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CHAPITRE PREMIER
Chevalier» de Beint-Loait relevés eut le** registre» de 1724 à 1731.
Laugier, capitaine au régiment de Montmorency. Services de 1704, capitaine en 1708, retiré ed 1737. (Registre de \ 734 à 1 748 , régiment de Fleury, auparavant Montmorency)
De Polignac (1), capitaine au régiment du Roi.
De Rroc, capitaine au régiment de la Marine.
D'Agoult, capitaine au môme régiment.
Figeac, capitaine au corps royal d'artillerie, bataillon de Romillé. Capitaine en 1706, retiré en 1748. (Registre de 1734 à 1718.)
Brémont, capitaine au régiment de Talard.
Castellane, capitaine de la compagnie du mestre de camp
(1) Un autre officier de ce nom, le chevalier de Polignac (Henri de la Fa je de la Marlinie), enseigne nu régiment de Normandie en 1755, lieutenant en 1751», a délacé en 17B2. [Registre de 1748 à 1703.) Il ne fut pas chevalier de Saint Louis, mais il fit les campagnes de la guerre de Sent-Ans et élait à Clostercamp. IL 1
du régiment Royal -Dragons. {Registre des capitaines de cavalerie, de 1727 à 1731.)
Brémont, capitaine au régiment de Picardie. Est d'Apt en Provence; cadet au régiment de la Marine en 1697, souslieulenant môme année, lieutenant réformé dans le régiment de Luxembourg au commencement de la guerre , capitaine dans le régiment d'Orléanais en 1702, chevalier de Saint- Louis. (Registre de 1724 à 1731.) A présent commandant du fort Blin. (Registre de 1730 à 1734.) Les registres ne disent pas à quelle époque il vint d'Orléanais dans Picardie.
Richecourt, capitaine au corps royal d'artillerie. Est de Saint-Rémy, près Laon; cadet en 1700, lieutenant en second en 170), lieutenant en pied en 1703, capitaine de canonniers en 1706, bataillon de Pijart {Registre de 1724« 1731); major en 1736, rayé. (Registre de 1734 à 1748.)
De Linage (Joseph Rosier), sous-brigadier des gardes du corps du roi, compagnie de Duras. Garde du corps en 1704 (à l'âge de vingt et un ans), sous-brigadier en 1724; mort en activité de service en 1732. (Archives de la famille.) Chevalier de Saint-Louis le 22 juillet 1726. (Brevet communiqué.)
Des Essarts, capitaine au régiment de Bresse. Cadet en 1698, sous-lieutenant en 1701, lieutenant en 1703, aide-major en 1706, capitaine en 1707. (Registre de 1724 n 1731.) — Lieutenant-colonel, mort en 1743. (Registre de 1734 à 1748.)
La Brosse, capitaine au régiment royal la Marine Services de 1697, capitaine en 1708, retiré en 1728(1).
Ribauville, capitaine au régiment Royal-infanterie (2). Est de Morsenteuil en Soissonnais; lieutenant réformé en 1701, lieutenant en 1703, capitaine en 1706; mort en 1729.
(1) Cet officier doit être M. de Fournas de la Broste, signalé par sa Camille comme ayant été nommé chevalier de Saint-Louis vers 1722.
(2) 11 se nommait Flavigny de Ribauville. d'après les noies de la famille.
DE mh A 1781. 3
Duprat, capitaine au régiment de Bourbonnais. Né à Caumont, évôché de Condom ; lieutenant au régiment de Cotentin en 1701, lieutenant de grenadiers en 1710, rang dans Bourbonnais du 18décembre 1714. {Registre de 1 689 à 1720.) Rang de capitaine en 1725, époque à laquelle il a été replacé à une compagnie : ses services portés aux réformés (1); chevalier de Saint-Louis. {Registre de 4724 à 1731.) A présent major de Bayonne. {Registre de 1734 à 1748.)
Kergomart, capitaino au régiment de Beauvoisis (2). Souslieutenant en 1703, lieutenant même année, capitaine en 1706. {Registre de 1724 à 1731.) Major en 1741, lieutenant-colonel le 8 juillet 1745, retiré en 1748. [ Registre de 1731 à 1748.)
Du Teil, capitaine au régiment de Bourbon-infanterie. Services de 1702, capitaine en 1709. {Registre de 1724 à 1731.) Retiré en 1733. {Registre de 1730 à 1734.)
La Ferté , capitaine au régiment de la Sarre. Est de Saint- Pérouse en Nivernais; volontaire en 4703, sous-lieulenant même année, lieutenant en 1704, capitaine en 4708. {Régistre de 1724 à 1731.) Capitaine de grenadiers en 1734. {Registre de 1730 à 1734.) Mort en 1734. {Registre de 1734 à 1748.)
Bastart, capitaine au régiment de Foix. Est de Flurancé en Guienne; cadet 1703, sous-lieutenant même année, lieutenant en 1705, capitaine en 1706, retiré en 1735. Il avait été nommé chevalier de Saint-Louis, mais il a remercié, par un principe de dévotion {Registre de 1734 à 1731) (3).
Le marquis d'Hérouville, colonel du régiment de Bourgogne. Chevalier de Saint-Louis. {Registre de 1724 à 1731.) Colouel du régiment de Bourgogne de 1728 à 1734. {État du
(1) Il a'existe point de registres des officiers réformés aux Archives de la Guerre.
(2) De Boisgrlin (Pierre- Antoine), seigneur de Kergomar; il eut un bras emporté i Fontenoy et mourut en 1736. (Archives de la famille de Boicgelin.)
(3) De Baslord, orthographe du nom.
militaire, par Roussel). Brigadier en 1719, maréchal de camp en 1734, lieutenant général en 1738, gouverneur du fort Barraux {État militaire de 1758) (1).
Flavigny, capitaine au régiment de Normandie. Est de Metz ; sous-lieutenant en 1703, lieutenant en 1704, capitaine en 1706, retiré en 1727. {Registre de 1724 à 1731.)
La Lalande, capitaine au régiment de Conti. Né à Aire; cadet en 1699, capitaine en 1702, major. {Registre de 1689 à 1720.) Lieutenant-colonel, chevalier de Saint-Louis; pension de 660 livres sur le trésor royal. {Registre île 1718 à 1724.) Mort en 1731. {Registre de 1730 à 1734.)
Duvivier, capitaine au régiment de Normandie (2). Est né à la Sauvetat de Caumont, en Agenais; sous-lieutenant en octobre 1705, lieutenant au mois de décembre suivant, capitaine en il \Z. {Registre de 1689 à 1720.) Chevalier de Saint- Louis. {Registre de 1718 à 1724.) Commandant de bataillon en 1736, retiré en 1743. {Registre de 1734 à 1748.)
Saint-Denis, capitaine au régiment de Conti. Est de la Breuière, près d'Alençon; cadet en 1700, enseigne en 1701,
(1) Il défendit Égra eu 1743, d'après le* notes de la famille. Nous n'avons pu retrouver la constatation de la croix de Saint-Louis de son fils, le comte d'Hérouville (Antoine de Ricouart), colonel du régiment de Bourgogne de 1734 i 4745, brigadier en 1743, maréchal de camp en 1745, lieutenant général en 1748 (État militaire de 1748), ni celle du comte d'Hérouville, autre fils du marquis, coloneldu régiment de Bourgogne en 1745, brigadier en 1758. {État militairede 1 760.} Les registres nous fournissent la mention suivante pour ce dernier : « Enseigne le irT novembre 1733, étant âgé de douic ans. (Registre des lieutenants, de 1732 à 1748.) — Capitaine le 6 septembre 1738, est Agé de dix-sept ans, et frère du colonel. » (Registre des capitaines, de 1734 à 1748.) Ces uoniiualious dans L'ordre doivent être antérieures i la reprise des registres en 1746.
(2) Jacques-Philippe de Yivi<> de Duvivier (d'après les renseignements de la famille). On nous a signalé un autre officier du même nom, Jean Ruben de Vivie, également capitaine au régiment de Normandie, vers 1700 étonnées suivantes, et chevalier de Saint-Louis. Nous n'avons pu le retrouver. 11 est probable que sa retraite a précédé l'établissement du registre de 1689 a 1720, qui, a notre sens, tt malgré son titre, ne date que de l'avènement de Louis XV (1715).
lieutenant même année, capitaine en 1704; a reçu une blessure considérable, n'a pas discontinué. {Registre de 4689 à 1720.) Chevalier de Saint-Louis, capitaine de grenadiers. (Registre de\T\Sà 1724.) Retiré en 1734. (Registre de 1730 à 1731.)
Solemy, capitaine au régiment de Conti. Lieutenant au régiment de Miromesnilen 1701, sous-lieutenant au régiment de Barrois en 1702, enseigne en 1703, aide-major en 1704, capitaine en 1706; a été blessé, n'a pas discontinué. {Registre de 1689 à 1720.) Chevalier de Saint-Louis, major. {Registre de 1718 à 1724.) Pourvu du second bataillon en 1734, {Registre de 1730 à 1734.) Lieutenant-colonel en 1736. Mort {Registre de 1734 à 1748) (1).
Duvivier, capitaine au régiment de Picardie. Est de Viviers, près Tonnerre; lieutenant réformé en 1702, lieutenant même année, capitaine en 1708, chevalier de Saint-Louis. {Registre de 1724 à 1731.) Capitaine de grenadiers en 1733. {Registre de 1730 à 1 734.) Commandant de bataillon en 1 734, lieutenant-colonel mé'me année; pension de 400 livres sur le trésor royal; mort en 17 40. {Registre de 1734 à 1748.)
Laugier, capitaine au régiment de Montmorency. Est de Thoard en Provence ; lieutenant au régiment de Tessé en 1 704, capitaine en 1708, chevalier de Sain ULouis, capitaine-lieutenant de la compagnie du mestre de camp. {Registre de 1724 à 1731). Pourvu d'une compagnie en 1732. (Registre de 1730 à 1734.) Retiré en 1737. (Registre de 1734 à 1748.)
(1) MM. Duvivier, Saint-Denis el Solemy appartiennent i la période qui termine le 1er volume, mais ils n'ont été retrouvés qu'après l'impression de. ces feuille». Les prénoms de M. de Solemy étaient Louis-François, d'après les renseignements de la famille.
Officier, portés ekevàliers de Baint-Loui» mu les registre* de 1790 à 1734.
Macarty-Valig, capitaine au régiment de Bulkeley. Capitaine en 1713, date de sa réforme. Est de en Irlande; , lieutenant en 1690; a été pourvu d'une compagnie le 24 octobre 1727. {Registre de 1721 à 1731, régiment de Lée, folio 333.) Chevalier de Saint-Louis; retiré en 1733 (Registre de 1730 à 1734, régiment de bulkeley [ci-devant Lée], folio 529) (1).
Macarty (Charles), capitaine au régiment de Bulkeley. Capitaine en 1719, date de sa réforme. Est d'Irlande; lieutenant en 1690 dans Montcashel; a été pourvu ici d'une compagnie le 25 juin 1728. (Registre de 1724 à 1731, régiment de Lée, folio 353.) Chevalier de Saint-Louis ; mort en 1733. (Registre de 1730 à 1734, régiment de Bulkeley [ci-devant Lée], folio 529.)
Bredeville. Est de Caen en Normandie ; a porté le mousquet dans le régiment de Languedoc en 1700; lieutenant en 1701, capitaine en 1712, chevalier de Saint-Louis. (Registre de 1730 à 1734, régiment de Languedoc, folio 307.) Mort en 1742. (Registre de 17 34 à 1748, même régiment, folio 259.)
D'Esgrigny, brigadier, raestre de camp du régiment de Forez-infanterie, chevalier de Saint-Louis. (Registre de 17 30 à 1734, régiment de Forez, page 425.)
De Bailleux, capitaine au régiment de Mauconseil (2).
D'Ouvrier, capitaine au régiment Royal-Vaisseaux. Capi-
(1) Le régiment irlandais de Bulkeley passa en France, en corps, en 1690. Son premier colonel fut, do 1690 à 1694, lord Montcashel (Macarty, ou Mac-Canhy, comme on l'écrit aujourd'hui, comte de Montcashel) ; il devint ensuite Lée, du nom de ses cokmels, de 1694 à 1753; puis Bulkeley, de 1733 à 1776, époque à laquelle, les régiments à un bataillon ayant été supprimés, il fut versé dans le régiment de Dillon. (Voir Y Histoire des Troupes étrangères au service de la France, par M. Eugène Fieffé, commis principal au ministère de la Guerre.)
(2) La famille donne & cette nomination la date du 31 août 1731.]
laine en 1742, retiré en 1745. {Registre de 1734 à 1748.)
Laçant, capitaine au régiment d'Angoumois (1). Est de Briatexte en Languedoc; sous-lieutenant en 1705, lieutenant en 1708, capitaine en 1716; retiré en 1735. {Registre de 1734 à 1748.)
Blanche, capitaine au corps royal d'artillerie, bataillon de Villas. Est de Villeneuve d'Agenais; lieutenant réformé au régiment de Champagne en 1701, lieutenant au corps royal d'artillerie en 1702, capitaine en 1714 {Registre de 1730 à 1734) (2).
Bournazel, capitaine au régiment de Noailles (ci-devant d'Estaing, et auparavant de Saillant).
Fromental, capitaine au même régiment (3). Retiré en 1 734. {Registre tle 1734 h 1748.)
Lancostne, capitaine au régiment de Richelieu. Est de Chàteauroux en Berry; sous-lieutenant en 1709, lieutenant en 1712, capitaine même année; retiré en 1733. {Registre de 1730 à 1734.)
Seguin , capitaine au régiment de Saint-Simon. Sous-lieutenant en 1706, lieutenant en 1708, capitaine en 1710. {Registre de 1718 à 1724.) Retiré en 1734 {Registre de 1734 « 1748(4).
Montmorl» capitaine au régiment de Bourbonnais. Services de 1709, capitaine en 1712. {Registre de 1730 à 1734).
(1) Ou noui a signalé M. de Carrière (Jean- Charles), seigneur de Lechamp, capitaine au régiment d'Angoumois, retiré major, chevalier de Saint-Louis en 1744. Les registre» ne mentionnent que M. de Laçant , chevalier de Saint-Lotus dans la période de 1730 i 1734; mais un Carrière, chevalier de Saint-Louis de 1718 à 1724, capitaine au même régiment et retiré en 1723, est porté 1« volume, page 638.
(2) Nous présumons que cet officier est M. de Motlies de Blanche, qu'on uous a signalé comme ayant été capitaine d' artillerie et chevalier de Saint-Louis avant Fontenoy.
(3) La famille a la lettre d'avis, qui fixe la nomination au 22 novembre 1732. Cet officier fut reçu par le comte du Dognon, son oncle, brigadier des armées du roi.
(4) De Seguins-Vassieux (Charlcs-Louis-llcuri), d'après les notes de la famille.
Commandant de bataillon ea 4738; rayé comme ayant été nommé commandant du fort de IaKenoque. (Registre de 1734 à 1748.)
Villemort-Menou , capitaine au régiment de Picquigny. Volontaire en 1702, sous-lieutenant en 1704, lieutenant en 1708, capitaine en 1709; vient du régiment de Ribérac; [Registre de 1730 à 1734.) Capitaine de grenadiers en 1737; retiré en 1743 (Registre de 1734 à 17 48, le régiment devenu de Rosninwen) (1).
Rochefolle de Menou, capitaine au régiment du Perche. Est du Mée, en Touraine ; cadet dans la compagnie de son frère au régiment de Ribérac en 1702, lieutenant en 1703, capitaine en 1704; a pris rang de 1723 dans le régiment du Perche, où il fut replacé capitaine-lieutenant de la colonnelle. (Registre de 1730 n 1734.) Pourvu d'une compagnie; rayé (Registre de 1734 à 1748, régiment des gardes de Jjorraine, dans lequel le régiment du Perche avait été incorporé) (2).
(1) Charles de Menou, seigneur de Villemorl, cavalier volontaire dans la compagnie de Corgy, puis brigadier, sous-lieutenant au régiment d'infanterie de Bartille en 1705, lieutenant au môme régiment (devenu Ribérac) en 1708, commandant une compagnie en 1709, passé même année an régiment de Perrin, devenu Picquigny, où il prit la compagnie du Mée, commandée par son frère Jean-Louis de Menou, au service sous le nom de du Mée, tué à Malplaquet. (Archives de la maison de Menou.)
(2) De Menou (François), seigneur de Rochefolle , capitaine au régiment de Barvilleen 1704. — Ce régiment devenu Ribérac, et licencié à la paix. — Premier capitaine-factionuaire en 1744, quand le régiment du Perche fut incorporé dans les gardes de Lorraine; morl en 1747, commandant de bataillon. (Archives de la maison de Menou.) Famille essentiellement militaire, et dont les archives sont aussi anciennes que glorieuses. Un Menou était maître des arbalétriers de France tous saint Louis, au combat de la Massoure. Un autre périt à la bataille de Poitiers, et son jeune fils, qui tomba au pouvoir de l'ennemi, combattait i ses côtés, comme Philippe le Hardi auprès de son père le roi Jean. Enfin, outre les nombreux chevaliers de Saint-Loui» que cette hmille compte avec un juste orgueil, la Gazette de France du 14 juin 1684 annonce la mort d'un Menou, major au régiment de la Ferlé, tué au siège de Luxembourg.
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Chabrier, colonel au corps royal d'artillerie. Cadet aux bombardiers en 1706, sous-lieutenant en 1707, lieutenant en 1711, lieutenant réformé en 1716, replacé en 1720, capitaine en (Registre de 1730 a 1731.) Major en 1738, rang de lieutenant-colonel en 1744. Est de Dauvillar en Guienne. {Registre de 1734 // 1748.) Colonel, commandant le bataillon de son nom {État militaire de 1758) (1).
Ricouart, capitaine au régiment de Toulouse. Enseigne en 1706 , capitaine eu 1708, retiré en 1733 (Registre ^1730 à 1734) (2).
De Croismare, capitaine au régiment du Roi-infanterie (3). Est de Caen; sous-lieutenant en 1714, lieutenant même année, capitaine en 1720, retiré en 1731. {Registre de 1730 à 1734.)
Saint- Vincent, capitaine au régiment de Béarn. Sous-lieutenant en 1704, lieutenant en 1707, capitaine en 1713. (Registre de 1730 à 1734.) Capitaine de grenadiers en 1740, major en 1746; rayé, est placé {Registre de 1734 à 1748 (4).
La Martinière, capitaine au régiment de Bassigny (5).
(1) Cité à la bataille de Fontenoy. (Voir plus haut, t. I, page 541.)
(2) De Ricouart, comte d'Hérouville (Philippe-François), d'après les renseignements de la famille.
(5) Un autre Croismarl (ainsi écrit), également de Caen, sous-lieutenant en 1713, lieutenant même année,"capitaine en 171 8, n'est pas porté chevalier de Saint- Louis parce qu'il était chevalier de Malte. (Registre de 1750 à 1754, régiment du Roiinfanterie.)
(4) Il quitta le régiment en 1748, pour passer à la majorité de Landrecies. Ses noms étaient Dubois de Saiut-Vincent (Gabriel). FI mourut à Apt en 1755, des blessures considérables qu'il avait reçue* eu 1746 à la bataille de Rocous. Il se distingua en plusieurs occasions, et notamment i la défense du pont de la Croix, au mois de septembre 1745, où, à la tête de sa compagnie, soutenue de quelques piquets du même régiment, il donna des preuves du plus grand courage. (Archives de la famille.) Son frère était chevalier de Saint-Louis de 1714 (voir \« volume, page 644), et son fils obtint aussi cette croix si enviée, en 1762. (Voir l*r Tolume, page 556.)
(5) La famille fixe sa nomination au 25 juillet 1734. Il se nommait Maillard de
Sou§-lieutenant en 1706, lieutenant même année, capitaine en 1718; mort en 1734. {Registre de 1730 à 1734.)
De Boissonnade, capitaine au régiment Royal-Vaisseaux (1 ).
Le marquis de Montmorency, colonel du régiment de Bresse.
D'Ambly, capilaine au régiment de la Reine-infanterie. Sous-lieutenant en 1 70«>, lieutenant en 1 706, capilaine en 1 709; a été blessé, n'a pas discontinué. {Registre de 1689 «1720.) Chevalier de Saint-Louis; 300 livres de pension sur le trésor royal. {Registre de 1730 à 1734.) Retiré en 1735. {Registre de 1734 à 1748.)
Maricourt (François-Pascal Dumesnil), né en 1703. Est d'Escles, près Aumale; lieutenant au régiment de Gesvres en 1729, capitaine dnns Royal-Étranger en 1734, lieutenantcolonel en 1759, chevalier de Saint-Louis. {Registre, rang des capitaines de cavalerie, de 1731 à 1763, régiment Royal-Étranger.) Retiré en 1764, avec 2000 livres d'appointements de retraite. — 1763, brave homme, intelligent, qui a eu des actions à la guerre; il a de la fermeté {Registre du régiment Royal- Etranger de 1763 a 1776) (2).
Officier, porté* chevaliers de gaiatLo.» «or le* registres de 1734 à 1748.
Caroll, lieutenant-colonel du régiment de Berwick. Capitaine le 8 juin 1726, date de sa réforme; ne tient ici rang que
Lamartinière (Jean-François) et mourut, le 29 septembre suivant, des blessures qu'il avait reçues à la bataille de GuaetalJa. Son fils , qui fut grièvement blessé à ses cAtés, devint à son tour chevalier de Saint- Louis en 1748. [Voir plus loin le période de 1748 i 4763.)
(1) Jean-Baptiste. (Renseignement* delà famille.)
(i) La nomination de cet officier comme chevalier de Saint-Louis est antérieure à la reprise des regiflres de l'Ordre en 1746, puisqu'elle n'est pas portée sur res registre*. Nous pensons qu'elle appartient à U période de 1754 4 1745, sans pouvoir préciser l'époque, et nous l'avons indiquée ici à cause de la date du premier registre matricule. Celui tic 17G5 à 1776 mentionne bien aussi la croix de M. de MartOMrt, mais sans indication de date.
du 20 janvier 1733, qu'il y a été pourvu d'une compagnie. Enseigne dans ce régiment-ci en 1718, lieutenant en 1720, lieutenant de gronudiers» en 1726, capitaine réformé môme année. (Registre, rang des capitaines d infanterie y de 1730 à 1 73 i, régiment de Rerwick, folio 596, verso.) Chevalier dô Saint-Louis, capitaine de grenadiers en 1746, major le 5 avril 1747, rang do lieutenant-colonel le 27 juillet suivant {Registre de 1734 à 1748, folio 507.) — Caroll (Michel), né le 1er mars 1789. Est de Ballyerenode, en Irlande; cadet en 1710, lieutenant réformé même année, lieutenant en 1713, de grenadiers le 21 janvier 1726, capitaine même année, major le 5 avril 1747, rang de lieutenant-colonel le 27 juillet suivant, lieutenant-colonel du régiment en 1752; retiré en 1761. (Registre de 1748 à 1763, folio 216, 2e volume.) De Caroll (États militaires, 1759, page 262; 1760, page 273; 1761, page 243) (1).
De Macarty-Moore, capitaine réformé au régiment de Clare, reçu chevalier de Saint-Louis par le roi, le 14 juin 1747 (voir 1er volume, page 389); était capitaine du 15 avril 1747. (Classement parmi les capitaines.) — Enseigne en 1729, lieutenant en 1734, capitaine réformé en 1739. (Registre de\73l à 1748, régiment de Clare, folio 453.) Mort en 1758. (Régistrv de 1748 à 1763, même régiment, 2e volume, folio 186.)
Macarty, aide-major, capitaine le 12 juin 1734 (2). Est de ....; lieutenant réformé le lieutenant en pied dans
(1) Nous avons reproduit cette seconda mention des services parce qu'elle ch inp.> quelques dates, et qu'elle doit être une rectification faite ultérieurement sur pièces officielles.
(2) Dute du rang parmi les capitaines. — Le nom d'un autre Calahan de Macarty, capitaine au même régiment, est précédé d'une croix au crayon rouge, indiquant qu'il fit chevalier do Saïut-Louis, mai» nous n'avons pu la retrouver sur las rcgi-tr»>«'de l'Ordre. Voit i m-s services : Culnhnn Macarty, capitaino le UT juin 1745 (date du nng parmi les capitaine»). — Est de ; capitaine réformé le 0 septembre 1754 (Regittre de ïlôià 17 18, régiment de Berwick% f» 307, verso.) — Macarty (Calahan , ne en 1701, est de Curchten, province de Munster, en Irlande;
ce régiment-ci en 1726, aide-major le capitaine réformé du 26 janvier 1732. (Registre de 1730 à 1734, régiment de Beraick, folio 597.) Pourvu d'une compagnie en 1738, chevalier de Saint-Louis; retiré en 1744 (Registre de 1734 à 1748, même régiment, folio 507.)
Mac-Mahon, capitaine au régiment de Bulkeley, chevalier de Saint-Louis. Reçu le 30 décembre 1746 par M. Lée, lieutenant-colonel du régiment. Porté d'abord à la date du 22 octobre 1 746, et rayé avec cette note : « N'a pas été reçu, le régiment étant passé en Bretagne. » (Registre de r Ordre de 1 746 à 1757.) Inscrit au registre de l'Ordre à la date du 14 janvier 1747 (porté 1er volume, page 401). Cet officier, dont le prénom était Patris (sans doute Patrice) , était d'Irlande. Cadet en 1730, enseigne en 1733, lieutenant en 1737, capitaine réformé en 1743, réformé à la suite du régiment en 1744, replacé capitaine réformé en 1747, capitaine, pourvu d'une compagnie, en 1754. (Registre de 1748 à 1763, régiment de Bulkeley, 2e volume, page 181, verso.) Chevalier de Saint-Louis en 1746, blessé à Lawfeldt; retiré en 1763 avec 1,000 livres d'appointements de retraite. — 1773, entretenu à Boulogne, sans logement. — 1763, bon officier à la guerre. (Registre de 1763 « 1776, même régiment , folio 19.) Il semble résulter de l'examen des registres de l'Ordre de 1746 à 1770 que la date inscrite sur ces registres n'est pas la date exacte de la nomination, mais la date de l'inscription, après renvoi postérieur, dans les bureaux, du travail du ministre, et après expédition des ordres aux parrains, pour qu'ils aient à procéder à la réception des chevaliers nommés.
cadet en 1718, lieutenant réformé en 1720, capitaine réformé en 1734, capitaine en pied en 4742, réformé en 1744, replacé à une compagnie en 1745; retiré en 1754. — 1772, entretenu à Lille, tans logement, avec 1,000 livres d'appointements. — 1777, décidé qu'il aura le logement. [Registre, de 1748 à 1765, régiment delierwick,f>m.)
MaoMahon, capitaine réformé au régiment de Berwick, chevalier de Saint-Louis le 26 mars 17 48. (Registre deTOr* dre de 17 46 à 1757.) Porté 1er volume, page 411. — Mac- Mahon, capitaine le 1er mars 1748, date du rang parmi les capitaines. Lieutenant réformé, brigade de Galmois, le 25 juin 1708, ensuite dans celle de Bulkeley; capitaine réformé au régiment de Berwick, le H mai 1738. {Registre de 1734 à 1748, régiment d? Berwick, folio 507, verso.) Retiré en 1754. {Registre de 1748 à 1763, même régiment, folio 216, verso.)
MaoMahon, capitaine réformé d'infanterie, dans la garnison de Valenciennes , chevalier de Sa i ut-Louis le 24 décembre 1748. {Registre de VOrilre de 1746 à 1757.)
Caroll, lieutenant-colonel du régiment de Bulkeley-irlandais. Capitaine en 1 708, date de sa réforme, ne tient rang que du 3 juin 1725, où il a été pourvu d'une compagnie; est de Blanque, en Irlande (1); enseigne dans Moncazel (Montcashel) en février 1693, lieutenant réformé en 1698, lieutenant en pied dans Lée en février 1706, capitaine réformé le 8 juin 1708. {Registre, rang des capitaines a" infanterie, régiment île Lée, ensuite Bulkeley, de 1724 à 1731 , folio 353.) Chevalier de Saint-Louis, capitaine de grenadiers en 1742, lieutenant-colonel en 1743, retiré en 17 44. {Registre de 1734 à 1748, folio 448, régiment de Bulkeley.)
Bangy (Louis-Charles), lieutenant-colonel du régiment Mestre-de-Camp-Général-Ca valerie, né en 1691. Est de Paris; mousquetaire en 1711, lieutenant en 1717, capitaine môme année, lieutenant-colonel en 1745, brigadier le 20 mars 1747; mort en 1752. Chevalier de Saint-Louis {Registre, capitaines de cavalerie et dragons de 1731 à 1763, régiment Mes— tre-de-Camp- Général- Cavalerie, folio 5, verso) (2).
(1) Il n'y a pis d'endroit nommé Blanque en Irlande; mais l'usage, en Angleterre, quand ou ignore le lieu de naissance , est de laisser un espace en ajoutant blanc, c'est-à-dire laissé en blanc.
(2) Le nom de cet officier est de Bengj. La famille nous a fait parvenir la copie
Laroque (Jacques Artot de Frugy), né le 31 décembre 1716. Est de Saint-Pierre de Cumont, en Périgord; page do la reine en 1728, était dans les gardes du corps du roi en 1732, où M. son père était enseigne, capitaine le 23 décembre 1733, pourvu de la majorité en 1743, rang de lieutenant-colonel en 1748, lieutenant-colonel en 1752. {Registre , rang des capitaines de cavalerie de 1731 à 1763, régiment de 'frasegnies.) Maréchal de camp en 1762. — C'est un officier de distinction, connu par lui-même. (Registre du régiment de Martres-cavalerie, <le 1763 à 1776.) — De la Roque. {Étal militaire de 1758, page 236.) — Le régiment de Trasegnies fut incorporé dans le régiment de Chartres en 1761. Ces registres ne font pas mention du grade de brigadier, que M. de la Roque obtint en 1759. {État militaire de 1761, page 137.) Cet officier n'est pas porté sur les registres de l'Ordre, qui recommencent en 1746, ce qui prouve que sa nomination est antérieure à cette année, et qu'il obtint la croix de Saint- Louis étant très-jeune encore de service. Elle n'est indiquée ni sur le registre des régiments de 1731 à 1763, ni sur celui de 1763 à 1776; mais le titre de chevalier de Saint-Louis est prouvé par le registre de TOrdre de 1762 à 1781, où M. de la Roque est inscrit en 1774, comme parrain de M. de la Roque de Cumont. {Voir à l'année 1774, derniers chevaliers nommés par Louis XV, 1er volume , p. 632.)
Bassonnière, capitaine au régiment Royal-infanterie, che-
de la lettre du roi, du 4 décembre 1734, annonçant & M. de Bengy qu'il est nommé cheTalier de Saint-Louis, et que M. de Montpipeau, brigadier, est commis pour le recevoir; et la copie du brevet sur parchemin, du 20 mars 1747, annonçant à M. de Bengy, lieutenant-colonel du régiment Mestre-de-Camp-Géuèral, qu'il est promu i la charge de brigadier de cavalerie. Les brigadiers furent classés dans les premiers Etats militaires comme officiers généraux. On vient de voirijuc le nom de Bengy était écrit Bangy dans le registre de 1731 à 1763. Il est éciit Baugy dans celui de 1718 à 1724. Ces relevés prouvent avec quelle négligence les matricules de cette époque étaient tenus, et cependant il importe aux familles que l'orthographe d'un nom toit respectée.
valier de Saint-Louis le 17 février 1748. Envoi de l'ordre, pour recevoir cet officier , à M. de Bruslard , lieutenantcolonel du régiment de Picardie, à Louvain , le 1 1 février précédent. {Registre de F Ordre de 1746 à 1757.) — La Bassonnière (Charles Gauvignan), né en 1715. Est d'Orléans; lieutenant en second en 1734, lieutenant en 1735, capilaine en 1744; retiré en 1756. {Registre de 1734 à 1748, régiment Royal, folio 109.)
Valori, capitaine au régiment de la Marine. Capitaine en 1717, de grenadiers en 1740; retiré en 1742. {Registre <fe 1734* 1748.)
Durfort, capitaine au corps royal d'artillerie, bataillon de Valenceau, ensuite Gaudechart. Retiré en 1745. {Registre de 1734 à 1748.)
Durfort de Causa, capitaine au corps royal d'artillerie, même bataillon. Capitaine en 1733. Pension de 300 livres sur le trésor royal. Mort en 1746. {Registre de 1734 à 1748.)
La Bacliellerie, capitaine au corps royal d'artillerie, bataillon de Romillé. Capitaine en 1 706 , puis major, commandant du bataillon en 1742; mort en 1743. {Registre de 1734 à 1748.)
Blotfier, capitaine au régiment de Navarre. Est d'Amiens; sous-lieutenant en 1689, lieutenant en 1691, de grenadiers en 1706, capitaine en 1719. A reçu plusieurs blessures. {Registrede 1730 à 1734.) Chevalier de Saint-Louis, à présent major de Marsal {Registre de 1734 à 1748) (I).
Mauny, capitaine au régiment de Condé-cavalerie . Est du Bois des Près, près Chartres; cornette du .... avril 1710, a eu dans ce régiment une compagnie qui a été réformée à la paix. Le 1er janvier 4734 il lui a été expédié un ordre de rejoindre. Replacé à la compagnie de M. de Fortia le 9 mars
(1) L'orthographe du nom est de Blottefière. — D'après les notes de la famille, an autre M. de Blotteûère, chevalier, seigneur de Vojennr, a été nommé cheraer da SainULouis en 4714 et reçu par le roi.
1742; chevalier de Saint-Louis ; retiré en 1745 {Registre de 1731 à 1763, régiment de Corulé-cavalerie, folio 97) (1).
Mauny, capitaine au régiment de Navarre. Est de Bois le Pré, près Bonneval, en Beauce; sous-lieutenant en 1713, lieutenant en 1715, lieutenant en second en 1718, en pied en 1720, capitaine en 1729. {Registre de 1730 à 1734.) Chevalier de Saint-Louis; capitaine de grenadiers en 1746; mort {Registre de 1734 à 1748) (2).
Le chevalier de Mauny , capitaine au régiment de Navarre (3). Est de Bois le Pré , en Beauce ; volontaire dans Navarre en 1718, lieutenant en 1720, capitaine d'une compagnie nouvelle levée en 1733, de grenadiers en 1746, commandant de bataillon en 1748. {Registre de 1734 à 1748.) Chevalier de Saint-Louis le 16 décembre 1744; retiré en 1755. Pension de 700 livres sur le trésor royal. {Registre de 1748 à 1763.)
12 juillet 1744, lettres de chevalier de Saint-Louis à M. de Cabassole, lieutenantrcolonel du régiment des milices de Paris (4).
(1) Ses noms étaient le marquis de Mauny (Jean-Claude de Re tiers.) (Archives de la famille.)
(2) Ses noms étaient le chevalier de Mauny (François de Reviers) . — U mourut , le 11 octobre 1746, des blessures reçues à Rocoux le même jour. (Archives de la famille.) — A cette époque les registres des régiments ne donnaient pas d'autres détails que ceux relatant les services.
(3) Le comte de Rcviers-Mauny. (Archives de la famille.)
(4) Il fut reçu le 21 juillet par M. de Grény, lieutenant pour le roi et gouverneur de Lille. (Certilical et lettres communiqués.) — Cabassol ; est de Paris. — Cadet en 1720, enseigne même un née, lieutenant en secoud en 1721, lieutenant en pied
le , capitaine en 1754 {Registre de 1750 à 1751, régiment de Xaintonge)
(Sainlougc). — Capitaine-lieutenant de la compagnie colouelle en 1759; retiré en 1742. {Registre de 1734 à 1748.) — Il devint lieutenant-colonel des milices de Pari» eu 1745, et commandait trois bataillons au siège d'Oudenarde en 1747. (Archives de la famille.) — Ses noms étaient Louis de Séguins de Cabassole -Piégoo ; mort en 1799 (idem.)
Voici quelle était à cette époque la formule des lettres d'avis : « Mous, de Cnbastol, la satisfaction que j'ai de vos services m'ayaul convié à vous associer à l'ordre militaire de Saint-Louis, je vous écris cette lettre pour vous
De Fransure-Villers , capitaine au corps royal d'artillerie. Est de Picardie; sous-lieu tenant en 1705, lieutenant en 1710, capitaine en 1715, bataillon de Romillé. (Registre de 1689 à 1720.) Pension de 400 livres sur le trésor royal; pourvu d'une compagnie en 1743; premier capitaine du bataillon Bourgfelden, a pris le commandement par ancienneté. (Registre de 1734 à 17 48.)
De la Gorce (Guy-Joseph de Merle), capitaine de grenadiers du régiment Dauphin-infanterie (1). Capitaine en 1726; retiré en 1747. {Registre de 1734 à 1748.)
Du Blaisel , capitaine au régiment de Picardie. — Capitaine en 1723; mort en 1737. (Registre de 1734 à 1748.)
Du Blaisel (Marcheville), capitaine au régiment de Picardie. Capitaine en 1731; retiré en 1738. (Registre de 1734 à 1748.)
Du Blaisel, lieutenant-colonel du régiment de Grassin. Enseigne au régiment de Picardie en 1730, capitaine en 1734, lieutenant-colonel du régiment de Grassin. [Registre de Picardie de 1734 à 1748.)- Du Blaisel de la Neuville. (Registre du régiment de Grassin.) — Baron du Blaisel (Antoine-Joseph du Blaisel de la Neuville), commandeur en 1774. (Mémoires
dire que j'ai commii le sieur de Créay, mon lieutenant i Lille, et chevalier dudit Ordre, pour en mon nom vous recevoir et admettre a la dignité de chevalier de Saint-Louis, et mbn intention est que vous vous adressies à lui pour prêter en ses mains le germent que vous êtes tenu de (aire en ladite qualité de chevalier dudit Ordre, et recevoir de lui l'accolade et la croix, que vous de*es dorénavant porter sur l'estomac, attachée d'un petit ruban couleur de feu ; voulant qu'après celte réception faite vous teniei rang entre les autres chevaliers dudit Ordre, et jouissies des honneurs qui y sont attachés. Et la présente n'étant pour autre iiu , je prie Dieu qu'il vous ait, lions, de Cabassole, en sa sainte garde. Écrit à DunLerque, le M juillet 1744. Signé : Louis. Contresigné : M. de Votes d'Akgiksoiv.
(1) Chevalier de Saint-Louis le 3 décembre 1738. — Il combattit d'une manière brillante à Fontenoy, et le roi, en lui envoyant une gratification, lui fit écrire une lettre des plus flatteuses par le ministre de la guerre. (Archives de la famille de la Gorce.)
IL il
concernant l'institution de l'Ordre royal et militaire de Saint- Louis.) Baron du Blaisel ; a été colonel-lieutenant des volontaires de Clermont-Prince , brigadier en 1747, maréchal de camp en 1759, lieutenant général en 1762. (État militaire deMQZ.) .
De Sinety, major du régiment de Brie. Mort en janvier 1746 (Registre de 1 734 à 1 748) (1 ).
Darimont, capitaine au régiment de Champagne (2). Capitaine en 1717, de grenadiers en 1738, commandant du troisième bataillon en 1742; à présent lieutenant de roi d'Huningue. (Registre de 1734 « 1748.)
Malevielle, capitaine au régiment de Boulonnais (3). Est de Malevielle en Gévaudan; sous-lieutenant en 1711, lieutenant en 1712. (Registre de 1689 « 1720.) Capitaine en 1730. (Registre de 1734 « 1748.) Chevalier de Saint-Louis; retiré en 1741. (Registre de 1734 // 1748.)
De Fromental (Joseph), capitaine au régiment de Blaisois. Garde-marine en 1705, sous-lieutenant en 1714, lieutenant en 1715, capitaine en 1718; retiré en 1739; pension de 300 livres sur le trésor royal. (Registres de 1730 à 1734 et
(1) Un aolre M. deSinely (Charles), lieutenant au régiment de Flandre en 1714, puis capitaine au régiment de Tallard, est qualifié chevalier de Saint-Louis dans les lettres patentes d'érection de la terre de Lurcy-Levis en marquisat pour André de Sinety. On nous a signalé onze chevaliers de Saint-Louis de ce nom ; nous u'atons pu en retrouver que six. Parmi ceux qu'il nous a été impossible de constater se trouve André de Sinety, marquis de Lurcy-Levis, capitaine aux Garde»- françaises, brigadier en 1701 {État militaire, 1705), maréchal de camp eu 1707. {État militaire, 1768.) Marquis de Sinety. {États militaires.)
(2) Bénud d'Ariinont (Louis), marquis de la Haye, capitaine de grenadiers au régiment de Champagne, lieutenant de roi d'Huningue, chambellan et premier veneur du duc de Berry, chevalier de Saint-Louis du 20 avril 1730; mort le 24 mars 1754. {Histoire de l'Ordre royal et militaire de Saint- Louis, par d'Hozier, ouvrage posthume, 2 vol. in-12, 1817, tome 11, page 231.)
(3) Reti de Bressoles de Palamourgue de Malevielle (Jaochim). (D'après les notes de U famille.)
DE 173/i A 1748. 19
Le chevalier de Bermond de Puisserguier, capitaine aux dragons de Languedoc. Chevalier de SainuLouis le 1er février 1736. (Brevet communiqué par la famille.) — Puyserguier. Est de Puyserguier; garde de l'estendard sur les galères en 4709, cornette dans le vieux Languedoc du .... janvier 4711, lieutenant du .... 4712, capitaine le 23 mars 1720; chevalier de Saint-Louis; a vendu en 1737. (Registre de 4731 à 1763, régiment de dragons de Uinguedoc, folio 300.)
Severac de Jusses (Jean-Louis-Balthasar) , lieutenant-colonel des dragons de Languedoc. Né le 6 janvier 1688. Est de Jusses, archevêché de Toulouse; dragon en 1702, cornette le .... février 4704, lieutenant le .... janvier 4710, capitaine le 3 avril 1714, replacé ici à une compagnie le 1 1 mai 1727, lieutenant-colonel le 24 août 1741, retiré en 1756. (Me'rne registre, folio 299, verso.)
La Panouze, capitaine au régiment de Montmorin. Est de Montalazar, en Auvergne; lieutenant en 1709, capitaine en 1721; mort en 1742. (Registre de \1M à 1748.;
La Roche l'Epinais, capitaine au régiment de Bresse. Lieutenant en second en 1719, capitaine même année, capitaine de grenadiers en 1743. La lettre du roi a été expédiée sous le nom de la Roche Saint-André pour la compagnie de grenadiers. Lieutenant-colonel en 1747 ; retiré en 1749. (Registre de 1734 à 1748.) Le chevalier de Saint-André : brigadier en 1748, ancien lieutenant-colonel du régiment de Bresse, lieutenant de roi à Maubeuge. (État militaire de 1758. Voir aux brigadiers d'infanterie.)
Basancourt, capitaine au régiment de Piémont. Né à Rouen. Sous-lieutenant au régiment de la Marine en 1706, lieutenant en 1708, capitaine au régiment de Piémont en 1709. (Régistre de 1689 à 1720.) Chevalier de Saint-Louis, capitaine de grenadiers en 1741 ; mort en [1742. (Registre de 1734 à 1748.)
Chaltillon, capitaine au régiment de Bretagne. Est de
Chatillon , entre les deux mers, en Guienne; volontaire en 1712, sergent en 1713, lieutenant de la compagnie franche de Sommery en 4725, rang de capitaine môme année, capitaine dans Bretagne en 1727. (Registre (le 1724 à 1731.) Rang de lieutenant- colonel en 1743, major en 1744, rang de colonel en 1746, commandant de bataillon en 1748, chevalier de Saint-Louis. (Registre de 1734 à 1748.) Colonel réformé en 17ol. (Registre de 1748 à 1763.)
Choumouroux, capitaine au régiment d'Auvergne. Capitaine en 1712. (Registre de 1689 à 1720.) A reçu plusieurs blessures, dont une à la UMe, qui le rend sourd. La croix de Saint-Louis a été demandée pour lui. (Registre de 1721 à 1731.J Chevalier de Saint-Louis, capitaine de grenadiers en 1738, major en 1743, lieutenant-colonel en 1744. (Registre de 1734 à 1748.) Retiré en 1750. (Registre de 1748 à 1763.)
Le marquis de Chambonas, colonel-lieutenant du régiment
d'Eu(t).
(1) Se i pion (Louis- Joseph de U Garde), marquis de Ctnmbonat, enseigne des
gendarmes de la garde en 1726 (Le Pipre de Neuville,- Histoire des Troupes de la maison du roi), colonel-lieutenant du régiment d'Eu en 1754 (Registre de 1734 à 1748), brigadier en 1714 {Gazette de France du 15 juin' ; mort à Pari* le 27 fé- Trier 1765 [Gazette de France du 11 mar*). — il commandait une redoute n Fontenoy (noir au 1er volume). — Il se rendit maître du chemin couvert d'Osteude. et fut nommé pour commander dan» cette ville. [Gazette de France du i sept«mhre 1745.) — Un autre marquis de Chambonas (Henri- Joseph de la Garde), capitaine des gardes du duc du Maine (d'Aspect, tome U, page 122], fut Tait rhevnlicr de Saint- Louis en 1694 [voir lrr volume, page 128). — La Gaulle de France du 11 mars 1713 annonce la mort de Charles-Antoine de la Garde de Chambonas, évéque de Viviers. Il était cvêque de Lodève lorsqu'il fut nommé «Sèque de Viviers en 1690 [Gazette de France du 14 octobre 1690) ; et la marquise de Chambonas, née Marie-Charlotle d'Auberoque, dame d'honneur de la duchesse du Maine, mourut à Sceaux le 7 juillet 1758, âgée de soixante-dix-hait ans. {Gazette de France du 96 juillet.) — Cette famille, qui compta parmi ses membres des lieutenants de roi de la province de Languedoc, est encore mentionnée dausles registres postérieurs de l'Ordre, et, en 1823, elle était dignement représentée au Trocadéro par le vicomte de la Garda da Cbambonae, lieutenant au 6* régiment de la garde rojale. Cet of-
DE 1734 A 1748. îl
Le marquis d'Àutichamp , colonel-lieutenant du régiment d'Ënghien (1). Chevalier de SainULouis. {Registre de 1734 à 1748.)
Laugier, capitaine au régiment d'Eu, ci-devant du Maine. — Laugier (Laurent), né le lOaoût 1686. Est de Manosque, en Provence; cadet en 1704, sous-lieutenant en 1706, lieutenant en 1708, capitaine en 1734, de grenadiers en 1747; à
licier commandait m compagnie à cette attaque, et avait pour premier soldat Cliar- Ics-Albert, prince de Carignan (depuis roi de Sardaigne). C'est un honneur qui compte dans la vie d'un officier. Quelques jours après, commandant le po»tc de service auprès de Monseigneur, duc d'Angoulême, au port Sainte-Marie , il fut mandé par S. A. R., qui lui remit elle-même la croix de la Légion d honneur, en ajoutant, avec le sourire de honte qui lui était familier : a Attacher- ta sur-lechamp; on doit la porter tout de suite quand on Ta si bien gagnée.» — Capitaine adjudant-mtjor en 1828, M. de la Garde élait présent aux journées de Juillet. Rappelé au service, il fut capitaine au 34* de ligne, puis chef de bataillon au 69» en 1840, lieutenant-colonel au 73» en 1818 (par suite du classement du mois de janvier et en récompense de »a bonne conduite devant les barricades de Rouen), colonel du fio1 en 18.^2, et il a été retraité, sur sa detuaude, en 183G. 11 avait été mousquetaire, Ire compagnie, en 1813 , et lieutenant dans la légion de la Haute-Loire en 1816, d'où il était passé dans la Garde en 1820. 11 reçut la croix d'officier de la L giou d honneur en 1845, et il est aujourd'hui maire de la ville de T»rbes et membre du conseil général du département des Hautes-Pyrénées. Nous avons grand plaisir à rappeler ces faits, qui nous sont particulièrement connus, et à rattacher la gloire de cet officier à telle de ses ancêtres.
Enfin on trouve aux dossiers des pensions (Archives de la Guerre) que madame Marie-Laurence-Sophie de lit Garde de Cliambonas, épouse de M. de Lastic (comte de Lastic, État militaire de 1780 , maréchal de camp, lieutenant-commandant d'escadron des gai des du corps, compagnie de Villeroy, obtint, en 1768, à titre de douaire, une pension de 2,000 livres, dans le cas où elle survivrait à son mari, et, en 1780, un brevet de confirmation de cette pension, lors de la mort de M. de Lastic. — Scipion, Louis-Jt^eph de la Garde, marquis de Chambonas, colonel-lieutenant du régiment d'Eu, avait ôpou-é mademoiselle Claude-Marie de Ligne, qui mourut en 1751, A née de trente ans. (Gazette de France du 10 novembre 1731.) — L'illustration de la maison de Ligne n'a pas besoin d'être constatée.
(1) Tué àLawfeldt à I âge de trente et un mis. — Grand-père du comte Charles d'Autichamp, lieutenant général, grmd-cMix do l'Ordre, ancien général eu chef des armées vendéennes. Ce doit être le eheuili r de Saint-Louis de 1710. (I'oiV le 1er volume, page 320.)
présent lieutenant de roi à Sîsteron. {Registre de 1734 à 1748.)
Tremault (Henri), capitaine au régiment de Bourbon-infanterie, chevalier de Saint-Louis le 2 avril 4747. {Registre de l'Ordre de 1746 «1757.)
Du Couédic de Kerdrain, contrôleur des trésoriers généraux de l'Ordre (4).
De Chabrignac de Condé (Adrien-Nicolas), lieutenant-colonel de la brigade de Bussy-Lamotte, du régiment des carabiniers (2).
Courbezon, capitaine au régiment Royal-infanterie. Souslieutenant en 4707, lieutenant en 4709, capitaine en 474 4; a été blessé, n'a pas discontinué. {Registre de 4689 à 4720.) Capitaine de grenadiers en 4740, retiré en il Ai > {Registre <fc 1734 <H 748.)
La Roche Jaquelein, capitaine au régiment Royal-infanterie. Est de Fontenay-le-Comte, en Poitou; mousquetaire en 1714; lieutenant dans Royal en 1714. {Registre de 4689 à 1720.) Capitaine en 1730. {Registre de il ZQ «1734.) Retiré. {Registre de 1734 à il AS.)
Du Besset , capitaine au régiment de Vexin. Lieutenant en 1724, capitaine en 1734; retiré en 1746 (3).
(1) Lettres do 1er mars 1745, qui conservent à II. dn Couédic de Kerdrain les honneurs et privilèges de contrôleur des trésoriers généraux de l'Ordre, c'est-à-dire le droit de porter la croix de Saint-Louis. {Édit d'avril 4719, art. X.) Il était en outre secrétaire général des galères. {Registre de l'Ordre de 1719 à 1748.) —De Kerdrain (Olivier du Couédic), nommé contrôleur triennal le 28 juin 1721. {Mémoires concernant l'institution de (Ordre, 1785, 1 toi. in-4\)
(2) Né à Loattre, près de Soissons, en 1693. Page du prince de Vaudemont, en Italie, en 1706, cornette en 1709, lieutenant en second en 1719, lieutenant en 1720, commission de capitaine en 1722, chevalier de Saint-Louis en 1734, capitaine d'une compagnie en 1742, rang de lieutenant-colonel en 1747, lieutenant-colonel en pied en 1749. {État des officiers de carabiniers en 1754, archives administratives de la Guerre.)
(3) De Barrau (Guillaume), sieur du Besset, servant sous le nom de du Besset, cheralierde Saint-Louis le 18 avril 1745. (D'après les renseignements fournis par la famille.)
De Broc, capitaine au régiment du Roi-infanterie. — Colonellieutenant du régiment de Bourbon-infanterie en 1749, brigadier en 1758, maréchal de camp en:1761. (État militaire de 1765, page 1 18.) — Commandeur en 1765 (1).
Gaudin, capitaine au régiment Royal-Vaisseaux (2).
Le duc de Montmorency, colonel du régiment de Touraine.
Carrière, capitaine au régiment de Cambresis (3). Capitaine en 1711 , de grenadiers en 1737; retiré en 17-40.
Carrière, capitaine au régiment de Beauce (4). Lieutenant en 1733, capitaine en 1735, passé aux grenadiers do France en 1748. {Registre de 1734 à 1748.)
Le comte de Rochechouart de Faudoas, colonel du régiment d'Anjou. Capitaine au régiment du Roi-cavalerie, colonel du régiment, depuis de Rohan, en 1734, colonel du régiment d'Anjou et brigadier en 1743, maréchal de camp en 1745, lieutenant général en 1748. {État militaire de 1759.) Chevalier de Saint-Louis. (Registre de 1734 à 1748, régiment i£ Anjou, devenu (t Aquitaine en 1753.)
De Boisgelin (Joseph de Mordu) , capitaine au régiment de Beauvoisis. Cadet en 1707, sous-lieutenant en 1712, capi-
(1) Il était à Saint-Cast en 1738. M. le marquis de Broc, colonel du régiment de Bourbon, eut le commandement du centre de l'armée. {Saint-Cast, Recueil de pièces officielles, 1 toi. in-8\ 18.*>8, chez Prudhomme, libraire à Saint-Brieur, page 120.) « On ne Murait trop louer la valeur et la conduite de M. le marquis de Broc, qui commandait l'attaque 'du centre. » (/rfero, page 23.) — Brigadier le 15 octobre 1758, à la suite de cette affaire. (État militaire, 1760.)
(2) Il se nommait de Gaudin (Jean-Louis). (Archives de la famille.) On nous a signalé encore, comme chevaliers de Saint-Louis, MM. de Gaudin (Esprit), mort en 1723 ; de Gaudin (Joseph Honoré) , ancien capitaine-commandant le bataillon de milices gardes-côtes de Toulon ; le marquis de Pérussis, baron de Borles, enseigne des mousquetaires, 1™ compagnie, brigadier en 1740, et Valonssan (Jean-Pierre), capitaine de cavalerie; mais l'absence des registres ne nous a pas permis !<•» retrouver.
(3) Chevalier de Carrière (Jean-Baptiste-Aléas). (Notes de la famillo.)
ih CHEVALIERS
laine en 4725, de grenadiers en 1746, rang de lieutenantcolonel en 1747, commandant de bataillon en 1748 ; retiré en 1751 (1). (Registre de 1748 à 1763.)
De Vaudreuil, major des Gardes-Françaises (2).
Chabert, capitaine au régiment de Noailles-infanterie (3). Lieutenant réformé en 1722, lieutenant en 1723, capitaine en 1733; retiré en 1743. (Registre de 1734 à 1748, régiment de Custine, auparavant Noai/les.)
Du Masel, capitaine au régiment de Noailles-infanterie (4). Lieutenant réformé en 1723 , en pied en 1724, aide-major en capitaine en 1733, pourvu d'une compagnie en 1742, major en 1744; mort sans indication de date. (Regis- Ve de 1734 à 1748.)
De Cugnac du Bourdet (Louis-Honoré), capitaine au régiment de Bourbonnois (5). Enseigne en 1717, lieutenant
■ (1) Chevalier de Saint-Louis en 1740. (Titres de la famille.) Un Kerdude Boisgelin était à l'affaire de Saint-Cast comme volontaire. (Saint-Cast, Recueil de pièces officielles sur la journée du 11 septembre 1758, 1 toi. in-8<\ 1858, publié ches Prudhomme, libraire à Sainl-Brieuc.) Nous ne savons ai c'est l'ancien capitaine de Beauvoisis.
(2) Vaudreuil a été mousquetaire ; enseigne aux Gardes-Françaises en 1712, tous-lieulenant en 1715, lieutenant de grenadiers en 1720, sous-tfide-major en 1721, rang de lieutenant en 1728, lieutenant en pied en 1730 et aide-major, rang de colonel en 1735, capitaine en 1738, chevalier de Saint-Louis, major en
1744. (Registre de 1734 à 1748 , régiment des Gardes-Française» , f» 2.) — Brigadier en 1744, maréchal de camp en 1745. (Registre de 1748 à 1763, vol. 1er, f°l.) — Le chevalier de Vaudreuil, lieutenant général en 1748. (État militaire de 1758, p. 103.) — Le vicomte de Vaudreuil (Jean de Rigaud), commandeur de l'Ordre en
1745, grand-croix en 1751. (Voir 1er volume, p. 433 et 436.)
(3) De Chabert (Charles), d'après les notes de la famille.
(4) De Chabert dn Mazel (Pierre- Antoine), d'après les noies de la famille,
(5) Nous n'avons pu retrouver la nomination du marquis du Bourdet {Gaspard- Louis-Philippe de Cugnac), lieutenant des gardes du corps, brigadier en 1734, maréchal île camp en 1738. (État militaire, 1759.) — Il en est de même de celle de M. de Cugnac (Jean), seigneur de Tourondel, capitaine au régiment de la Reinecavalerie. Le Registre de 1751 à 1763 dit : «Cugnac. Est de Périgueui. Garde du corps du roi depuis quinze ans, dans la compagnie de Charost ; capitaine d'une compagnie de nouvelle levée en 1733; mort en 1745. » Mais il n'est pas fait
en 1719, capitaine en 1727, major en 1744, commandant de bataillon en 1747, rang de colonel en 1749, lieutenant-colonel en 1751, brigadier en 1761; retiré en 1763, avec une pension de 2,000 livres. Blessé d'un coup de feu au visage à l'attaque du chemin couvert d'Ypres; chevalier de Saint- Louis en 1740. {Registre du régiment de Bourbonnais, de 1763 à 1776.)
Chantradeu, capitaine au régiment de Rohan. Est de Vi* moutiers, en Normandie; sous-lieutenant en 1712, lieutenant en 1714. (Registrede 1689à 1720, régiment de leuville, devenu Richelieu en 1718.)Capitaine en 1730. (Registre de \1 30 à 1731.) Chevalier de Saint-Louis, capitaine de grenadiers en 17*0; mort en 1741. (Registre de 1734 à 1748, même régiment, alors de Crillon, devenu la Tour-du-Pin en 1746.)
La Rochetulon , capitaine au régiment de Picardie. — La Rochetulon ( Claude-Philippe- Anne-Thibault ) , né le 1er mai 1715. Est de Boisdenance en Poitou; lieutenant en 1728, capitaine en 1734, de grenadiers en 1752, commandant de bataillon en 1757, lieutenant-colonel en 1762. — Chevalier de Saint-Louis en 1743. — Blessé au pied, d'une pierre, au siège du château de Milan, d'un coup de feu à la cuisse à l'affaire d'Inguelfelden, et d'un éclat de bombe à la UHe au siège de Fribourg. 400 livres de pension sur le trésor royal. — 1703, gratification extraordinaire de 800 livres. — 1764, appointements de retraite de 2,000 livres, en supprimant sa pension de 400 livres. — 1764 , conservation de sa pension de 400 livrés. — 1763, homme de naissance et de mérite à tous égards; peut être regardé comme un homme distingué et propre à tout. — 1764, jouit d'une réputation qu'ila bien mé«
mention de sa croix. — Un autre Cngnic (Pierre), n6le29 septembre 1704 à MonpflMier, m Périgortf, volontaire en 1724 dan» le régiment de Bourbon-cuvalerie, cornette en 1729, lieutenant en 1730, capitaine en 1743, retiré en 1702, nVst pat porté davantage comme étant chevalier de Saint-Louis. Cepend mt l'un a servi pendant vingt-sept ans, et l'autre pendant Ircnte-deux.
ritée. Il lui faut une bonne retraite. Vieux et respectable militaire; beaucoup d'honneur (Registre du régiment de Picardie de 1763 à 1776) (1).
Valfond, capitaine au régiment de Piémont. Lieutenant réformé dans Vauldrev en 1721 , enseigne dans Piémont en 1728, lieutenant en 1729, capitaine en 1733, chevalier de Saint-Louis, rang de colonel du 8 juin 1744. (Registre de 1734 à 1748.) — Valfons, colonel réformé le 6 novembre 1750, à la suite de ce régiment-ci. (Registre de 1748 à 1763, régiment de. Piémont.)
Permangle, capitaine au régiment de Montboissier (ensuite Joyeuse). Est de Chalus en Périgord; enseigne on 1713, lieutenant en 1718, capitaine en 1726, major en 1738, rang de lieutenant-colonel en 1747; retiré en 1752. (Registre de 1748 « 1763.) Chevalier de Saint-Louis; est neveu de M. de Permangle, lieutenant général, gouverneur du fort Louis (Registre de 1 734 à 1 748) (2).
Permangle (Louis), capitaine au régiment de Limosin. Né le 21 août 1694. Est de Monchaty, paroisse de Dourna, près Limoges; lieutenant réformé en 1722, enseigne en 1724, lieutenant en 1727, capitaine le 5 janvier 1736; retiré en 1755. (Registre de il AH à 1763.)— Chevalier de Saint-Louis le 30 juillet 1747. (Registre de t Ordre de 1747 à 1757.)
De Richecourt, commissaire provincial d'artillerie. — Richecourt (Abraham Dagneau de), né à Laon le 1er avril 1701, a commencé ses services à l'École de la Fère. Officier poin-
(1) Un autre la Rochetulon, également de Boisdenance, a senri aussi dans Picardie. Cadet pendant un an, lieutenant en 1721, capitaine en 1722, il est mort en 1734, sans être chevalier de Saint-Louis. — Gentilhomme du Poitou, très-ettiroé, dit le Registre de 1730 à 1734.
(2) Gabriel Irieix de Chouly, marquis de Permangle (d'après les notes de la famille). Son oncle se nommait Gabriel de Chouly de Permangle, et la nomination de cet officier général comme chevalier de Saint-Louis est antérieure à la reprise des registres.
teur en 1723, commissaire extraordinaire en 1729, commissaire ordinaire en 1734, commissaire provincial en 1743, chevalier de Saint-Louis en 1745, lieutenant d'artillerie en 1754, lieutenant-colonel en 1755, colonel en 1759. Six campagnes, quatorze sièges, deux batailles ou affaires. Mort en 1770. — 1761, gratification extraordinaire de 600 livres. — Il a été accordé à sa veuve, sur le quatrième denier, 600 livres de gratification annuelle, réversibles après elle sur ses deux filles, par portions égales. (Registre , officiers supérieurs (t artillerie avant 1 789.)
Daubignan, capitaine au régiment de la Tour-d'Auvergne (auparavant Montboissier). Lieutenant en 1732, capitaine en 1738; rayé, sans date. (Registre de 1734 à 1748.) — Chevalier de Saint-Louis le 13 septembre 1747. (Registre de T Ordre de 1747 à 1757.) — François-Nicolas de Seguins Pazzis ; servait sous le nom de d'Aubignan. (Notes de la famille.)
Seguin (Philippe), capitaine aide-major au régiment de Montboissier. Est de Vixan, comlat d'Avignon; lieutenant réformé au régiment de Bourbon-cavalerie en 1724, cadet à Metz en 1727, enseigne en 1733, lieutenant en 1734, aidemajor en 1739, rang de capitaine en 1743; chevalier de SaintrLouis. (Registre de 1734 à 1748.) — Passé à une compagnie en 1748, major en 1752, retiré en 1756. (Registre de 1748 à 1763.) — Chevalier de Saint-Louis en mars 1 746 (Registre de l'Ordre de 1 747 à 1 757) (1 ).
Piégon, aide-major au régiment de Clermont-Tonnerrecavalerie, chevalier de Saint-Louis du 10 juin 1747. (Régis- . ire de fOrdre de 1747. à 1757.)
DeMerlemont, capitaine de grenadiers au régiment Royal-
(4) De Seguin», orthographe du nom. (Note* de la famille.) gistre de l'Ordre porte la date de 4747, l'enregistrement des de mars 4744>.
marine. Enseigne en 1723, capitaine en 4728, de grenadiers en 4743, major en 4741, rang de lieutenant-colonel le 27 juillet 4747, chevalier de Saint-Louis; mort en 4747. {Registre de 1734/7 4748.)
11 résulte du procès-verbal de la vente des effets de cet officier, faite après son décès par le conseil d'administration de son régiment, qu'il mourut, le 6 août 4747 , des blessures qu'il avait reçues à Lawfeldt. La date de son brevet de lieutenant-colonel indique que ce grade était la récompense de la bravoure qu'il avait déployée dans cette journée.
D'Aubermesnil , capitaine général des gardes-côtes de la capitainerie de Port-Ville ou Dieppe, pourvu de sa charge le 40 mai 1719, chevalier de Saint-Louis le 10 janvier 4742. {Registre des officiers de gardes-côtes de Picardie et Nor* mandie de 4730 à 4748, page 43.)
De Saint-Astier (Jean), major du régiment de Bourboncavalerie. Page du roi en 1722, capitaine dans Reine-cavalerie en 4726, major en 4 743, chevalier de Saint-Louis en 1744, lieutenant-colonel en 4757, brigadier en 4764.— Retiré en 4764, avec 2,000 livres d'appointements de retraite, indépendamment de sa pension de 600 livres. — Blessé d'un coup de feu le 18 décembre 4748. — 4763, d'un bon exemple. — 4764, fort exact. — 11 a de l'esprit, et est estimé de la plus saine partie du régiment {Registre du régiment de Bourbon-cavalerie de 1763 à 1776) (1).
Le prince de Beauvau, colonel du régiment des gardes de Lorraine, chevalier de Saint-Louis. {Registre de 1734 à 4748.)
Le comte de Moncan, commandant en second du régiment des gardes de Lorraine, chevalier do Saint-Louis. — A un ordre particulier pour commander en l'absence du prince de
(I) L'absence de registres ne nous » pas permis de retrouver M. de Saint-Astier (Biaise), seigneur de la Varcnne, exempt dos gardes du corps, meslre de camp de cavalerie , chevnlier de Saint-Louis en 170.*i nu 17nfi , d'après les noies de la famille. _
Beauvau, et, en sa présence, sous son autorité. (Registre de 17.34 à 17 48.) — Brigadier en 1743, maréchal de camp en 1745, lieutenant général en 1758. (Étal militaire de 1759.)
Le chevalier de Boisrenard, capitaine au régiment de Mailly. — Le chevalier de Boisrenard (Joseph de Bodin de Galembert), né en 1098, enseigne en 1707, lieutenant en 1709, capitaine en 1713. (Registre de 1689 à 1720, régiment de Pons.) — Aide-major. (Registre de 1724 à 1731.)
— Capitaine de grenadiers en 1739 , major en 1741, rang de lieutenant-colonel en 1744, chevalier de Saint-Louis. (Registre de 1734 à 1748, régiment de Mailly, ci-devant Pons.) — Lieutenant-colonel et brigadier en 1748; retiré en 1760. (Registre de 1 748 à 1 763, régiment de Talaru, ci-devant Mailly.) -— Yivant encore (État militaire de 1793) (1).
Boisrenard, capitaine au régiment de Mailly (ensuite Ta* laru, Chastellux, puis la Marche). Chevalier de Saint-Louis le 24 octobre 1747. (Registre de VOrdre de 1747 à 1757.) — Boisrenard (François Bodin), enseigne en 1733, lieutenant même année, capitaine en 1740, de grenadiers en 1757, commandant de bataillon en 1760. (Registre de 1748 à 1763.)
De Vaux de la Brosse (François Beaudin), capitaine au régiment de Nivernais (2). Enseigne en 1720, aide-major en 1725, capitaine en 1729, de grenadiers en 17 40, lieutenantcolonel en 1741, brigadier en 1745. (Registre de 1734 à 1748.) — Maréchal de camp en 1758. (Registre de 1748 à 1763, régiment de la Marche-Prince^ ci-devant Aivemais.)
— Mort en 1759. (État militaire de 1760.)
Dagoult , capitaine au corps royal d'artillerie (Registre de 1734 à 1748) (3).
(4) Prisonnier i Rosbach. ( Gaxette de France du 10 novembre 1757. ) — BLe»«é à celle mima bataille. (Archives de la famille.)
(2) Bodin, orthographe du nom patrouymique.
(3) D'Agoult, orthographe du nom.
Bastard, capitaine au régiment de Mailly (ci-devant Pons). Est d'Agcn; enseigne en 1709, lieutenant en 4744, capitaine en 1721. {Registre de 1724 à 1731, régiment de Pons.) — Capitaine de grenadiers en 1743, chevalier de Saint-Louis, commandant de bataillon en 1746; rayé sans indication de retraite ou de mort. (Registre de 1734 à 1748.)
Bastard, capitaine au régiment de Foix, chevalier de Saint- Louis le 28 septembre 1746. (Registre de F Ordre de 17*7 à 1757.) — Enseigne en 1732, lieutenant en 1733, capitaine en 1739; neveu de M. de la Caze, brigadier, ci-devant lieutenant-colonel du régiment (1); retiré en 1748 (Registre de 1734 à 1748) (2).
Saint-Denis, capitaine au régiment de Montboissier, chevalier de Saint-Louis le 7 mars 1746. (Registre de l'Ordre de 1747 à 1757.)
SaintrDenis, capitaine au régiment de la Fère-infanterie, chevalier de Saint-Louis le 27 mars 1746. (Registre de F Ordre de MM à 1757.)
Prugues, capitaine au régiment de Piémont (3). Capitaine en 1727, de grenadiers en 1743 ; retiré en 1745. (Registre
(1) M. de la Case, chevalier de Saint-Louis avant 1720. {Voir 1« volume, p. 642.)
(2) On trouve dans le Registre, rang des lieutenants, de 1732 à 1748, la noie suivante, qui accompagne le nom de M. de Bastard: «Le commissaire Denis a mandé, le
10 octobre 1738,quecet officier est généralement aimé et estimé dans le régiment. » Un M, de Bastard, capitaine au même régiment, est compris par M. Matas dans
la promotion de 1740 (1» volume, page 318); mais il n'y a pas, sur le registre matricule de 1734 i 1748 , d'autre Bastard que le chevalier de 174G. Il nous est impossible de dire où M. Matas a puisé ce renseignement, et nous croyons qu'il aura anticipé sur la promotion de 1746, portée sur les registres de l'Ordre dont
11 n'a pas eu communication.
(3) On nous a signalé deux autres chevaliers de Saint-Louis du nom de Prague, l'un colonel de grenadiers royaux en 1746, l'autre colonel, maréchal général des logis en 1690 ; mais la lacune qui règne dans les registres de l'Ordre ne nous a pas permis de les retrouver.
Chatillon, capitaine au régiment d'Angoumois, chevalier de Saint-Louis le 27 mars 17 46. {Registre de C Ordre de 1747 à 1757.)
Chatillon-Oorsans , capitaine aux dragons de Bartillat, chevalier de Saint-Louis le 14 novembre 1747. {Même registre.)
Chatillon, capitaine de grenadiers au bataillon de milice de Saint-Lô, chevalier de Saint- Louis le 10 avril 1748. {Même registre.)
La Borde, capitaine au régiment de la Gervaisais (1). Capitaine en 1715, commandant de bataillon en 1745; rayé, sans date précise. {Registre de 1734 à 1748.)
De Solérac (Toussaint), gendarme de la garde. Chevalier de Saint-Louis le 16 août 1739, plus lard brigadier dans la môme compagnie, maréchal des logis en 1747, rang de meslre de camp le Tr décembre 1748. (Brevets communiqués.) Retiré en 1762 avec une pension de 3,000 livres.
De Saint-Cyr de la Chatrie, capitaine au régiment du Perche, chevalier de Saint-Louis le 20 mai 1736. (Brevet communiqué) (2). — De Saint-Cyr de la Chalrie (Pierre-Auguste- César de Jambon). Lieutenant dans Saint-Évremond de 1705 à 1712, lieutenant de la colonelle (régiment du Perche) en 1712, capitaine en 1713. {Registre de 1730 à 1734.) Retiré en 1740. {Registre de 1734 à 1748.)
De Saint-Cyr, sous-brigadier des gardes du corps du roi, compagnie d'Harcourt, chevalier de Saint-Louis le 5 août 1737 (Brevet communiqué) (3).
Le comte Desoffy de Cserneck, capitaine aux hussards de Desoffy. Cadet aux hussards de Rattky en 1729, lieutenant
(1) De la Borde d'Arbrun (Thomas), d'après les renseignements de la famille.
(2) De la Chatterie , orthographe du nom. — Il fut reçu par M. de Pimodan, lieutenant de roi à Toul.
(3) Il fut reçu par M. de Saint-Laurent, brigadier de la même compagnie.
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réformé en 4730, cornette de la meslre de camp en 1734.
— Blessé en Italie, en 1734, d'un coup de feu à la cuisse, au passage du Séraglio. — Capitaine en 1742 (60us son père, colonel du régiment après M. de Raltky.)— Blessé d'un coup de sabre à Troja, près Prague, où son père fut également blessé.
— Chevalier de Saint-Louis en 1745. — Blessé d'un coup de feu à travers la cuisse le 10 octobre 1746, veille de Rocoux. — Passé au régiment de Turpin, en 1 755, avec commission de lieutenant-colonel. — 1760, deuxième lieutenantroolonel en pied. — Réformé en 1762, brigadier en 1770, maréchal de camp en il HO. (Services relevés au dossier) {carton des générau.v). — Archives administratives du ministère de la Guerre{{).
De Brugier de Rochebrune, aide-major aux carabiniers, rang de capitaine en 1745, chevalier de Saint-Louis le 20 juin 1747 (2).
De Lamerlière (Adrien Bocon), capitaine au régiment de Bourbonnais. Lieutenant en 1723, aide-major en 1724, capitaine en 1731, passé à une compagnie en 1744, capitaine de grenadiers en 1746, repassé à une compagnie factionnaire en 1747, commandant de bataillon même année, (/fegistre de 1734 à 1748.) — Rang de colonel en 1749; mort en 1760 {Registre de 1748 à 1763) (3).
(1) Après m mort, arrivée en 1785. m veove obtint une pension de 3,000 livres pour elle, et une de 500 livres pour chacun de ses enfants, l'un cadet gentilhomme au régiment Colonel-Général des hussards , l'autre (une fille ) élève i Saint Cyr. (Lettre du maréchal de Ségur, ministre de la guerre, même dossier.) L'absence de registres complets de l'Ordre ne nous a pas permis de retrouver la constatation de la crois du père de cet officier, colonel des hussards de son nom, ainsi qu'on l'a vu plus haut.
(2) Cette nomination n'est pas portée sur le registre de l'Ordre de 1747 h 1757, ce qui fait supposer que M. de Rochebrune a été reçu par le roi, mais elle est consignée sur un état des officiers de carabiniers, dres»é en 1754 et signé par le prince de Dombes , mettre de camp du régiment. Il est ajouté que la croix de Saint-Louis avait été demandée pour cet officier à Fontenoy. {Carton det carabiniers^ archives administratives de la Guerre.)
(3) Il fut tué à Wtrbonrg, d'après les notes de la famille.
De Gauville, capitaine au régiment de Normandie. — Né en 1720, lieutenant en 1733, capitaine en 1736, aide-major en 1742, pourvu d'une compagnie en 1748, chevalier de SaintrLouis le 26 mai 1745 (1). {Registre de 1734 « 1748.) Joseph-Marie-Roch, retiré en 1753. {Registre de 1748 à 1763.) — Aide-major général d'infanterie à l'armée du Haut-Rhin le . . . ., rang de colonel en 1761, colonel du régiment de Cambresis en 1762. — 1763, pension de 1,200 livres pour assurer le douaire de sa femme. — 1765, appointements de 3,000 livres jusqu'à ce qu'il ait un régiment de grenadiers royaux. — 1764, ce régiment avait besoin d'un pareil colonel ; il le fait très-bien servir. — 1 765, officier d'un vrai mérite, dont il faudra réellement se servir à la guerre. {Registre du régiment de Cambresis de 1763 à 1776.) — Brigadier en 1 768, maréchal de camp en 1 780, marquis. {État mili~ taire de M
De Bonneval, capitaine au régiment de Poitou, chevalier de Saint-Louis le 14 janvier 1747 (2). — Le chevalier de Bonneval (André), né en 1720, est de Langle en Limousin; enseigne en 1731, lieutenant en 1732, capitaine en 1737, major en 1755, lieutenant-colonel en 1757, rang de colonel en 1766, colonel de grenadiers royaux môme année. —1763, trèsbon lieutenant-colonel, devenant tous les jours des meilleurs, très-ferme et très-intelligent. — 1764, parait songer à sa retraite : tâcher de le retenir. — 1765, homme essentiel et du meilleur exemple ; il a eu des actions distinguées à la guerre. — Blessé d'un coup de sabre à la tête à la bataille de Plaisance, en 1746, d'une contusion à la cuisse, et fait prisonnier. — Blessé d'un coup de feu au bras gauche et d'un coup de sabre au bras droit à Rosbach. {Registre du régiment de Poitou de 1763 à 1776.)— Brigadier en 1762, vicomte.
(1) La date de cette nomination annonce que c'est une des récompenses accordées pour Fontenoj.
(2) Registre de l'Ordre de 1747 à 1757.
II
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{État militaire de 1763.) — Maréchal de camp en 1770. {État militaire de 1772.)
Le marquis de Rostaing (Louis-Charles), commissaire provincial d'artillerie. Né en 1705, fils d'un officier d'arlillerie, aide de parc en 1712, officier pointeur en 1720, commissaire extraordinaire en 1721, commissaire ordinaire en 1732, commissaire provincial en 1734, chevalier de Saint-Louis en 1737, lieutenant d'artillerie en 1744, brigadier en 17-47, maréchal de camp en 1758, inspecteur général en 1759, lieutenant général en 1762. — . . . . mars 1750, pension de 1,000 livres sur l'Ordre. — 1759, gratification annuelle de 4,000 livres sur les fonds extraordinaires de l' artillerie. — Retiré en 1764, avec 12,000 livres d'appointements sur les fonds de l'artillerie, sa pension de 1 ,000 livres sur l'Ordre, et l'assurance de l'un des premiers gouvernements et de l'un des premiers cordons rouges qui viendront à vaquer. — Campagnes de 1733, 1734, 1735, 1741, 1744 et 1746. {Registre des officiers supérieurs d'artillerie de 1 700 à 1757.) — Commandeur en 1768.
Le comte de Rostaing ( Philippe -Joseph), commissaire ordinaire d'artillerie. — Élève à l'école de Metz, officier pointeur en 1732, commissaire extraordinaire en 1737, commissaire ordinaire en 1744, chevalier de Saint-Louis en 1745, commission de lieutenant-colonel en 1759, lieutenant-colonel, sous-directeur, m^rne année; colonel en 1765, brigadier en 1769, commaudant d'école en 1774 (1). — Campagnes de 1733,1734, 1735; sièges de Kehl, Traerback, Philisbourg; affaire de Glozen. — 1741, envoyé aux Indes pour donner une forme à l'artillerie, y établir une école et une manufacture de poudre. — Campagne contre les Indiens de la côte de Malabar; revient à l'île de France, où il organise l'artillerie et établit une raffinerie de salpêtre et un moulin à
(1) Commandant en chef l'école de Grenoble. (État militaire, 1775.)
poudre. — 1748, commande l'artillerie de terre et de mer du chevalier de la Bourdonnais. Est au combat de cette escadre contre les Anglais, et dirige l'artillerie au siège de Madras ; rentré à File de France, met les côtes en état de défense. — 1749, commandant les troupes et les habitants de l'île, il s'oppose au débarquement des Anglais, les canonne pendant six jours et les force de reprendre le large ; revient en Europe en 1755. — 1759, est au bombardement du Havre. — 1758, pension de 1,000 livres pour la nouvelle pièce de canon qu'il a inventée — 1762, gratification de 1,000 livres. {Registre des officiers supérieurs a" artillerie avant 1789.)— Brigadier en 1769. (État militaire de 1770.) — Maréchal de camp en 1780. (État militaire de 1782.)
Dargoust, capitaine au régiment de Piémont. Services de 1705; capitaine au régiment de Bombelles en 1706, de grenadiers en 1707, capitaine réformé dans Piémont en 1714, capitaine de grenadiers en 1742, commandant de bataillon en 1743. (Registre de 1734 à 1748.) —Retiré eu 1754. (Registre de 1748 à 1763.)
Chauviret, capitaine au régiment Royal-infanterie (1). Services de 1720; retiré. (Registre de 1734 à 1748.)
Serigny, capitaine au régiment du Roi-infanterie (2). Lieutenant en pied en 1727, capitaine en 1734; retiré en 1745. ( Registre de 1 7 34 à 1 748 . )
(1) Jean de la Fontaine-Solare de Verton. U «errait sous le nom de Chauviray, et se retira en 17i4i ou 1717, avec 400 livres de pension, à la suite des blessures qu'il avait reçues au siège de Tournay. (Archives de U famille.) La famille a en outre le certiGcat de réception de chevalier de Saint-Louis par le duc de Chaulnes, le 19 octobre 1758, de M. le comte de Verton (Charles-Hubert-Marie Gaspard de la Fontaine-Solare), capitaine général de la capitainerie des gardes-cotes de Verton, non inscrit aux registres de l'Ordre. On le trouve porté au registre des gardescôtes comme ancien aide-major du régiment Royal -infinterie , pourvu en 1710 de la charge de capitaine en second de cette capitainerie, le capitaine général étant alors M. de la Fontaine-Solare, ancien lieuleuant des grenadiers ù cheval de lu garde.
(2) Le Moyne (Jean-Honoré-Françuis-Xavier) , chevalier de Set igny , chevalier de Saint-Louis le 2 novembre 1739. (Archives de la Liuille.)
Jannart de Baronville (Claude), chef de brigade au corps royal du génie, chevalier de Saint-Louis le 6 janvier 1744. (Brevet communiqué.) — Tué au siège de Maëstricht le 30 avril 1748.
Bermont, capitaine au régiment de Normandie, chevalier de Saint-Louis le 28 novembre 1747. {Registre defOrd/e.) — Bermont du Caylard (Pierre-Louis), est de la Guillotière, faubourg de Lyon. Né en 1718. Cadet gentilhomme en 1731, lieutenant en 1733, capitaine en 1743, capitaine de grenadiers en 1758; mort en 1760 {Registre de 1748 à 1703) (1).
D'Inguimbert, capitaine au régiment de Monaco, chevalier
de Saint-Louis le 20 juillet 1747. {Registre de t } Ordre.)
La Gorce, capitaine au régiment Dauphin-infanterie. Souslieutenant en 1709, lieutenant en 1712, capitaine en 1726, retiré en 1747. {Registre de 1734 à 1748.)
Lusignen, capitaine au régiment de la Reine-infanterie, chevalier de Saint-Louis le 30 avril 1747, reçu par M. de Lusignen, ci-devant capitaine au régiment du Roi. Luzignan (Henri-Renault-Nicolas Lezay), né à Lezas , en Poitou, en 1705, enseigne en 1727, lieutenant en 1728, capitaine en 1735, capitaine de grenadiers en 1748, lieutenant-colonel en 1760. {Registre de 1748 à 1763.)
Le chevalier de Coué, capitaine au régiment de la Reine, chevalier de SaintrLouis le 5 février 1747. {Registre de f Ordre.) — De Coué (Hyacinthe). Est de Vannes; volontaire en 1729, enseigne en 1732, lieutenant même année, capitaine en 1740, major en 1754; retiré en 1763 avec une pension de 600 livres. {Registre du régiment de la Reine-infanterie de 1763 à 1776.)
Coué, capitaine au régiment de Mailly, chevalier de Saint- Louis le 2 août 1747. {Registre de C Ordre.) — Retiré en
(1) D fut tué à Cloitercamp. (Voir 1er volume, page 808.) Porte par erreur dao» le rapport sous le nom de BrémonU l£
DE 1734 A 1748. 37 4754. {Registre du régiment de Mailly de 1748 à 1763.)
Le chevalier de Broc, aide-major au régiment du Roi-infanterie. Aide-major, capitaine en 1734; mort en 1736. gis/rede 1734 «1748.)
Du Pouet de l'Église, capitaine au régiment de Quercy (1). Services de 1713, capitaine en 1724, capitaine de grenadiers en 1738, major en 1739, lieutenant-colonel en 1746; retiré en 1755. (Registre de 1748 à 1763.)
De Champagne (Jean-Joseph-Nicolas), capitaine au régiment du Roi-infanterie (2). Lieutenant réformé en 1727, lieutenant en 1728, capitaine en 1734, de grenadiers en 1756; retiré même année. (Registres de 1 734 à 1748 et 1748 à 1763.)
Le chevalier de Lusignan, capitaine au même régiment. Lieutenant en second en 1721, lieutenant même année, capitaine en 1732; a abandonné en 1741. — Pension de 500 livres sur le trésor royal (Registre de 1734 à 1748) (3).
Rassay, capitaine au régiment do Montboissier. Sous-Iieutcnant en 1707, capitaine en 1712. (Registre de 1730 à 1734, régiment de la Geivaisais.) — Chevalier de Saint-Louis, capitaine de grenadiers en 1745, commandant de bataillon . en 1746. (Registre de 1734 à 1748, régiment de Montbois-
(1) Dan» une campagne en Piémont , pendant qu'il était à une des aile* de Paumée, le roi de Sardaigne, fuyant, vint i passer devant le front de balaille de cet officier, qui arrêta le feu et fit présenter les armes. Louis XV, informé de cet hommage rendu à la majesié royale, le fit remercier d'avoir si bien interprété ses intentions. (Renseignements donnés par la famille.)
(2) (Jn autre officier, le chevalier de Champagne, lieutenant en second en 1731 , en pied en 1729, capitaine en 1754, capitaine-lieutenant de la compagnie colonelle en 1747, est également porté au même régiment, mais sans indication delt croix de Saint-Louis.
(3) Un autre officier de ce nom, M. de Lunignan , a servi dans le même régiment comme lieutenant en second et lieutenant en 1721, a été nommé capitaine en 1732, et a abandonné en 1741. (Registre de 1734 à 1748, régiment du Roi.) — Le registre ne lui donne pas la qualité de chevalier de Saint-Louis.
sicr, ci-devant, la Germisais.) — Rassay (Jean-Baptiste du Petit-Thouars de), lieutenant-colonel en 1754; mort même aimée (Registre de 17 4£ à 1703, régiment de Joyeuse, cidevant MontOoissier) (1).
Severac, capitaine au régiment de la Marche (2). Cadet en 1702, lieutenant en 1703, capitaine en 1707, major en 1741, lieutenant-colonel en 1744, brigadier en 1747; retiré même année. {Registre de 1748 à 1763.)
Le chevalier de Severac, capitaine au même régiment (3). Est de Jusses en Languedoc ; sous-lieutenant en 1 704, lieutenant en 1707, capitaine en 1712. {Registre de 1730 à 1734.) — Rayé sans indication de retraite ou de mort. {Registre de 1734 à 1748.)
Severac Belle-Isle, capitaine au même régiment. Sous-lieutenant en 1712, lieutenant en 1713, capitaine en 1733. {Registre de 1 730 « 1734.) — Capitaine de grenadiers en 1 747, commandant de bataillon même année. {Registre de 1734 à 1748.) — Retiré en 1754, rang de lieutenant-colonel. {Registre de 1748 à 1763.)
De Rupaire, capitaine au régiment de Richelieu, ensuite de Rohan (4).
Bonneval, capitaine dans Royal-artillerie, chevalier de Saint-Louis le 10 avril 1747. {Registre de 1747 à 1757.) — Bonneval de Galligny (Denis), né en 1710, volontaire en 1726, cadet en 1729, sous-lieutenant en 1731, lieutenant en second en 1740, en premier en 1742, capitaine en second en 1747, chevalier de Saint-Louis le 10 avril 1747, capitaine en premier
(1) Ses prénoms étaient Jean-BaptisU-Augtjste-Pierre, d'après les archive* de la famille.
(2) De Severae. [État militaire de 1760, page 1"6, brigadiers.) - Il fut reçu le 22 juin 1755. (Titres de la famille.)
(3; Il fut reçu le 1" juillet 1735. (Titres de la famille.) (4) Il s'agit ici du chevalier du Repaire (Louis de Beaumont). — Il fut reçu le 26 novembre. 1745. (Archives de la famille.)
en 1753, lieutenant-colonel par commission en 1773^ avec rappel de ce grade à compter du 8 mars 4769. — Douze campagnes, treize sièges, cinq batailles ou affaires, deux ex-? péditions. (Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, tome I, folio 2.) — Mort en 1780. (Registre des officiers supérieurs a* artillerie avant 1789, tome II, folio 148.)
Moucby, capitaine au régiment des Cars-cavalerie, cbevalier de Saint-Louis le 6 mars 1746. (Registre de ï Ordre de 1746 à 1757.)
Gensac, capitaine au régiment do Daupbiné, chevalier de Saint-Louis le 30 mai 1746. (Registre de f Ordre de 1746 à 1 757.) Est de Gensac, diocèse de Rieux ; volontaire en 1 707, sous-lieutenant en 1708, lieutenant en 1711, lieutenant de grenadiers en 1729, capitaine en 1735; retiré en 1747. (Registre de 1748 à 1763.)
Gensac, capitaine au régiment de Mailly (1). Sous-lieutenant en 1712, lieutenant en 1713, capitaine en 1726, de grenadiers en 1746; rayé sans indication de retraite ou de mort. (Registre de 1748 à 1763.)
Le cbevaber du Hamel (Etienne), capitaine aux carabiniers. Né à Saint-Rémy, en Champagne, en 1716. Carabinier, cornette en 1730, lieutenant en 1737, a eu en 1741 la compagnie vacante par la mort de son père ; chevalier de Saint- Louis le 10 février 1745 (État des officiers des carabiniers en 1754, carton du régiment, archives du ministère de la Guerre) (2).
Le chevalier Olier de Tonquin (Jean-Philibert), capitaine aux carabiniers, chevalier de Saint-Louis le 2 mai 1747. (Registre de rOrdre de 1746 à 1757 Né à Paris en 1718,
(1) Porté Jensac sur Us registres de 1689 à 1754. — Gensac. {Registre de 1734 à 1748.)
(2) Son père, le marquis du Hamel, capitaine aux carabiniers, rang de lieutenant-colonel, a été, d'après les indications de la famille, également chevalier de Saint-Louis, mais cette nomination est antérieure à la reprise des registres.
gentilhomme à drapeau en 1733, mousquetaire, lre compagnie, en 1740, rang de capitaine en 1743, capitaine d'une compagnie en 1 744. — Blessé d'un coup de fusil à la hanche droite au siège de Philisbourg; à Dettingen d'un coup de sabre au bras droit ; d'un coup de baïonnette qui lui a percé la jambe d'outre en outre, et d'un coup de plomb au visage à Fontenoy. Plusieurs contusions à Lawfeldt, et coup de sabre sur le cou. (État fies services des carabiniers en 1754, carton des carabiniers, archives de la Guerre.)
De Portes (François), lieutenant aux carabiniers en 1737, rang de capitaine en 1742, chevalier de Saint-Louis en mai 1745. — Blessé de trois coups de feu à Dettingen. {Même état.)
De la Bartetto (Dominique-François Dumonlin-Pontaignan), capitaine au régiment d'Auvergne. Lieutenant-colonel à Clostercamp, et blessé. — Blessé auparavant à Guastalla, au siège de Prague et à Rocoux : pension de 1,000 livres sur rOrdre. Brigadier en 1767, et retiré du service avec 2,000 livres d'appointements de retraite, et sa pension de 800 livres sur le trésor royal {Registre a" Auvergne de 1763 à 1772) (1).
Colomez, capitaine au régiment de Mailly (2).
Nettancourt, capitaine au régiment de Mailly. Lieutenant réformé en 1720, lieutenant en 1721, capitaine en 1729. {Registre de 1730 à 1734, régiment de Pons.) — Chevalier de Saint-Louis; a abandonné. {Registre de 1734 à 1748, régiment de Mailljr, ci-devant Pons.)
Duvivier, capitaine au régiment de Picardie. Enseigne en 1731, lieutenant même année, capitaine en 1735, aide-major en 1736, major en 1748. {Registre de 1734 à 1748.) —
(1) M. de la Bartette, volontaire en 1727, a serti pendant quaraute ans consécutifs, non compris les campngnes, que Ton ne comptait pas alors.
(2) Pierre de Colonies. (Noies de In famille.)— -N'avait point servi avant 1755; capitaine d'une compagnie de nouvelle leve> en 1733. — Retiré. (Registre du régnant è« itaiUy de 1748 à 17G3.)
DE 1784 A mS. Ui
Rang de commandant de bataillon en 4750, rang de colonel en 1762. (Registre de 1748 à 1763.) — De Viviers (Jean- Baptiste-Laurent Deya), chevalier de Saint-Louis en i 745. — A une pension de 600 livres sur l'Ordre. A. été blessé d'un coup de feu à l'épaule droite à la bataille de Parme, en 1734. — Lieutenant-colonel en 1764. — 1763, excellent major, et très-propre à devenir lieutenant-colonel. — 1764, homme du plus grand mérite à tous égards, plus propre à la lieutenancecolonelle qu'à la majorité. (Registre du régiment de Picardie, de 1763 à 1776, article Major.) — 1765, excellent officier à tous égards. — Mort en 1765. {Même registre, article Lieutenant-colonel.) — De Viviers. (État militaire de 1 758 à 1767.)
De Maillé, capitaine au régiment de Rohan (ensuite Crillon, la Tour-du-Pin, puis Boisgelin, et Béarn en 1762) (1). Lieutenant en 1729, capitaine en 1732, capitaine-lieutenant de la colonnelleen 1738, passé à une compagnie en 1740, redevenu capitaine-lieutenant de la colonnelle en 1741, pourvu d'une compagnie en 1713, commandant de bataillon en 1745; rayé. (Registre de 1734 à 1748.)
La Pérouse (Louis-Bonaventure-Rayraond), capitaine au régiment d'Enghien. Né en 1719; est deTortose en Espagne et réside à la Gobertie en Périgord. — Lieutenant en second en 1734, lieutenant même année, aide-major en 1742, rang de capitaine en 1743, pourvu d'une compagnie en 1750,
(1) Comte de Maillé-Bréié (François-Alexis). — 1757, pension de 200 livres à la mort de son frère, ancien commandant de bataillon réformé du régiment de la Tour-du-Pin, et en considération de ses services. —1762, pension de 1 ,300 livres en considération de ses ser vices et de l'impossibilité où il est de les continuer. — 1782, pension de 1,500 livres, sur celle de 5,000 livres, éteinte par la mort de soo Frère, capitaine de vaisseau. (Dossiers des pensions.) — Un autre oflicier du nom de Maillé-Bréié, qui signait en 1779 le marquis de Maillé, a été page de la reine en 1725, et s'est retiré en 1757, après trente ans de services, capitaine de greuadiers dans Bourbonnais, avec une pension de 1 ,000 livres 11 n'est point porté chevalier de Saint-Louis sur les registres du régiment, et, s'il n'était pas chevalier de Malte, sa nomination aérait antérieure à la reprise des registres de l'Ordre.
42 CHEVAUBRS
major en 1755, rang de commandant de bataillon en 1760,
de colonel on 1705. — 1760, pension de 600 livres. (Trésor royal.) — Chevalier de Saint-Louis en 1747. — 1763, major excellent, propre à commander un corps, nécessaire à la guerre et en temps de paix. — 1764, a toutes les qualités requises pour faire un bon major; serait très-bien placé à la UMo du corps. — 1766, lieutenant-colonel. (Registre du régiment d Enghien de 1763 à 1776, article Major.) — 1768, très-aimé et considéré, utile au corps. (Même registre. Lieu* tenant-colonel.) — 1779, pension de retraite de 3,000 livres et la conservation de sa pension de 600 livres. (Registre du régiment dEnghien de 1776 « 1788.)
Le chevalier de Damas (Pierre-Hector), capitaine aux carabiniers. Né à Issoire en Auvergne, mousquetaire en 1722, cornette aux carabiniers en 1729, lieutenant en 1733, aide* major en 1742, rang de capitaine en 1743, chevalier de Saint» Louis le 6 avril 1743, capitaine en pied en 1744. (État des services des officiers de carabiniers en 1754, carton des ca<* robiniers, archives du ministère de la Guerre.) — Né en 1 703, mêmes services que ci-dessus jusqu'en 1744, sauf cette différence qu'il serait entré aux mousquetaires en 1720. — Rang de lieutenant-colonel en 1760, lieutenant-colonel de la 5e bri» gade en 1761, rang de mestre de camp en 1763. — 1767, appointements de retraite de 3,000 livres. — 1764, homme ferme et de la plus sévère exactitude. Officier de mérite. (Registre des carabiniers de 1763 à 1776.) — Sur ce registre la croix de Saint-Louis n'est pas indiquée, mais nous venons de dire où elle se trouve. — Marquis de Damas. (État militaire de 1762.) — Comte de Damas. (États militaires de 1763 et suivants.)
Le chevalier de Damas, capitaine au régiment de la Marine. Est d'Autun; lieutenant dans Monchan en 1710, capitaine en 1711; vient de du Chàtelet. (Registre de 1730 à 1734.) — Chevalier de Saint-Louis, capitaine de grenadiers en 1742,
commandant de bataillon en 4744; retiré. (Registre de 1734 à 1748.)
Seillac, capitaine au régiment deBeauce. Enseigne en 1723, lieutenant en 1723, capitaine en 1734, de grenadiers en 1744, major en 1743, rang de lieutenant-colonel en 1740. (Registre fie 1731 ri 1748.) Le régiment ayant été licencié, nous ne pouvons suivre cet officier.
De Saint-Denis de Charencey (André-Louis) , né à Vandœuvre, en Champagne, en 1716. Cadet aux Cadets de Strasbourg en 1731, cornette aux carabiniers en 1733, lieutenant en 1734, aide-major en 1742, chevalier de Saint-Louis le 1er avril 1743, rang de capitaine en 1744, major môme année, a eu une compagnie de carabiniers môme année. — Contusion par suite d'un coup de feu à la bataille de Parme en 1734. (État des officiers de carabiniers en 1754, carton des carabiniers.)
La Cropte do Chanterac (Henri), major de la brigade de Bussy-Lameth. Né à Chanterac (Périgord) en 1716, page de la grande écurie en 1729, cornette aux carabiniers en 1730, lieutenant en 1734, capitaine en 1742, chevalier de Saint- Louis le ... mai 1743, major en 1744. — Coup de feu à la cuisse. (Mente État.)
Castillon. Lieutenant en second aux carabiniers en 1721, cornette en 1729, lieutenant en 1730, capitaine en 1734.-» Blessé légèrement à Fontenoy. Porté chevalier de Saint-Louis, sans date, dans une demande de grâces pour la brigade de Guiry (régiment des carabiniers), du 23 juillet 1745, à la suite de la bataille de Fontenoy. Le prince de Dombes sollicitait une pension pour M. de Castillon; il faisait observer que c'était un ancien officier et de distinction, et qu'il avait donné des preuves de son courage en plusieurs occasions. (Carton des carabiniers , archives administratives île la Guerre. — En marge de celte demande il est écrit : Gratification de 000 livres.
hh CHEVALIERS
Le chevalier de Solages (Pierre-Gabriel) , mestre de camp d'une brigade de carabiniers. Né en 1713, entré au service en 1731, mestre de camp-lieutenant d'une brigade en 1765; retiré en 1769, avec une pension de 4,000 livres. — 1764; officier de grande distinction , très-capable d'être envoyé à la guerre, très-occupé de tout ce qui est relatif à ses devoirs, et très-utile au corps. {Registre des carabiniers, */e!763« 1776.) — Il est porté sur ce registre comme chevalier de Saint^Louis à la date de 1751, ce qui est une erreur, car cette qualité lui est donnée dans la demande des grâces du 28 juillet 1745. Le prince de Dombes demandait pour cet officier une gratification de 600 livres qui fut accordée. 11 disait que « M. de Solages avait fait toutes les campagnes de Bohême; qu'il s'était trouvé à toutes les affaires où les carabiniers avaient eu part; qu'il s'y était comporté avec distinction ; qu'il avait perdu près de 5,000 livres aux environs de Nuremberg, et que sa compagnie était très-bien entretenue, quoiqu'il n'y eût que quatre chevaux quand il en avait été pourvu. » — Enfin l'État des officiers de carabiniers en 1754 donne la date que nous cherchions : M. de Solages fut nommé chevalier de Saint-Louis le 9 mai 1743.
Solages de Saint-Estève (François). Page en 1729, cornette en 1731, lieutenant en 1733, chevalier de Saint-Louis le 6 avril 1743, capitaine le 10 juin suivant. {État des carabiniers, de 1754.) — Lieutenant-colonel d'une brigade en 1762: retiré en 1767 avec une pension de retraite de 2,400 livres. — Très-brave; beaucoup d'honneur. (Registre du régiment des carabiniers de 1763 à 1776.) — Frère du précédent.
Cambefort, capitaine au régiment do Custine. — Cambefort (Joseph-Paul-Augustin de la Molte-Bezat), né en 1708, est d'Agen. — Mousquetaire, lre compagnie, en 1733, capitaine d'une compagnie de nouvelle levée môme année, capitaine de grenadiers en 1747; retiré en 1754. (Registre de 1748
à 1763, régiment de Saint-Chamond , ci-devant (Àtstine, auparavant Noaiiles.)
Monnot de Mannay, commandant du bataillon de milices de Montargis. Né en 1693, à lÉchenot d'Anordre, en Berry. — Enseigne de la compagnie colonelle dans Turbigny-infanlerie en 1709, capitaine en 1714, réformé en 1714, capitaine dans ce bataillon en 4 742, capitaine de grenadiers en 4745, commandant du bataillon en 4747, chevalier de Saint- Louis le 5 novembre 4 745 , retraité. — Campagnes de 4709, 4740, 4744, 1712, 1713, 1745, 1740, 1747, 1748. {Registre des Milices de 1759// 1771, capitaines, services, bataillon de Montargis, folio 139.)
De Courtais de Manseaux (Gilbert) (1), capitaine au régiment de Clermont-cavalerie. Né à Montluçon, en Bourbonnais, le 27 juillet 4697. — Volontaire au régiment de Clermont-Prince en 4743, officier en 4744, lieutenant en 4716, chevalier de Saint-Louis en 1740, capitaine en 1742. (Carton du régiment de Chartres en 1684, C le rmont-P rince en 1734, la Marche en 4774 ; État des officiers en 4752; archives de la Guerre?)
Gauville, capitaine aux Gardes-Françaises. Capitaine en 4736, commandant, chevalier de Saint-Louis {Registre de 4734 à 4748, capitaines d'infanterie, régiment des Gardes- Françaises) (2).
(1) Son nom était de Courtais de Moreaux. Voir ion fil*, chevalier de Saint- Louis en 1763, 1. 1, page 579.
(2) Le marquis de Gaurille — a été capitaine aux Gardes.Frnnçaiscs en 4756, aujourd'hui commandant un bataillon, brigadier en 1745, maréchal de camp en 1748, lieutenant général en 1759. (État militaire de 1761, page 96.) — Commandant le 4' bataillon. {Même État, régiment des Gardes-Françaises, page 176.) — N'est plus porté dans VÉtat de 1762; a dû quitter les Gardes-Françaises en 1761.
A la suite d'un État du régiment des Gardes-Françaises imprimé en septembre 4753 , une note manuscrite donne les noms des officiers de ce corps jouissant d'une pension sur Tordre de Saint-Louis. M. de Gauville y figure pour une pension de 1,000 livres.
D'Espinchal (Antoine-Édouard), né le 22 janvier 1705. Est de Massiac (Auvergne); lieutenant réformé en 1720, lieunanlen 1728, capitaine en 1732, lieutenantrcolonel en 1748, chevalier de Saint-Louis. [Registre des capitaines de cavalerie de 1731 à 1763, régiment Royal-Picardie, folio 170.) — Chevalier d'Espinchal, brigadier en 1762, maréchal de camp en 1770. {État militaire de 1772, page 121.)
M. d'Espinchal, comte de Massiac, lieutenant général, lieutenant des gardes du corps du roi, compagnie écossaise, nous a été signalé comme ayant reçu la croix de Saint-Louis en 1730. Nous n'avons pu retrouver celle nomination, faute de matricules, mais la qualité est prouvée par le registre de t Ordre de 1757 à 1762, qui porte que M. de Boissière (Jean-Joseph), garde de la Manche, compagnie écossaise, fut reçu par M. d'Espinchal, maréchal de camp. On trouve dans Y Étal militaire de 1763, page 97 : « Le marquis d'Espinchal sert depuis le 23 août 1732 dans la compagnie écossaise des gardes du corps], dont il est lieutenant depuis 1752; brigadier dès 1745, maréchal de camp en 1748, lieutenant général en 1762. »
Caroll, capitaine en second au régiment de Bervvick. (Registre de r Ordre de 1746 à 1757.) — Caroll (Timothée), né le 6 juin 1691. Est de Bollibane en Irlande; cadet en 1730, lieutenant réformé en 1735, lieutenant en 1739, capitaine réformé en 1745, capitaine pourvu d'une compagnie en 17 1; retiré en 1757 (Registre de 1748« 1763, régiment de Berwick, folio 216, 2e volume) (1).
Saint-Alvert, capitaine au régiment Royal-Dragons, chevalier de Saint-Louis. Registre de 1746 à 1757.) — Le comte de Saint-Alvert (Alexandre de Lostanges de Cadrieu),
(1) On ne trouve pas sur le matricule du corps, à côlé du nom de cet officier, le signe indicateur de la croix de Saint-Louis; mais, quoiqu'il y eût plusieurs Caroll dans le régiment, Timothée était à ce moment le seul pourvu du grade de capitaine.
né le 26 août 1722, est de Saint-Alvert enPérigord; mousquetaire, 1™ compagnie, le 15 août 1735; est neveu de M. de Cadrieu, lieutenant général. Capitaine le 2 février 1742; a acheté la compagnie du sieur d'Heuzé, mestre de camp du régiment Dauphin-Dragons en 1761. (Registre, rang des capitaines de cavalerie de 1731 à 1763, régiment Roy al- Dragons.) — Comte de Lostanges (Alexandre de Saint- Alvert). Mestre de camp- lieutenant de ce régiment-ci le 27 mars 1761, chevalier de Saint-Louis, maréchal de camp en 1770. — Blessé de treize coups de sabre, en 1760, à l'affaire de Grimberg. — 1 765, gratification extraordinaire de 6,000 livres. — 1764, de la plus grande valeur, très-appliqué à son métier, conduit à merveille son régiment, et joint beaucoup de douceur à la fermeté militaire. Il est craint et aimé des officiers et dragons. Il est excellent colonel. (Registre du régiment Dauphin- Dragons de 1763 à 1776, folio 1.) — Il n'est pas fait mention, dans ce dernier registre, du grade de brigadier, intermédiaire entre celui de mestre de camp et celui de maréchal de camp, que M. de Lostanges obtint le 25 novembre 1766. (État militaire de 1768, page 133.) — On voit avec quelle difficulté nous procédons. Si nous n'avions pas eu recours aux registres matricules, nous n'aurions pas su, et nous n'aurions pu découvrir et faire connaître que M. de Saint-Alvert est le comte Alexandre de Lostanges, un des plus braves officiers du règne de Louis XV, et que l'année 1748, particularité assez rare pour être remarquée, a vu trois Lostanges mériter et obtenir à la fois une récompense, juste prix de la valeur.
Macarty (Denis), capitaine en second au régiment de Rothe, chevalier de Saint-Louis le 21 juin 1755. (Registre de V Ordre de 1746 à 1757.) Né en 1711. Est de Cork en Irlande; cadet en 1735, enseigne même année, capitaine en second en 4743, capitaine en 1756. — Croix au crayon rouge, indiquant la croix de Saint-Louis. (Registre de 1748 à 1763, régiment
de ftothe, 2e volume, folio 212.) — Chevalier de Saint-Louis en 1755. — 1763, appointements de retraite do 1,000 livres. — 1773, entretenu à Nancy. — 1763, brave homme, qui s'est toujours bien conduit, suivant l'aveu de ses camarades. {Registre de 1763 à 1776, régiment de Rot/ie, folio 18.)
Macarty (Collaghan), capitaine au régiment deRothe, chevalier de Saint-Louis le 29 janvier 1758. {Registre de t Ordre de 1757 à 1762.) — Macarty (Caiaghan), né en 1708. Est deCourlbrack en Irlande; lieutenant réformé en 1735, lieutenant en 1711, capitaine en second en 1745, capitaine en 1757; mort en 1760. — Croix au crayon rouge, indiquant la croix de Saint-Louis. {Registre de 1748 à 1763, régiment de Rothe, 2e volume, folio 212.)
Macarty, capitaine en second au régiment de Bulkeley, chevalier de Saint-Louis le H février 1750. {Registre de F Ordre de 1746 à 1757.)
Macarty (Denis), capitaine au régiment de Berwick, chevalier de Saint-Louis le 10 octobre 1759. {Registre de C Ordre de Uni à 1762.) Né le 1er février 1716. Est de Seartine (Irlande); cadet en 1738, lieutenant réformé en 1741, lieutenant en 1745, capitaine en second en 1748. — Son nom est précédé d'une croix au crayon rouge, indiquant qu'il est chevalier de Saint-Louis. {Registre de 1748 à 1763, régiment de Berwick, 2e volume, folio 217.) — Chevalier de Saint-Louis en 1759; retiré en 1769, avec 1,000 livres d'appointements de retraite. — 1771 , entretenu à Cambrai, sans logement, avec ses appointements do 1,000 livres. — 1763, bon officier , bonne conduite. — 1 764 , d'un bon exemple. ( Registre du régiment de Berwick de 1763 à 1776, folio 18, verso.)
Cantillon (Thomas), capitaine au régiment de Bulkeley, porté chevalier de Saint-Louis en 1762 (1er volume, p. 556). Né en 1719, en Irlande; cadet en 1740, lieutenant réformé à la suite du régiment, sans appointements, même année;
avec appointements en 1741; lieutenant en pied en 1742, de la compagnie du colonel en 1 743 ; rang de capitaine en second en 1754; pourvu d'une charge de capitaine en second en 1756; capitaine en pied en 1757. — S'est distingué à la bataille de Lawfeld. — 1765, appointements de retraite de 1,000 livres. — 1773, entretenu, sans logement, à Saint-Omer, avec ses appointements de 1,000 livres. (Registre du régiment de Bulkeleyde 1763 à 1776, folio 20, verso.) Chevalier de Saint-Louis le 24 avril 1762. (Registre de l'Ordre.)
Caroll (César), capitaine au régiment de Berwick, chevalier de Saint-Louis le 4 juin 1762. (Registre de l'Ordre de 1762 à 1781.) Né à Kelfade-Munster (Irlande); cadet en 1748, lieutenant en second en 1752, enseigne en 1756, capitaine en second même année. (Registre de 1748 à 1763, régiment de Berwick, 23 volume, folio 217.) — Réformé à la composition de 1763; replacé capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1768; passé à une compagnie en 1 769 ; brevet de major en 1 770 ; retiré même année avec 1,000 livres d'appointements de retraite. — 1763, très-bon officier, intelligent, bonne conduite (Registre du régiment de Berwick de 1763 à 1776) (1).
(I) Un autre officier du même nom, Caroll (Michel), ne en 1715 à Clojourdiu, en Irlande, a également servi dans Berwick. — Cadet en 1754, lieutenant réformé en 1742, lieutenant en 1743, capitaine en second en 1756, capitaine pourvu d'une compagnie en 1759. [Registres de 1748 à 1763, régiment de Berwick, 2* volume, î°217.) — Réformé à la composition de 1763, replacé à une compagnie en 1767, capitaine de grenadiers en 1774; a été blessé, mort... 1775. — 1767, attaché h son métier. — 1769, bou officier. — 1770, propre à être capitaine de grenadiers ; très-bon, a très-bien servi. (Registre du régiment de Berwick de 1763 à 1776.) Dans le registre de 1748 à 1763, le nom de Michel Caroll est, comme celui de César, précédé dune croix au crayon rouge, ainsi faite X, signe indicateur du titre de chevalier de Sainl-Louis, et cependant nous n'avons pu le retrouver sur le registre de l'Ordre. 11 n'y a aucune mention sur le repistre matricule de 1763 à 1776, mais la mention n'eiiste pas davantage pour César, et cependant César a été nommé en 1762, après dix ans de services seulement, ce qui prouve des faits d'armes brillants. Michel a servi pendant quarante et un ans, dont trente-trois ans comme officier; il avait donc plus que le temps voulu, et les notes 11. li
Méhégan (Jacques-Antoine-Thaddée), capitaine-aide-major au régiment de la Couronne, chevalier do Saint-Louis (Registre de l'Ordre de 1746 h 1757) (1).
Ricard (Louis), major de Guise (gouvernement de Picardie.) Chevalier de Saint-Louis le 28 décembre 1750 (Registre de r Ordre de 1757 à 1702) (2).
Ricard (prénoms en blanc), capitaine des portes à Amibes, avec brevet d'aide-major, chevalier de Saint-Louis le 18 avril 1761. (Registre de r Ordre de 1757 à 1762.)
Ricard (Nicolas-Xavier), capitaine en second aux volontaires du Haynault, chevalier de Saint-Louis le 15 janvier 1762 (Registre de t Ordre de 1757 à 1762) (3).
des inspecteurs attestent son mérite. Nous pensons qu'il y a omission sur le registre de l'Ordre, que Michel et César ont été nommes en même temps, et que le second n'a pas été inscrit parce qu'on aura cru à un double emploi.
(1) Irlandais. Né le 10 août 1710; est de la Salle, en Sévène (Cevennes); lieutenant en second en 1735, enseigne en 1750, lieutenant en 1740, aide-mnjor en 1715, capitaine même année ; en second à la réforme (à la paix de 1740); repassé à une aide-majorité en 1740, à une place de capitaine en fécond en 1755, pourvu d'une compagnie en 1755, rang de lieutenant-colonel en 1757, à présent lieutenant-colonel des grenadiers royaux de Solar. (Registre de 1748 à 1765, rc-
* giment de la Couronne, 1" volume., f" 185.) — Colouel des grenadiers royaux de l'Artois. — De Mebégan. (État militaire, 1775, page 507.) — Brigadier en 1768. (Même État, page 127.) — Maréchal de camp en 1780. {État de 1781, page 06.) — 11 épousa madame Chappron , grand'mère maternelle du maréchal Marmont, a veuve depuis longues années, dit le duc de Raguse dans tes Mémoires, et jouissant d'une assex belle fortune. • Marmout lui donne le titre de comte, que nous n'avons trouvé nulle part. Quoi qu'il en soit, ce mariage fut utile àMarmont, auquel M. de Méhégan fit obtenir, a quinze ans, un brevet de sous-lieutenant dans le bataillon de garnison de Chartres, « manière d'avoir des droits plus auciens pour la croix de Saint-Louis et les récompenses militaires. » {Mémoires du duc de Raguse, t. I, page 15.)
(2) Il fut reçu par M. Dagout, ancien lieutenant-colonel d'artillerie. {Registre de l'Ordre.)
(5) Ricard, lieutenant-colonel, chevalier de Saint-Louis. — Zélé, plein de lalent et de connaissances. — Ingénieur volontaire en 1744, lieutenant réformé en 174K; a quitté en 1750. Lieutenant en premier aux grenadiers royaux de Solar eu 1757, capitaine en second aux volontaires du Haynault en 1758; réformé en 1760; rang de lieutenant-colonel en 1764 pour passer à la Guadeloupe ; rang de colonel
Le marquis de Lostanges, mestre de camp du régiment de cuirassiers du roi, chevalier de Saint-Louis le 25 août 1748 (voir 1er volume, page 410). Est de Était mousquetaire depuis deux ans; neveu de M. de Cadrieu, lieutenant général ; capitaine en 1739, à présent mestre de camp du régiment de cuirassiers. {Registre de 1731 à 1763, régiment tf Anjou cavalerie?) — Mestre de camp en 1748. {État militaire de 1761, page 286.) — Brigadier de cavalerie en 1758. {État militaire de 1760, page 153.) — Maréchal de camp en 1761. {État de 1763, page 120.) — Mort en 1769. {État militaire de 1770, pago 125.)
De Lostanges, capitaine au régiment d'Anjou-cavalerie, chevalier de Saint-Louis le 5 décembre 1748 (voir 1er volume, page 412). Page du roi de Pologne, cornette en 1734, lieutenant en 1742, capitaine en 1743, mort en 1752. (Re'gi-
en 1768, lieutenant-colonel du régiment provincial d'Aix en 1771. (Registre des régiments provinciaux, de 1771 à 1775, régiment d'Aix, f° 393.) — Reformé en 1775, employé par le ministre de la marine en 1779, brigadier en 1780, maréchal de camp en 1788, commandant à Sainte-Lucie en 1792. — Campagnes de 1744, 1745 et 1748 comme officier réformé ;— de 1757, 1758, 1759, 1760, 1761 et 1762, comme major à Roltcrabourg, et aide de camp de M. de Cbevert; — du 1er juin 1772 au2t décembre 1775. [Etat de services, dossier du maréchal de camp de Ricard.) — De Ricard. (Etat militaire de 1772, p. 546.) — 600 livres d'augmentation aux appointements de 1,800 livres, dont il jouissait avant d'être lieulenanteolonel du régiment provincial d'Aix, M. de Sartiues, ministre de la marine, rend les meilleurs témoignages des services de cet officier, dans son département. (Dossier de M. de Ricard, décision du 7 août 1776.) — Chevalier de Ricard. (État militaire de 1775, page 338.) — Son traitement porté à 3,000 livres, et 1,200 livres de gratification. (Décision du 2 mars 1785, dossier de M. de Ricard.) — Blessé d'un coup de fusil à l'épaule à l'attaque des retranchements de Pierre- Longue, en Italie, en 1744, armée du prince de Conti ; blessé par un éclat de grenade au siège de Coni, même année; commandant à Sainte-Lucie avec patente de gouverneur en 1792; établit qu'avant la Révolution ses traitements s'élevaient à 6,000 livres, tant sur la guerre que sur la marine, soit 5,724 livres net, déduction des retenues. [Mémoire de M. de Ricard, classé à son dossier.) — Retraité avec une pension de 4,000 francs, pour cinquante-six ans dix mois et cinq jours de services, eu vertu de l'arrêté consulaire du 7 pluviôse an Xll (janvier 1804). (Dossier de M. de Ricard, archives de la Guerre.)
ment d* Anjou-cavalerie , registre de 1731 à 1703, foliu 80, verso.)
Cavalier (Augustin), lieutenant au régiment de Durforlinfanterie, chevalier de Saint-Louis le 23 août 1758. (Registre de t Ordre de 1757 à 1762.) Né en 1708; est de Gourdon en Provence; soldat en 1730, sergent en 1734, lieutenant de grenadiers en 1746, capitaine en 1758; retiré en 1701. (Registre de 1748 à 1763, régiment de Dur/art, ensuite Lastic, et Beaujolais en 1702, vol. Il, page 03.) — Cet officier fut reçu par M. de Conlades et est porté 1er volume, page 408. Ses services ont été retrouvés depuis l'impression des premières feuilles.
De Gailhac (Antoine-François), sous-aide-major aux Gardes-Françaises. — Gailhac de la Gardie (Antoine-François), chevalier de Saint-Louis le H mai 1700. (Registre de C Ordre, de 1757 à 1702.) Né le 1er juin 1731; page du roi, petite écurie, en 1 745; deuxième enseigne dans ce régiment-ci en 1750, premier enseigne en 1753, sous-lieutenant en 1757, lieutenant en 1707 et sous-aide-major, aide-major en 1709, rang de colonel en 1770, capitaine d'une compagnie en 1780, brigadier en 1781, maréchal de camp en 1788 ; était présent le 31 août 1789. (Registre: Gardes-Françaises, officiers, de 1780 à 1789.) — Baron de Gailhac do la Gardie. (État militaire de 1780, page 135.)
Droullin de Ménilglaise (Alphonse); deuxième enseigne en 1753, premier enseigne en 1750, enseigne de grenadiers en 1 758, sous-lieutenant en 1 759, lieutenant en 1771, rang de colonel en 1774, capitaine en second de grenadiers en 1780, capitaine d'une compagnie en 1782, maréchal de camp le 31 mai 1790; était présent le 31 août 1789. (Registre: Gardes-Françaises, officiers, de 1780// 1789.) — Chevalier de Saint-Louis le 14 mai 1701 (porté 1er volume, p. 539).
Dalesme (Pierre de Rigoulesuic), capitaine au régiment Hoyal-Koussillon-infanlerie, chevalier de Saint-Louis. Né en
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1710; est de Limoges; cadet à Metz en 1731, lieutenant réformé en 1733, enseigne en 173-4, lieutenant en 1738, de la compagnie colonnelle en 1743, capitaine en 1744, de grenadiers en 1758. [Registre de 1748 h 1763, régiment Royal- Roussillon.) — Chevalier de Saint-Louis en 1 747 ; blessé d'un coup de feu à l'Assiette, rot>me année; blessé à la main à l'affaire du 5 août 1738. — 1764, appointements de retraite de 500 livres. — 1763, bon gentilhomme, a des sentiments, bon capitaine de grenadiers. {Registre de Royal- Roussillon, de 1763 à 1776.) — Nous n'avons pas trouvé le nom de ce1 officier sur le registre de l'Ordre, mais la mention inscrite aux deux matricules est plus que suffisante.
Le comte de Lur-Saluces (Henri de Lur-Duza), mestre de camp du régiment de cavalerie de Penthièvre. Né le 1 1 novembre 1730; est du château de Pérignac, près Bordeaux; cornette dans Saluées en 1744, capitaine en 1747, réformé en 1749, replacé en 1750, mestre de camp-lieutenant du régiment de Penthièvre en 1753, brigadier en 1762, maréchal de camp en 1770. — 1765, il désire le bien, a beaucoup de douceur, est aimé. {Registre du régiment de Penthièvrecavalerie, de 1763 à 1776.) — Nommé chevalier de Saint- Louis le 12 décembre 1757 (voir 1er volume, page 448). Sa croix de Saint-Louis fut la récompense du courage qu'il déploya à Rosbach. Profondément dévoué à la monarchie , la ligne de fidélité qu'il suivit a toujours été et est encore la règle de conduite observée par sa descendance.
Deschamps des Varennes(l), capitaine au bataillon de milice de Montluçon, province de Bourbonnais, chevalier de Saint-Louis le 27 mai 1749. {Registre de l'Ordre de 1746 à 1757.) — Deschamps (Joseph), écuyer, né en 1708 à Montluçon; garde du corps du roi, compagnie de Charost, en 1726; lieutenant de milice en 1733, de grenadiers en 1735, capi-
(I) Dtftchamp* de Van>nnes, orthographe Au nom.
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taine mo'me année, réformé en 1 737, rentré capitaine en 1 7 il . — Il a un frère capitaine dans ce bataillon. {Registre : Milices, services de 1759 h 1771.) — Sur ce registre la mention de la croix de Saint-Louis est faite ainsi : * Chevalier de Saint-Louis le 25 mai 1759; » mais un trait de plume a été passé sur cette date : remployé ne s'était trompé que de dix ans.
M de Fromental, chevalier de Saint-Louis le 12 janvier 1748 (porté 1er volume, page 411). Né à Évreux en Bourbonnais en 1708; volontaire dans Noailles- cavalerie en 1724, chevau-léger de la garde en 1731, capitaine de milices en 1734, capitaine de grenadiers postiches en 1746 et de grenadiers en 1749. — S'est trouvé aux sièges de Mons, Charleroi, Namur, Berg-op-Zoom, à l'attaque du fort Frédéric, aux batailles de Rocoux et de Lawfcld. {Registre : Milices y services de 1759 à 1771, régiment de Moulins, bataillon de Monlluton.)
Le comte de Lur-Saluces, capitaine au régiment Royal - Roussillon-cavalerie. — Vient de la Tour, a passé ici avec sa compagnie en vertu de l'ordonnance du 30 mai 1 730 . Est de ; mousquetaire pendant deux ans, capitaine réformé au régiment de la Tour en 1722. — Homme de condition, gendre de M. de Tarncau. — Capitaine d'une compagnie le 1er mars 1728. Chevalier de Saint-Louis, à présent mestre de camp d'un régiment de cavalerie. {Registre de Royal- Roussillon-cavalerie de 1731 à 1763, folio 34.) — Les états militaires donnent la suite des services de cet officier. — Le marquis de Saluées, mestre de camp du régiment de cavalerie, depuis de Seyssel, en 1743, brigadier en 1748, maréchal de camp en 1759. Le régiment, créé de Puysieulx en 1734, fut Saluées en 1743, Seyssel en 1759, et finit par être incorporé dans Mestre-de-Camp-Général le 1er décembre 1761. Le régiment de Salures comptait parmi les dix escadrons qui, a llosbacli, reçurent bravement le choc de quarante escadrons prussiens (voir 1pr volume, page 451).
DR 1734 A
Caroll (Timothée), capitaine au régiment de Berwick. — Né le 6 juin 1691; est de Bollibane en Irlande; cadet en 1730, lieutenant réformé en 1735, lieutenant en 1739, capitaine réformé en 1715, capitaine en 1751, retiré en 1757. {Registre de 1717 à 1763, régiment de Berwick, folio 216, verso, 1er volume.) — Chevalier de Saint-Louis en 1750. {Registre. deVOrdre.)
D'Esgrigny, enseigne aux Gardes-Françaises, porté chevalier de Saint-Louis en 1751 (1er volume, page 422). — A défaut de registres, les états militaires nous permettent de constater les services suivants. — Desgrigny, vingtième lieutenant sur trente-six. {État militaire de 1768 , le premier qui publie les noms des lieutenants.) « Les seize premiers seulement ont commission de colonel.» — Dix-neuvième lieutenant. {État de 1769.) On lit en note, page 171 : « Les dix-neuf premiers ont commission de colonel. » Le brevet de colonel de M. Desgrigny est donc de 1768. — Dernier capitaine. {ÉUat de 1772.) — Capitaine en second {État de 1778), par suite de l'ordonnance du 17 juillet 1777, qui avait supprimé six compagnies de fusiliers, une par bataillon. — Capitaine en premier. {État de 1781.) — Cesse de Cgurer sur les états militaires à dater de 1 783. Doit avoir quitté le service ou être mort en 1782. — Marquis. {ÉJtatdeillQ.)
Nous avons porté (1er volume, page 563), au nombre des chevaliers de Saint-Louis nommés en 1763 le comte de la Luzerne, brigadier, colonel aux grenadiers de France. — Deux autres officiers de ce nom, le comte de la Luzerne, colonel du régiment de Périgord de 1711 à 1722, et le chevalier de la Luzerne, colonel du même régiment de 1 722 à 1713, ne sont point portés sur les registres du corps avec le signe distinctif de chevalier de Saint-Louis, et nous ne pouvons constater leur nomination; mais cette formalité manque également pour les autres officiers de ce grade. Le chevalier de la Luzerne fut nommé brigadier en 1734, maréchal de
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camp en 1743 {État militaire de 1760) et mourut en 1763. {État militaire de 1764, page 127.)
Le comte de la Luzerne (François-Pierre de Briqueville) , commandeur en 175i, service de terre (voir 1er volume, page 434, ligne 4), fut lieutenant dans Orléans-infanterie en 1719, capitaine réformé dans ce régiment en 1720, et à la suite du régiment d'Aumont en 1723; exempt des gardes du corps, compagnie d'Harcourt (ensuite Luxembourg), en 1726; eut le rang de mestre de camp en 1731, devint enseigne de sa compagnie en 1740, brigadier en 1743, maréchal de camp en 1745, lieutenant de sa compagnie en 1747, lieutenant général en 1748, et mourut en 1762 {Mémoires concernant t institution de T Ordre, page 149) (1).
M. de la Bouère (Armand-Philippe de Gazeau), chevalier de Saint-Louis en 1752 (porté 1er volume, page 425). Né le 31 janvier 1705 à Cuon, en Anjou; a été cadet en 1726, cornette en 1733, lieutenant en 1738, aide-major en 1749, rang de capitaine le 25 août 1753, major le 3 octobre suivant, et s'est retiré en 1760. {Registre de 1731 à 1763, régiment de Crussol'cavalerie, folio 184.) — Services retrouvés depuis l'impression des premières feuilles.
1748, 4 octobre (2). Le chevalier de Moyria, capitaine réformé d'infanterie, entretenu dans la garnison de Montpellier.
Officiers porté» chevalier* de) Saint-Louis sur les registre* de l'Ordre de 1748 à 1763, ou retrouvé* *ur le* registre* metrioule* depuis l'impression de* premières feuille*.
1577 , 4 août. Coste (Jean-Louis), prévôt général de la
(1) Il fui envoyé par le roi au corps de ville de Paris, le 23 août 1754, pour lui porter ta nouvelle de la naissance de Mgr le duc de Berry (depuis le roi Louis XVI). A son retour à Versailles il fut nommé commandeur de Tordre de Saint-Louis, et décoré le même jour des marques de cet ordre. {Gazette de France du 31 août 1754.)
(2) La date placée en avant du nom indique celle de l'inscription sur les régis» très de l'Ordre.
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maréchaussée de Languedoc. — Prévôt général à Montpellier. {État de 1761, page 355.)
1757, 29 mai. Seguin de Cabassolle (Estienne), capitaine au régiment de Saintonge. — Seguin de Cabassol , né à Chinon en 1727, enseigne en 1739, lieutenant en 1741, capitaine en 1746, major en 1758, lieutenant-colonel en 1768. — 1770, appointements de retraite de 1,800 livres. — Blessé d'un coup de feu qui lui a traversé le bras, en 1747. — 1763, excellent, bien fait pour être avancé. — 1768, très-bon lieutenant-colonel. {Registre du régiment de Saintonge de 1763 // 1776.)
1759, 15 janvier. Le marquis de Lusignem, mestre de camp du régiment de cavalerie de son nom (1). Brigadier en 1761, maréchal de camp en 1762. (État militaire de 1763.) — Lieutenant général en 1781. (État militaire de 1783.)
1 746, 24 décembre. Montandre, capitaine au régiment de Poitou (2).
Nous avons cité, 1er volume, page 425, Davy, chevalier de la Pailleterie (Louis-François-Thérèse), au nombre des chevaliers de Saint-Louis nommés en 1752. Voici le relevé de ses services. Né à Biellevillé, diocèse de Rouen, le 27 mai 1718; a commencé ses services à l'armée d'Italie. Officier pointeur en 1735, commissaire extraordinaire en 1742, commissaire ordinaire en 1747, capitaine en pied le . . . ., lieutenant-colonel par commission en 1763. — 1761, pension de
(1) Lusignan [Gazette de Fra nr#), ainsi qu'il résulte de l'article suivant, inséré dans le numéro de ce journal du 29 mars 1749 : « Le marquis de Lusignan, capitaine réformé h la suite du régiment de cavalerie du Roi', obtient l'agrément du régiment de cavalerie de Brionne. » Si Ton se reporte ensuite à Y État militaire de 1760, puge 339, on verra que le marquis de Lusignan était mestre de camp, depuis 1749, du régiment ci-devant de Brionne.
(2) Un des auteurs de Y État militaire de France, depuis 1758, date de sa première apparition, jusqu'en 1775 inclusivement.
300 livres sur le trésor royal. — 4759, gratification de 450 livres. — 1760, gratification de 400 livres. — 4761, gratification de 400 livres. — 1763, gratification de 400 livres* — Neuf campagnes, dix-neuf sièges, cinq expéditions, six batailles, quatre blessures, dont une d'un éclat de bombe qui lui a fendu la cime de la tête au siège de Prague. {Registre des capitaines d'artillerie de 1700 à 1757.) — Colonel titulaire en 1770. — 24 octobre 1773, cet officier a obtenu sa retraite avec 3,000 livres de pension, savoir : 1 ,500 livres sur les fonds de l'artillerie, et 1,500 livres sur le trésor royal, y compris les 300 livres dont il jouissait déjà (Registre : Officiers supérieurs de F artillerie avant 1789) (1).
(1) Le maximum de la retraite de colonel est encore aujourd'hui de 5,000 francs, et n'est pas , par conséquent , en proportion avec le chiffre accordé à ce grade sous Louis XV.
Nous avons trouvé aux archives de la Marine un dossier intitulé : « Davy de la Pailleterie. » Ce dossier, qui concerne un autre personnage que celui ci-dessus, ne renferme qu'une lettre ; elle est adressée au ministre de la marine par M. Clairambault, chef des archives, et est ainsi conçue : « Paris, le 8 mai 1735. L'affaire, Monseigneur, de M. Davy de la Pailleterie, que j'ai l'honneur de vous renvoyer, est bien en règle. C'est une noblesse bien alliée, et admise dans l'ordre de Malte, auquel elle a donné des chevaliers. Son origine est d'ailleurs connue par un anoblissement sous Louis XI, il y a près de trois cents ans. »
' Pour être chevalier de Malte il fallait faire preuve de seize quartiers de noblesse, huit du côté paternel et huit du côté maternel.
L'Alphabet Laffllard [État de» officiers de Marine de 1270 à 1750, archives de la Marine) relate les services suivants d'un officier général du nom de la Pailleterie, qui n'a pu être chevalier de Saint-Louis parce qu'il était de l'ordre de Malte, qualités incompatibles sous Louis XIV et sous Inouïs XV. « Le bailly de la Pailleterie : a été sept ans cornette, lieutenant et capitaine de cavalerie; capitaine réformé dans les cuirassiers. — A servi sur la capitane de Malle. — Sous-lieutenant de la Réaile (au service de France) le 1« janvier 1683; lieutenant de galère le 14 mai suivant; sous-inspecteur des écoles le 7 février 1087; capitaine de galère en 1C90; inspecteur à 2,000 livres le 1" mars 1701 ; chef d'escadre le 11 juillet 1702 ; mort le 3 octobre 1719. »
La table de la Gazeile de France de 1631 à 1703 (table analytique des numéros de cette feuille, t. II, p. 516) fait deux fois mention de cet officier, et indique comment il gagna son grade de chef d'escadre (aujourd'hui contre-amiral). « Année 1093 : le chevalier de la Pailleterie, commandant les galères dans le port de Sainl-
1757, 17 septembre. l<e comte de Suze (Charles-Louis de la Beaume), capitaine de cavalerie (1).
1749, 17 août. Saint-Pierre, commissaire ordinaire des guerres.
1719, 26 avril. Saint-Priest, capitaine au bataillon de milice de Monlluçon.
1 751 , 6 décembre. De la Poterie (François- And ré de Lampaireuse), maréchal des logis des gendarmes écossais.
1752, 28 juin. Gensac f Jean-Baptiste Tartanac de Gensac), capitaine aux gardes de Lorraine. Né en 1719; est de Gensac en Guienne; lieutenant en second en 1734, enseigne en 1740, lieutenant môme année; mort en 1758. (Registre : Régiment des gardes de lorraine, de 1748 « 1763.)
1751, 7 avail. Le baron d'Oppède (Joseph-Louis-Roch- Charles-Palamède de Forbin), capitaine-lieutenant des chevaulégers de Bourgogne (2).
1751, 11 avril. Decourt, capitaine au régiment d'Eu*
Malo, donne des preuves d'une grande capacité et d'nne rare valeur lorsque les Anglais et les Hollandais viennent bombarder cette ville, lel5 juillet. (Numéro de la Gazette de France du 25 juillet.) — Année 1702 : il s'empare, le -i juillet, d'un vaisseau hollandais, et le remorque dans le port d'Ostende, à la vue de onze autres vaisseaux hollandais. Le roi, pour le récompenser de ses services, le nomme chef d'escadre. (Numéro de la Gazette de France du 15 juillet 1702.) »
Un autre de la Pailleterie, garde de l'étendard (surnuméraire) le 1" janvier 1099, en pied le 5 octobre 1706, cesse de figurer sur les état* delà marine le l" mai 1713, étant page du roi. (Alphabet LaffUard.)
Nous avons dit, premier volume, que le chevalier de Saint-Louis de 1752 était oncle paternel de M. Alexandre Dumas. Lorsque le général Alexandre Dumas, père du célèbre littérateur, s'engagea sous Louis XVI, contre le gré de son père, le marquis de la Pailleterie, il prit le nom de sa mère et le conserva. Voilà comment ton fils est & la fois Alexandre Dumas et marquis de la Pailleterie. (Voir les Mémoires de M. Alexandre Dumas, t. I.)
(1} Il fut reçu par le maréchal de Richelieu , et la date de son inscription est celle des croix d Hastembeck.
(2) Il fut reçu par le marquis de Blacas d'Aulps , capitaine de galères, i Aulps, chevalier de Saint-Louis du 18 mai 1738. (Registre de l'Ordre, de 1719.)
1748, 31 janvier. Chamaillard, capitaine, commandant une compagnie de fusiliers du régiment de la Morlière.
1753, 29 avril. De Galembert (Gaspard Bodin de Boisrenard), capitaine au régiment de Mailly. — Le chevalier de Galembert de Boisrenard (Gaspard Bodin) , lieutenant en 1734, capitaine en 1745, de grenadiers en 1762, rang de major en 1767; retiré même année avec une pension de 800 livres. — 1763, bon capitaine de grenadiers, sert avec zèle et exactitude. {Registre du régiment de Guienne, ci-devant Mail//, de 1763 à 1776.)
1 750, 24 mars. Villeneuve, capitaine au régiment de la Fère.
1747, 14 janvier. Villeneuve, capitaine des grenadiers royaux de Modène.
1746, 22 avril. Hébert, aide-major aux gardes du corps du roi, compagnie de Noailles (écossaise).
1753, 16 juin. De Sarcus (Charles-Max imilien) , enseigne aux Gardes-Françaises (1).
1753, 2 octobre. De Chatillon (Joseph), lieutenant de la compagnie des cadets-gentilshommes du roi de Pologne.
1752, 1er février. Le ' chevalier de Betz (François-Christophe), capitaine en second au régiment d'Alsace (infanterie allemande).
1759, 8 octobre. De Besse-Despréaux (Joseph), lieutenant aux dragons de la Reine.
1755, 13 novembre. De Bcsse (Jean-François), brigadier de la compagnie des gardes du corps du roi de Pologne.
1749, 28 décembre. Dumas de Saint-Martin, capitaine de grenadiers au régiment de l'Ile-de-France.
(1) Comte de Sarcus. (Titres de la famille.) — On nous a signalé deux autres officiers du même nom : de Sarcus (Firmin-Victor), qualifié capitaine en chef des canonniers et chevalier de Saint-Louis dans le contrat de mariage de son neveu, en 4717, et le marquis de Sarcus (Eléonor-Maiimilien), colonel au corps royal d'artillerie en 4756, qualifié chevalier de Saint-Louis dans son acte de décès, en 4768. Il nous était impossible de retrouver le premier, et nos recherches à l'égard du second ont été également infructueuses.
1752, 28 mars. Dumas (César), capitaine en second au régiment de la Couronne.
1757, 18 septembre. De Palys (Nicolas Desmarest), capitaine au régiment Mestre-de-Camp-Général des dragous. — Mousquetaire en 1740, capitaine dans ce régiment-ci en 1744, lieutenant-colonel en 1761, brigadier en 1768. — 1764, gratification de 1,200 livres. — 1765, môme gratification. — 1767, pension de 1,000 livres sur l'Ordre. — 1764, lieutenant-colonel de distinction, très-considéré dans le corps. — 1765, il a fait un projet de manœuvres dont on a tiré de bonnes choses. (Registre de Mes tre~ile~ Camp-Général des dragons, de 1763 à 1776.) — Alestre de camp du 2e régiment de chasseurs à cheval en 1779, maréchal de camp en (Registre du
2e chasseurs à cheval, de 1779* 1784.)
1756, 30 novembre. Le comte de Breteuil, capitaine en second au régiment de Lally (irlandais).
1748, 31 juillet. La Broue, capilaine au régiment deDauphiné, lieutenant en second le . . . . , enseigne, puis lieutenant en 1735, capitaine en 1744. (Registre de 1734 à 1748.) .
1757, 10 décembre. La Borde (Joseph de la Salle), capitaine de milice au bataillon de Saint-Sever. Cadet en 1729, lieutenant en 1733, capitaine en 1735, commandant de bataillon en 1759; a beaucoup de parents au service. (Registre des officiers de milices, de 1759 à 1771, page 211.)
De Gonidec, ci- devant lieutenant des grenadiers à cheval de la garde du roi, brigadier de cavalerie en 1748, commandant à Brest (État militaire de 1759, p. 60 et 1 19) (1).
1749, 17 mai. De Saint-Cyr de la Coudre, capitaine au bataillon de milice de Falaise, de la généralité de Rouen. — Reçu par M. de Saint-Cyr de la Chatrie (Chatterie, ortho-
(1) Parrain, en 1760, de M. Dalbert (François Laval-Montalemberl), capitaine au régiment de Nice; donc, chevalier de l'Ordre. (Voir au Registre de l'Ordre, de 1757 à 17G2, lettre D, Dalbert.)
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graphe du nom), ancien capitaine aux gardes do Lorraine, chevalier de Saint-Louis en 1736. (Voir plus haut, page 31.)
1759, 16 août. Charrier (Charles-Louis de Mortier de), capitaine au régiment de Normandie. — Charrier de Mortières, major à Clostercamp, et blessé. — Lieutenant-colonel en 1772, lieutenant de roi de SaintrOmer en 1776. (Jiegislre de Normandie, de 1763 à 1776.)
1750, 23 octobre. La Gravelle (Gralian de Concaret), capitaine au régiment de Normandie, blessé à Clostercamp.
17o5, 2 avril. De Villefavard-Dumonard (Jean-François), capitaine au même régiment, blessé à Clostercamp.
1760, 5 septembre. La Faye (Louis de), capitaine au même régiment (1).
1754, 8 octobre. Do la Coudraye (Pierre-Barnabé), capitaine au même régiment, blessé à Clostercamp.
Le chevalier de Pujol , chevalier de Saint-Louis en 1 694 (porté 1er volume, page 132), était un Durfort, ainsi que le constate la table alphabétique de la Gazette de. France, depuis 1631 jusqu'en 1765, 3 vol. in-4°, publiés en 1767, t. II, p. 118, première colonne, ligne 16. Le nom, mal écrit sur lo registre de l'Ordre, est de Pugeol.
Le comte de Champagne-Chapton (Charles-François), colonel des régiments de Rouergue et d'Auvergne. — La croix de cet officier n'est point inscrite aux registres de l'Ordre, et doit être antérieure k la reprise des registres, en 1746; mais la qualité de chevalier de Saint-Louis est prouvée par la pen-
(1) La Faye de lallenaudie (Louis), né en 1720, est de la Renaudie près Villeloureix, en Périgord. Volontaire en 1742, lieutenant en second en 1743, lieutenant même année, capitaine en 1746, c» second à la réforme, replacé k une compagnie en 1751; retiré en 1765 avec 400 livres d'appointements de retraite; mort même année. — Prisonnier sur mer eu 17.Y7, venaul de Saint Domingue avec 20,000 livres. — Blessé d'un coup de sabre à la tête, à Clostercamp, et prisonnier de guerre. — 17G3, gentilhomme, bon Mijet, serait très-précieux à conserver. — 1764, hors d'état de servir par ses blessures ; bon oflicier à tous égards. {Registre du régiment de !<ormondiet de 1763 à 1776.)
sion accordée à M. de Champagne sur les fonds de l'Ordre. — Lieutenanl en second au régiment d'infanterie du Roi en 1712,, lieutenant en 1744, capitaine en 1747, lieutenant-colonel en 1751, colonel du régiment de Rouergue en J759, colonel du régiment d'Auvergne en 1701 (1), brigadier en 1709. — 1761, pension de 4,000 livres sur le trésor royal. — 1703, gratification annuelle de 2,000 livres. — 1760, gratification extraordinaire de 2,000 livres. — 1769 , pension de 2,000 livres sur Tordre de Saint-Louis. — 1769, gratification extraordinaire de 6,000 livres. — 1764, homme vertueux, plein d'honneur, et du meilleur exemple; appliqué et assidu; travaille à donner de bons exemples à son régiment. — 1771, retire le prix de son régiment, quoiqu'il ne l'ait pas payé; il est de 40,000 livres ; conserve sa pension et sa gratification annuelle de 2,000 livres; continue d'être attaché au service comme brigadier, et sera avancé à son tour au grade de maréchal de camp {Registre du régiment d'Auvergne, de 1763 à 1776) (2).
1750, 5 janvier. Le chevalier de l'Estrade (Jacques-Joachim-Élisabeth) , capitaine au régiment de Béarn. — Né en 1707; est d'Hcmbourg, comté de Nassau-Otteville ; enseigne en 1 726, lieutenant en 1 729, aide-major en 1 738, capitaine en 1742, pourvu d'une compagnie en 1743, commandant du fort Chapus (Registre : Rang des capitaines d'infanterie , de 1748// 1763.) (3).
1 730, 9 novembre. Laurière-Despeirons (Vincent), capitaine au régiment de Normandie (4). — Desperond , garde du
(1) Colonel d'Auvergne par la promotion du comte de Roehambeau au grade de maréchal de camp.
(2) Il ne fut pas maréchal de camp, la promotion n'ayant eu lieu qu'en 1780. A ce moment il disparaît de Y État militaire , ce qui indique qu'il mourut en
(3) Noui ignorons s'il était de la famille des Moqueplan de l'Estrade. (Voir 1765, 1" volume, page 5«7.)
(4) L'orthographe du nom est d'Espeyron.
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corps en 1732, lieutenant dans Normandie en 1733, capitaine en 4745, capitaine de grenadiers en 1761. — Retiré en 1763 avec une pension de 800 livres. (Registre de Normandie, de 1763 à 1776.)
1740, 9 octobre. La Mazellière, lieutenant au régiment de cavalerie de Gramont.
1752, 11 octobre. Millon (François), lieutenant au régiment de cavalerie de Bourbon-Busset.
1753, 29 avril. Colometz de Montbrun (Jean-François), capitaine au régiment de Mailly. (Registre de fOrdre, de 1746 à 1757.) — Est de Jansac, près Lombez; lieutenant en second en 1735, réformé en 1737, lieutenant en second en 1741 , lieutenant en 1743, capitaine en 1746; retiré en 1760. [Registre de 1748 à 1763, régiment de Chastellux, ci-devant de Mailly?)
1750, 25 octobre. DeBéon, ci-devant lieutenant-colonel des dragons de Septimanie. (Registre de V Ordre, de 17 47 à 1757.) — Il fut reçu par M. de Béon, mestre de camp réformé à la suite du régiment de cavalerie de la Reine. (Même registre.)
1758, 31 novembre. De Béon-Dareizac (Charles-Louis), capitaine au régiment d'infanterie do Boulonnais (1). (Même registre.)
1758, 16 octobre. DeBéon (François-Augustin), capitaine au régiment d'infanterie d'Aquitaine. (Même registre.)
(1) Un au Ire officier du même nom, le vicomte de Béon (Jean* Antoine), né en 1715, cadet à Metz en 1751, enseigne au régiment de Boulonnais en 1752, lieutenant en 1754, capitaine en 1741, de grenadiers en 1757, lieutenant-colonel en 1758, colonel du même régiment en 1761, brigadier en 1762, se retira en 1766 avec 5,000 livres d'appointements de retraite. (Registre du régiment de Boulonnais , de 1765 à 1776.) — Comte, maréchal de camp en 1770. {État militaire de 1771, page 126.) — N'est poiut porté au registre matricule avec la qualité de chevalier de Saint-Louis. Peut-être était-il chevalier de Malte. « Ancien officier qui a passé par les grades, respecté et considéré , » dit le registre de Boulonnais cité plus haut.-— Il ne se trouve pas uon plus sur les regisUes de l'Ordre.
1758, 23 septembre. Lecbevalier de Lorry (Daniel-Nicolas Couet), capitaine aide-major à l'École royale militaire. {Registre de l'Ordre, de 1757 à 1762.) — - Lieutenant au régiment de milice de Lorraine en 1742, lieutenant en second au régiment de Piémont en 1743, lieutenant en 1741, aidemajor en 1750, rang de capitaine en 1753, capitaine réformé et aide-major à l'Écolo royale militaire en 1734, pourvu d'une compagnie aux grenadiers de France en 1759, lieutenant colonel du régiment d'Auvergne en 1 768, rang de colonel en 1769, lieutenant-colonel du régiment de Gatinais (formé des deuxième et quatrième bataillons d'Auvergne) en 1776; retiré en 4777 avec une pension de 1,£00 livres, en conservant sa gratification annuelle de 1,000 livres (Registre du régiment de Gatinais [Roj aI-. lu\ er»ne en 1782], de 1776 à 1788.)
1757, 24 août. Duval (Claude-Henri), capitaine au régiment deCambresis (1). Né au village de Rhaas (erreur de l'employé, c'est Thaas, en Champagne); enseigne en 1739, lieutenant en 1740, capitaine en 1745; a délaissé en 1758. [Registre de 1748 à 1763.)
1736, 6 septembre. Bloltcfier (Pierre-François), capitaine au régiment de Cambis (2). (Registre de l'Ordre, de 1757 à 1762.) Blessé d'un coup de feu à la jambe gauche à Rosbach. (Registre du régiment Royal [dans lequel Cambis fut incorporé en 1762], de 1763 h 1776.)
Le baron dePouilly (Albert-Louis), chev alier de Saint-Louis en 1770, porté VT volume, p. 599 et 600. Né à Pouilly en Clermontois près Stenay ; cornette dans Royal-cavalerie en 1746, réformé en 1748, remplacé en 1757, capitaine dans Bauffremont-dragons même année, dans Royal-cavalerie en
(1) Se* noms étaient du Val, seigneur de Thaas et autres lieux. La famille a lu lettre d'avis, datée du 16 juin 1757.
(2) Son nom était de Blotteûere. — Chef de b ataillon, rang de lieutenant-colonel. (État miliiaire de 1776 ]
1758, lieutenant-colonel de Royal-Cravates en 1761, rang de mestre de camp eu 1769, meslre de camp du 3e régiment de chevau-légers en 1779. {Registre de Royal-Cravates, de 1776 à 1788. ) — Brigadier en 1780 , — maréchal de camp en 1784. — 1779, pension de 800 livres sur l'Ordre. — 1781, officier supérieur d'une grande distinction. {Registre du 3e chevau-légers , devenu régiment de F ranc/ic- Corn té-cavalerie en 1 784.)
1748, 17 février. De la Bazounière (Charles Gauvignon), capitaine au régiment Royal-infanterie. {Registre de [Ordre, de 1747 h 1757.) — Lieutenant en second en 1734, lieutenant en 1735, capitaine en 1744; retiré en 1756. {Registre de 1748 à 1763.) — La famille a la lettre d'avis de M. d'Argenson, datée du 2 novembre 1747. — Cet officier fut reçu le 28 février 1748. — 11 semble résulter de l'examen de ces dates que l'inscription sur le registre de cette époque avait lieu, non pas au moment de la nomination, mais au niomnt du départ des ordres envoyés au parrain.
1761, 24 mars. De Vigny (André-Charles), sous-lieutenant aux Gardes-Françaises. {Registre de f Ordre, de 1757 à 1762.) — Lieutenant au même régiment. {État militaire de 1767, où les lieutenants apparaissent pour la première fois.) — Capitaine commandant en 1780. {État militaire de 1781.) — Avait eu le brevet de colonel quand il était un des seize premiers lieutenants. — Brigadier en 1781. {État militaire de 1783.) — Cesse de Ggurer sur les Étals à partir de celui de 1785. — Resto inscrit comme brigadier jusqu'en 1793 inclusivement.
1746, 17 juillet. Dorsanne, capitaine aux dragons de Bartillat {Registre de r Ordre, de 1746 à 1757) (1).
(I) Rayé. {Registre de la cavalerie , de 1748 à 1765.) — Mort ou relire. — D'après les noies de la famille, il aurait été major. Le registre ne le dit pa>. 11 c<-t probable qu'il s'agit du brevet accordé alors aux bons cl lojaux sertices. L'orthographe du nom est d'Orsanne.
De Saint-Mars (Claude-Joseph Fortmanoir), capitaine au régiment de cavalerie du Ruraain. — Chevalier de Saint-Louis en 1745. — Vient do Poly (ci-devant du Rumain), incorporé.
— Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1728, capitaine en 1735, rang de lieutenant-colonel en 17G0, lieutenant-colonel en 17G3. — Blessé aux deux bras d'un coup de fusil et d'un coup de baïonnette à la bataille de Mindcn. Prisonnier en 1701. — 1761, pension de 1,500 livres sur l'Ordre. Brigadier en 1708. — 1772, appointements de retraite de 2,000 livres, en conservant sa pension de 1,500 livres sur l'Ordre.
— 17G3, très-bon oflicier, propre à être convenablement à la tète d'un corps. — 17G4, brave homme, d'un fort bon exemple.
— 1767, excellent oflicier, dont la réputation est établie. [Registre du régiment de Royal-Normandie^ de 1763 à 177G.)
1717, 22 février. La Lande, capitaine au régiment do Champagne. (Registre de l'Ordre, de 1746 à 1757.) Est
de ; lieutenant en second en 1734, enseigne et lieu-,
tenant en pied mémo année, capitaine en 1742. (Registre de 1734 à 1748.) — A abandonné en 17 50. (Registre de il AH à 1763.)
Belestat, capitaine au régiment d'infanterie d'Artois. — Belestat (Jean Niort). Est de Belestat, près d'Alais en Languedoc; né eu 1691; sous-lieutenant en 1709, lieutenant en 1711, réformé en 1714, lieutenant en second en 1718, lieutenant en 1720, capitaine en 1734, de grenadiers en 1751; retiré en 1759. — Est porté chevalier do Saint-Louis sur le registre fA'1748 à 17G3 (rang des capitaines d'infanterie) , mais ne se trouve pas sur le registre de l'Ordre, de 1747 à 1757, ce qui donne lieu de croire que sa nomination est antérieure à la reprise des registres.
1750, 6 décembre. Duvivicr, capitaine au régiment d'infanterie d'Artois. (Registre de l Ordre, de 1747 à 1757.) Duvivier (Henri-Gabriel), né eu 1716; est de Saint-Paul de Fenouillette en Languedoc; lieutenant eu second en 1735,
enseigne en 1737, lieutenant en 1738, capitaine en 1745, de grenadiers en 1762, rang de major en 1767, rang de lieutenant-colonel en 1771; retiré môme année avec 1,200 livres d'appointements de retraite, y compris la gratification annuelle de 500 livres qu'il a. — 1764, sert avec distinction; a beaucoup de zèle et de volonté. {Registre du régiment d Artois-infanterie, de 1763 à 1776.) Duvivier. (Étals militaires.)
1752, 6 mai. Duvivier (Ange-Charles), aide-major au régiment d'Artois-infanterie. [Registre de tOrdre, de 1747 à 1757.) — Chevalier Duviviers (Ange-Claude); est de Saint-Paul deFenouilletteen Lauguedoc ; né en 1718; lieutenant en second en 1735, enseigne en 1738, lieutenant en 1739, aide-major en 1743, rang de capitaine en 1745, pourvu d'une compagnie en 1759, capitaine de grenadiers en 1768, rang de oajor en 1770, de lieutenant-colonel en 1772, commandant « d'un bataillon en 1774. — Blessé, sur l'escadre du capitaine Tliurot, d'une forte contusion à la tète. — 1763, officier distingué. — 1764, propre à être major. — 1769, excellent à tous égards. — 1772, très-bon, d'un excellent exemple. (Registre du régiment d Artois-infanterie, de 1763 à 1776.) — Capitaine commandant à la formation de 1776, lieutenantcolonel en 1777. — 1779, gratification annuelle de 600 livres. — 1782, retraité avec une pension de 2,600 livres, en conservant sa pension de 600 livres. (Registre du même régiment, de 1776 à 1788.) — Chevalier Duvivier. {États militaires.)
1750, 24 mars. Bourcia, capitaine au régiment de Provence. (Registre de C Ordre, de 1747w 1757.) — Bourcia (Antoine-Laurent de Branges de); est de Saint-Laurent de Vault, près Lyon. — Chevalier de Saint-Louis en 1 749. — Cadet dans Royal-artillerie en 1733, lieutenant en second en 1734, lieutenant de grenadiers en 1740, capitaine en 1744 , de grenadiers en 1761, lieutenant-colonel en 1765. — Blessé d'un
coup de canon près Rimberg en 1758, d'un coup de feu à la jambe à Rosbach en 1757. — 1 768, 800 livres de gratification. — 1769, 1 ,000 livres de gratification. — 1771, entretenu dans la ville de Salins, en qualité de lieutenant-colonel, avec les appointements de 2,000 livres, en attendant qu'il soit pourvu du commandement du fort Saint- André de Salins. — 1765, excellent sur tous les points, fait pour être bon lieutenant-colonel.— 1767, très-bon, très-ferme et exact; vit noblement, quoique pauvre. {Registre du régiment de Provence, de 1763 « 1776.) — Commandant du fort Saint-André de Salins- {Etats militaires de 1774 à 1784 inclusivement.) Ne figure plus sur Y État militaire de 1785; doit être mort ou retiré en 1784.
1750, 29 octobre. Duvivier de Saint-Sulpice, capitaine au régiment de Chartres-infanterie. — Duvivier de Saint-Sulpice (Louis de Martin), né en 1713; est de Viviez-les-Montagnes en Languedoc; lieutenant en second en 1734; enseigne en 1737, lieutenant en 1739, capitaine en 1745; retiré en 1760. (Registre de 1748 à 1763, régiment de Chartres.)
1749, 2 février. Lossandière, capitaine au régiment d'Artois (1). {Registre de l'Ordre, de 17 47 à 1757.) — Lossendière (François-Maurice), né en 1708; est de Paris; lieutenant en 1728, capitaine en 1733, rang de colonel et capitaine de grenadiers en 1739, commandant de bataillon en 1752, lieutenant-colonel en 1758, en attendant le retour du titulaire : est demeuré lieutenant-colonel titulaire, M. de Boisrenard s'étant retiré le 1er mars 1760. — Le 7 mars 1761 il lui a été expédié un ordre pour commander le régiment en Pabsence de M. de Talaru. {Registre de 1748// 1763, régiment de Talaru, ci-devant de Mailly.) — Chevalier de Saint-
(1) n y a erreur sur le registre de l'Ordre. Il n'existe au registre, rang des capitaines, de 1748 à 1763, ni antérieurement, aucun officier du nom Je Lossandière ou Lossendière, dans le régiment d'Artois, et le registre du régiment de Guionne de 1763 a 1776 constate U nomination de M. de Lossendière comme chevalier de Saint-Louis, à la date de 174<.l.
Louis en 1749, brigadier en 1701. — 26 janvier 1750, appointements de retraite de 2,000 livres, et pension de 1,000 livres sur l'Ordre. — Maréchal de camp le (Registre du régiment de Guicnne , ci -devant Chastellux, et auparavant Muilly, de 1763 a 1776.) — Maréchal de camp en 1770. (État militaire de 1772.)
Le chevalier de Milly, capitaine au régiment de Mailly, porté chevalier de Saint-Louis en 1750 (1er volume, page420), a eu de longs et honorables services qu'il est bon de relaler. — Milly (Jean-Nicolas de Boucher), enseigne en 1735, lieutenant en 1737, capitaine en 1743, de grenadiers en 1758, major même année, lieutenant-colonel en 1765. — 1761, on ne saurait dire trop do bien de cet officier. — 1766, homme fait pour parvenir. (Registre du régiment de Cnienne, ci-devant de Mailly, de 1763^ 1776.) — 1767, pension de 500 livres sur l'Ordre. — Blessé à l'Assiette d'un coup de feu au bras droit. — 1777, retiré avec 1,800 livres de retraite. (Registre du régiment de Viennois f de 1776 // 1788.) Le régiment de Viennois était formé des deuxième et quatrième bataillons du régiment de Guienne.
Du Vivier, capitaine au régiment de Normandie, porté chevalier do Saint-Louis en 1748 (tome 1er, page 410), a servi pendant vingt-deux ans ; il fut enseigne en 1733, lieutenant en 1735, capitaine en 1744, et se retira en 1755 (Registre de 1748 «1763) (1).
1751, 7 décembre. De Niel (Gabriel), capitaine au régiment de Quercy. Né le 26 juillet 1712; est de Saint-Paul-Trois-ChatcauxenDauphiné. — Lieutenant en second en 1731, enseigne même année, lieutenant en 1735, capitaine en 1742; retiré en 1756. (Registre de 1748 a 1 763.)
1752, 7 avril. Pc Narbonnc (François), garde du corps du roi, compagnie de Noaillcs écossaise).
(1) 8cs noms étaient île Vivie, ctievnlier Duvivit r (Je.ni-Baptiste). — (Noies de la lainille.)
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1747, 16 avril. Changy, mousquetaire, lre compagnie. 1747, 2 septembre. Changy, capitaine au régiment de Gâtinais.
1750, 15 mars. La Boissière, capitaine au régiment de Navarre.
M. de Richecourt, chevalier de Saint-Louis le 7 novembre 1 751 (Registre de C Ordre, de i 746 à 1 757), porté I " volume, page 128, est inscrit ainsi qu'il suit au Registre des capitaines d'artillerie avant 1789, tome 1er, folio 11 : « Ronty de Richecourt. — Théophile Rémond do Ronty, vicomte de Richecourt, né à Richecourt en Picardie, juridiction de Laon, le 3 avril 1715. — Cadet en 173-1, sous-lieutenant en 1738, lieutenant en second en 1744, lieutenant en premier en 1746, capitaine en second en 1747, chevalier de Saint-Louis en septembre 1754, capitaine en premier en 1755. — 7 campagnes, 4 sièges, 2 batailles ou affaires, 2 expéditions, 2 blessures.— Retiré en 1787 avec 2,400 livres de pension, outre celle de 400 livres qu'il a. » — Il était détaché à Guise, direction de la Fère. {État militaire de 1786.)
Millon (François), lieutenant au régiment do Bourbon-Busset-cavalerie, chevalier de Saint-Louis le 11 octobre 1752.
Durfort, capitaine aide-major au régiment de Guiennc, chevalier de Saint-Louis le 18 novembre 1746 (porté 1er volume, page 374), avait commencé à servir comme volontaire en 1731. Il fut fait enseigne en 1733, major en 1755, et se retira en 1759 (1). (Registre de 1748 à 1763.)
Son frère, Durfort, capitaine au régiment d'Agenais, chevalier de Saint-Louis le 14 mai 1747 (porté aussi 1er volume, page 401 ) , avait commencé à servir comme lieutenant en 1726. Il fut capitaine en 1738, capitaine de grenadiers en 1754, et se retira en 1756 (Registre de 1748 à 1763, ré-
(1) Durfort (Joseph Clergué) . (Registre de 1748 à 17G3.) — Son nom était Durfort île Clergué, d'après les titres de la famille.
giment de /ferry, dans lequel celui dy A gênai s avait été incor- /wréen 17 49) (1).
Chabert (Louis), capitaine au régiment de Cusline. — Né en 1711; est de Tarascon; lieutenant réformé en 1723, lieutenant en 1724, capitaine en 1735, de grenadiers en 1754, commandant de bataillon en 4757, chevalier de Saint-Louis; mort en 1758. (Registre de 1748 à 1763.) — Son nom était de Chabert.
Nous avons cité (1er volume, page 374) M. de Laugier- Beaucouze, capitaine au régiment de Fleury, chevalier de Saint-Louis en 1746. Voici ses services : Laugier ; se nomme aujourd'hui de Beaucouze; lieutenant en 1728, capitaine en 1738, major en 1746, rang de lieutenant-colonel en 1747, à présent commandant de la ville de Lauterbourg. (Registre du régiment de Fleury, ci-devant Montmorency, de 1748 et 4763.) — On le trouve porté en 4772 comme parrain. — Ou trouve encore aux registres de 1 730 à 1 734, et de 1 734 à 4 748, même régiment: Le chevalier deBeaucouze garde de l'étendard en 4 698, capitaine en 4702, de grenadiers en 4733, major en 4735, lieutenant-colonel en 4743; lieutenant de Roi à Douai. — En marge du nom de cet officier (Registre de 4734 à 4748) on avait placé le signe distinctif de chevalier de Saint-Louis, mais il a été ensuite gratté, avec cette mention : «Chevalier de Malte. » La qualité de chevalier de Saint-Louis étant incompatible avec celle de chevalier de Malte, on voit par quelle cause le chevalier de Beaucouze a été privé d'une récompense bien méritée.
4753, 5 mars. Le marquis de Boisse (Ambroise-Josepb- François Dulcenne), sous-lieutenant de la compagnie des chevau-Iégers de Berry. (Registre de l Ordre, de 4746 à 4757.)
4757, 40 mars. Clavaux (Basile-Hubert), capitaine au régi-
(I) DtirfWrt (François Oergué). [Itrgistre de 1748 à 17liô.) — Son nom était DuiTort de Clergaé, d'après les titres de la famille.
ment de Champagne. (Registre de t Ordre, de 1757 à 1762, folio 22). Né en 1718; est d'Orléans. Lieutenant de milice de 1735 à 1737, lieutenant en second en 1742, enseigne en 1743, lieutenant même année, capitairie en 1746, en second à la réforme, replacé en 1750; retiré en 1766 avec 500 livres d'appointements de retraite. — 1764, officier de distinction. (Registre du régiment de Champagne, de 1763 à 1776.) — Son frère, Claveau de Bélaitre, est porté également chevalier de Saint-Louis en 1762 (1er volume, page 551).
Le chevalier de la Prunarède, capitaine au régiment de Dessalles-cavalerie. — Jean-Benoit, né en 1719; est de Lodève en Languedoc. Cornette dans Royal-dragons en 1739, lieutenant en 1 742, capitaine en 1 743, réformé en 1 749, replacé en 1753, chevalier de Saint-Louis. (Registre des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, régiment de Dessalles,)— Rang de lieutenant-colonel en 1770, chevalier de Saint-Louis en 1757. — 1769, gratification de 1,000 livres. — 1763, officier de valeur et de talent, propre à être lieutenant-colonel. — 1768, bon officier. — 1769, idem, mérite les bontés du roi. — 1770, appointements de retraite de 1,200 livres (Registre du régiment de Royal- lorraine, de 1763 à 1776, cinlevant Dessalles) (1).
1762, 4 juin. O'Mara (Etienne), capitaine en second au régiment de Clare-Irlandais. (Registre de F Ordre.) — O'Meara. (État militaire de 1770.)
1750, 23 octobre. Odouard du Hazé, capitaine au régiment d'Angoumois (Registrede l'Ordre, </<?1747à 1757) (2).
1763, 2 mars. Severac (Jean de), major de l'Ile d'Oléron. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
(1) Porté chevalier de Saint-Loois en 1757, 1er folurae, p. 430; mais, les senices ayant été relatés d'après les notes de la famille et des documents particuliers, nous les rétablissons d'après les registres, pour leur donner une consécration officielle.
(2) L'orthographe du nom «t Odoanl du Haie.
1752, 1er décembre. Guy (Étienne-Dominique), capitaine au régiment de Saint-Chamond. — Né en 1718; est de Toulouse; lieutenant en second en 1735, lieutenant en 1736, aide-major en 1738, pourvu d'une compagnie en 1739, capitaine de grenadiers en 1759, rang de major en 1765, rang de lieutenantcolonel en 1768. — 1770, adjoint au commandement de du Prat et Moulien (1), avec 1,800 livres d'appointements.— 1766, gratification de 600 livres. — 1768, gratification annuelle de 600 livres, en attendant une lieutenance de Roi. — Blessé au pied à Ettingen en 1 743, à la cuisse au siège du fort Frédéric-Henrick en 1747, et à Rosbach en 1757.— 1763, capitaine de grenadiers à avancer davantage. — 1767, fait pour être lieutenant-colonel. — 1768, demande une lieutenance de Roi. — 1769, sert bien, mérite les grâces du roi. {Registre du régiment de Dauphiné, de 1763 à 1776.)
1 747, 26 octobre. Le chevalier Durosel de Beaumanoir, capitaine au régiment de Saintonge (2).
De Méniglaisc (Bernard de Droullin) (3), lieutenant-colonel du régiment Mestre-de-Camp-Général des dragons. — Né en 1700; est de Méniglaise, près Argentan, en Normandie. Mousquetaire, 2e compagnie, de 1714 à 1719, lieutenant réformé en 1719, et capitaine réformé dans ce régiment en 1722; capitaine le 27 octobre 1737; en conséquence de Tordre qui lui a été expédié le 16 avril 1738, doit prendre rang du 3 février 1735, date de Tordre qui lui a été expédié pour rejoindre ce régiment en qualité de capitaine réformé. Commandant les dragons à pied en 1751, pourvu d'une compagnie en 1755, lieutenant-colonel en 1757, chevalier de
(1) Prat de Mouillou, comté de Roussillon [État militaire de 4772, page 59), aujourd'hui PniU de Molio (Pyrénées-Orientales).
(2) Commandeur en 1777, grnnd-croix en 1787. (Voir à ces dates.)
(3) L'orthographe du uom est Ménilglaise, mais nous avons dû reproduire 1* mention telle qu'elle se trouve sur les registres.
Saint-Louis (1 ); mort en 1 758. (Registre : Rang des capitaines de cavalerie et de dragons, de 1731 à 1763.)
Du Corail de Sablon (Jean-Antoine), lieutenant-colonel du régiment du Roi-cavalerie. — Né le 11 septembre 1682; est deRiom en Auvergne. Volontaireen 1704, capitaine en 1706. M. le comte de Broglie dit que c'est un excellent sujet, qui a toujours servi avec distinction et qui mérite. Major en 1733, lieutenant-colonel en 1735, chevalier de Saint-Louis; retiré en 1757. (Même registre.) — Br gadier le 1er mai 1745 (État militaire de 1758, page 92) (2).
La Prunarède (Henri), capitaine au régiment Royal-dragons. — Né en 1715; est de Lodève en Languedoc. Cornette en 1735, lieutenant en 1739, capitaine en 1742, pourvu de la compagnie vacante par la démission du sieur Rouches. — Est parent de M. le duc de Fleury, mestre de camp de ce régiment-ci. — Rang de lieutenant-colonel, 23 mars 1762. (Registre des capitaines de cavalerie, régiment Royal-dragons, de 1731 à 1763.) — 12 septembre 1766, pension de 800 livres sur l'Ordre. — Retiré en 1767 avec 1,200 livres d'appointements de retraite. — 1 763, officier très-courageux à la
(1) Porté (I'f volume, page 323) chevalier de Saint-Louis en 1741, d'après un état de services qni nous a été communiqué avant que nous n'eussions retrouvé le registre ci-dessus mentionné, état résultant des pièces fourmes par le ministère de la Guerre à M. le marquis de Godefroy-Menilglaise.
(2) D'après un état de services délivré par le ministère de la Guerre, et dont copie nous a été communiquée, la nomination de cet officier dans l'ordre de Saint- Louis est du 27 avril 1732. Son (ils servait sous le nom de la Ripe. — La Ripe (Antoine Sablon de), né en 1703; cadet pendant deux ans, lieutenant réformé au régiment du Roi-cavalerie eu 1721, ensuite cornette dans Royal-dragons le ... , capitaine en 1733 (compagnie de nouvelle levée), commandant les dragons à pied en 1751, pourvu d'une compagnie en 1735; retiré en 1763 avec 1,200 livres d'appointements de retraite. (Registre de 1731 à 17C3, Royal-dragons.) — Cet officier nous a été indiqué comme avant reçu la croix de Saint-Louis avant 1746, mais la constatation officielle ni nique sur le registre du régiment. — Le fils d'Antoine de Sa- Mou de la Ripe, un des défenseurs de Lyon en 1793, expia sa foi politique sur l'éebafaud révolutionnaire, avec un courage digne de son nom.
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guerre. — 1765, fait pour être un bon lieutenant-colonel {Registre du régiment Royal-dragons, </<?1763 à 1776)(i).
Bontemps, capitaine au régiment de Conti-cavalerie. — Capitaine réformé en 1722, capitaine en 1728 (2), chevalier de Saint-Louis; mort en 1740. — Est fils de M. Bontemps, premier valet de chambre du roi. {Registre de 1731 à 1763.)
Le marquis de Chatillon, capitaine au régiment de Toulouse-Lautrec-cavalerie (ci-devant Randan\ — Est de ... province de Bourgogne. Capitaine dans Noailles (marquis) en 1711; n'a pu garder cette compagnie, étant trop jeune ; le roi lui en a donné une dans Germiny en 1717. Est fils de M. de Châtillon, lieutenant général. — Rang de lieutenantcolonel en 1743, chevalier de Saint-Louis; retiré en 1747. — 1,200 livres de pension sur le trésor royal {Registre de 1731 « 1763) (3).
Le chevalier des Fontaines, capitaine au régiment de Conti-cavalerie. — Est de Séez en Normandie. Maréchal des logis dans Montgommery en 1691, cornette au même régiment en 1693, lieutenant en 1694, capitaine en 1702, rang de lieutenant-colonel en 1735, chevalier de Saint-Louis. A vendu en 1738 {Registre de 1731 à 1763) (4).
Vaubert , capitaine au régiment Colonel-Général-cavalerie Mousquetaire en 1709, cornette en 1710, capitaine en 1711,
(1) Services retrouvés depuis l'impression da 1« volume. Porté chevalier de Saint-Louis en 1748, d'après le registre de l'Ordre de 1746 à 1757 (1« volume, p. 412).
(2) C'est la date de l'époque à laquelle il fut pourvu d'une compagn ie.
(3) Marquis de Mojria de Cbastillou (Alexandre), sénéchal de Valence. Sa nomination est du 8 septembre 1734. (Archives de la famille.) On nous a signalé no père, le marquis de Moyria-Chastillon, maréchal de camp, inspecteur général de la cavalerie et des dragons, qui était chevalier de Saint-Louis en 1711, mais l'ahsence des registres de cette époque ne nous a pas permis de retrouver cette nomination.
(4) De Fontaine (Aleaume), chevalier, seignear d'Himaincourt. (Archives de la famille.)
chevalier de Saint-Louis; retiré en 1743 {Registre 1731 à 1763) (1\
Pierre Buffière, capitaine aux dragons d'Apchon (auparavant de Bertillat, et avant de Nicolaï). — Est de Chabenet, près Argenton, en Berry. Soi.s-Iicutenant au régiment du Roi en 1715, lieutenant réformé dans Saint-Germain-Beaupré en 1720, capitaine en 1722, chevalier de Saint-Louis; retiré en 1742, a vendu sa compagnie {Registre de 1731 à 1763, dragons d! À pchon) (2).
Destignols, capitaine au régiment Dauphin-dragons. — Capitaine en 1702, chevalier de SaintrLouis ; a vendu en 1721 {Registre de 1718 à 1724, rang des capitaines d'infanterie, cavalerie et dragons, régiment Dauphin-dragons, folio 572, verso) (3).
Parfouru, capitaine aux dragons de Nicolaï. — Est de Cannes ; sert depuis 1704, en qualité de cornette, dans les dragons de Senneterro; lieutenant dans Belabre en 1703, capitaino en 1710, replacé en 1736, chevalier de Saint-Louis; retiré en 1742 (Registre: capitaines de cavalerie et de dragons, de 1731 à 1763, dragons de Nicolaï, ci -devant de Belabre) (4).
Parfouru (Gabriel de Boussel de la Motte), major aux dragons de Nicolaï. — Né en 1690; est do Caen; a commencé à
(1) De Waubert du Bual (Joseph-François), d'après les renseignements fournis par la famille.
(2) Marquis de Pierre Bulûere, d'après les notes de la famille. On nous a signalé son fils, major au même régiment, comme ayant été également chevalier de Saint-Lonis. Le registre de 1731 à 1763 porte : « Pierre Buffière, est de était lieutenant dans ce régiment en 1728, capitaine en 1733 (compagnie de nouvelle levée), major en 1746; retiré en 1743. Il n'est pas fait mention de se croix de Saint-Louis; nous ne pouvons donc, faute de renseignements officiels, et les registres de l'Ordre manquant de 1695 à 1746, constater cette nomination.
(3) De Spcns Destignols (Jacques), d'après les notes de la famille.
(4) Un chevalier de Parfouru, lieutenant au régiment de Languedoc, fut tué le 8 juillet 1738, à la défense du fort Carillon, ea Canada. {Gazelle de France du 23 septembre 1758.)
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servir en 1706 en qualité de volontaire; cornette dans Belabreen 1709, lieutenant en 1712, capitaine en 1712, iuajor en 1740, chevalier de Saint-Louis; retiré en 1752. (Mertir registre.)
Saint-Pière, capitaine au régiment de Vaudray-cavalerie. — Est de Montagniac en Languedoc. Cavalier et maréchal des logis dans Sully en 1688, cornette en 1706, lieutenant audit régiment (devenu Vaudray) en 1711, capitaine intime année, capitaine-lieutenant de la Meslre-de-Camp en 1738, chevalier de Saint-Louis; mort en 1738. {Registre de 1731 à 1763, régiment de Vaudra)', ensuite Chtitelleraut, d\4ndlaw et Jiourbon-Iiusset . )
De Ségur, mestre de camp du régiment d'Orléans-cm Valérie, brigadier, chevalier de Saint-Louis (1). (Registre de 1731 à 1763).
Signy, lieutenant-colonel du régiment d'Orléans-cavaleric. — Est doLaon; volontaire et cornette en 1703, lieutenant en 1704, capitaine réformé en 1710, replacé à une compagnie en 1732, lieutenant-colonel en 1743; retiré en 1749. (He~ gistre de 1731 à 1763.)
Sirty, capitaine au régiment de Turenne-cavalerie. — Est de Lucques en Italie. Cornette dans la Fcrronnays en 1707, capitaine dans la Trémoille en 1709, chevalier de Saint- Louis; mort en 1 745. — Est neveu de M. de Magnac, lieutenant général, et frère de M. do Sirty, lieutenant-colonel de la Fcrronnays. (Registre de 1731 // 1763, régiment de Turenne, ci-devant la Trémoille , puis Gramont de 1734 à 1759, et enfin Balaincourt, folio 152.)
Sirty, lieutenant-colonel du régiment de la Fcrronnays- Cavalerie. — Est de Lucques en Italie. Cadet en 1692, cornette en 1693, capitaine en 1695; neveu de feu M. de Ma-
(1) Mettre de camp de 1710 à 1754. Remplace en 1754 par le marquis de Gravelle.
gnac, lieutenant général. Chevalier de Saint-Louis. — Pension de 400 livres sur le Trésor. — Retiré en 1745. (Registre de 1731 à 1763, régiment de la Ferronnajs, devenu Chabotla-Serre de 1743 à 1746, et ensuite Crussol.)
Saumery (Jacques-François Duménil), lieulenanl-colonel des dragons de Saumery. Né en 1688; mousquetaire en 170o, lieutenant aux dragons de Sommery on 1707 (1), capitaine en 1708, rang de lieutenant-colonel en 1 7 i i, lieutenant-colonel titulaire en 1746, chevalier de Saint-Louis, à présent gouverneur d'Obernheim. (Registre de 1731 à 1763, dragons de Thianges, ci-devant de Saumery. )
Le chevalier de Saumery, major aux dragons de Saumery. Cornette et lieutenant en 1707, réformé à la paix, capitaine en 1711, replacé en 1742, major en 1743, rang de lieutenant-colonel en 1744, chevalier de Saint-Louis; a présent enseigne des gardes du corps (Même registre) (2).
Botdéru, lieutenant-colonel du régiment de la Reine-cavalerie. Né en 1697; est d'Hcnnebon. Dragon dans Rohan en 1710, capitaine en 1714, capitaine dans Rohan en 1743. Il a été pourvu de la compagnie vacante par la retraite de M. de Theuville. — Lieutenant-colonel en 1746, chevalier de Saint-Louis; retiré en 1753. (Même registre.)
Gauville, major du régiment de la Reine-cavalerie. Est de Gauville en Normandie. A été huit ans dragon , lieutenant réformé en 1720, lieutenant en pied en 1728, aide-major en
(1) Il doit y avoir erreur de la pari de l'employé chargé de tenir les registres. Les dragons de Saumery, et non Sommery, tenaient leur nom du marquis de Saumery, leur mestre de camp de 1707 à 1751, porté chevalier de Saint-Louis de 1718 à 1724. (Voir 1<* volume, page 057.) Ils devinrent ensuite dragons de la Suie eu 1751, d'Asfeld en 47U, et de Thianges en 1748.
(2) Il doit s'agir ici du chevalier de Saumery (Alexandre-Johanne de la Carre), troisième lieutenant des gardes du corps de Villeroy, maréchal de camp, raort d'un* blessure reçue à Fontenoy, dit d'Hozier, t. Il, page 98, et que cet auteur porte comme étant chevalier de Saint-Louis depuis 1715. Un M. de Saumon, lieutenant des gardes, ligure en effet daus la liste des morts et blessés de. Fontenoy, jointe au rapport du maréchal de Saie. (Archives du Dépôt de la Guerre.)
1 731 , capitaine en 1734; sa commission porte qu'il tiendra rang conformément à l'article IV de l'ordonnance du 29 février 1728. — Majorée 1735; chevalier de Saint-Louis; retin en 1742. (Même registre, folio 256, verso.)
Rouvray, capitaine au régiment de Bourbon-cavalerie. Est de Beaulieu, diocèse d'Évreux. — Sert depuis 1700. Cavalier, ensuito chevau-léger de la garde du roi pendant troi:* ans; cornette dans Bourbon en 1705, lieutenant en 1713, capitaine réformé en 1720, capitaine en 1730, chevalier de Saint-Louis; retiré en 1741. (Même registre, folio 101.)
Le comte de Maillé, capitaine au régiment de Clermonlcavalerie. Lieutenant réformé dans Orléans-cavalerie en 1722. capitaine réformé dans Condé-cavalerie en 1723, a acheté une compagnie dans ce régiment-ci en 1725; chevalier de Saint- Louis; a vendu en 1741. (Même registre, régiment de Clamant, ci-devant Chartres, folio 105.)
DeCondé, capitaine au régiment de Tessé, chevalier de Saint- Louis le 7 janvier 1705. (Brevet original communiqué.)
Saint-Clément, lieutenant-colonel incorporé au régiment de cavalerie d'Orléans , rang de mestre de camp , chevalier de Saint-Louis (Registre de 1718 à 1721, folio 437) (1).
De Banville (Georges), commandant le bataillon de milice de Vire, de la généralité de Caen, chevalier de Saint-Louis le 11 mai 1754. (Registre de l'Ordre, de 1746 à 1757.) — De Banville (Georges de la Lande), écuyer. Né en 1711, paroisse de Bredeville sur Bordel, généralité de Caen. — Lieutenant au bataillon de Caen en 1734, lieutenant de grenadiers en 1735, aide-major en 1742, capitaine en 1743, pourvu en 1744 d'une compagnie au bataillon de Vire, capitaine de grenadiers postiches en 1746, capitaine de grenadiers en
(I) Pension de 600 livrei *ur l'Ordre, accordée le Irr janvier 1728 à M. de Saint-Clément d'Exéa, lieiilenant-rolonel incorporé du régiment de cavalerie il Orléans. (Brevet original comiuuuiijué.)
1 7 47 , commandant de bataillon en 1750, chevalier de Saint- Louis un 1754. — A fait la campagne de Slenay; s'est trouvé aux sièges des forts de Sainte-Marguerite et de la citadelle d'Anvers, à celui de Namur, aux batailles de Raucoux et Lawfeldt. — A beaucoup de parents au service, tant dans les gardes du roi que dans d'autres régiments, tous chevaliers de Saint-Louis. (Registre : milices, services de 1759 à 1771, folio 58.)
Gassendy (Ferdinand), lieutenant-colonel du régiment de Marcieu-cavalcrie. Né en 1684; est d'Aix en Provence. Gendarme du roi en 1701 , sous-lieutenant dans Orléans- infanterie en 1702, capitaine dans Lambesc en 1703 ; a discontinué en 1704; rentré en 1708; major, rang demestre de camp, en 1742, lieutenant-colonel même année; chevalier de Saint- Louis; retiré en 1757. (Registre de 1731 à 1763, capitaines de cavalerie et dragons, régiment de Marcieu, ci'devant Ueancaire et auparavant Lambesc.)
CHAPITRE II
Derniers chevalier* de Saint-Louis sous Louis XV, ou services de chevaliers de Saint-Louis retrouvés depuis l'impression des feuilles précédente».
Le chevalier de la Fcrronnays (Pierre-Jacqucs-François- Louis-Auguste le Féron), né le 3 septembre 1727; est d'Angers. Porté chevalier de Saint-Louis en 1759(ltr volume, page 497). — Il entra au service comme cornette clans le régiment de Crussol-eavalerie en 1743, passa comme capitaine dans le régiment de Moustier, même arme, en 1748, fut réformé même année (réduction de l'effectif par suite de la paix). — Passa au régiment du Koi-cavalerie en 1758, fut pourvu II. 6
d'une compagnie dons les carabiniers en 1759, et devint aide-major de la gendarmerie en 1 764. (Registre , régiment des carabiniers de M. le comte de Prvvence, 1763, brigade de Liste, folio 149.) — Vicomte. (État militaire de 1766, page 259.) — Rang de mestre de camp. (Etat mi/itaire de 1769, page 334.) — Brigadier en \1S0. (État militaire de 1781, page 122.) — Mort en 1784. (État militaire de 1785, page 96.)
Le comte de Pleurre (Claude-Charles), porté chevalier de Saint-Louis en 1774 (1er volume, page 635); a été page de
M. le duc d'Orléans en ; lieutenant réformé dans le
régiment de cavalerie d'Orléans on 1755; passé avec le même grade dans Commissaire-Général-cavalerie en 1756, il fut nommé cornette dans la môme aunéc et capitaine en 1758; pourvu d'une compagnie dans les carabiniers en 1761 , il eut le rang de major en 1769, de lieutenant-colonel en 1772, de mestre de camp en 1771, et devint lieutenant-colonel commandant d'escadron à la formation do 1776. Registre ries carabiniers de M. le comte de Provence, 1763, folio 192, brigade de Montaigu.) — Nommé mestre de camp en second de la seconde brigade en 1780, et mestre de camp commandant la première brigade en 1781, il obtint en même temps le grade de brigadier. — En 1787 le roi lui donna une pension de 800 livres sur le trésor royal. — Il éi. ,i né le 7 septembre 1737. (Registre des carabiniers, 17. J, folio 6, verso.) — Il fut nommé maréchal de camp en 17«,3, avec un traitement de 3,200 liv res et la conservation d^ pension do 800 livres. (Registre des carabiniers, 1786, folio 7.)
Le comte de Béthisy (Eugène-Eustache), chevalier de Saint- Louis. Enseigne au régiment de Rohan-Rochefort en 1750, capitaine en 1755, colonel aux grenadiers rie France en 1762, colonel du régiment de Cambresis en 1765, colonel du régiment de Poitou en 1770. — 1763, pension de 2,000 livres
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et gratification de pareille somme. — 1772, très-bon colonel dans toute l'étendue du terme; plein de zèle et de capacité, très-instruit et exerce le régiment aussi bien que le meilleur major de l'infanterie; est juste et honnête. (Registre du régiment de Poitou, de 1763 à 1776, folio 1.) — Colonel d'un régiment de grenadiers royaux en 1779, brigadier en 1780. {liegistre de Poitou, de 1776/* 1788.) Ce régiment de grenadiers royaux était celui de Picardie. [État militaire de 1781, pago 349.) — Maréchal de camp en 1781. {État militaire de 1783, page 83.) — Commandeur de l'Ordre en 1787. (État militaire de 1788, page 113.) — Grand-ctoix en 1793 (Registre de C Ordre pétulant f émigration, 1er volume) (1). — Lieutenant général, (dlmanach royal, 1814- 1815, p. 376.)
Dcslandes (Jacques-Alexandre), porté chevalier de Sainl- Louis en 1762 (t'r volume, page 558). Est né, le 30 juillet 1732, à Mesle en Poitou. Cornette en 1714 aux dragons d'Orléans, il fut réformé en 17i8, devint lieutenant en second en 1752, et lieutenant en premier en 1763. — 1765, sujet dont on dit du bien. — 1 778, officier de distinction, qui a fait la guerre; mérite une compagnie. (Registre des dragons a* Orléans,de 1763 «1770, folio 38.)— Capitaine en 1780; retiré. (Registre de 1 776 à [lHi,méme régiment, article capitaines.) — 1780, commission pour tenir ran^ de capitaine. — 1783, pension de retraite de 810 livres (Même registre, article lieutenants) (2).
(1) M. le comte de Béthisy n'est point porté sur les registres de l'Ordre comme chevalier de Saint-Louis, mais le signe indicatif de la croix existe sur le registre du régiment de Poitou, sans date de nomination. 11 est A présumer qu'il fut reçu par le roi, ce qui explique la lacune que nous signalons, les chevaliers que S. M. honorait do cette faveur ne figurant pas, ainsi que nous l'avons d»;jà fiit remarquer, sur les registres de l'Ordre.
(2) Le nom de cet officier devait être Duhois-Deslandes. Koir, aux nominations de 17K2, un autre Duhois-Deslandes, qui serait pendant vingt-huit ans dans le même régiment, et qui était également de Mesle en Poitou.
Le duc de Coigny (Marie-François de Franquetot), porte: chevalier de Saint-Louis (1er volume, p. 539), a servi comme mousquetaire en 1752. Il fut mestre do camp général des dragons en 1754, brigadier en 1756, maréchal de camp en' 1761, colonel général des dragons en 1771, chevalier des Ordres du roi en 1777, et lieutenant général en 1780. — 28 avril 1778, ordonnance pour lui conserver ses appointements de 6,000 livres et les lui faire payer au corps, (Registre du régiment Colonel-Général des dragons, de 1776 à 1788.)— Quitte sa charge de colonel général des dragons en 1783; est remplacé par le duc de Luyncs; chevalier de Saint- Louis en 1779. — Le duc de Coigny se distingua extrêmement à l'affaire du 30 août 1762, auprès de Friedberg. (Tables de la Gazette de France, de 1631 à 1763, 2e volume, page 16i, 2e colonne, année 1762.) — Gouverneur des Invalides en 1815, maréchal de France en 1816; mort en 1817 (1).
Fontenay , capitaine aux dragons de Bombelles, chevalier de Saint-Louis. ( Registre , rang des capitaines iC infanterie, cavalerie et dragons, de 1718 à 1721, folio 582.) Est de .... Etait auparavant aide-major des dragons de Lourières (Fourières ou Pourières, peu lisible), capitaine en 1709 ; retiré en 1733 {Registre, rang des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, dragons ff./rmcnom>ille, auparavant de Bombelles, plus tard dragons dJuùigné, folio 275, verso) (2).
(1) M. le duc de Coigny ayant été reçu p.»r le roi ne figure point sur les registres de l'Ordre déposés nux archives de la Guerre.
(2) Nous présumons que ce*l un Baslard de Fontenay. Un autre de Fontenay (Denis de Baitard), né le 8 oelobrc 1708 à Bourgué, pays de Caux, a été volontaire dnns la marine en décembre 1722, garde-marine en 172t, enseigue de vaisseau en -17r>5, capitaine aux dragons d'Aubigné mémo année, commandant d.s dngons à pied en 1 7fi' i, pourvu d' une compagnie même année, et s'e*t retiré du service en 1 757 . (Registre de 1731 à 17G3, dragons d'Aubigné, f° 276, verso.) Le registre ne fait pas mention de sa croix de Saint-Louis, mais >a qualité est constatée par Je Registre
Montgrand de la Napoule, capitaine aux dragons d'Aubigné, porté chevalier de Saint-Louis en 1760 (1<r volume, p. 520 et 521).— Jean-Baptiste.— Né le 13 juillet 1727; est de Marseille. Aide de camp de M. le marquis de Mirepoix depuis le 1er mars 17 M jusqu'au 24 juin 1743, qu'il a été fait cornette dans Broglio. A abandonné le 9 septembre 1744. Aide de camp de M. le marquis de Mirepoix depuis le mois de juin 1744 jusqu'au 16 avril 1747, qu'il a été fait capitaine réformé à la suite des dragons d'Aubigné; pourvu d'une compagnie le 13 janvier 1759, rang de mestre de camp le 13 août 1761 . (Registre de 1731 à 1763, dragons d\-lrmcnonviUey ensuite Surgères, (tJubigné et Choiscul.) — Chevalier de Saint- Louis le il août 1760. (Registre de f Ordre de 1757 à 1762.)
— Major en 1763. — 1770, appointements de 2,400 livres, l'assurance d'être fait brigadier à son rang, et est attaché au régiment en sa qualité de mestre de camp. — 1766, gratification de 1,200 livres. — 1er janvier 1768, pension de 800 livres sur l'Ordre. — 1763, excellent pour être major ; il possède tout ce qu'il faut pour remplir cette place avec distinction. — 1767, il réunit toutes les qualités de son état; il a beaucoup de réputation à la guerre. {Registre des dragons de Casline, ci-devant Choiseul, de 1763 à 1776, folio 6.) — Brigadier de dragons en 1780. {Etat militaire de 1781, page 124.) — Maréchal de camp en 1781. [Etat militaire de 1783, p. 83, et Relevé manuscrit des officiers généraux , 2P volume, archives de la Guerre, continuation de Pinard.)
Le chevalier de Germigney (Charles-Joseph), porté chevalier de Saint-Louis en 1763 (1er volume, page 576), est né à Salins le 11 juin 1733. Il est entré en qualité de cornette au régiment des dragons du Roi en 1747. Il a été réformé à la paix en 1748, et a été replacé comme lieutenant en 1755.
de l'Ordre de 1781 à 1 71» 1 . ou il ligure comme pirrain de M. Baslard de Fontenay (Jean-Haptistc), capitaine aux dragons de Lcscure. (Voir les nominations de 17KI.)
— Marquis Je Fontenay. (Archives de la famille.)
Devenu capitaine en 1759, il a été réformé de nouveau en 1763; replacé en 1766 comme capitaine-commandant la compagnie du mcstre de camp, il est passé à une compagnie en 1767, et a obtenu le rang de lieutenant-colonel en 4 774. — A été blessé plusieurs fois à la guerre. — 1760, gratification de 600 livres. — 1771, gratification annuelle de 400 livres. — Retiré du service, le 21 avril 1777, avec 1,100 livres d'appointements. — Conserve sa pension de 300 livres sur le trésor royal et sa gratification annuelle de 400 livres. — 4 763, homme de condition, peut servir utilement. — 1766, bon capitaine. — 1768, propre à une lieutenance-colonelle. — 1 770, très-bon sujet. — 177 i , bon officier, du meilleur exemple, bon capitaine. — 1775, très-bon officier. {Registre des dragons du Roi.de 1763 à 1776, folio 23.)
Drouhaut (Charles), capitaine de grenadiers postiches au bataillon de milices d'Ornans, chevalier de Saint-Louis le 19 juillet 1763 (Registre de f Ordre de 1762 à 1781) (1).
Saint- Denis, capitaine aux carabiniers, chevalier de Saint- Louis. , — Est de Dijon. — Cornette dans Orléans-cavalerie le .... décembre 1705; a été page de S. A. S. Madame. Monseigneur le duc du Maine en a rendu bon témoignage. Capitaine en 1708. — Pension de 500 livres sur le trésor royal. — - Mort en 1734. (Registre des capitaines de cava-
(1) Il fut reçu par le marquis de Saint-Simon , lieutenant de roi à Besançon. {Regiitre de l'Ordre.) — Droulhaut (Charles), né le 18 mars 1713 à Raucoux (ou Rancoux), bailliage de Gray, réside i Volo, même bailliage. — Volontaire dans Novarre en 1731 ; a levé, eu 1745, une compagnie qui fut réformée quatre mois après. — Capitaine dans Lowendal en 1744, réforme en 1749, capitaine au bataillon de milice d'Ornans en 17.S0, capitaine en second de grenadiers postiches en 1700, chevalier de Saint-Louis le 28 avril 1703. — A fait les campagnes de Flandre depuis 1744 jusqu'à la paix. — S'est trouvé à onze siège». — A été blessé en 1748, pendmt l'hiver, de deux coup» de feu. — A un fils lieutenant dans II Marrk. — Rayé (comme retiré, sans date). [Registre: milices, 17.7J, bataillon d'Ornans, comté de Bourgogne, f» 280, verso.) — Son nom était Drouhot (Charles-Daniel), ainsi que le constatent les services de son lils, chevalier de Saint-Louis en 1791. (Voir ù cette d.ile.ï
lerie, de. M2\ à 1763, régiment des carabiniers, folio 45, verso.)
De Guiry, capitaine en 1708, chevalier de Saint-Louis. (licgistre, rang des capitaines d'infanterie et cavalerie, de 1718 // 1724, régiment des carabiniers, folio 416, verso.) — Mcstre de camp. Lieutenant d'une brigade; retiré en 1748. (Jiegistref rang des capitaines de cavalerie , de 1731 à 1763, régiment des carabiniers, folio 43.)
De Tilly, lieutenant réformé dans Charlus en 1721, capitaine réformé en 1722, capitaine aux carabiniers (classé à la date de son brevet de capitaine réformé), chevalier de Saint- Louis; mort en 1745. (Même registre, folio 48, verso.)
Jaucourt. Est do Paris. Aide de camp de M. de Villars- Chandieu en mai 1706, cornette en 1 709, lieutenant en 1714, capitaine en 1730, retiré en 1735. (Même registre , folio 48, verso.)
Macdonnel. Est d'Irlande. Cornette aux carabiniers en 1712, lieutenant réformé en 1714, lieutenant en second en 1719, lieutenant réformé en 1720, lieutenant en pied en 1724, capitaine en 1735 ; à présent, raestre de camp réformé à la suite de Fitz-James-cavalerie. (Même registre, folio 46.) . Dubois de la Bernade (Jean-EIie) , chevalier de SaintrLouis en 1760 porté 1er volume, page 520), est né en 1717 à la Bernade, en Àngoumois. Lieutenant en second au régiment de Périgonl en 1736, il fut réformé en 1737, devint volontaire au régiment d'Orléans-dragons en 1742, cornette en 1743, lieutenant en 1748, aide-major en 1760, eut le rang de capitaine en 1761, celui de lieutenant-colonel en 1762, et fut placé à cette époque comme lieutenant-colonel réformé à la suite du régiment. (Registre des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, régiment d Orléans-dragons, folio 233, verso) (1).-
(1) Cet officier est porté deux fois sur le registre de l'Ordre de 1757 à 1762,
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Le chevalier de Saint-Mandé (Guillaume-Alexandre Dubois ), porté chevalier de Saint-Louis en 1761 (l''r volume, p. :>38 i, est né le 10 décembre 1731 . — Entré comme cornette aux carabiniers en 1744, lieutenant en 1746, lieutenant de la compagnie du mestre de camp en 1749, brigade de Saint-Georges, rang de capitaine en 1732; il se retira du service en 1761, avec une pension de retraite de 800 livres. — 17G4, a servi avec courage et a été blessé. (Registre des carabiniers de M. le comte de Provence, 1763, folio 159.)
Saint-Mandé, lieutenant au régiment Dauphin -dragons, porté chevalier de Saint-Louis en 1763 (l*r volume, p. 576'}, se nommait de Saint-Mandé (Charles-André Dubois). Né en 1726 à Saint-Jean-d'Angely ; il fut nommé cornette en 17 f 3, lieutenant en 1747, et se retira du service en 1765, avec 300 livres d'appointements de retraite. — Gentilhomme et brave garçon, dit la note d'inspection de 1761. (Registre du régiment Dauphin- dragons y de 1763 à 1776, folio 37, verso.)
Blenac de Courbon, chevalier de Saint-Louis. Est de Tonna y- Charente, en Saintonge. Sous-lieutenant au régiment du Roiinfanterie en 1713, lieutenant en 1715, capitaine réformé dans Clermont-cavalerie en 1728 (nulle, n'a pas eu lieu, la commission a été supprimée) ; capitaine aux carabiniers, brigade de Parabère en 1735. — Rayé. (Registre des capitaines de cavalerie de 1731 à 1763, régiment des carabiniers, folio 39.)
Charbonnier, comte de Crangeac (Marie-Philippe-Henri ), porté chevalier de Saint-Louis en 1763 (1er volume, page575i, sous le nom de Grangeac (d'après le registre de l'Ordre de
d'abord à la date dul8oclobre 17*>9, avec envoi delà croix, le lô octobre, an im- * réchil de Contades. Cette nomination est rayée, avec la noie >ui vante. : - N'a pas été reçu; la croix a été renvoyée. » — Ce renvoi avait lieu lorsque le puir-in n'était pas à portée de recevoir le chevalier nommé. — Il est in*< rit pour la seconde foU à la date du 25 février 1760, avec envoi de la croix, le U février, un niirérhtl de Bioglie.
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1702 à 1781); est entré au service en 1741 comme cornetle dans le régiment «le Sainte-Aldegonde-ca\ alerie. Réformé en 1718, et replacé comme capitaine en 1750, il fut réformé de nouveau à la composition de 1763. Replacé à une compagnie dans le régiment de la Reine-cavalerie en 1704, il passa aux carabiniers (brigade de Malvoisin dans la même année, eut le rang de major en 1707, de lieutenant-colonel en 1768, de mestre de camp en 1772, devint lieutenant-colonel commandant d'escadron à la formation de 1776, et se démit dans la même année. — 1774, expectative d'une pension de 1,000 livres sur l'Ordre. — 1780, pension de 1,200 livres sur le trésor royal. — 176i, excellent sujet, très-intelligent, sage, zélé; on ne saurait désirer un meilleur officier. Registre des carahiniers, 1763, folio 63.) Sa croix n'est pas indiquée sur le registre des carabiniers, mais elle se trouve sur le registre du régiment de la Reine, de 1763 (t 1776, folio 21, verso. — Il est porté sur le registre des pensions de l'Ordre pour une pension de 800 livres, à daler tle 1779, et il la touchait encore au moment de la Révolution. {Registre des Pensions de f Ordre, archives de la Guerre.) — 11 est probable que sa pension sur le Trésor fut portée à 1,200 li\ res pour compléter celle qui lui avait été promise sur l'Ordre, en 177-4.
Saint-Mandé, capitaine en second au régiment d'Orléansdragons, chevalier de Saint-Louis. [Registre de 1718 à 1721, folio VûVi.) — Est de Saint-Jean-d'Angély. — Sous-lieutenant en 1701, lieutenant aux dragons de Chatillon en 1702, capitaine audit régiment en 1709, réformé au régiment de Goesbriant en 1714, capitaine en second au régiment d'Orléans en 1718, replacé à une compagnie en 1727; retiré en 1741 (Jiegist/v des capitaines de caca le rie, de 1731 // 17 63, dragons d'Orléans, folio 263, verso) (Il
(I) Dubois tic Saint-Mundé (Guillaume- Alexandre), f Archives de la famille.) — Un autre affilier de lu morne famille, purif chevalier de Saint Loui* en 17r>8 (I.tvoI , ». M>G,, le chevalier «K> Saint Mandé (Pierre-Jacques Dubois), né le I I no-
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Montsabré. Est de Bussière, paroisse deSaint-Ours-de-Loche, on Touraine. Sert depuis 1709 en qualité de volontaire au régiment de cavalerie do Tourolte, cornette dans les carabiniers en 17U, lieutenant réformé en 171 4, lieutenant en pied le capitaine en 1735, brigade de Parabère, chevalier de Saint-Louis ; mort en 1742 (Registre des capitaines de cavalerie, de 1731 à 1703, régiment des carabiniers, folio 49) (0.
Banville, capitaine au régiment de Lénoncourt-cavalerie, chevalier de Saint-Louis. {Registre, rang des capitaines d'infanterie et de cavalerie , de 1718 à 1721, folio 520, verso.) Est d'Emalville, diocèse de Rouen. Volontaire dans la cavalerie en 1084, cornette dans Marinault en 1093, aide-major en 1094, réformé à la paix de Kiswyck, replacé aide-major dans Marinault en 1701,. capitaine dans Vivans Saint-Cristo, devenu Beaujcu, en 1703; a eu une compagnie dans ledit régiment en 1704, qu'il a gardée jusqu'en 1710, époque à laquelle il a pris l'aide-majorité. — Mort en 1733. (Registre des capitaines {le cavalerie et dragons, de 1731 à 1703, folio 188.)
Saint-Mauris (Jean-Charles Ardoin), né le 22 avril 1713; est de Verge en Comté. Cadet à Metz en 1727, brigadier des cadets en 1739, lieutenant réformé dans Picardie en 1733, lieutenant en 1734, aide-major en 1742, capitaine même année, capitaine de grenadiers en 1757, commandant de bataillon en 1702. (Registre de 1748 // 1703, régiment de Picardie, folio 12.) — Saint-Mauris (Jean-Charles Hardouin,
vembre 1728 , était de Snint-Jean-d'Angely. Il fut volontaire aux dragons d'Orléans en 17ift, cornette en 1741, lieutenant en 1714, capitaine en 1754, et se relira du service en 176."), avec *»00 livre* d'appointements de retraite.— Bon capitaine à la guerre, dit >a note d'inspection de 1765. (Registre des dragons d'Orléans % de 1763 à 1776, 1*20, verso.)
(1) Retrouvé depuis l'impression des feuilles précédentes. Il se nommait de Maussahré (Kené-Michel). [Voir la note du 1« volume, p. 560.) Nous avons reproduit la mention du registre, pour montrer que l'on faisait bon marché autrefois dans les bureaux de la Guerre de l'orthographe de» noms.
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(véritable orthographe du nom), lieutenant-colonel, en 1771, du régiment provincial de Verdun. (Registre des régiments provinciaux, de 1771 à 1775, régiment de Verdun, folio 298.)
— 700 livres d'augmentation à ses appointements de réforme, en octobre 1776. Lieutenant de Roi à Hriançbn en 1778. (Registre des régiments provinciaux de Kilo à 1782, régiment provincial (F artillerie de Metz, ci-devant régiment provincial de Verdun, folio 238.) — Brigadier en 1780; comte de Saint-Mauris do Germonville (État militaire de 1782, pages 35 et 106) (1).
Xivry, capitaine en second d'infanterie du corps des volontaires royaux, chevalier de Saint-Louis le 13 août 1717. (Registre de l'Ordre de 1747 a 1757.)
Duveroe de la Varenne ' François), capitaine de grenadiers postiches du bataillon de milice de Moulins, chevalier de Saint-Louis le 21 avril 1754. (Registre de tOrdre de 1747 à 1757.)
Le marquis de Fremeur (Jean-Toussaint la Pierre), souslieutenant aux Gardes-Françaises le..., sous-aide-major en 1759, colonel du régiment d'Angoumois en 1761, brigadier en 1770. — 1764, augmentation de 1,000 livres à sa pension de 2,000 livres sur le trésor royal. — Colonel du régiment Royal-Roussillon-infanterie en 1774. — 1769, c'est un colonel dont on ne peut dire trop de bien. — 1770, idem, aimé et estimé, appliqué, sert à merveille. — 1773, homme fort sage, qui sert et fait très-bien servir ; maintient l'union dans le régiment : il n'y a quo du bien à en dire à tous égards. (Registre du régiment i£ Angoumois,de 1763 à 1776.1
— Chevalier de Saint-Louis le 29 mars 1758, maréchal de camp en 1780. (Registre du régiment Royal-Roussilloninfanterie, de 1776 à 1788.)
(1) Cilc comme cheviller de Saint-Louis en 1717 (1er volume, p. 401 . Mort on 1783. [Étal militaire de 1784, p. 113 )
Le chevalier de Saint-Pierre (Marc-Antoine Dupuis de Belveze), porté chevalier de Saint-Louis en 1770 (Ier volume, page 600), est né à Belvèze le A mai 1729. — Mousquetaire (première compagnie) en 1750, il fut nommé capitaine en 1759 et pourvu d'une compagnie dans Mestrede-Camp-Général-cavalerie; réformé à la composition de 1763, il fut replacé à une compagnie flans le cours de la même année, devint lieutenant-colonel du régiment en 1766, et se retira du service le 21 avril 1777 avec des appointements de 1,900 livres. Il avait eu le 20 avril 1768 une gratification de 1,200 livres, et, le 3 mars 1771, l'assurance d'une pension de 600 livres sur l'Ordre. — 1 765, excellent officier. (Registre, du vraiment Mestre-de-Camp-Oé/téral'cavalerie , de 1763 à 1776, folio 4.) — Il entra en jouissance de sa pension en 1779, et il la touchait encore au moment de la Révolution. (Registre des Pensions de l'Ordre, archives- de la (inerre.)
Dusablé (Michel • Ignace , major d'infanterie, chevalier ilo Saint-Louis le 4 août 1770. (Registre de t Ordre de 1762/ir 1781.) — A serv i dans les troupes de la marine en Canada. A été aide de camp de M. de (îrandmaison, maréchal de camp. — 1768, rang de major, et 600 livres d'appointements. — 177 1 , major du régiment provincial de Mantes. — Excellent sujet, très-capable, très-intelligent. {Registre, régiments/trovinciaux, services, 1771, régiment de Mantes, folio 208.) — Lieutenant-colonel du régiment provincial dWbbeville en 1773, puis commandant du bataillon de garnison de Hainaull. — A été blessé deux fois. Ses oncles ont été mangés par les sauvages. (Registre, régiments provinciaux^ services, 1775, régiment <T .ibbeville, folio 7.)
Le chevalier de Chambrun ( Antoine Pinneton). — Lieutenant dans la Ferlé-Imbault en 1 73 i, lieutenant reformé en 1750, capitaine réformé en 1752, capitaine dans Orléanscavalerie en 1759, réformé à la composition de 1763, replacé à une compagnie en 1765, passé avec son rang aux
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carabiniers (brigade Malvoisin) en 1707, nommé lieutcnanlcolonel du régiment d'Orléans-cavaleric en 1769. — 1766, excellent officier, propre à tout, {Registre des earahiniers, 1763, folio 64.) — Pinncton de Chambrun, né en 1732 au château de Lcmpery, près Marvcjols en Gévaudan. Lieutenaut daus la Fcrté-Imbault en 1743, a fait les campagnes de 1710 et 1 7 iT ; page de M. le duc d'Orléans, lieutenant réformé en 1750, etc. (Suivent les services ci-dessus relatés). Rang de mestre de camp en 1773. — Chevalier de Saint-Louis en 1763. (Registre dy Orttuiis-euvulcrie, 1763, folio 3.) — Vicomte de Chambrun ; mestre de camp du 4e chevau-légers en 1 T7*,ï. {Registre <C Orléans-cavalerie de 1776 // 1788.j
— Brigadier en 1780, maréchal de camp en 1 7tSi. — 1782, pension de 100 livres sur l'Ordre {Registre du 4'' chevaulégers, devenu Septimanie-cavalerie en 1 78 1, 29e de fur/ne) ( I , .
Damcrval Jean-Louis Feydeau capitaine en second au régiment de Cambis-infanterie, chevalier de Saint-Louis le 0 février 1752. {Registre de C Ordre de 17 47 à 1757.) — Feydeau Damerval Daplincourt ( Louis), né le 8 octobre 172-2, est d'Aplincourt, près Péronne; vient du régiment «les Cars.
— Lieutenant en second en 1735, enseigne en 1.739, lieutenant en 1710, capitaine en 1717, en second à la réforme; retiré en 1761 {Registre, rang des capitaines d'infanterie, de 1748 à 1763, régiment de Cambis, vol. I I , folio 73, verso) (2).
Le chevalier de Fonlcnay, major du régiment de Toulouse-
(I) 11 v a évidemment une inversion de chiffres dans le n gistre des Carabinic i, inversion corrigée dans le registre d'Orléans-cavaleric. M. de Cliainbrun fut nommé lieutenant dan* la Fcrté-Imbault eu 1713, à l'âge de onzeans, et non en 17"'», h l'âge de deux ans. Ce grade était la récompense de» services de son | ère. M. «le Chambrun n'est point porté sur les registre* de l'Ordre, mais la constatation an matricule du régiment établit sa qualité de chevalier.
(i; Son nom était d'Amerval. (Archives de la famille.) Un antre Damcrval, porté chevalier de Saint-Louis eu 1747 (1" volume, p. .103), était baron d'Amerval. (Mêmes archives.)
cavalerie. — Est de Cherbourg. — Page du roi en 1701 garde de la marine en 1704. — Est de Montebourg, en ba^ Normandie. — Capitaine en 1708, a passé à une compagnie en 1732. — Chevalier de Saint-Louis. — Pension de 600 livre* sur ie trésor royal. — Était chevalier de Malte lorsqu il a quitté l'ordre pour se marier, en 1732. — A vendu eu 1733. (Registre, rang des capitaines tic cavalerie, de 1731 « 1703, régiment de Toulouse, devenu Pent/uèvre en 1737.)
Joly deMaiseroy Paul-Gédéon , capitaine au régiment de Bresse, chevalier de Saint-Louis le 8 niai 1753. < Registre <U [Ordre de 1747 à 1757. — Cadet d'artillerie en 1733, lieutenant en second au régiment de Bresse en 1731, lieutenant en 173"), capitaine en 1745, capitaine de grenadiers en 1756. lieutenant-colonel en 1759, réformé avec le régiment en 1703, lieutenant-colonel du régiment provincial de Sens ea 1771. — Fort bien placé à la tète d'un corps. { Registre, n gunents provinciaux ', services, 1771, n'aiment de Sens, folio 210., — 1776, gratification de 600 livres. — Commandant du bataillon de garnison de Beauvoisis. {Registre, régiments pnninciau.i, 1775, folio 175.) — Né le 10 janvier 1719; est de Metz. Registre, rang des capitaines (finfanterie, de 1748 à 1763. régiment de Bresse, 2e volume,
folio i5o.>
Talhouet François de Boishoran], lieutenant-colonel du régiment Dauphin-Etranger-cavalerie, chevalier de Saint- Louis. — Né le 4 avril 1 603; est de la Yille-Quenoc. — Volontaire en 1712, cornette même année, lieutenant en 1714, réformé même année, replacé en 1723, lieutenant de la compagnie du meslre de camp même année, capitaine en 1727. pourvu d'une compagnie en 1733, rang de lieutenant-colonel en 1718, commandant de> dragoiisà pied même année, lieutenant-colonel en 1752; mort en 1754. (Registre, rang tfo capitaines de cavalerie et dra^ us, d- 1731 a 1703, /*'V* ment Dauphin-Étranger, folio 200. j
Le barou de Drouliot (Louis-Hyacinthe), capitaine au régiment de Montcalm-cavalerie , chevalier de Saint-Louis le 2» février 1738 {Registre de l'Ordre de 1757 à 1762) (I).
Du Roc (Claude-Pierre-Sidoino-JVlichel, chevalier), capitaine aux dragons d'Aubigné, chevalier de Saint-Louis le 15 novembre 1753 Registre de V Ordre de 1757 à 1762) (2).
Trévillo (Jean Nouins), chef de brigade aux carabiniers de M. le comte de Provence, chevalier de Saint-Louis le 21 mars 1772 (Registre de C Ordre de 1762 à 1781) (3;.
(1) Né le 17 septembre 1721. Est de Féchain , en Ostervan*, diocèse de Cambrai. Page delà Reine en 1738, enseigne nu régiment de la Reine-infanterie en 1710, lieutenant en 1742 , capitaine dans Royal-Piémont en 1715, a pa*sé dans Moutcalm en 17 47; s'c»l démis en 1758. [Registre des capitaines de cavalerie, de 177)1 à 17(53, régiment de Montcalm, f° 522.) — Aide maréchal des logis de la cavalerie en 1758, colonel à la suite du régiment de Kaugrave en 1759. Ce régiment ayant été réformé , il fut placé comme mettre de camp réformé à la suite du régiment Royal-Étranger-cavaleric. [Etat de services de la main de M. Drouhot , dossier de ret officier , pensions , archives de la Guerre.) — Brevet original du 1« mars 1762, signé Louis contresigné duc de Choiseul, qui place le baron de Drouhot a la suite du régiment ltoyal- Etrangor-cuvalerie, comme ruestre de camp réformé, aux appointemenU de 1,000 livres par an. — 1779, brevet de pension de 885 livres, délivré au baron de "Drotibol. eu remplacement de sa pension de 1,000 livres, réduite d'un dixième sur la totalité et de quatre deniers par livre sur le restant. — De Blondel, baron de Drouhot, né en légitime mariage de messire Anloine-Hyacinlhe Drouhot de Blondel, seigneur dt Fléchain, de la Marlicrc, du B.irlet, etc., et de dame Geneviève de Caulaincourt ; parraiu , Pierre-Claude de Blondel , chevalier du Barlet ; marraine, damt; Françoise de Belliunc, marquise de Caulaincourl. (Actes contenus au même dossier.)
(2) Le chevalier Duroc (Claude-Antoine de Michel), né le 22 avril 1720, est de Marvejols, en Gévaud m. — Lieutenant en second au régiment d'infanterie de Saint-Simon en 1754, lieutenant en 1735, aide-major aux dragons de Surgères en 1748, capitaine en 1751. [Registre de ta cavalerie , de 1751 à 1763, dragons d'Aubigné, auparavant de Surgères. ln 278.) — — Le chevalier du Roc ; retiré en I7tî6 avec 600 livres d appointements de retraite. — 1763, fort bon capitaine. — 17(i6, de bon exemple, exact. [Registre des dragons de Custines (aupa- • raton/ d'Aubigné et de Choiseul), de 1765 à 1776, f* 20, verso.)
y5) Le comte de Tréville (Jean Moneins), né le 21 mai 17-45 à Paris, paroisse de Saint-Sulpice. Cornette en 1760, capitaine réforme à la suite des carabiniers
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Des Wmilt des Montières (au-dessus de ce nom est ajouté : marquis de Clément du Metz, Louis-Clément), chevalier de Saint-Louis en 1760- Mousquetaire, 2e compagnie, en 17Î9. rang de capitaine de cavalerie en 1759, capitaine dans Coloncl-Géuéral-cavalerie, même année, capitaine aux carabiniers (brigade Malvoisin) en 1761, réformé à la composition de 1763, replacé capitaine commandant la compagnie du meslre de camp en 1765, pourvu d'une compagnie, même année, brevet de major en 477», capitaine en premier à la formation de 1776. — A reçu des blessures à la guerre. — 1778, commission de lieutenant-colonel, et appointements de retraite de 1,800 livres. — 1765, grand courage, grande naissance. [Registre des carabiniers, de 1763, folio 63, verso.) — Du Wault, marquis de Moustière. {Registre dos carabiniers, di 1776, folio U.) — Marquis de Clément du Metz. {États militaires de 1768 à 1778.)
Sainte-Maure (Étienne-Guillaume porté chevalier de Saint- Louis en 1759 (1er volume, page 198). — Est né à Paris le 18 juin 1727; cornette aux dragons de Surgères en 1712, capitaine au régiment Colonel-Général-dragons en 17 io; a quitté en 1 760 (Registre, rang des capitaines de cavalerie, de 1731 à 1763, régiment Colonel-Général-dragons, foJ lio 216) (1).
en 1 702, capitaine commandant la comp tine de ta lirigade d.> Siint-Giron< e» 170.*»; relire en 1770, avec le grade de niestre de camp , qui l'attache «u corps de la cavalerie ; mestre de camp d'une brille de carabiniers en 1770, réformé en 1770, en conséquence de l'ordonnance du IT» février, même année. — 18 a»ril 1770, me>tre df camp eu m rond du régiment Dauphin-dragon* , sou» le nom de cmiite de Montréal. — 1700, homme do cnndilimi, très-riche. qui abem oup du' valeur et de goût pour smi métier. (Heij'ntre des rarahiniers , de 1703 c 177'', fu 51.) — Comte de Montréal (Jean Moneins), ci-devant comte de Troisville, a éie autorise à quitter le m m de Moneins, celui de Montréal étant le nom de ses premier* ancêtres. — 177'.», att ache va qualité de me-lr e de camp aux hussard* <k Conlluns. [Registre, Dauphin- dragons, de 1770 « 1788.)
(1) Sou nom était de Chavuudon (Ltieiiue-Paul-Guillauine), dit le cbcvali. r de Sainte- Maure. (Archiva de la famille.)
Dablaincour (Honoré- Valentin d'Ablaincour). — Né a Ablaiucour, près Péronne, le 12 septembre 1727. Lieutenant de milices au bataillon de Péronne en 1742, surnuméraire en 1745, officier pointeur en 1747, lieutenant en premier en 1759, capitaine par commission en 1760, capitaine en second en 1762, capitaine en premier de bombardiers en 1765, capitaine de canonniers en 1766;, chevalier de Saint-Louis le 12 novembre 1770. — 15 campagnes, 8 sièges, 2 batailles ou affaires, 5 expéditions, 2 blessures. — Mort à Péronne le 12 octobre 1772. — 1759, gratification de 250 livres. — kl., de 200 livres en 1764. {Registre des capitaines (F artillerie avant 1789, vol. I, fol. 160.)
De Yiennet (Jacques), lieutenant aux dragons de Languedoc, porté chevalier de Saint-Louis en 1760 (trr volume, page 528). — Est d'Arbois. Soldat dans Champagne en 1732, dragon dans Languedoc en 1735, maréchal des logis en 1742, cornette en 1744, lieutenant en 1747, aide-major en 1761, mort même année {Registre, rang (les lieutenants de cavalerie et dragons , de 1731 à 1763, folio 269, verso) (1).
Duhamel, capitaine de carabiniers, chevalier de Saint- Louis. (Registre, rang des capitaines d'infanterie, cavalerie et dragons, 1718 a 1724, régiment des carabiniers, folio 414.)
Mauny, capitaine de carabiniers, chevalier de Saint-Louis. [Même registre, même folio.)
Des Essars, capitaine de carabiniers, chevalier de Saint- Louis; retiré en mars 1720. (Même registre, folio 416.)
Rozières, capitaine de carabiniers, chevalier de Saint-Louis. (Me'me registre, même folio.)
(1) Sou nom est écrit Vienel au registre de 1751 à I7U5. — Son fil*, Vienmt (Jacques-Joseph) , né le..., est de..., a été maréclul des logi.«. A commencé à servir le cornette le 17 juin 1761, réformé à la composition de 17(»3 \ a délaissé. (Reglstr* de Languedoc-dragons, de 17(13 à 1776, F* Ii6.) — Classé «tu\ sons-lieutenant* le 17 juin 1761, date de son brevet de cornette.
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De Barville (Nicolas), lieutenant dans la brigade de Bovh. du régiment royal de carabiniers, chevalier de Saint-Louis le 10 nuire 1737. {Registre de COrdre de 17.j7 à 1762.) — Clie- \;m-léger de la garde en 1736, cornetlc aux carabiniers, brigade de Guiry, en 1746, réformé en 1748, replacé lieutenant, brigade de Bovet, en 17o5, lieutenant de la meslre de eainp de cette brigade, rang de capitaine, en 1758, capittiae en 1760; retiré en 1761. {Registre, rang des capitaines de ai- Valérie % de 1731 à 1763, régiment des carabiniers, folio 4". \ erso.)
Bonnefous (Jean-Gaspard), capitaine au régiment de Vermandois, chevalier de Saint-Louis le 9 février 1763. [Reàstrt de f Ordre de 1762 à 1781.) — Le chevalier de Bonnafoux François-Gaspard), né le 2o décembre 1731 ; est de Milhau. t u Rouerguc. — Lieutenant en second dans Saint-Chamoud en 1713, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenant en 171 • capitaine en 1746, en second à la réforme (par suite de la paix); replacé à une compagnie en 17«>2, passé à la majorité de Brest le 25 août 1767. — 1767, gratification de 400 li\res. — 1763, a toujours bien servi, a toujours eu une bonne troupe, est très en état de la bien conduire. — 171)1. le plus excellent oflicier pour conduire une troupe. — 1765, lait pour avancer. — 1767, serait bon lieutenant-colonel I inii major. (Registre du régiment de fcrmanaj/is, de 1703 à 1776, folio 20, verso.)
De Goree, capitaine en 1702, chevalier de Saint-Louis, {lu-
trc, rang des capitaines a* infanterie et de cavalerie, de 1718 à 1 724, régiment et Orléans-dragons»)
Dacbon, capitaine au régiment de Soissonnais, chevalier Ai Saint-Louis h; 8 décembre 1762 (porté 1er volume, page .V»; — Dachon des Rigaudicres (Franeois-Amaud-Jeau-Baptisl« n«; en 1729; est des Rigaudicres, près Ancenis. — Lieutenant de milice en 1744, lieutenant dans Soissonnais en 1746, capitaine en 1754 (Registre, rang des capitaines d in failli -
rie, de 1748 à 1763, régiment de Soissonnats, folio 171, verso) (1).
Poulariers (Médard), né le 20 mare 1717 ; est de Limoux, en Languedoc. Enseigne en 1734, lieutenant même année, de grenadiers en 1742, capitaine en 1743, de grenadiers en 1755, commandant de bataillon et rang de lieutenant colonel en 1759, major en 17G3, lieutenant-colonel en 1764, chevalier de Saint-Louis en 1749. — Blessé à la téte et à la cuisse à l'affaire de Y Assiette, en 1747. Pension de 400 livres en 1758; augmentation de pension de 400 livres en 1700. — 1767, gratification de 1,500 livres. — 1769, pension de 1,000 livres sur l'Ordre. — Brigadier en 1768. — 1764, a servi avec la plus grande distinction, plutôt comme officier général que comme officier particulier : mérite à tous égards les grâces du roi. — 1765, sVst acquis beaucoup d'honneur en Canada. ( Registre de Royai-Roussillon-infanterie, de 1763 à 1776, folio 3.)— Maréchal de camp en 1780; blessé à la cuisse, au bras et à la tète, à l'Assiette, en 1747. — Ie1 mars 1780, traitement de 3,200 livres, en conservant sa pension de 800 livres sur le trésor royal et celle de 1,000 livres sur l'Ordre. (Registre de Royal-Roussillon-infanterie , de 1776 à 1788.) — De Poulhariez (Médard), commandeur de l'Ordre le 25 août 1779. (Mémoires concernant f institution de t Ordre de Saint- Im'ms.)
Rumigny, capitaine en 1703, chevalier de Saint-Louis (Registre, rang des capitaines a" infanterie et de cavalerie, de 1718 « 1724, régiment lïEsclainvilliers-cavaleriè) (2).
(1) Il fut réformé en 1762. — D'Achon, orthographe du nom. (Archive* de la famille.)
(2) Gueulluy de Rumigny (Philippe- Antoine), d'après les renseignements donnés par li famille.
Chevalier* de Saint L oui • porté* »ur le registre |
Rang des capitaines d'infanterie, de cavalerie et de dragons, de 1718 à 1724.
Lo marquis de Chastillon, mestre de camp du régiment Mestre-de-Camp- Général-cavalerie (folio 376); Chastillon. lieutenant-colonel du régiment de Champagne-infanterie (folio 147); d'Autichamp, capitaine au régiment Mestre-de-Camp- Général-cavalerie (1) (folio 376, verso); d'Egrigny-Derville, capitaine au régiment Commissaire-Général-cavalerie (folio 379, verso) ; Raousset et Rouvray, capitaines au régimeai Royal-Étranger-cavalerie (folio 387); de Choisoul, mestre de camp du régiment Royal-Roussillon-cavalerie (folio 395); Pujol, major de la brigade de Grieu, régiment des carabinier? (folio 406) ; de Pujol, mestre de camp d'une brigade du même régiment (folio 412); Tocqueville, lieutenant-colonel du régiment de Bretagne-cavalerie (folio 428); Mouchy, lieutenantcolonel du régiment d'Anjou-cavalerie, rang de mestre dV camp (folio 431) ; Courtais, lieutenant-colonel, rang de mestre de camp, et la Roque, capitaine du régiment de Clermont- Prince-cavalerie (440) ; Bourzac (2), mestre de camp réforme dans le régiment de Conti-cavalerie (folio 448); Flavigny, capitaine au régiment de Gesvres-cavalerie (folio 472, verso;; Sainte-Marie, lieutenant-colonel du régiment de Cheppy-cavalerie (folio 523) ; le marquis de Béthune, mestre de camp du régiment de cavalerie de son nom (folio 544); de Mouchy, mestre de camp du régiment de son nom (folio 552); de Saint-Simon et la Roque, capitaines au régiment Colonel-
(1) Capitaine en 1704; retiré en 1751. (Même registre.) — C'est le marqui* d'Aulicbamp (Antoine de Beautnonl), signalé par la famille et non retrouvé, pin* qu'on ne nous avait pas indiqué le régiment dans lequel il serrait. Il quitu l< régiment pour prendre la charge de lieutenant de Roi en la province d'Anjou. coiiituaiiJant !cs ville, et château d'Angers, charge déjà ancienne dans sa famillt* et qu'elle posséda jusqu'en 1701, époque de son abolition. (Voir Mats militaira )
(2) Marquis de Bourzac (de la Cropte). (Archives de la famille.)
Général-dragons (folio 556) ; Lescure, capitaine au régiment île Bauffremont-Dragons (folio 578).
(Elirait des Regulres de l'Ordre, archives de la Guerre.)
Du Bourdet, maréchal de camp, ci-devant lieutenant des gardes du corps du roi, compagnie de Charost, chargé de recevoir M. Brin sac, sous-brigadier de la même compagnie, nommé chevalier de Saint-Louis le 31 janvier 1747.
Doléançon (l'orthographe du nom est d'Oilliamson), brigadier des gardes du corps du roi, compagnie d'Harcourt, chargé de recevoir M. La mot te, garde de la même compagnie, nommé chevalier de Saint-Louis le 10 avril 1748.
Le comte de Saint-Sernin, lieutenant général, gouverneur > de Belle-Isle, chargé de recevoir M. Montastruc, capitaine au régiment de Languedoc , nommé chevalier de Saint-Louis le 27 mai 1747.
Le chevalier de Sommery, maréchal de camp, enseigne des gardes du corps du roi, compagnie Luxembourg, chargé de recevoir M. Bodué, capitaine au régiment de Cambis, nommé chevalier de Saint-Louis le 1 5 octobre 1 750.
Le comte de Noailles, lieutenant général (1), chargé de re-
(t) Le comte de Noailles, ûls du maréchal, colonel du régiment d'infanterie, aujourd'hui Sainl-Chamond, en 1734 ; brigadier eu 1743, maréchal de camp en 1744, grand d'Espagne, chevalier de U Toison d'Or en 1746, lieutenant général eo 17 48, chevalier grand'croix de Malte en 1750. (État militaire de 1759, p. 98 et 99.) — Philippe, comte de Noailles, duc de Mouchy, chevalier des Ordres du roi, commandant en chef en Guicnne, maréchal de France en 1752. (État roi'tftaire de 1780, p. 65.) — Né en 1715, if entra fort jeune au »ervice et fit toutes les guerres de 1733 à 1759 ; il gagna tous ses grades sur les champs de bataille, et se distingua particulièrement à la bataille d'Hilkersperg, où, par son courage et sa présence d'esprit, l'armée française fut sauvée d'une destruction complète. 11 fut chargé par Louis XV de plusieurs missions importantes, remplaça Richelieu ilans le gouvernement de la Guienne, reçut ensuite le commandement de Versailles, et fit partie des étals généraui. Le maréchal de Mouchy, i qui son grand âge
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cevoir le chevalier de Caumont, lieutenant au régiment Colouel-Général-cavaleric, nommé chevalier de Saint-Louis le 13 février 1750.
De Boisdenemetz, exempt des gardes du corps du roi, compagnie de Charost, chargé de recevoir M. La Houssaye, garde de la même compagnie, nommé chevalier de Saint-Louis le 6 janvier 1751.
D'Agoult, lieutenant pour le Roi au fort Barrault, chargé de recevoir M. de Belleville, capitaine des portes au même fort, nommé chevalier de Saint-Louis le 11 août 1759.
Le marquis de Scepeaux, maréchal de camp, lieutenant des gardes du corps, compagnie de Villeroi, chargé de recevoir M. de Boislinard( Etienne-Jean-Henri), garde delà même compagnie, nommé chevalier de Saint-Louis le 1 8 octobre 1 761 .
De Valois, lieutenant pour le Roi à Toul, chargé de recevoir M. Dufresnoy (Pierre-Joseph), lieutenant pour le Roi à Riblemont, à Void, nommé chevalier de Saint-Louis le 28 septembre 1760.
Le comte de Merinville, maréchal de camp, chargé de recevoir le chevalier d'Annières (François Guillot), ci-devant capitaine au régiment de Champagne, nommé chevalier de Saint- Louis le 24 mars 1772.
Autres chevaliers de Saint-Louis retrouvés.
Solar, capitaine au régiment de Rohan-Infanterie. — Enseigne en 1725, lieutenant en 1729 (parent de M. Dangervilliers), capitaine en 1734, de grenadiers, bataillon d'augmentation, en 1746, rang de colonel en 1747. Cette connu is-
coromandail le repos, reparut à 1 1 cour au commencement de la Révolution, et, serviteur dévoué à Louis XVI , il le protégea de sa personne dans la journée du 20 juin. Dénoncé et conduit devant le tribunal révolutionnaire, il fut condamné à mort et exécuté, à l'âge de 79 ans, le 27 juin 179». (Dictionnaire des Dates, par M. d'Harmenontille., t. II, folio i5(>.;
DANS LA MARINE
sion lui a été donnée pour le mettre à portée de commander une brigade de milice. A passé capitaine factionnaire le 30 avril 1717. — Chevalier de Saint-Louis. (Resistre de 1754 à 1 7 18, fol. 1 72, verso.) — Commandant de bataillon en 1752, à présent colonel réformé à la suite du régiment. {Registre de 1748 à 1763, vol. I, folio 203.)
Do Farey d'O/onville (Antoine-Joseph) , commissaire des guerres, chevalier de Saint-Louis le 15 décembre 1772. (fc?sistre de. C Ordre de 1762 à 1781.)
CHAPITRE III
CheYaliers de Saint-Louis appartenant à la marine.
La marine, comme l'armée de terre, compte de glorieux officiers qui ont payé de leur sang l'honneur d'être chevaliers de Saint-Louis. Les registres que S. Kxc. M. l'amiral Hamelin, ministre de la Marine et chevalier de l'Ordre, a bien voulu nous permettre de consulter, offrent d'importantes richesses. On y trouve, sur un grand nombre de familles, des détails qui établissent une filiation de gloire très-intéressante, et qui sont une sorte de nobiliaire. Les enfants remplacent les pères, les neveux remplacent leurs oncles, et continuent le même dévouement et le même courage. On a beaucoup écrit sur notre histoire; les livres se succèdent tous les jours; mais ce qui nous manque, c'est un ouvrage qui, au lieu do se borner à retracer les faits généraux, tirerait de l'oubli où ils dorment, au milieu des archives de la Guerre et de la Marine, les faits particuliers dont la mise en lumière serait une nouvelle gloire pour la France. Ces annales militaires produiraient un double effet : elles donneraient un nouvel éclat aux vieux noms, prouveraient un héroïsme qui a trop souvent été nié,
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montreraient qu'à toutes les époques la valeur chez nous a toujours été la même, et rappelleraient aux descendants de ceux qui ont si bien servi le roi et la France le rôle que leurs ancêtres ont joué.
On connaît mal, ou même on ne connaît pas, chez nous, le dévouement que la noblesse a montré alors qu'elle possédait, pour ainsi dire seule , les emplois et les distinctions. On s'imagine à tort, et d'après les déclamations mensongères de ceux qui avaient intérêt à tromper l'opinion publique, que les richesses de la France lui étaient livrées. Lés états de services que nous allons reproduire répondront mieux que des paroles. On y verra par quels sacrifices, par quel sublime dévouement on achetait, dans ce temps si peu connu et si indignement calomnié, les quelques centaines de livres qui constituaient la solde de retraite d'un officier de marine; on y verra quels titres il fallait produire pour obtenir celte croix de Saint- Louis, but principal de tous les efforts, de tontes les généreuses ambitions , et de quelle scrupuleuse surveillance le gouvernement de nos rois entourait l'exécution des statuts de l'Ordre. Les abus sont faciles quand il n'y a pas de contrôle, et cependant, au milieu de toutes les recherches que nous avons faites, nous n'avons pas trouvé un seul exemple de dérogation aux lois que la sagesse de Louis XIV avait posées. Loin de là : le grand roi n'exigeait que dix a'nnées de services pour donner à uu officier le droit d'obtenir la croix de Saint- Louis ; à la fin de son règne, et sous Louis XV, ce laps de temps fut doublé; sous Louis XVI il fut encore prolongé.
Notre histoire militaire est pleine de récits surhumains. Glorieuse sous Louis XIV, notre marine fut moins heureuse sous son successeur; mais encore à ce moment elle fit payer si cher ses défaites qu'elle tira un nouveau lustre de ses malheurs mêmes. Nous avons parlé rapidement dans le premier volume des faits maritimes qui se rattachent au siècle de Louis XV à partir de 1745, les phases précédentes apparie-
DE LOUIS xiv. m nant au travail de M. Mazas. Nous n'y reviendrons pas, et la nomenclature des chevalier de Saint-Lonis, que nous allons donner, suppléera en beaucoup d'endroits à un récit qui n'aurait pas pour lui la constatation officielle des registres.
Cheraliers de Saint-Louis nomméi par Louis XIV.
Le marquis de Sorel, capitaine inspecteur (1).
année 1698.
Le marquis de Vaudreuil, capitaine de vaisseau (2).
(1) Le marquis de Sorel, originaire des Iles, né eu Normandie; capitaine au régiment de Navarre en 4680, capitaine inspecteur en 1695, chevalier de Saint* Louis le 8 mai 1693 (a), gouverneur général de Saint-Domingue en 1718.— Pension de 1,000 livres sur l'Ordre en 4702, portée i 2,000 livres en 1707. —Retiré avec 2,400 livres de pension sur la mariae, sa pension de 2,000 livres sur l'Ordre et 1 ,000 livres sur le trésor royal. — Blessé au cou et a eu l'épaule fracassée. — Blessé à Cartbagène des Iudes en 1697. — Commandeur honoraire de l'Ordre le 28 mars 1728. - Mort prés de Melun, le S septembre 1723. - Soixante- trois aus de services. (Liste des officiers de marine, dignitaires ou chevaliers de (Ordre, de 1693 à 1754, Begistre de VOrdre, n» 1 .)
(2) Rigaud, chevalier, puis marquis de Vaudreuil; mousquetaire en 1675, commandant les troupes au Canada en 1087, capitaine de vaisseau en 1697, chevalier de Samt-Louis le l*r mai 1698, gouverneur à Québec en 1703, commandeur honoraire de l'Ordre en 1712, grand croix honoraire en 1721;>mort à Québec le 14 octobre 1725 (État des dignitaires et chevaliers de COrdre, de 1693 à 1754, Registre* de l'Ordre, 1. 1") (6).
(a) Cette date est une erreur commise par l'employé chargé de la tenue des listes, et qui ne les établit que bien longtemps après la création de l'Ordre ; car celle où nous avons puisé va jusqu'en 1754 et est tout entière de la même main en ce qui concerne les chevaliers. Les officiers nommés en 1093 avaient tous une pension, et M. de Sorel ne fut pensionné qu'en 1702. Le registre déposé aux archives de la Guerre, et qui contient les trois premières promotions, îoaj, 1094 et 1095, classe cet officier à la date de 1696, et il est porté à ce rang, 1*' volume, p. 1 3*.
(*) L'état de services de M. de Vaudreuil, dans l'Alphabet Laffitard. présente quelques différences. Il est ainsi conçu ; • Mousquetaire en 1072, et brigadier au même corps pendant quinze ans, commandant les troupes en Canada en 1887, capitaine idem en 1049, capitaine par commission en 1094 , commandant en l'absence du gouverneur, capitaine de vaisseau en
1495, chevalier de Saint-Louis le 1098, gouverneur de Montréal en 1099, gouverneur du
Canada et lieutenant général en 1703, comiuaudeur honoraire de l'Ordre en 1712, grand-croix honoraire en 1721; mort» Montrés! le 14 octobre 1725. » - D'Aspect, t. 111, p. 240, comprend
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ANNÉF. 1099.
Lenioine d'iberville, capitaine de frégate (1). — De Courbon, marquis de Blénac (Louis), capitaine de vaisseau (2).
année 1703.
Salaberry de Benneville, capitaino de vaisseau (3). — Le baron de Longueil, capitaine au Canada (4). — Le marquis
(1) Lemoine d'iberville , capitaine de frégate eu 1092, capitaine de vni*se.iu en 1702, chevalier de Saint-Louis le 25 août 1(199. — Originaire de la Normandie. — Né au Canada. — Mort à la Havane, commandant le Juste, le 9 juillet 1706 (Liste des officiers de marine, dignitaires et chevaliers de l'Ordre, de 1093 à 1754) (a).
(2) De Courbon, marquis de Blcnac (Louis) ; enseigne de vaisseau en 1075, capitaine de vaisseau en 1689, gouverneur général des îles du Vent en 171 1. — Chevalier de Saint-Louis le 25 août 1(599. — Retiré en 1717 avpc 3,000 livres de pension sur la marine — Mort à Rochefort le 22 juillet 1722. (Même liste.)
(3) Salaberry de Beuneville (Vincent) (porté chevalier de Saint-Louis en 170i, par M. Matas. 1,r vol., p. 227). — Frère du feu président de In chambre des comptes et premier commis de la Marine, bon oificicr cl qui a beaucoup servi , entendant bien les détails de h marine. — Garde-marine en 1081, brigadier de« gardejtmarine en 1688, enseigne de vaisseau en I08î>, aide-major en 1090, a opté lieutenant de vaisseau en 1091, capitaine de frégnte en 1693, capitaine de vaisseau en 1090, rbevalier de Saint-Louis le 1" janvier 1703, rbef d'escadre en 1728, lieutenant général de* armées navales en 1730, commandeur de l'Ordre en 1745, — Originaire de Champagne, vice-amiral en 1730; mort à Toulon le 30 décembre 1730. (Liste]des membres de l'Ordre, de 1693 à 1754, Begistres deVOrdre, n° 1.)
(I) Lemoine, baron de Longueil. lieutenant au Canada en 1687, capitaine (idem) en 1091, garde-marine en 1693, capitaine par commission en 1094, chevalier de Saint- Louis le 3 juillet 17U3, major à Montréal en 1706, lieutenant de Roi (idem) en 1710. — Pension de 300 livres sur le trésor royal en 1715. — Gouverneur des
M. de Yaudrcuil dans ta promotion de 1098, comme il est porté sur le registre ci-dessus mentionné, et ajoute : • Officier de mérite, qui se distingua dans un grand nonibie d'actions o> Kiierre- • — M. Matas rotr t. I, p. 182, le classe dans la promotion de 1700; mais il dit, p. 177, t|ue le projet d'une quatrième promotion fut conçu dans l'automne de 1098, quoiqu'il ne (Al ml* j exécution qu'ju mois d<- mars 1700. Cependant les it-gislre-< ofiiciels delà manne font une distinction entre Us promotions de 1698, 1099 et 1700. La date était importante, puisqu'elle assignait le rang que l'on tenait dans l'Ordre, butin, ri le projet d'une promotion a ébi conçu dans l'automne de 109», comment le lune concorder avec la nomination de M. de Vaudreuil, qui eut lieu au n oio de mai pr-xédent.
(a) Porté par M. Matas (t. I, p. 182) comme chevalier de Saint-Louis en 1700. — Voir, pour le détail honorable de> services de cet officier, d'Aspect, I. III. p. '-''iS à 251. — L'orthographe du nom est le Mo) ne d'Ibei wlie. (Archives de la famille.)
<Je Velleron, capitaine de galère (1). — Cohé de Luzignan (Armand) (2) et de Luzignan (3), lieutenants de vaisseau.
— Le chevalier du Muin (4), capitaine de vaisseau. — Le marquis de Langeron (5), lieutenant général des armées navales.
Trots-Rivières en 1730, gouverneur de Montréal en 1724; mort à Montréal en 1720. (Alphabet Laffilard, et Liste des officiers militaires et de plume employés aux colonies, de 1627 ri 1785.) — Lemoinc, baron de Longueuil. (Liste des chevaliers de 1693 ù 17M, f° 8.) — L'orthographe du nom est le Moync de Longueuil. (Archives de la famille.) ,
(1) Le marquis de Velleron, sous-lieutenant de galère en 1678, chef d' «cadre (idem) en 1720. — Commandeur de l'Ordre, avec expectative et pension de 1,800 livres, en 1731, commandeur titulaire à 3,000 livres en 1734; mort à Marseille le 6 janvier 1736. (Liste des membresde COrdre, de 1693 à 1754, Registres de f Ordre, n°l.)
(2) Cohé de Lusignan (Armand), garde-marine en 1683, lieutenant de vaisseau en 1693; est de Poitou. —Trépane en 1704, mort des suites de celte opération, i Toulon, le 10 juillet 1703 (Idem) (a).
(3) De Lusignan; est de Poitou; garde-marine en 1684, lieutenant de vaisseau en 1692. — A eu un bras emporté. — Mort i Rochefort le 21 avril 1709 (Idem) (b).
(4) Le chevalier du Muin, garde-marine en 1676, enseigne de vaisseau en 1677, lieutenant de vaisseau en 1682, capitaine de frégate en 1693, capitaine de vaisseau en 1696 ; mort commandant l'Apollon en 1702. {Alphabet Laffilard, t. !•?.)
— Chevalier de Saint-Louis, sans indication de date, mort ... 1703 (Liste gêné" raie des officiers de vaisseau, de 1270 à 1774, vol. III ; Liste générale des officiers de marine en 1703) (c). — Chevalier de Saint-Louis en 1703. Mort à Cirthagène, commandant l'Apollon, le 1er décembre 1703 (Liste des membres de fOrdre, de 1693 à 1754, Registres de COrdre, n° 1) (d).
(5) Le marquis de Langeron, capitaine de vaisseau en 1670, lieutenant général des armées navales en 1697. — Est de Paris. — Commandeur à 4,000 livres en
(a) L'orthographe du non est Coué de Lusignan. (Table alphabétique de la Gatette de France de 16S1 à 1763, t. Il), p. 18.)
(é) • Quatorze années de services signalés et la perte d'un bras lui valurent la croix de Saint-Louis. Peut-on ne pas être flatté de celte décoration, quand on ne la doit qu'au sang versé pour la patrie? • (D'Aspect, Histoire de l'ordre de Saint-Louis, t. III, p. 500.) — D'Aspect se trompe. M. de Lusignan avait dix-neuf ans de services, et non quatorxe, quand il fut décore. — Cet officier est porté 1" volume, p. 227, niais a la date de 1704, ce qui est en contradiction n«ec les registre* de la Marine.
le) Cette seconde mention rectifie l'erreur commise par Laffilard, qui fait mourir M. du Muin (il 1702.
[d\ Du Muyn, capitaine de vaisseau, chevalier de Saint-Louis en récompense de vingt-deux années de scMke» distingués. (D'Aspect, Histoire de l'ordre de Saint-Louis, Chevaliers de 1701 à 1705, t. III, p. 295. !
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Le comte de Béthune de Selle (i), chef d'escadre. — Le comte de Chavagnac (2), major. — De la Messelière (3), lientenant de galère. — Tanneguy du Chastel (4). — Guillemet d'Orvilliers père (5), le marquis de Pennes-Perruys (6), le Berceur, comte de Fonlenay (7) , lieutenants de vaisseau. — Le comte de Choiseul -Beaupré 8), le comte de Roque-
1707; mort à Sceaux le 28 nui 1711. - Quarante et na a» de services. (Mim regutre.)
(1) Le coeate de Béthune de Selle. Est de Paris. Filleul do roi. Enseigne de vaisseau en 1680, lieutenant de > aisseau en 1684, capitaine de vaisseau en 4689, chef d'escadre en 1720, commandeur honoraire avec expectative en 1728, lieutenant
aérai ad honores, anx appointements de chef d'escadre, le 10 mers 1754 ; mort le 25 octobre 1734. (Alphabet Laf/Uard, et Liste générale des officiers de man»t chevaliers de Saint-Louis, de 1693 à 17X4, Registres de C Ordre, n« 1.)
rine en 1683, enseigne de vaisseau ea 1686^deHnajor en 16*Trang de lieott-
dartiileneea 1701, major ea^70^cosMundant de* gardes-marme en ?l 705. chef d'escadre ea 1728, retiré lieutenant général ad honores, avec les pensions et appointements qu'il avait comme chef d'escadre, en 1741. [Même registre.)
(3) De la Messelière. Enseigne delà Reaile en 1682, capitaine de galère en 1713; mort a Portoûno le 2 avril 1732. — Cinquante an* de services. {Liste des officiers de manne chevaliers de Saint-Louis, de 1693 o 1754, Registres de l'Ordre* n*l.)
(4> Tiooefuj du Chastel. — Garde-marine en 1689. enseigne à la Martinique en 1696, lieutenant de Roi, idem, eu 1705; mort en 1710. [Idem.)
Gmllonet d'Orvilliers père. — Est du Bourbonnais. - Enseigne eu régiment deConti en 1651, gouverneur de Cayenne en 1706; mort i Cayenne en 1713. [Idem.)
(6) Le anarquis de Pennes-Perruys. — Sous-lieutenant de galère en 1684, chef d'escadre, idem, en 1756: mort le 18 mars 1738. {Idem.)
il , Le Berceur. comte de Fontenay. — Est de Normandie. — Garde-marine en i»j?s*. capitaine de frerate en 1712; retiré avec la commission de capitaine de tartseau honoraire et 1,000 Kvres de pension, le 1" février 1729 {Idem) fa).
.8 Le comte de Choiseul- Beaupré. — Garde-marine en 1680, capitaine de
lacïir, le 18 mai 1711. - Ordinaire de Champagne. (Idem.)
feuil (1) et de Court la Bruyère (2), capitaines de vaisseau.
(1) De Roquefeuil, chef d'escadre. — Mort le 8 mars 1744. (Idem.) — Eo 1703, le sieur de Roquefeuil, capitaine de vaisseau, commande le Ludlow dins le combat du juin, où le chevalier de Saint-Pol défait une escadre hollandaise au nord de l'Écosse, près des Orcades. Le sieur de Roquefeuil s'empara d'un vaisseau hollandais et poursuivit jusque dans le port de Bressey-Sound cent soixante barques de cette escadre, qu'il brûla. [Gazette de France du 11 juillet 1703.) — Le comte de Roquefeuil, lieutenant général des armées navales du roi et commandant l'escadre armée à Brest, mourut à bord du Superbe, le 9 mars 1744, âgé de quatre-vingts ans. (Gaxttte de France du 28 mars 1744.)
(2) De Court la Bruyère, originaire de Bourgogne. 11 a été gouverneur de M. le duc d'Orléans, régent du royaume. — Garde-marine en 1684, enseigne de vaisseau en 46H6, lieutenant de vaisseau en 1080, capitaine de vaisseau en 1695, chevalier de Saint- Louis le 18 juillet 1703, chef d'escadre en 1713, lieutenant général en 1728, commandeur de l'Ordre & 3,000 livres en 1720, vice-amiral et grandcroix i 6,000 livres en 1730. — En 1684 était au bombardement de Gènes, et fut du nombre de ceux qui descendirent à Saint-Pierre d'Arène. — 1683, au bombardement de Tripoli. — 1687-88-89, i Rome, où le roi envoya deux cenU officiers de vaisseau ou de galère pour défendre les franchises de son ambassadeur. — A la fin de 1689 s'embarqua sur U Parfait, escadre deTourville. - 1690, sur le Parfaity au combat de la Manche, où il commanda une chaloupe à la descente faite à Tingmouth, après que l'armée d'Angleterre et celle de Hollande eurent été mises en fuite. — 1693, sur l'Agréable, combat de Lagos, qui fut suivi de la perte d'environ 50 millions pour la flotte de Smyrne, et du brùlement des vaisseaux anglais qui s'étaient réfugié* dans le vieux môle de Gibraltar, sous les ordres de M. de Coëtlogon, à qui le général avait confié six vaisseaux pour cette expédition; l'Agréable était du nombre. — 1694, sur le Maure, escadre de M. Bart, pour alk-r chercher une flotte de blé en Norvège, qui était composée d'environ deux cents voiles, laquelle avait été prise et escortée par huit vaisseaux hollandais qui avaient cent vingt pièces de canon montées de plus que l'escadre du roi, qui n'avait que sis frégates. — Combat. Le vaisseau du contre-imiral hollandais fut pris à l'abordage par fil. Bart, deux autres eurent le même sort, et les cinq autres s'enfuirent et abandonnèrent la flotte , qui remit l'abondance dans le royaume accablé de famine. — 1695, commande le Melfort, escadre de M. Bart, retenue dans les jetée* par l'armée navale des Anglais, dont le projet était de bombarder Dunkerque et de faire sauter les deux forts des télés avec des machines qu'ils appelaient infernales. Sur l'avis que le roi en eut, le ministre écrivit par son ordre à M. de Relingue, commandant de ce port, de dire aux officiers de son département que, si quelqu'un d'eux avait l'audace d'aborder une des machines et de parvenir à en empêcher l'effet, il pouvait l'assurer de son avancement. -M. de Coort eut le bonheur d'eu aborder une tout en feu , de la remorquer au delà du fort de l'Est et de la faire échouer à la cèle. Dans celte même journée il mit le feu à une frégate hollao-
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ANMÉE 1706.
Le comte de Courboa Saint-Léger (1), capitaine de vaisseau, et le marquis de Belmont (2), capitaine général de gardes-côtes.
daine de quarante-quatre canons, qui était échouée sur le banc du Brac, à une lieue au large, malgré I opposition de quatre vni**eaux ennemis, mouillés à demi-portée de canon d'elle, et elle sauta en l'air. — 1696, commande le Statenlend, escadre de M. de Gabaret, destinée à convoyer les troupes de débarquement qui devaient passer en Angleterre avec le roi Jacques. L'entreprise échoua, et une flotte de quarante vaisseaux obligea l'escadre de France de rentrer à Dunkerque, mais l'ennemi n'osa rien entreprendre de plus. M. Bart sortit avec son escadre pour aller dans le Nord, on elle fit cinquante prises, dont cinq vnisyeaux de guerre. Il yen eut un de ceui-la qui se rendit a M. de Court, comme il allait l'aborder. — 1697, ressortit avec la même escadre, pendant une nuit, malgré quinte vaisseaux anglais destinés pour l'empêcher, pour conduire en Pologne M. le prince de Conti, qui repassa de Copenhngue en France sur l'Alcyon, que M. de Court commandait, parce que l'Adroit, que commandait M. Bart, qui l'avait mené, avait échoué en revenant dans leZon (le Sund). — 1704, sur le vaisseau C Amiral, au combat de Ms laj:a ; ensuite au siège de Gibraltar, où il commandait une brigade de trois mille hommes. II fut fait brigadier d'infanterie par le roi d'Espagne, qui lui donna, à son passage à Madrid, une épée d'or, qu'il reçut de sa main, et un diamant de celle de la reine. — 1706, commande le Parfait au siège de Barcelone, où il commanda les chaloupes armées pour s'opposer au débarquement de six cents Napolitains qui devaient entrer par mer dan* la place. Il attaqua ce renfort atec doute chaloupes; il ne parvint dans la ville que cent cinquante de ces soldats. Tout le reste fut pris, tué ou noyé, quoique soutenu par une galiote de cent cinquante hommes d'équipage et deux brigantîns de cent hommes chacun. — 1707, au siège de Toulon , où il conduisit six pièces de canon, à la tôle des grenadiers de l'attaque de Sainte- Catherine , k qui il facilita l'entrée dans les retranchements ennemis. Les ennemis ayant commencé à bombanler, il établit sur la grande tour une batterie qui les chasa. — 1708, 1709, 1710, commande la marine à Boulogne. — 1741 à 1744, a commandé l'escadre de Toulon pour la Méditerranée ; a escorté les Espagnols. — Combat de l'armée combinée qu'il commandait en chef. Apres cette expédition , a ramené la flotte espagnole dans ses ports. — Mort à Gournay en août 4752. [Registres des mouvements, t. I, folio 1.)
(1) Le comte de Courbon Saint-Léger. — Enseigne de vaisseau en 1678, capitaine de vaisseau en 1603. — Est de Saintonge. — Mort à Bochefort le 21 avril 1725. — Quarante-sept ans de services. [Liste des officiers de marine chevaliers de Saint-Louis, de 1693 à 1754.)
(2) Le marquis de Belmont Saint-Sulpx c , capitaine général de* gardci-cùle; à Royan,le 9 octobre 1705; mort et remplacé le 1" février 1724. [Idem.)
lit
L<- marquis de Broglie (I), capitaine de vaisseau. — De Groucliy aide-major. — Le marquis de la Luzerne de Briqueville (3), capitaine de vaisseau. — De Barentin (4),
(1) Le marquis de Broglie ou Broçlia (a), originaire d« Piémont, né en Franco; fils de Victor- Maurice du Uroplia, mau'-cbal de France, et frère de François-Marie, aussi maréchal de France, duc de Broglia en 1742, mort en 174:». Cette maison eut orij-iuaire de Piedmont, où file est connue dés 12.77. François- Victor-Maurice , cuite deRevel. père du maréchal Victor-Maurice, défendit la ville de Cony, pour le duc de Savoie, contre l'Armée française , en 1031, avec tant de courage que le cardinal Maxarin l'engagea à passer au service de France en l'an 1040. — Garde» marine en 10X8, enseigne de vaisseau en 1689 , lieutenant de vaisseau en 1691 , capitaine de vaisseau en 1690, chevalier de Saint-Louis le 9 mai 1707, chef d'escadre en 1728, lieutenant général en 1737. Mort. (Lut» générale des officiers de marine, 1749.)
(2) De Grouchy (Claude). — Garde-marine en 1693, aide-major en 1703. — Est de Normandie. — Retiré en 1727 avec la commission de capitaine de vaisseau honoraire et une pension de 800 livres. - Mort le 4 octobre 1734. (Liste det membres de l'Ordre, de 1693 à 1734, Registres de l'Ordre, »• 1.)
(3) Le marquis de La Luzerne Briqueville. — De Normandie. — Garde-marine en 1680, enseigne de vaisseau en 1681, lieutenant de vaisseau eu 1682, capitaine de vaisseau en 1689, chef d'escadre en 1713, lieutenant général en 1727, chrvulier des Ordres du roi en 1739, vice-amiral du Ponent en 1741. Mort à Paris en 1740. (Alphabet Laffilard.) Chevalier de Saint-Louis en 1707, commindeur en 1728. (Liste des membres de l'Ordre, de 1603 à 1734, Registres de l'Ordre, n" 1.) Toutes le» relations de combats livrés dans la Manche racontent de brillants elTeU de sa valeur. Envoyé en croisière vers le nord de l'Ecosse avec les vaisseaux VAmphitrite, le Jersey et les Jeux, il découvrit la Hotte de U pèche du hareng, escortée de quatre vaisseaux de guerre de 50. U s'attacha au commandant du convoi et l'enleva à l'abordage. Deux autres vaisseaux furent pris de la même manière par les autres capitaines, et le quatrième, étant bon voilier, se sauva. (D'Aspect, Histoire de l'Ordre, t. 111, p. 205.) — Il était alors comte de la Lu terne. — La roi le graliBa d'une pension de 1,000 livres sur la marine en 1703 (Gazette de France du 10 octobre 1703), et d'une autre pension de 1,300 livres , également sur la marine, en 1712. (Gazette de France du 22 octobre 1712.)— Il mourut le 29 septembre 1746, à l'âge d'environ quatre-vingt-trois ans. (Gazette de France -du 1" octobre 1740.)
(4) Le 9 mai 1707, provisions de chevalier de Saint-Louis pour le sieur deBa-
[a) L'histoire a toujours dit Bioglio, mais nous conservons l'orthographe du reftistie. comme nous t'avons respectée à l'occasion d'autres mois «le cet article que l'on n'écrit ptu» aujourd'hui comme on tes écrivait en 17W et avant.
lieutenant de vaisseau. — De la Galissonnière (1), lieutenant d'artillerie.
année 1709.
Le chevalier de Pilles, lieutenant de galère (2).
année 1712.
S. A. S. Monseigneur le duc de Penthièvre (3), amiral de France.
Le chevalier de Ricouart (4), capitaine de vaisseau.
reDlio, lieutenant de vaisseau. — Dix-neuf Années de service en qualité d'ensei gne et de lieutenant de vaisseau, et nn bras emporté au combat r«ndu en 1706, par le sieur Forbio, commandant l'escadre du Nord, contre six vaisseaux hollandais. (Registres de l'Ordre de 1693 à 1791, n« 1.) — Chevalier de Saint-Louis le 4 janvier 1707. — Pension de 800 livres sur l'Ordre, en 1609. {Liste de 1693 à 1754, Registres de l'Ordre, u« 1, folio 13.)
(1) Le 9 mai 1707, provisions de chevalier de SaintLouis pour le sieur de la Galissonnière , lieutenant d'artillerie et de galiote. — Treiie années de service, lant en qualité d'aide et de sous-lieutenant d'artillerie et de galiote qu'en qualité de lieutenant d'artillerie. (Registres de l'Ordre, de 1693 à 1791, n« 1.) — fl eut plus tard une pension sur l'Ordre , ainsi que le prouve la mention suivante: « l*r juin 1738 , pension de 800 livres au marquis de Roye, lieutenant général des galères, ancien chevalier, vacante par la mort de M. de la Galissonnière. • (Registres de VOrdre, 1719, archives de la Guerre.)
(2) Le chevalier de Pilles, originaire de Provence. — Garde de l'étendard en 1(598, enseigne de galères en 1699, réformé en 1701, rétabli en 1702, sous-lieutenant de galère en 1706, sous-lieutenant de la Réale en 1713, lieutenant de galère en 1722, capitaine-lieutenant de galère en 1725, capitaine de galère en 17*8, commandant des grenadiers en 1738, chef d'escadre des galères en 1747, commandeur de l'Ordre en 1748, commandant de la marine en 1749, chef d'escadre des armées navales en 1750. (Liste générale, 1749.) — Chevalier de Saint-Louis le 10 septembre 1709. — En 1753, pension de 1,500 livres sur l'Ordre. — Commandeur honoraire en 1748. Mort le 10 novembre 1760. (Liste des chevaliers de T Ordre, de 1693 à 1754, folios 6 et 12, registre des ordonnances, n° 1.)
(3) S. A. S. Louis- Jean-Marie de Bourbon, duc de Penthièvre. — Amiral en survivance le 1er janvier 1712. — Amiral en titre le 2 décembre 1737. (Idem.)
(4) Le chevalier de Ricouart. — Est de Normandie. — Garde-marine en 1691 capitaine de vaisseau en 1712, inspecteur en 1720. — Chevalier de Saint- Louis le 25 novembre 1712. — Retiré en 1727, avec 3,000 livres de pension. — Mort à NolreDame-des- Vertus, le 27 janvier 1733. (Liste des meures d* l'Ordre, de 1693 à 1754, Registres de f Ordre, n° 1, folio 15.)
Provisions de chevalier de Saint-Louis délivrées le 25 novembre 1712 aux sieurs Duhamel et de Fontenay, lieutenants de vaisseau (33 ans de services); — Gaudin, enseigne de vaisseau depuis 22 ans; — de Fonlenay-Montreuil (i), capitaine de vaisseau (23 ans de services) ; de Damas de Marillac(2), capitaine de vaisseau (26 ans de services); — Villeneuve de Trans, lieutenant de vaisseau (23 ans de services); — de Rochambault (3), capitaine de vaisseau; — de Brach, de Champagne, le comte de Polignac, lieutenants de vaisseau; — la Bouchetière, lieutenant de frégate. {Registre des ordonnances , tome II.)
De la Comme (4), enseigne de vaisseau.
Bernon de Lilleau (?>), capitaine de vaisseau.
(4) Fontenay de Montrcnil. — Originaire de Normandie. — Ganlc-mirine en 1083, capitaine de vaisseau en 4705. Mort sur la TMtis, le 18 juillet 1725 (Registres de l'Ordre, de 1693 à 4754, n« 4, fol. 45) («).
(2) Damas-Marillac. — Garde-marine en 1683, capitaine de vaisseau en 4703. Mort à Brest le G juillet 4740. {idem.)
(3) 20 avril 4719, pension de 800 livres sur l'Ordre au sieur de Rocharabean, capitaine de vaisseau. {Registre 1719, archives de la Guerre.) — 4*r mars 1738, pension de 1,000 livres au sieur de Rocbnmbeau, capitaine de vaisseau, au lieu de celle de 800 livres qu'il avait. {Registres des ordonnances, t. II, archives de ta Marine.)
(i) De la Comme. — Est de Bajnnne. — Garde-marine en 4685, enseigne de vaisseau en 1691 , chevalier de Saint-Louis le 23 novembre 4712; retiré le 4rr juillet 1717, avec une pension <Jc 400 livre*. (Liste des chevaliers, 4693 à 4754. Registre n« 1, folio 47.)
(3) Bernon de Lilleau (Alexandre). — Garde-marine en 1671, enseigne devais* j<n»u en 1673, lieutenant de vaisseau en 1683. — En 1688, pension de 600 livres sur lo trésor royal. — Capitaine de frégate en 1692, capitaine de vaisseau en 1705. Mort en 1726. (Alphabet Laflîlard.) — Chevalier de Saint-Louis le 25 novembre 1712. (Liste des membres de l'Ordre, de 1693 à 1734, folio 15.) — Un autre Lilleau (Laflîlard renvoie de la lettre B (Bernon), à la lettre L (Lilleau) a servi comme garde-marine en 4703 et est mort en 1712. (Alphabet Laffilard.) ■— Eufin un troisième Bernou de Lilleau, garde-marine eu 1713, enseigne de vaisseau en 172a,
[a] De Ba>tarddc Fontenay (Denis), dit le marquis de t'ontcoay, mort cuiniiwmUnt la sUtwu de U Guadeloupe, eu 1723. (Artnito de la famille.)
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La Garde, enseigne des galères (20 années de services); — de Bréda(l), major de Saint-Dominique (20 années descrvices);
— de Maulevrier (2), aide-major des galères (17 ans de services); — ie marquis de Razac (3), lieutenant des galères (21 ans de services) (Registre des ordonnances, tome II);
— Cacqueray de Valmenier (4).
Chevalier, de Seint-Louia nommé, par Looia XV.
De Bienville (Lemoyne) (5), lieutenant de Roi à la Louisiane.
est mort en 1742. {Même Alphabet.) Il ne fut pas chevalier de Saint-Louis. Fotr plus luin la note qui accompagne la promotion de 1758, et ce qui est dit dans cette note au sujet des enseignes de vaisseau.
(1) Guibertde Breda. — Lieutenant aux Iles en 1686, garde-marine en 1(594, lieutenant de Roi au Porl-de-Paix en 1714. — Retiré arec nue pension de 700 livres, le 1er mai 1725. {Idem.)
(2) Le comte de Maulevrier-Langeroo, frère du maréchal de France. — Garde de réleudard eu 1691, chef d'escadre des galères en 1741. — En 1751, pension de 1,000 livres sur l'Ordre, portée i 1,500 livres en 1756. — Commandeur en expectative en 1740. — Commandeur à 5,000 livres »*n 1741. — Chef d'escadre de* armées navales en 1749. — Bsl de Bourgogne. — Lieutenant général des armées navales en 1750. — Commandeur à 4,000 livres en 1752. — [Liste des officier* de marine dignitaire* ou chevaliers de l'Ordre , de 1695 à 1754 : Voir aux chevaliers , aux commandeurs avec expectative et aux commandeurs titulaires (a).]
(5) De Beau lieu, marquis de Raine (Jacques- Alexandre). — Garde de l'étendard en 1688, lieutenant de vaisseau en 1706. — Mort le 9 avril 1716. [Idem.)
(4; Cacqueray de Valmenier (Loui*). — Garde-marine en 1689, enseigne de vaisseau en 1695, lieutenant de Roi i la Martinique en 1715, chevalier de Saint-Louis le 25 février 1715 ; retiré le 16 août 1721: mort à la Martinique le 18 août 1724. {Liste des chevaliers, de 1695 à 1754. Registre des ordonnances, no 1 , folie 10.]
(5) De Bienville (Lemoyne), lieutenant pour le Roi de la province de la Loui-
(a) Il y avait quatre classes de commandeurs : les commandeurs ad honores, qui portaient fcr cordon rouge, mais qui ne concouraient pas pour devenir titulaire*; les commandeurs aw expectative , c'est-à-dire autorisés a porter les insignes en attendant qu'il y eût des vacance ; lr> commandeurs tilolaire» à 3,0tO li*ies depenaien, et les commandeur!, titulaire, a 4.100 Um>.
D'Estourmclles (i ), lieutenant de vaisseau; du Bois de la Mothe (2), enseigne de vaisseau.
siane, chevalier de Saint-Louis le 20 septembre 1717. — Le même jour, autorisation de porter la croix jusqu'à ce qu'il puisse être reçu. — Dans une requête adressée par lai, en 1725, il expose qu'il est commandant général de la Louisiane, et qu'il sert le roi depuis plus de trente-deux ans, dont huit d'abord comme garde de la marine. — Retiré sur sa demande, en 1742, avec la commission de capitaine de vaisseau et 1 ,800 livres d'appointements , pour lui tenir lieu de demi-solde. (Douter de M. de MenviUe, archives de la Marine.) — L'orthographe du nom est le Mojne de Bienville. (Archives de la famille.)
(1) Derville des Tourtnelles. — Est de Normandie. — Garde-marine en 1701, capitaine de vaisseau en 1758; retiré le 1" avril 1718 avec uuc pension de 5,000 livres. Mort le 20 novembre 1749. — (Liste des membres de COrdre, de 1695 à 17*>4. Registre des ordonnances, n° 1 , folio 22.) — L'orthographe du nom est d'Eslourm elles.
(2) Bois de la Motte. — Originaire de Bretagne. — Un des bons et braves officiers du roi, qui en a donné des preuves en plusieurs occasion? , et en dernier lieu aux Iles, commandant les vaisseaux d'escorte. — Garde-marine en 1698, sous-brigadier idem en 1705, enseigne de vaineau en 1708, lieutenant de vaisseau en 1727, capitaine de vaisseau en 1758. — En 1748, pension de 1,000 livres sur la marine. (Tab leginéraJe, 1749.) — Comte du Bois de la Motte, chevalier de Saint- Louis, par terre, le 28 juin 1718, chef d'escadre en 1731 , commandeur honoraire même année et gouverneur des Iles joiis le Vent, commandeur à 5,000 livres eu 1755, lieutenant général en 1755, expectative de vice-amiral en 1757; grand-croix honoraire même année, grand-croix à 0,000 livres en 1761, vice-amiral en 1762.— En 1705, sur la Couronne, commandée par M. de Chateaurenault. escadre de M. de Coëtlogon, lieutenant général , rencontre d'une flotte hollandaise venant de Lisbonne, escortée par cinq vaisseaux de guerre, lesquels furent pris après un combat fort opiniâtre. — En 1704 et 1705, sur le Terrible, commandé par M. Relingue, combat de Malaga, où il reçut une coulusion des plus fortes au bras ; ensuite au siège de Gibraltar, où il servit en qualité de lieutenant de grenadiers ; au retour fit fonctions de major des batteries de la côte de Saint-Malo. — En 1706, en second sur la Dauphine, commandée par M. de Goujon-Miniac ; combat et prise de deux corsaires flessinguois, de 50 et 56 canons ; rencontre d'un vaisaeau qui se réfugia sous les forts de l'île Saint Michel, et prise de ce vaisseau, malgré le feu de toutes ses batteries. Pri*e d'un corsaire de Salé, et prise d'un vaisseau sous le, forlsdc l'île Sainte-Marie, malgré le feu qu'ils firent. — De 1708 à 1712, commande en course, et pour les particulier», l'Argonaute, armé en course; prisé d'une frégate anplaise de 14; se trouve par uue brume au milieu de cinq gros vaisseaux
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D'Aulnay de la Thuillerie (1), lieutenant de vaisseau
de guerre anglais, et se tire de cetle fâcheuse position par l'habileté de ses manœuvres.— Rencontre, en vue du cap'Lézard, à la côte d'Angleterro, d'une petite flotte de sept vaisseaux, escorléc par le Faltnouth, vaisseau de 60. — Combau très-vifs; trois abordages; obligé d'abandonner le combat parce que le feu prit dans le canot de ce vaisseau et dans tout son gaillard d'avant, et ne pouvant manœuvrer parce qu'ils avaient été hachés et à la veille d'être brûlés s'ils n'avaient débordé. Après cette opération la frégate se trouva dans un si terrible desordre qu'il ne put rien entreprendre : le grand màt et le mât de misaine étaient percés d'une infinité de coups de cauon et prêts i tomber ; presque tous les haubans coupés et toutes les manœuvres, par trois ou quatre endroits. 11 ne restait plus que deux officiers qui étaient blessés. De six pilotes ou aides, cinq avaient été tués; le sixième était blessé. Le maître canonnier et le second étaient tués; le capitaine d'armes, les sergents et presque tous les caporaux étaient tués, et, de trois cent* hommes d'équipage, il n'en restait pas quatre-vingts debout. Le frère de M. de la Motte, Agé de dix-neuf ans, reçut deux coups de fusil i travers le corps, et, en passant auprès de son frère sur le passavant de la frégate , il fut coupé en deux psr un boulet. — Apres avoir relâché à Brest et s'être raccommodé* M. de la Motte ressortit et fil plusieurs prises. — Il soutint un combat contre trois vaisseaux, en prit deux, et l'Amazone, commandée par M. de la Jaille, prit le troisième. — Sur les côtes d'Irlande il prit un vaisseau anglais et un vaisseau hollandais. — Chassé par un corsaire flessiuguois et deux gros vaisseaux, il fit manquer au corsaire l'abordage que celui-ci lui présentait et lui tua une grande quantité de monde. L'ennemi, surpris et maltraité de toutes façons, ne put s'opposer à sa rentrée i Brest. Il fit partie de l'escadre de M. Duguay-Trouin à Rio-Janeiro, et y commanda une corapagoie de grenadiers à terre et au siège. — En 1745 commande le Caribou, escadre de M. de l'Étanduère, pour l'Amérique ; trois prises assex considérables ; prise , dans le môle Saint-Nicoias , de quatre corsaires et d'un bâtiment tombé en leur pouvoir. Rentré à Brest en ramenant une flotte de cinquante vaisseaux. — En 1746 et 1717 commande le Magnanime et la frégate l'Étoile, pour convoyer une Hotte à Saint-Domingue. Combat contre quatre vaisseaux anglais, pendant lequel il fit partir la flotte sous l'escorte de la frégate. Parti du Cap avec l'Alcide, l'Arc-en-Ciel, le Zéphire, et sept vaisseaux marchands, pour le fort royal du petit Goave, il prend un vaisseau hollandais et soutient, contre trois vaisseaux anglais de 66 et de 74, un combat pendant lequel le Zéphire reste avec la flotte pour la garder. Il prend encore un corsaire, revient nu Cap et en repart avec une flotte de cent soixante-trois vaisseaux marchands qu'il ramène en France. — Mort à Rennes le 23 octobre 1764. {Registres des mouvements, vol. I, folio 28.)
(1) D'Aulnay de la Tuillerie. — Est de Troyes. — Gardt-marine en 1684, lieutenant de vaisseau en 1705; retiré le 1" mai 1732, avec une pension de 1.800 jivres. Mort le 22 octobre 1741. {Liste des membres de l'Ordre, de 16U3 à 1754. Registre des ordonnances, n° 1, folio 22.)
Promotion du 28 juin. — Le chevalier de Luynes (1), capitaine de vaisseau (30 ans de services).
Les capitaines de frégate de Fayet (28 ans de services) (2), de Dampierre (26 ans de services), de Beauhamois-Bcaumont (23 ans de services) (3).
Les lieutenants de vaisseau de Sérigny (27 ans de services) (4), de TÉtanduère (o) (16 ans de services), de la Maisonfort (Dubois-Descours) (6) (16 ans de services), de Rode-
(1) D'Albert, chevalier de Luynes (Charles-Hercule). — Garde-marine en 1088, enseigne de vaisseau en 1689, lieutenant de vaisseau en 1690, capitaine de vaisseau en 1695, commandant des Gardes-du-Pavillon en 1716, au bureau des Cartes et Plans en 1720, chef d'escadre en 1722.— Mort à Paris le 30 janvier {Alphabet Laffilard.) — Chevalier de Saint-Louii le 28 juin 1718. {Liste des membres de l'Ordre de 1693 à 1754, folio 20.)
(2) De Fayet. — Garde-marine en 1687, enseigne de vaisseau en 1691, lieutenant de vaisseau en 1703, capitaine de frégate en 1712, capitaine de port en 1720, commissaire général d'artillerie en 1751, gouverneur général en 1752; retiré le l" juin 1757; mort le 12 août suivant. (Alphabet Laffilard.) — Gouverneur général à Saint-Domingue ; mort à Saint-Domingue le 11 août 1737. [Liste des chevaliers, de 1693 à 1754. Registre des ordonnances, n» 1, folio 21.)
(3) De Beauharnois de Beaumont (Claude). — Est d'Orléans. — Garde-marine en 1G91, capitaine de vaisseau en 1751; mort à la Chaussée, près Paris, le 17 janvier 1758. (Même liste.)
(4) Lemoine de Sérigny (Joseph). — Garde-marine en 1686, capitaine de vaisseau en 1720. — Originaire de Rouen. — Né au Canada. — Mort à Rochefort le 12 septembre 175 t. {Idem.) — L'orthographe du nom est te Moyne de Sérigny. (Archives de la famille.)
(.'») Des Herbiers, marquis de l'Estenduère, originaire du Poitou, 61s d'un capitaine de vnisseiu, un des bons officiers du roi, <|ui a toujours été très-zélé et applique à son métier ; blessé au combat de 1704, sur le gaillard, et, le 15 octobre 1747, commandant le Tonnant. — Garde-marine en 1697, aide d'artillerie en 1701, enseigne de vaisseau en 1705, lieutenant de vaisseau en 1705, capitaine de vaisseau en 1727, commissaire général d'artillerie en 1756. — Pension de 1,200 livres sur le trésor royal. — En 1745 chef d'escadre. — Commandeur honoraire de l'Ordre de Saint-Louis en 1748. — Pension de 1,000 livres sur l'Ordre le 2 avril 1748, et seconde pension de 2,000 livres sur l'Ordre le 13 octobre même année. — Mort. (Registre alphabétique des officiers de marine, 1749.)
(6) De la Maisonfort Boisdescourl (Alexandre). — Gendre de M. Chicoisneau. — Garde- marin** en 1099, enseigne on 1705, lieulcnunt de vaisseau en 1712, ca-
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ric de Vérac (29 ans de services), le chevalier de Boulainvilliers.
Le lieutenant de port de Marquaysac (29 ans de services). Le lieutenant de galère marquis de Castellane (20 ans de
services) (1).
Les enseignes de vaisseau de Castellanne (2) (12 ans de services), de Cabannes (16 ans de services). {Registre des ordonnances de r Ordre, t. II.)
Promotion du môme jour. — Les capitaines de vaisseau le chevalier de Beauharnois (3) (27 ans de services), de la Roche
pitaine de vaisseau en 1731. — Pension de 1,500 livre* sur la marine en 1746. (Liste générale, 1749.) — Pension de 1,500 livres sur l'Ordre , et retiré à Saint- Domingue en 1752. (Liste des chevaliers, de 1693 à 1754. Registre des ordonnances, n° 1, page 20.)
(1) Ca*te|lane-M;ij utre. — Garde de l'étendard en 1G118 , capitaine-lieutenant dea galères en 1728. — Originaire de Provence. — Chevalier de Saint-Louis le 2& juin 1718.— -Pension de 1,000 livres >ur l'Ordre le 21 avril 1719.— - A eu le poignet gauche coupé, sur le Pô, en 1709. — Mort le 28 octobre 1729. (Liste du chevaliers de Saint-Louis, de 1693 à 1754. Registre des ordonnances, n° 1. folio 24.) — Nous ne pouvons eipliquerl a différence qui eiiste dans le taui de la pension entre les registres de la Guerre et ceux de la Marine (voir plus loin, année 1717), mais le chiffre de 1 ,000 livres que nous venons d'indiquer se trouve répété deut fois sur la liste ci-dessus citée, d'abord au folio 24 (chevaliers non pensionnés) et au folio 14 (liste des pensions de 1,000 livres).
(2) Castellane-d'Adhémard. — Originaire de Provence. — Us ont été quatorze de ce nom dans la marine et les galères. — Garde-marine en 1700, sous-brigadier idem en 1705, enseigne de vaisseau en 1700, lieutenant de vaisseau en 1752, capitaine de vais*eau en 1742. (Table générale, 1749.) —-1,000 livres de pension du corps, en 1754; 1,500 livres de pension sur l'Ordre, comme le plus ancien chevalier de Saint- Louis, le 15 novembre 1754 ; 1,500 livres de pension du corps, en 1737; haute-paye de 2,400 livres; mort à Forcalquier le 9 novembre 1760, d'après la lettre de M. de la Tour, intendant et premier président du parlement d'Àix en Provence, du Vr décembre 1760. (Officiers de vaisseau, liste générale, t. VI.)
(3) Le marquis de Beauhnrnoia de la Boèche. — Garde-marine en 1691, enseigne de vaisseau en 1692, lieutenant de vaisseau en 1696, capitaine de frégate en 1707, cap'naine de vaissem en 1708, gouverneur général en Canada en 1726, commandant honoraire de l'Ordre en 1752, chef d'escadre en 1741, lieutenant général en 1748; mort à Paris, rue Thcvcuot, enterré à Saint-Sauveur, le 12 juillet
SainUÀndré (1) (30 aos de services), Bart (2) (25 ans de services) ;
1749. {Personnel des officiers de la marine de 1270 à 1730, Alphabet Laffilard.) — Charles, chevalier puis marquis de Beauharnois de la Boèche. — Est d'Orléans. —(Liste des chevaliers, de 1603 à 1754. Registre des ordonnances, n« 1, folio 40.)
(1) Delà Roche Saint-André (Louis). — Garde-marine eo 1684, enseigne de vaisseau en 1680, lieutenant de vaisseau en 169$, capitaine de frégate en 1705, capilaine du vaisseau en 1712; retiré avec 1,500 livres de pension le 10 avril 1725. Mort h Montaigu le 27 juin 1732. (Alphabet Laffilard.) — Chevalier de Saint- Louis en 1718. (Liste des membres de f Ordre, de 161)3 à 1754.)
(2) Barth, originaire de Dunkerque, fds du fameux Jean Barth, mort chef d'escadre et digne élève de son père. — Garde-marine en 1692, enseigne Je vaisseau en 1696. — En 1702, pension de 500 livres sur le trésor royal. — Bn 1703, pen- «ion de 300 livres idem. — Capitaine de frégate en 1706, capitaine de vaisseau en 1721, chef d'escadre en 1741, commandeur de l'Ordreà3,000 livres en 1746, lieutenant général en*1750. (Liste générale en 1749.) — Grand-croix en 1753. (Liste des membres de l'Ordre, de 1693 à 1754. Registre de ("Ordre, n* 1.) — Avant d'entrer au service, embarqué avec son pèr^ en 1688, 1690 et 1691 ; s'est trouvé à quatre combats et autant d'abordages, et a une descente qu'ils firent, où ils brûlèrent le château de Wad ring ton et un village. Ils rentrèrent ensuite à Dunkerque, où ils menèrent pour cinq cent mille éens de prises. — Depuis qu'il est au service : en 1692, sur le Comte, commandé par son père, ayant sous ses ordres l'Hercule et le Tigre, croisière dans la mer du Nord ; trois abordages contre les mêmes trois vaisseaux ; prise de deux et de la plus grande partie de la flotte bollandaise qu'ils escortaient. — En 1693 et 1694, sur l'Alcyon, commandé par son père, armée de M. le maréchal de TourvUle pour le Portugal ; combat contre vingthuit vaisseaux de guerre qui escortaient une flotte marchande de cent trente voile» ; prise de deux vaisseaux de guerre et de trente-six navires ; le reste se dis* persa et prit la fuite. Passé ensuite dan* la Méditerranée; a forcé trois frégates de s'échouer sous la forteresse de Malaga; on les brûla, après les avoir attaquées dans des chaloupes, malgré leur résistance, la protection de la place et le secours d'un détachement de troupes espagnoles. — Ensuite sur le Comte, commandé par son père, ayant le Tigre sous ses ordres, pour la Norvège ; prise à l'abordage du Milfort, de 32 canons. — A ramené de» blés en France. — Embarqué de nouveau sur le Maure, commandé par son père, ayant cinq autres vaisseaux sous ses ordres, pour la Norvrége, où il avait ordre d'aller chercher une flotte chargée de blé ; mais elle avait été prise par huit vaisseaux de guerre hollandais, commandés par le contre- amiral de Frise. Ces vaisseaux furent attaqués, malgré leur supériorité; le contre-amiral fut pris à l'abordage; il en fut pris encore deux autres de U même manière, et les cinq qui restaient s'enfuirent en abandonnant la flotte, que M. Bart ramena à Dunkerque. — Etait au bombardement de Dunkerque. — En 1095 était à Dunkerque, à la seconde entreprise que firent les Anglais et les HoJ-
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Firent encore partie de celle promotion du 28 juin les officiers de marine dont les noms suivent ;
landais contre cette ville. — En 1606, sur le Maure, commandé par son père, «ni avait huit frégates pour aller croiser dans le Nord ; rencontre d'une flotte hollandaise qui venait de la mer Baltique, chargée de grains et escortée par cinq frégates hollandaises, dont quatre de ii canons et une de 28. Le commandant et h frégate de 28 furent pris par M. Bart; les trois autres eurent le même sort. Cehv action se passa à la vue d'une flotte hollandaise de douze gros vaisseaux. On mit le feu aux quatre convois de -M, et on renvoya en Hollande, dans celui de 28, l« équipages de ces bâtiments. — En 1697, sur l'Adroit, monte par son père, commandant une encadre de cinq vaisseaux et une frégate, pour conduire M. le prioc* de Conti en Pologne ; rentré à Duokerque dans la même année. — En 1703, sur l'Adroit, commandé par M. de Saint-Pol, ayant le Milfort sous ses ordres; cornus! et abordage du Ludlow, de 32, qui escortait six vaisseaux; le tout fut pris.— Rencontre d'une flotte de trente bâtiments anglais escortés par un vaisseau de 30 et un de 38. Ces deux vaisseaux furent pris à l'abordage. On prit aussi dix-ueuf bâtiments. Il en apporta la nouvelle au roi. — Sur le Salisbury, monté par M. <k Saint-Pol, commandant une escadre ; combat aux Orcades contre quatre vaisseaux qui soutenaient plus de deux cents bâtiments pour la pêche du hareng ; ce* quatre vaisseaux furent pris à l'abordage, les bâtiments furent brûlés. H fut chargé en parti? de cette expédition ; il en brûla cinquante et un et essuya beaucoup de coups dt
fusil. — Au retour, prise à l'abordage d'une frégate de 38 En 1701, commande
l'Héroïne, de 16 canons, escadre de M. de Saint-Pol, de six vaisseaux armés n course pour les particuliers : pri>e à l'abordage, avec V Héroïne, du Falmouth. de 54. — Autre prise. — En 170î>, sur le Salisbury, sous les ordres de M. de Saint- Pol ; prise d'un vaisseau de 60, qu'on est obligé d'abandonner. — Rencontre d'une flotte de quinte bâtiments, escortés par trois vaisseaux qui furent abordés et pris, ainsi que la flotte marchande. M. de Saint-Pol y fut tué. — En 1706, commande V Héroïne, escadre de M. de Forbin. Combat et abordage de l'Ardcmbrouck, vaisseau hollandais de .Ni, qu'il mena seul à Dunkerquc. Ce fut le seul vaisseau de l'escadre ennemie qui fut pris. — En 1707, commande le Jersey, escadre de M. de Forbin. composée de huit vaisseaux. — Combat et abordage de l'Amptoncourt, de 72: «■ autre de 76 fut pris de la même manière, ainsi que la flotte. Le troisième vaisseau qui leur servait aussi d'escorte se sauva. — Rencontre d'une flotte anglaise escortée par trois vaisseaux de guerre; on prit quelques bâtiments. — Rencontre de I» flotte hollandaise, également escortée par trois vais-eaux. Celle flotte prit la fuilff et dix-sept bâtiments se réfugièrent dans l'ile de Wardhuys, où il y avait un petit fort danois garni de sept canons. Il eut ordre d'aller prendre ces bâtiments, qu'il exécuta avec ley chaloupes et canots des van-eaux, mal l' ré les efforts qu'il» firent, elle tout fut conduit à Bre<t. — Au retour, commandant le Salisbury: rencontre d'une flotte escortée par cinq vaisseaux de guerre ; combat opiniâtre. Lt
Le marquis dp Choiseul-Praslin (1), capitaine de vaisseau.
Les capitaines de frégale de Nesmond (2) (23 ans de services), le comte d'Harcourt (23 ans de services), le chevalier d'Épinav (23 ans de services) (3).
I)- 1 uns/lire coule bas avec douze cents hommes, qui périrent. —En 1717 il accompagne le czar Pierre Irr à Paris, par ordre du roi. — Mort le 22 avril 17."Ï5. — Le roi accorde à sa famille, au mois de mai, 0,000 livres de pension sur son trésor royal, savoir : 1,200 livres à M. Bart, capitaine de vaisseau ; 000 livres au cheviller Bart, ingénieur ordinaire, et 000 livres à chacune des deux demoiselles Bart, ses fil* et filles. — Le roi, par sa décision du 10 décembre 1755, a accordé aux demoiselles Bart une augmentation de pension de 400 livres sur le fonds des Invalides, réversible de l'une à l'autre, de manière que la survivante jouira de ces 800 livres, et 600 livres qu'elle avait déjà feront une pension de 1,400 livres. (Registres des mouvements, vol. I, folio 4.)
On lit dans le Journal militaire de 1784, dédié à Monsieur, n° 4, p. 517 et 518 : c Dunkerquc se fait gloire d'avoir donné le jour à Jean Barl. Il naquit le 20 oc* tobre 1750. Son aïeul et son père avaient tous deux commandé des vaisseaux en course; tous deux furent frappés mortellement au milieu d'un combat et succombèrent au bout de quelques jours... D'après une enquèle fuite par les magistrats île Dunkerque, à qui Louis XIV en avait donné l'ordre, il est authentique que la famille des Bart est originaire de Dieppe, en Normandie. Deux frères de cette famille quittèrent leur patrie. L'un d'eux alla se fixer i Dunkerque ; il s'y établit : c'est de cette branche que descend le fameux Jean Bart. L'autre frère passa en Allemagne; sa valeur et son rare mérite l'élevèrentà la dignité de grandmailre de l'ordre Teutonique. On voit encore sou tombeau et son épitapbe dans l'église de Marieutbal, petite ville d'Allemagne, dans la Franconie. Sou épitapbe est datée de 1489.»
(1) Le marquis de Choiseuil-Praslin. — G^rde-marine eu 1608, capitaine de vaisseau en 1712, commissaire général d'artillerie en 17.... — Originaire de Champagne ; retiré le l'r mai 1741, avec 5,900 livres de pension. [Liste des chevaliers, de 1005 d 1754. Registre des ordonnances, n" 1, folio 20.)
(2) De Brie, chevalier de Nesmond (Joseph). — Originaire de Bordeaux ; lils du marquis de Nesmond (a), mort lieutenant général de la marine, à la Havane, en 1702, très-habile oflicier et de réputation. — Garde-marine en 1090, enseigne de vaisseau en 1690, lieutenant de vaisseau en 1705, capitaine de frégate en 1712, capitaine de vaisseau en 1727, commissaire général d'artillerie eu 1712 , chef d'escadre en 1715, commandant la marine à Brest en 1750. [Liste générale alphabétique, 1719.)
(5) Le marquis d'Kpinay-Beaugroult (Nicolas). — Kst de Normandie. — Garde-
(nx CMMbadeur « n 11H. .1/. moires concernant l'institution de Contre royal et militaire de Saint-Unis, 17SS, I toi. ln-a\) — Cil* 1" volume, p. 295.
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Les lieutenants de vaisseau de Vence de Villeneuve (26 ans de services ; une blessure considérable à la tête reçue au siège de Barcelone, en 1697), Elzéar de Sabran (27 ans de services; blessé d'un coup de mousquet à la cheville du pied, à la descente de Gènes, blessure qui a nécessité l'amputation de la jambe), le comte de Saumery (1) (14 ans de services; plusieurs blessures et estropié d'une main).
Conteneuil (2).
Les enseignes de vaisseau de Belloy (12 ans de services; plusieurs blessures considérables), de Beaucousse (14 ans de services) (3).
marine en 161)2, lieutenant général en 1751, commandeur a 3,000 livres le l*rjaia 1751. Mort à Brest le 4jmvier 1752. [Registre des membres de l'Ordre, de 1695 à 1754 Registre des ordonnances, n° 1, folio 21.)
(1) Le comte de Saumery de Lorge*. — Garde-marine en 1703, lieutenant de vaisseau en 1712. — Est de Blois. — Retiré le 13 octobre 1728, avec 1 ,400 lirrea de pension. {Liste des membres de l'Ordre, de 1693 à 1734. Registre de l Ordre, vol. I.)
(2) Conteneuil. — Garde-marine en 1693, capitaine de vaisseau en 1738. — Est de Saintonge.— Cinq blessure», une en 1704, une en 1706, et les trois autre», eo 1711, a Rio-Janeiro. - Pension de 800 livres sur l'Ordre en 175». {Liste rf*# chevaliers, de 1693 à 1734. Registre des ordonnances, u" 1, folio 23.)
(3) Le chevalier de Beaucousie. — Originaire de Provence. — Garde-marine en 1689, enseigne de galère en 1608, enseigne de vaisseau en 1703; relire le \" avril 1728, avec une pension de 500 livres et 300 livres de gratification; mort le 4 décembre 1742. {Alphabet Laffilard.) — Chevalier de Saint-Louis le 28 juin 1718. {Liste des chevaliers, de 1693 à 1734, fol. 23.) — Son nom était de Laugier de Beaucouse et a été rectifié pour d'autres officiers de ce nom. Laffilord, an bas des services du chevalier de Beaucousse, ajoute : Beaucousse% voy. Laugisr. — Trois autres Laugier de Beaucouse ont servi dans la marine et n'ont pas été chevaliers de Saint- Louis, les deux premiers parce qu'ils étaient chevalier* de Malte, et le dernier parce qu'il a été tué avant d'avoir le temps voulu par les règlements pour faire partie de l'Ordre. — 1" Le chevalier de Beaucouse, chevalier de Malte, — originaire de Provence. — Son père et son oncle sont morts au service. — Gardemarine en 1734, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenant de vaisseau en 1 751 . — En 1756, sur le Content, commandé par M. de Sabran, escadre de M. de lu Galissonnière, àMinorque. — 20 mai, combat contre l'amiral Binck (Byng); M. de Beaucouse eut la cuisse cassée , et mourut de sa blessure, i Mahon, le 25 mai. {Registres des mouvements, ». III, p. 404.)— 2* Le tlievnliar de Laugier de Beau-
De Clieu (1) (18 ans de services).
L'Hermitte, lieutenant de Roi de la ville des Trois-Rivières (Canada). (Registre des ordonnances, t. II.)
20 avril 1719, pension de 800 livres sur l'Ordre au sieur de Castellane-Maj astre, premier enseigne des galères. (Registre, 1719, archives de la Guerre.)
année 1720.
Lemoine de Chàteauguay (2), lieutenant de Roi à la Louisiane.
coûte, chevalier «Je Malte. — ■ Garde-marine en 1735, enseigne de vaisseau en 1741 , lieutenant d'artillerie 1731, capitaine de vaisseau 1737, lieutenant-colonel d'artillerie 1762, colonel d'artillerie 17G4, commandant en premier idem 1770, brigadier es armées navales 1771; retiré en 1783, pour cause de santé, avec les provisions de chef d'escadre et 3,600 livres de pension sur le trésor royal. Mort i Marseille le 7 aeùt 1784. — 1783, 31 mars, pension de 500 livres sur le trésor royal, à mademoiselle de Beaucouse, sa sœur. (Liste générale des officiers de marine, 1770, p. 39, verso.) — 3" Laugier de Beaucouse. — Garde-marine en 1771, enseigne de vaisseau en 1777, lieutenant en second d'apprentis canotiniers en 1781, idem de bombardiers en 1780, lieutenant en premier d'apprentis canonniers en 1781, lieutenant de vaisseau en 1782. Mort le... 1782, ayant une jambe emportée »ur la Ville de Paris, dans le combat du 12 avril de cette année, livré par M. de Grasse contre l'amiral Rodney. {Liste générale, 1770, fol. 134, verso.)
(1) De Clieu, cousin de feu madame du Casse, veuve du lieutenant général et mère de feu M. le duc d'Enville. — Garde-marine en 1703, enseigne de vaisseau en 1705, capitaine réformé à la Martinique en 1713, capitaine en pied en 1717, chevalier de Saint-Louis en 171 8, major de Marie-Galande en 1723, idem k la Martinique en 1726, lieutenant de Roi au Fort-Royal même année, lieutenant de vaisseau en 1733, gouverneur de la Guadeloupe en 1737, capitaine de vaisseau en 1740. (Table alphabétique des officiers de marine en 1749.) — Commandeur honoraire «le l'Ordre en août 1750. — Le 1" septembre 1732, 1,800 livres sur les Invalides et 3,000 livres sur la marine. — Le l,r septembre 1753, ordre de passer au Havre comme capitaine de vaisseau {Alphabet Laffilard, archives de la Marine) {a).
{il Le Moine de Chàteauguay. — Garde-marine en 1690 , enseigne de vaisseau en 1703, capitaine à la Louisiane môme année, et commandant les troupes; passé
ia\ !Notis ne ponton» pas que cet offlek-r «oit celui dont M. Mazas parle au 1er volume, p. 307 a 310, puisqu'il ne parait pas avoir quitte la Martinique avant
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De Bourmont (1 ), capitaine idem.
année 1721.
Le comte de Vaudreuil aîné (2), le chevalier d'Argouges de
avec permission au service de la Compagnie en 1717 ; deuxième lieutenant de Roi en 1718, chevalier* de Stint-Louis le . . . 17. . ., lieutenant de Roi en 1726, lieutenant de Roi du fort Saint-Pierre en 1727, gouverneur de Cayenne en 1757, gouverneur de l'île Royale en 1743. Mort à Roohefort le 21 mars 1747. (Liste des officiers militaires et de plume employés aux colonies, de 1627 à 1785.) — Chevalier de Saiot-Louis en 1720. (Liste des membres de l'Ordre, de 1693 à 1754. Registre de l'Ordre, vol. I.) — L'orthographe du nom est le Moyne de Châleaugtiay. (Archives de la famille.)
(1 ) De Bourmont. — Capitaine à la Louisianne en 1720, commandant au Missouri, même année (Liste des membres de VOrdre, de 1694 à 1747) (a).
(2) De Vaudreuil (Rigaud l'aîné). — Né en Canada , fils du feu capitaine de vaisseau et gouverneur général du Canada (fc), homme de bien et de vertu, qui a eu le malheur, en 1729, de perdre dans le fleuve S itnt-Laurent la llûle V Éléphant r qu'il commandait. Il a aussi, au combat de 1747, sauté le vaisseau commandé par M. de l'Etanduère, qui aurait été pris parles Aughis. Ils sont quatre frères, dont trois servent dans la marine ou les colonies; l'autre est major des Gardes-Françaises et commandeur de l'ordre de Saint-Louis. — Etjxvtative d'enseigne au Canada en 1695, enseigne en pied et garde-marine en 1698, lieutenant d'infanterie en 1705, confirmé garde-marine en 1708, capitaine d'infanterie en 1710, enseigne de vaisseau en 1711, lieutenant de vaisseau en 1715, capitaine de vaisseau eu 1758, chef d'escadre en 17-48. (Liste générale, 17 49.) — Lieutenant général en 1705, commandeur de l'Ordre en 1754, grand-croix en 1756. Mort le 27 novembre 1763. (Registre des mouvements, 1. 1, fol. 7.)
(a) M. de Bourmont n'a pas eu de provisions, n'ayant pas rapport)- te certificat de celui a qui les ordres et la croix avaient été adressés. {Note du registre ci-<l< ssus cité.) — Il eut ses provisions au sceau du 2* février 1725. {Archive» du ministère (te ta Guerre, registre, 1718. ) — On tiouvu au Begistre de 1734 à 17M [archives de ta Guerre,, régiment du Roi-Infanterie, la mention suivante : • Bourmont , lieutenant en 1733, capitaine eu 1734 ; retiré en 1735. • — D'après le* archives de la famille, c'est le même officier qui, après son retour de la lx>ui*iamc, entra au régiment de Roi. — Ces mêmes archives constatent qu'il avait éié blessé en faisant une action d'éclat. — Ses noms étaient le comte de Ghaisncs de Boni mont (l/iuis-lleiin), et sou père, cité par M. Matas ;i" volume, p. 148), comme ayant enlevé un étendard aux Angbl* à la reprise de Fécamp, en 1007, obtint pour ce fait la croix de Saint-Louis. Nous n'avons pu en retrouver la constatation, mais le comte de Ghaisoes (Louis-Henri) est peint dans un tabteaa du temps avec la croix de Saint-Lonit, et l'étendard enlevé existe encore aujourd'hui au château de Bourmont. Il était l'aïeul du maréchal de Bourmont, le vainqueur d'Alger, et non son grand-père, comme M. Matas l'a dit par erreur. Il devint lieutenant des nuréchaui de France, charge que son fils exerça après lui, et qui resta d.ms la famille jusqu'en 1791. Sept Bourmont ont été successivement chevaliers de Sainl-L«uis : le premier en 1697, le second eo 1720, le tioisièine en 1788, le quatrième (muiéchjl de Bourmont, commandeur sous la Restauration) en 1790, et les trois dernieisen 1830. Nous pensons qu'il existe dans les fastes de l'Ordre peu d'exemples d'une aussi glorieuse filiation.
(b) Chevalier de Saint-Louis en 1W8. (Voir plus liaul, p. 105.)
la Gondinière (i), le vicomte de Langle de Kermorant (2), le comte de Choiseul d'Aigremont (3). le comte de Damas (4), de Rochechouart Montpipeaux (o), de Beauharnois de Beauville (6), de Nouailles (7), d'Osmont-Malicorno (8), du Bourdet(9), lieutenants de vaisseau.
D'Aulnay de Sauary, enseigne de vaisseau.
(1) Le chevalier d'Argouges de la Gondinière. — Enseigne de vaisseau en 1675, lieutenaut de vaisseau en 168». Mort au Havre le 6 mai 1727. I Liste des membres de l'Ordre, de 1093 à 1734. Registres de l'Ordre, vol. 1.)
(2) Le vicomte de Langle de Kermorant. — Est de Bretagne. — Garde-marine en 1G93, lieutenant de vaisseau en 1715; retire le 25 septembre 1727, avec une pension de 1,000 livres. {Idem.)
(3) Le comte de Choiseul d'Aigremont. — Est de Champagne. — Garde-marine en 1700, iieulenint de vaisseau en 1712; retiré le 8 mai 1724, avec une pension de 800 livres. Mort le 1" mai 1734. (Idem.)
(4) Le comte de Damas. — Est de Provence. — Garde-marine en 1703 , lieutenant de vaisseau en 1712 ; retiré le 2-t avril 1727, avec une pension de 500 livres. [Idem.)
(î>) Rochechouart-Montpipeauv. — Garde-marine en 1700, capitaine de vaisseau en 1727. — Est d'Orléans. Mort commandant l'Argonaute, le 19 mars 1741. (Idem.)
(6) Beauharnois de Beau ville (a). — Est d'Orléans. — Garde-marine en 1697, rapitaine de vaisseau en 1734. Mort sur le Léopard, le 17 février 1741. (Idem.)
(7) De Nouailles. — Né à Brest. — Garde-marine eu 1097, capitaine de vaisseau en 1738. (Idem.)
(8) D'Osmont-Malirorne (Jacques).— Est de Paris. — Garde-marine en 1683, enseigne de vaisseau eu 1 G89, lieutenant de vaisseau en 1 090 ; retiré, avec la commission de capitaine de vaisseau ad honores et une pension de 1 ,000 livres, en 1727. Mort le 17 mars 1731. (Alphabet Laffilard.) — D'Osmon-Malicorne, chevalier de Saint- Louis le 23 décembre 1821 {Liste des membres de l'Ordre, de 1693 à 175-4) (b).
(9) DuBourdet. — Est de Poitou. — Garde-marine en 1699, enseigne de vaisseau en 1705, lieutenant de vaisseau en 1712, capitaine de vaisseau en 1738; mort à nie d'Aix, sur le Saint Philippe, le 4 décembre 1759. (Alphabet Laffilard.) — Chevalier de Saint-Louis le 23 décembre 1721. (Liste des membres de l'ordre, de 1693 à 1754. Registre des ordonnances, n°l, fol. 28.)
(a) Le nom patronymique des Beauharnais est Beauwis. [Voir on chevalier de ce nom en 1798, armée de terre.)
[b) t'n commandeur d'Osinont. originaire «le Normandie, enseigne de \ai»Ne«u en 107», lien- Icnaiilrie vaisseau en 1082, capitainerie vaisseau en ItiK'J, retiré en 1700 ( ttptiabct iMffltant), n'a pas été chevalier de Saint-Louis parce qu'il appartenait a l'ordre de Malle.— L'orthographe du nom est d'Osmjnd.
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Rancogne. — Est de l'Angoumois. — Lieutenant à Saint- Domingue en 1701, colonel de milices dans la même colonie en 1706. (Liste des membres Je COrdre, de 1693 à 1754, registres de C Ordre, n° 1 .)
Provision* de chevalier* de Saint-Louis portée* au registre du sceau
intitulé : 1719.
(Archives administratives du ministère de la Guerre.)
Sceau du 24 février 1725 :
Provisions de chevaliers de Saint-Louis délivrées aux sieurs :
Anasthaze, de Bernage le cadet, de Montaut, de Fontile, Osmane, Bernage l'ataé, Geraudy, enseignes de galères ;
Gailhac de Caumont, Langerue, de Cipières, Raymondet, lieutenants de galères ;
Butet, lieutenant de vaisseau, capitaine de frégate à Saint- Domingue;
Bouville, major de Pile Royale ;
De Lignery, capitaine d'infanterie au Canada ; d'Egly, major de Québec; Gabaret, capitaine et ingénieur au Canada; de Garanville, capitaine d'infanterie à Cayenne; Longuillières de Bellebrune, capitaine aux îles du Vent de l'Amérique; Noliros, major du gouvernement de Saint-Domingue;
Vandermêche, capitaine de flûte;
Pornet, lieutenant de frégate ;
Du Gay, de Cussy, César Boulainvilliers, Fenin, Catelin de la Garde, Coublaux de la Rougerie, le chevalier de Fromanlière, Conrart de Surmont, Montigny de la Hantière, de Chaulnes, d'Héricourt, Routtier de Bellisle, de Marcillac- Chamhon, du Houlay, de Légier de la Sauzaye, Fromont de Villeneuve, Deslandes, la Grandière, le chevalier Noé, Darcy,
Beaumont le Normand, de Morain ville, Longueville, Bellanger la Renaudière, Habert, Mandelot de Lossay, Manerbe, Clanoy, Raousset-Tournon, de Sau/ins, Brouet, Lioncet, de Tuoles, Davalau, Laûte-Liestre, des Chanels, de Pons, Bellisle de Laqueue, Baudretan, Semerville, Réal, Chateauneuf (Thomas), Dairs, Sainl-Amant, Charmeneuil, le Poupet de la Boularderie, Puydorat, Duresnel, Moussac, de la Haute- Maison, Sestrin, Duplessis-Faucherie, Ducensif, do Bellineaux, enseignes de vaisseau ;
Dargelot et Marquisan, capitaines de brûlot;
Genitte, lieutenant d'artillerie; Villevielle, le marquis de Lordat de Brain et Baillard-Descours, aides-majors;
Lamure, Contudaret, Deigus, d'Escoyeux-Fourax, Colombe, Montmeuf, la Jonquière de la Pomarède, te comte Desgouttes, le comte de Parsevaux, Pannetié, Foranl, le baron de Lisle, Duraesné-Clisson, Dubuisson de Varennes, Breugnon, Deverrier, Baraudin, Gravier, Durevest, Raguière de Mareuil, Lapomareyde de Carmain, Darneuse, Lamadelaine- Flotte, Lemairat, Bercy, Gouyon de Ravilliers, de Visé, Joyeux, Boisdavid, Jamain, Guerry, Bailleul de Vicq, Gibarel, Fannes, Lafilière, Belleville, Dorves, Chaney, Ploère, Dulac de Montvert, Lejay de Kerdaniel, Bocherou, Saint-Estève, Lafregeonnière,deTilly, Guergorlay (1), Lambourg, Descoulon, Serins, Verjons, Boneuil, La Gondinière, Mauclerc- Dupéré, Candé, Herpin-Desmarais, lieutenants de vaisseau ;
Beaussier l'aîné, lieutenant de port (2);
(1) Kergorlay, orthographe du nom. L'inscription fautive dura longtemps, car on la retrouTe encore sur les registres de la Restauration.
(2) De Beaussier (Louis), maître d'équipage au port de Toulon en 1692, enseigne de port même année, lieutenant de port en 1705. — Siège de Toulon par le duc de Savoie: Louis deBeaustier est employé sous les ordres de M. de Langeron, pendant le bombardement, à veiller à la conservation des vaisseaux et de l'arsenal, 1707. — Chevalier de Saint-Louis le 125 décembre 1721, capitaine de vaisseau et de port en il%î. Mort. à Toulon en 1751. — Trente-huit ans onze mois de services. [Certificat de servie* délivré en 1740, par le ministère de la Marine; autre car/i-
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Sesmaisons, la Baume de Borne, capitaines de frégate;
Villars, Dupin de Bellugard, Benoist de Lafferaudie, capitaines d'artillerie ;
Leguibergère, Longcbamps-Montandre, capitaines de vaisseau.
Sceau du 7 janvier \ 726 :
Provisions de chevaliers de Saint-Louis pour les sieurs : Diozé, lieutenant pour le Roi de l'île Bourbon; Desfargcs- Boucher, gouverneur de r île Bourbon; Ravergne, colonel de milices à Saint-Domingue ; Sainte-Marie, capitaine de Kilo Royale;
Theroulde de Bellefosse, Robecq de Palières, Dubezy, du Lau, de Ville, Héridant, Dumas, lieutenants do vaisseau; Duqtfesnet, capitaine de brûlot;
Louis de la Prevalaye, Murât de la Brousse, Vachier-Desmoulins, Méchin, Touret de Mahuzy, enseignes de vaisseau; De Cresney, lieutenant d'artillerie.
Sceau du 44 août 1726:
Provisions de chevaliers de Saint-Louis aux sieurs : Loinvilliers de Poincy, lieutenant pour le Roi de Marie-Galande; Landon, capitaine d'infanterie aux îles du Vent. Sceau du 2o av ril 1727 :
Provisions de chevaliers de Saint-Louis au sieur de Cabanes,
fical délivré par le contrôleur de la marine à Toulon ; brevets de lieutenant et de capitaine , provisions de chevalier de Saint-Louis.) — On voit, par cet exposé, que les provisions ci-dessus constatent la qualité de chevalier de Saint-Louis , mats ne donnent que la date de l'enregistrement et non celle de la nomination. — Un autre Bcaussier de Quiex (Pierre), lieutcuant de vaisseau, servit de 1684 à 4721, époque u laquelle il mourut de la peste, à Toulon, ferme devant l'épidémie comme il l'avait été devant l'ennemi. Il avait été blessé au siège de Toulon, en 1707, et en 171 0 il ramena du Lovant, dans cette ville, un convoi considérable de blé, alors que la famine désolait la Provence. Cette famille compte de nombreux chevaliers de haint- * Louis, et on lit dans d'Aspect (t. 111, p. à propos de celui de 1GD5 (voir
plus haut, t. I", p. Îi3) ; « Plusieurs officiers de ce nom l'ont rendu célèbre «ta; la marine. Celui qui fournit matière à cet article s'était fait ur\e grande réput itiou de valeur dans plus de vingt actions de guerre où il s'était trouvé. » ?
enseigne îles galères. (Registre de 1710, Archives delà Guerre.)
Rosscl (1), enseigne de vaisseau; Massiac (2), lieutenant d'artillerie ; de Fontenay-Ruillé (3), Maleyssis (4), Macne-
(1) Rossel. — Garde-marine eu 1705, enseigne de vaisseau en 1712, lieutenant de vaisseau en 4731, capitaine de vaisseau en 1741 ; mort à Brest le 8 juin 1747, commandant U Fougueux. {Alphabet Lafftlard.)
(2) Masaiac, fils d'un ingénieur de Brest, fort protégé d'abord par M. Pellerin et depuis par M. Gourdan, chex lequel il demenre à Paris, qui a beaucoup gagné dans les armements qu'il a faits pour la Compagnie et même pour le roi ; bon officier. — Garde-marine en 1704, aide d'artillerie en 1707, sous-lieutenant d'artillerie en 1718, lieutenant d'artillerie en 1720, capitaine d'artillerie en 1731, capitaine de vaisseau eu 1738. — 174*», pension de 1,000 livres sur la marine. — 1747, pension de 1,000 livres sur l'Ordre. — 1731, chef d'escadre. {Liste générale alphabétique, 1740.) — 1 752, commandeur de l'Ordre à 3.000 livres de pension.— 1730, lieutenant général. — 1738, secrétaire d'État. — Même année, grandirais: surnuméraire. — Même année, eipectalivc d'une charge de vice-amiral. — 1762, grand-croix à 0,000 livres. — Même année, vice-amiral. — 1758, 20,000 livres de pension sur les Invalides. — 1702, 3,000 livres de pension sur le même fonds. — Avant d'entrer au service il était, en 1701, sur le Foudroyant; en 1702, sur l'Eole, et, en 1703, sur l'Orgueilleux, capitaine du Palais, escadre de Coëllogon. Cette escadre livra on combat dans lequel elle prit cinq vaisseaux de guerre hollandais. — En 1704, sur le Henri, capitaine Serquigny : combat de Malgue. En 1707, sur l'Achille, commandé par M. de Beauharnois , escadre du Guny-Trouin ; combat et prise de quatre vaisseaux anglais ; M. de Massiac eut les mains et le visage brûlés. — En 1709, sur la Dauuhine, commandée par le chevalier de Courcerac, même escadre; combat et prise du vaisseiu le Glocester. — 1711 et 1712, sur la Hellone, capitaine de Guerguelin, même escadre; était à la prise de Riogénère (Rio- Janeiro) ; p issa ensuite sur la prise la Reine des anges. — 1714, blessé d'un coup de fusil au siège de Barcelone. — 1747, a commandé le Ferme et les vaisseaux destinés i protéger le commerce dans la Méditerranée ; chargé d'escorter un convoi dans le Levant, il livra un combat, prit un corsaire de 32 canons, et ramena du Levant un convoi de quarante-deux bâtiments sans aucun accident. — Mort le 15 août 1770. {Registres des mouvements, t. I, fol. 20.) — Comte de Massiac. {Mémoires concernant l'ordre de Saint-Louis, liste des grands-croix.)
(3) De Fontenay-Ruillé. — Garde-marine en 1702 , lieutenant de vaisseau en 4731 ; mort ù Brest le 10 jeptembre 1759 (Liste des membres de l'Ordre, de 1005 d 1754, registres de l'Ordre, n° 1) (a).
(4) Mdejst»ouMalas*ti. - Garde-marine en 1703, enseigne en 1712; retiré
(a) De BttUrd de Kootetwy (Heuri-Loui»!, dit M. de Ruilte, pub M. deUobert. (Arclmc* de btauiiile.)
inara (1), Penandreff de Kersauzon (2), enseignes de vaisseau ; de Cabannes (3), enseigne de galère.
De Villers-Franssures (4), enseigne de vaisseau.
chevalier de Saint-Louis en 1727 (Alphabet Laffilard, Archives de la Marinera).
(1) Macnemara. - Originaire irlaudais. — Est l'aîné , et est né en France ; fort protégé par MM. IV- lier in cl Gourdan ; très à son aise par le mariage cju'il a fait avec une Irlandaise de l'Amérique. Page de feu monseigneur le Duc. — Garde-marine en 1708, lieutenant de frégate en 1712, enseigne de port en 1721, aiile-major en 1725,mijor en 1731, commandant des gardes-marine en 1745. — 1716, pension de 1,500 livres sur l'Ordre— 1748, rhef d'escadre.- 1750, commandant la marine i Rochefort. (Liste générale alphabétique, 1 740.) — Lieutenant général en 1752, expectative do commandeur cl permission d'en porter le* ins.gnes en 1755, commandeur en 1754, vice-amiral le 17 octobre 1756; mort le lendemain. (Mémoires concernant l'institution de l'ordre de Saint-Louis, p. 114.)
(2) Penandreff de Kersauzon. — Originaire de Bretagne. — Garde-marine en 1706, enseigne de vaisseau eu 1712, lieutenant de vaûseau en 1731, capitaine do vaisseau en 1741. — 1754, 1,500 livres de pension du corps. — tiaule-paye de 2,400 livres. — Mort le 15 décembre 1750. (Liste dts officiers de marine mûris ou retirés, de 1601 à 1770, registre 6, suite de Laffilard.)
(5) De Cabannes. — Garde de l'eteudard en 1700, enseigne de galère en 1715, chevalier de Saint-Louis le 2 i avril 1727, lieuteuant de galère en 1728, capitaiueieutenant de galère en 1757, capitaine de galère en 1745; retiré le l'r janvier 1740 avec une pension de 5,900 livres; mort le 50 mai 1750. {Alphabet Laffilard.)
(4) Franssure-Villers. — Originaire de Compièçoc. — Bon officier, fort sage, et sachant bien son métier. — Garde-marine en 1705, enseigne de vaisseau en 1712, aide-major en 1729, a opté enseigne de vaisseau en 1754, lieutenant de vaisseau en 1755, capitaine de vaisseau en 1741. — En 1715, pension de 800 livres sur l'Ordre. (Liste générale alphabétique, 1740.) — Chef d'escadre en 1754. — Avant d'entrer au service avait été page de M. le comte de Toulouse, sur le Foudroyant, à l'alcrme et à Messine, en 1702. — Campagne de 1705, sur le même vaisseau, et toujours avec M. le comte de Toulouse. — Campagne de 1704, encore sur le mime vaisseau, monté par M. le comte de Toulouse, <jui commaudait vingt-sept uavires, etqui fut suivi pendant trois jours par quarante-cinq vaisseaux. M. le comte de Toulouse rentre i Toulon ; on y arme vingt-trois bâtiments ; il sort avec cinquante uavires, et rencontre l'enuenti, fort de quarante vaisseaux anglais et vingt- trois
M) Lieutenant de Ko. à COmptègnc t mort en 17». Marquis de Maleyuie et de sWrtfk. (Archive» de U famille.)
Sceau du 14 septembre 1729.
Provisions de chevaliers do Saint-Louis aux sieurs :
De Cholenec, lieutenant de port à Brest;
De Hennot, Duchatel-Kerleraussy , La Bédoyère (1), de Saint-Prix, lieutenants de vaisseau ;
Bodon de Moisan, Biraguc, Iieuzé de Grandmont, Desgrez Mont-Saint-Père, des Écures de Pontchareau, Brossin de Méré, Cany, Dumesné, le chevalier de Kcrlorcc, Léger Despannes, le chevalier de Montlouet, le chevalier. d'Émaux, Euzéno de Kersalaun, Pepiu de Maisonneuve, La Chapelle, Droualin, Lougueval d'Héraucourt, Bailleul, du Lézard, de Fromentière , enseignes de vaisseau ;
De Foligny, aide-major de la marine au port de Brest; Forval, aide-major de la marine au port de Calais;
Roussel du Preuil, Dupin de Belugard, lieutenants d'artillerie; Goubcrt, sous-lieutenant d'artillerie;
hollandais : combat à la hauteur de Malaga, le 24 août, de dix heures du matin à neuf heures du soir. Les ennemis, ayant le vent, se retirent. M. de Kranssure-Villers fut blessé d'un coup de canon, qui lui démit ie talon et dont il est resté estropié.— Depuis son entrée au service : en 1705 , sur le Iiisarre ; était au siège do Nice et au blocus de Barcelone. — En 1700, même campagne; s'est trouve à trois différentes actions. — Même année, sur le .Mercure, armé en course ; ce vaisseau a fait plusieurs prises, et a soutenu, pendant deux heures, un combat contre un bâtiment hollandais de 40. — En 1708, sur le Parfait : ce navire a fait plusieurs prise?. — En 1710, sur V Adélaïde , qui a fait également beaucoup de prise*. — En 1712 il a acheté la lieutenance des gardes de M. le duc de Berrj, qui lui * coulé 20,000 livres et qu'il a perdue en 171-4. — En 1742 en second sur l'Heureu.r, escadre de M. de Cuvlus, chargé de reconduire l'ambassadeur turc à Gonstantinople. — pension de 1,000 livres (sans date) sur le trésor royal. — Eu 1751, pension du corps, de 1,000 livres. — En 1754, sa pension de 800 livres sur l'Ordre portée à 1,000 livres, et à 1,500 livres en 1758. — Mortau Havre le 5 mars 1775. (Hegisfres des mouvements, t. 1, fol. 05.)
(1) Pension de 500 livres sur l'Ordre le \" décembre 1755. - Portée à 800 livres le 24 mars 1710, et à 1,000 livres le 1" janvier 1715. (Liste des chevaliers de l'Ordre, de WM à 17 49, registre des Ordonnances, n»l, c/icvalicrs pensionnaires.) — Hucbelde la Bédoyère (Alen*), garde-marine en 1702, heuter.anl de vaisseau en 1727, capitaine de vaisseau en 1758 ; estropié ; tué sur le Monarque, le 25 octobre 1747. (Même liste, fol. 28.)
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De la Satie, capitaine réformé aux îles «l'Amérique sous le Vent, à Saint-Domingue. (Registre, de 1719, Àrckives de lu Guerre.)
AN NÉ F
Dupont du Chambon (1), capitaino aux colonies. — Le marquis de Yaudreuil-Cavagnal (2), major aux colonies.
Hoiiel, ingénieur. — Services de 1707. Blessé en 1708, sur le SalisOuty, expédition d'Ecosse, d'un coup de fusil dans la cuisse, où la balle est resiée, avec fraction (fracture) au genou.—En 1723, la jambe cassée aux îles sous le Vent, dans le service au fort Royal. (Registres des Ordonnances, t. H.)
De Longueuille, capitaine d'infanterie aux îles du Vent d'Amérique (Liste des membres de t Ordre, de 169i à 1717, folio 74) (3).
De Courbon, enseigne de vaisseau réformé, (tdern, folio
• Chàteaurenard, aide-major. — Garde-mariue en 1706, en-
(1) Dupont du Chambon (Louis). — Enseigne dans les troupes de l'Acadie en 1702, lieutenant en 1710; se trouva au siège du fort Royal, où il fut blessé; capitaine en 1720, commandant du fort Dauphin en 1723, rhevalier de Saint-Louis en 1750, majora Pile Royale en 1755, lieutenant de Roi et commandant à Pile Saint-Jean en 1757, lieutenant de Roi commandant à l'île Royale en 1714. — Commandant en chef par la mort de M. Duquesne, gouverneur général, même unnée; a soutenu le siège en 1715; retiré en 1718. [Étal de services, dossier de M. Dupont du Charnbon, Archives de la Marine.)
(2) Le marquis de Vaudreuil-Cavagnal (Rigaud). — Enseigne d'infanterie au Canada en 1708, garde-marine en 1711, lieutenant d'infanterie en 1712, capitaine d'infanterie en 1715, major des troupes en 1720, aide-major de marine en. 1728, gouverneur desTrois-Rivièrcs eu 1755, gouverneur de la Louisiane en 1712, capitaine de vaisseau en 1716. [Liste générale, 1719.) — Ci-devant gouverneur du Canada; commandeur de l'Ordre en 1757, grand-croia en 17(»5; retiré du service le .... 176.. — En 1771, pension de 2,000 livres sur les dépenses secrètes. (Registres des Mouvements, t. 1, f° 50.)
(5) L'orthographe du uoiu est Longueuil.
seigne de vaisseau en 1712, aide-major ea 1728; a opté (lieutenant de vaisseau) en 1732, lieutenant des Gardes-Marine en 1734, capitaine de vaisseau en 1741. — En 1754, pension du corps de 1,500 livres. — Haute-paye de 2,400 livres. — Retiré le 15 janvier 1702 avec 3,000 livres d'appointements conservés sur la Marine, (fjste des officiers de marine morts ott retirés, <7e 1691 « 1770, registre IV, suite de hiffilard.)
année 1732.
DeConflans-Brienne, lieutenant de la compagnie des gardesmarine de Rochefort, et le chevalier de Bretauville, enseigne de la môme compagnie: (26 à 27 ans de services, et plus de dix campagnes de guerre chacun.) (Registres des Ordonnances, t. II.)
Le baron de Longueuil d'Assigny.— Garde-marine en 1705, expectative de lieutenant en Canada en 1712, lieuteuant idem en 1713, capitaine idem en 1719, major à Montréal en 1733, chevalier de Saint-Louis le 20 mars 1734, lieutenant de Roi des Trois-Rivières en 1743, gouverneur de Montréal . en mort le 17 janvier 1755 (Alphabet hiffilard et Liste des officiers militaires et déplume employés aux colonies de 1627 à 1785) (1).
D'Ailleboust de Perrigny (2), capitaine au Canada. (Registre des Ordonnances, t. IL)
année 1736.
Dorvilliers, major à Cayenne. (Liste des membres de fOr» lire, ik 1693 à 1754.)
1er février 1736, pension de 1,000 livres sur l'Ordre à
(1) Un Lorigueuîl d'Adoncourt fil*, garde-marine en 1706, pourvu d'une expectative d'enteigne en Canada en 1712, enseigne en pied en 1715, fut tué dans la guerre des Renards, en 1716. (Même liste.)
(2) Lieutenant réformé en 1691, capitaine en 1713. — Quarante-trois ans de services, dont vingt el un comme capitaine. (Même rtgirtrê.)
M. de Villencuve-Bargemont, capitaine <lo galère, au lieu de celle de 800 livres qu'il avait. (Registres fies Ordonnances, t. H.)
année 1738.
De Vaudreuil (Rigaud), capitaine au Canada (\\ Promotion du 13 mai 1738 (2) :
(1) Le marquis de Vaudreuil.— Enseigne en 1712, lieutenant en 1713, pardemarine en 1717, capitaine au Canada en 172 i. — 11 avait été proposé en 1754. (Registres des Ordonnances, t. II.) — Capitaine à Saint-Domingue en 172G, capitaine de vaisseau en 1749, gouverneur général de Saint-Domingue en 1753, ehevalier de Saint-Louis le 25 mars 1738. {Liste des chevaliers, de 1603 à 17^4, fo 41.)
(2) Le Mémoire de proposition est précédé de la note suivante :
« Il n'y a point eu de promotions de chevaliers de Saint-Louis dans la marine depuis celle de 1721. Seulement, en 1727, M. de Mauropas, étant à Brest, distribua une vingtaine de croit, avec la permission du roi ; il y en a eu dans la suite quelques-unes données par intervalles, principalement à des officiers qui se retiraient ou à des officiers des colonies.
a Après le grand remplacement que le roi vient de faire dans la marine, et qui a eicité vivement l'émulation de tout le corps, les officiers espèrent qu'il plaira à Sa Mujeslé de leur donner des marques de sa bonté et de sa justice en leur accordant des croit de Saint-Louis , et ils les désirent avec d'autant plus d'ardeur que cette marque de distinction est une preuve de leurs services et en même temps de la satisfaction de Sa Majesté.
« On propose au roi d'en accorder une à M. le marquis Dantin, à cause de ta dignité de sa charge. Il a d'ailleurs onte ans de services, a fait toutes les campagnes et a commandé six vaisseaux et une escadre en chef (a).
a On propose d'en accorder quatre à des capitaines de vaisseau qui ont tous vingt-huit à trente ans de services ;
« A un capitaine d'artillerie qui a trente-cinq ans de services ;
a A trente-sept lieutenants de vaisseau, dont vingt-neuf ont plus de trente ans de services, et un seul qui en a plus de vingt ;
« A deux aides-majors, autquels cetto distinction parait nécessaire pour imposer aut soldats qu'ils sont chargés de discipliner ; ils ont d'ailleurs plus de vin»t ans de services ;
« A quatre lieutenants des ports, tous anciens dans le service, auxquels la même distinction paraît nécessaire, moins pour leurs services militaires qu'à cause du
(a) Cette observation prouve avec quel foin << rupulcnx ou veillait h ce nue l'OnIro conservai l'auréole dont il «îloit entoure* depuis sa création.
Le marquis d'Antin, vice-amiral.
Capitaines de vaisseau : Le marquis de la Galissonnière (l1), Damblimont, Boisjollan, Duquesne.
Capitaines a" artillerie : La Ville Maupely.
Lieutenants de vaisseau : Fredv du Moulinet, Perrier de Salvert, de Vassan, Desbois, de Raml>uresv Champmartin, du Tillet, de Fraignes, Boisron d'Orignac, du Guaspern, Silly de Louvigny, de Reals-Boscals, du Houlbec, de
commandement contiuuel qu'ils ont à faire dans le port, dont tous les mouvements roulent sur eux ;
« A cinq officiers des compagnies des gardes du pavillon et de la marine, à cause de la distinction des emplois, ayant d'ailleurs plus de vingt ans de services ;
« A quatre anciens enseignes de vaisseau qui ont plus de trente ans de services, et qui ne sont plus guère en étal d'en rendre, ce qui a empêché leur avancement ;
n A un sous-lieutenant d'artillerie, un lieutenant de frégate et un capitaine de flûte, qui sont dans le même cas.
« A quatre lieutenants des galères, et & trois enseignes, qui ont tous plus de vingt ans de. services. »
(1) Barri n, comte de la Galissonnière. Originaire de Bretagne. Officier de beaucoup d'esprit et savant, sachant bien son métier et attaché au service ; fils d'un ancien lieutenant général de la marine; a eu un oncle et un cousin morts au service. — Garde de la marine en 1710, enseigne de vaisseau en 1712, aide-major en 172fi, a opté lieutenant de vaisseau en 1732, capitaine de vaisseau en 1738, commissaire général d'artillerie en 1743, commandant général en Canada en 1747, préposé nu dépôt des plans en 1730, chef d'escadre même année. {Liste générale, 1719.) Lieutenant général en 1733, commandeur de l'Ordre en 1732, expectative de grand-croix et permission d'en porter les insignes le 19 octobre 1736 ; mort le 2(5 octobre suivant (Mémoires concernant l'institution de Vordre de Saint- Louis) (a).
(a) Marquis «le b Galissonnière. [Mémoire» concernant F institution de tordre de Saint- Louis.) — Il fut lieutenant général, et s'immortalisa dans le combat qu'il livra contre l'amiral Bing, en 1756, a la hauteur tic Manon. (Voir a celte date, 1" toluine, p. 339 4 441.) — Il était petit et bossu, dit M. Ilennequin dans sa Biographie maritime, t. III, p. 1OT, et lorsqu'il orrha eu Canada, et que les sauvages vinrent le saluer, leur chef, frappé de son peu d'apparence, lui adressa cette singulière ni locution : • 11 faut que tu aies une bien belle âme, puisque, u\«'r un m viKiin corps, le grand chef notre peu* l'a envoyé ici pour nuits commander. • — Son père, Roland Rirriti , marquis de la Galissonnière, Jletitenant général des armées navales, fut, ajoute M. Ilennequin, l'un des plus grands matins de la (indu règne de Louis XIV. A U bataille de ta llogue il commandait, sur te Saint- Ktprit, une division de l'armée navale, et il y lit des proriit;<>> de valeur. I ait prisonnier a l'affaire de Vigo, «;n 1702, il se trouvait a Londres lors du. négociations qui amenèrent le traité d'Utrechl et il y prit une part acUvc. Chevalier de Saint-I»uis en 1004; il est porté a cette date, volume, p. IM.
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Rimberlieu, de Cbabaoes, de Martone , de Flavacourt, de Montis, du tescoet, de Méré, du Rouret, Saint-Surin de Mur tagne, de Jenvry, de Martel (rayé, mort), du Fresaay, Perroleau deGrandchamp,Dampierre, Lizardais (1), La Clue, Tour ris, Le Tarlier, du Chaffaut, Villarzel, Beaumont Le Maître 1 2) de Fontais, du Breuil, du Goutet.
Aides-majors : Du Quesne Menneville, de Sérigny (3).
(1) Ltzardais. Originaire de Bretagne. Gendre de feu M. du Quesne-Guitlon, cM d'escadre; a été sous- gouverneur de M. le duc de Penthièvre, amiral de France; bon officier, sachant bien son métier. — Garde-marine en 1706, garde du pavilo» en 1716, enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1731, capitaine de vaisseau en 17-42 (Table alphabétique, 1749) [a).
(2) De Beaumont le Maître. — Originaire de Provence. Ils sont Irois d«in» U marine ou les galères. — Garde-marine en 1701, garde du pavillon en 1716, brigadier idem en 1728, maréchal des logis en 1729, a opte enseigne de vaisseau ea 1731, lieutenant de vaisseau en 173;», capitaine de vaisseau en 1716. {Liste gin*raie, 1749 ) — En 1754, pension de 800 livres sur l'Ordre. — Même année, pension de 1,000 livres du corps. — En 1756, pension de 600 livres sur le trésor rojnl; haule-paje de 2,400 livres. - Relire le 15 janvier 176», avec 3,000 liir« de pension sur la marine. [Liste des officiers de vaisseau de 1G91 à 1770, t VI. suite de Laffilard.)
(3) Lemoioe de Sérigny, seigneur de Loire. Originaire de Rouen. Né à Roclitfort, fils du feu capitaine de vaisseau, dont toute la famille a éléau service du roi. Officier sage, sachant bien fon métier et fort à son aise. — Garde-marine en 1716, enseigne de vaUseau en 1727, oide-major en 1735, faisant les fonctions de major en 1745, major en 1746. (Liste générale, 1749.) — En 1710 et 1720 était sur l* Maréchal de Villars, navire de la»Compignie des Indes, commandé par son père: il s'est trouvé au siège de Pensacnle, qui fut pris par son père ; ensuite au siège àt l'aie Daupbine, dont le» E*pagnoU,levèrent le siège. Les Espagnols ayant repris Pf«- Racole, ce fort fut assiégé une seconde fois et repris. Avant de revenir en Frauce il eut le commandement d'un petit bâtiment garde-côte, pour sonder la côte et en faire la carte. — En 1726 il était sur la Néréide, commandée par le chevalier Je Chaon, pour soutenir les pécheurs du grand banc ; la frégate s'échoua sur la roeb* du Grand-Lorambec, depuis dit heures du malin jusqu'à onze heures du soir. L'on dut le salut de la frégate i la façon dont il se comporta. — En 1744 et 1745 il commanda fa Subtile, escadre de M. de Roquefcuil, pour croiser dans la Manche.
Après la mort de M. de Roquefeuil, il passa sous les ordres de M. de Cimillj.
fut détaché pour conduire des prises en France, el eut ordre ensuite de porter d«
(a) Voir, pour sn mort, • l'article de *>n fils chevalier d« Swnl-Loul» en H5*.
Ueuteneints des ports ; Blain, Tayrand, Andrieu, Gau> lelte.
Le chevalier Dachey, lieutenant des gardes de la marine; du Filleul, ci-devant enseigne des gardes du pavillon; de (îuidy, La Bal me, Lafillière, enseignes des gardes de la marine.
Anciens enseignes de vaisseau : ChabertCogolin,Keroulas, Frémeur Jegou, Runegof de Rosmao.
Sous-lieutenant d 'artillerie : Duplessis Nizon.
IJeutenant de frégate: Ancelin.
Capitaine dejlùte : Siraonet de la Vacherie.
I Jeu tenants des galères : Duguay, marquis de Blacas d'Aulps (1).
paquets de la cour à M. de Camilly. Il trouva dms sa roule un convoi anglais, escorté par l'amiral Hardy, et resta pendant dix heures arec ce convoi pour l'observer. Au moment où il le quitta, il rencontra M. de Camilly, lui remit ses paquets, et lui rendit compte de la flotte qu'il avait rencontrée, de la route qu'elle faisait cl des moyens de la joindre. De retour à Brest, il réarma tout de suite la même frégate, avec laquelle il a convoyé plusieurs floltes sans aucun accident. — Mort le 9 octobre 1753. — M. de Sérigoy a laissé cinq enfants, dont deux garçons et trois filles. L'»hié des garçons, garde de la marine, ayant de quoi se soutenir au service, n'a point eu part aux grAees du roi à la mort du père. La fille aînée, épou«e de M. de Lage de Volude, enseigne de vaisseau, est dans le même état d'aisanre. Il a été accordé au second fils et aux deux filles, qui restent, 230 livres de pension à chacun sur les Invalides de la marine. (I" février 1754.) — Depuis celte grâce accordée, sur les nouvelles représentations qui ont été faites au roi de la situation où feu M. de Sérigny laissait sa famille, composée de cinq enfants, savoir deux garçons et trois filles, Sa Majesté a bien voulu y avoir égard, et a accordé da nouveau à chacun des garçons 300 livres, et aux trois filles 250 livres sur le foods des Invalides, ce qui fait en tout 1,350 livres de pension (Registres des mouvements, vol. I, F ÎH) (o).
(1) Le marquis de Blacas. — Garde de l'étendard en 1709, enseigne de galère en 1722, lieutenant de galère en 1730, capitaine-lieutenant de galère en 1740, capitaine de galère en 1746; retiré du service le l,r janvier 1749, avec 3,000 livres d'appointements [Alphabet Laffllard, t. 1) (6).
(a) L'orthographe du nom est Le Moyne de Serigny. [ Archives de la famille.) — Voir, pour son père, chevalier en 171», p. 117 de ce volume.
(A) Lafulard constate encore, même volume, les services d'autres officiers de marine du même nom. — Le chevalier de Wacas d'Aups (l'orthographe du nom est d'Aulps), garde
Do Soissans Villars, marquis de T.cvy ( I).
Enseignes de galères : Doraison (2), do Baslin, lieutenants.
— Doribeau, enseigne des gardes de l'escadre .
La Chassagne. — Enseigne en 1714, lieutenant en 1715, capitaine en 1720, major aux îles sous le Venl en 1730. [Registre des Ordonnances, t. 11; A relaies de lu Marine.)
Le marquis de Yaudrcuil (3), major à Saint-Domingue; — le chevalier de Coetlogon, lieutenant de vaisseau, et Hoc-
(1) Le marquis de Lévv. — Garde de l'étendard en 1710, enseigne de galère en 1722, lieutenant de galère en 17r»0, capitaine-lieutenant de galère en 1742, capitaine général commandant les gardes de l'étendard en 1745, capitaine de galère en 1746; retiré en 1749, avec 3,000 livres d'appointements. [Alphabet l/if-
/iUtrd.)
(2) D'Oraison. — Garde de l'étendard en 1713, capitaine-lieutenant de galère en 17 43. — Retiré avec 2,0<K) livres de pension, le 1" janvier 17 49. {List» de* membres de l'Ordre, de 1093 à 17.*i*, registres de l'Ordre, n° 1.)
(3) Le marquis de Vaudreuil. — Enseigne en Canada en 171."», lieutenant idem en 1720, enseigne aux Gardes-Françaises en 1724, capitaine à Saint-Domingue en 1720, major au IViit-Goave en 1730, chevalier de Saint-Louis le \ février 1739, major à l'île à Vache en 17 10, lieutenant de Roi, commandant dans le gouvernement du Cap, en 17 43, gouverneur de la partie de l'ouest en 1719, commandant général des îles sous le Vent et capitaine de vaisseau même année. — Retiré du service de la colonie avec une pension de 0,000 livres, dont 3,000 livres sur le trésor royal et 3,000 livres sur le fonds de Saint-Domingue, et une place de commandeur honoraire sur l'ordre de Saint-Louis, dont il ne doit jouir qu'à son retour en France.
— La lettre de M. de Machault, garde des sceaux, à M. le marquis de Vaudreuil, est du 20 décembre 17">0. — La décision du roi est du I.» janvier 1737. (Liste des membres de ('Ordre, de 1099 à 1770, registres de l'Ordre, n° 1.)
fie l'étendard en 1726, smis-liripadier vn 1730, enseigne do g.dHe en 1732, lieutenant de galère en 17'i0; relire du service le 1" janvier 17'i'J, avec f*0O livres ri':ippoiutemcuis. — lj* rhevaliei
«le BlaCas Vetignnn, garde de lï-fiidard eu 1722, enseigne de filtre en 172:>. Iieiilen.ini de galère en 1737; reiiié tel" Janviei avec !e bu-v< t de opidine lionoi .ni .■ i l 1,000 livres d'appointements. — Ces deux officiers, çt.iul chevaliers do Malle, n'ont pas été < lie\,itiets de S.iinl-I«»iiiis — Knfiri le < hevaher de lila< as, g.irric-injrine en 1723, enseigne de vaissciu en 1731 , relire en 1737, avec «00 livres de pension sur les Invalides, est poiié mort sur le même tegistrv, sans date pi> . ise, et n'a pas ité chevalier de Sainl-t.miis, s.in> d..ule à cause rie l'absence des promoltuns viun.dee dans la note ci-dessus du ministre de la manne.
quart (1), aide-major de la marine. {Registre des Ordonnances , t. 11.)
année 1741.
Chausscgros de L/'ry, ingénieur au Canada.
Promotion du 1er janvier :
Ises /reutcn/mts de vaisseau : Bcaussier de Chateauvert (2)
(1) Hocquarl ch Blincourt. — Originaire du Maine. — Fils (tu fou intendant de Toulon, frère de l'intendant de Brest, et du fermier général, et du trésorier de l'artillerie. — Garde marine en 1717, enseigne de vaisseau en 1722, aide— major en 175,'î, capitaine de vaisseau en 1746. (Liste alphabétique, 1749.) — En 1754, pension de 1,000 livre» du corps, et haute-paye de 2,400 titres. — Le lrr janvier 1761, permission de se retirer avec les provisions de chef d'escadre, 2,000 livres de pension sur les Invalides et 1,000 livres sur l'Ordre. (Liste des officiers de Marine, de 1001 à 1770, suite de Laffilard, registre VI.) — Vingt et une campagnes.— En 1719 était au siège de Roses, et en 1720 au bombardement de Tripoli. — En 1744, commandant la Mèdée : combat contre un vaisseau anglais de 00 et une frégate de 14; il fut pris. — En 1745, commandant le Mercure : combat pendant trente-trois heures, à plusieurs reprises, contre une frégate de 40, qui s'échappa par le calme, à ta faveur de ses avirons ; autre combat et prise du Prince Soir, de î>2. — En 1747, commandant le Diamant, escadre de SI. de la Jonquière ; combat : ayant toujours eu affaire contre deux, trois et quatre vaisseau* pendant plusieurs heures, il fui pris, son vaisseau étant ras comme un ponton. (Services drs officiers du 1685 à 1740, suite de Laffilard, registre VI.) La promotion du MM. de Goêllogon et Hocquart est constatée par la lettre suivante, adressée de Versailles, le 0 mai 1T>0, par le ministre de la marine au duc d'Antin, vice-amiral : « Vous trouverez ci-joint, Monsieur, tous les ordres nécessaires pour la réception de MM. de Coétlogon et Hocquart dans l'ordre de Saint- Lonis. J'ajouterai seulement que l'intention du roi est que tout demeure secret dans le port, et que vous ne les receviez que lorsque vous serei sous voiles et au large. » Celte précaution indique que le roi, ne faisant pas de promotion générale, voulait, en récompensant de bons et loyaux services, couper court à toutes réclamations.
fi) Bcaussier de Chateauvrrd. Originaire de Toulon, (ils du feu capitaine de |H>rl de Toulon. — Garde-marine en 1715, enseigne de port en 1717, lieutenant «li' poit en 1752, capitaine de port en 1740. [I.islr générale des officiers de ta marin?, 1 7 10. ] — A opté en I7N7 ; retiré en 1701, avec les provisions de chef d'escadre et 4,000 livres d'.ippoinli nunls sur la marine. [Registres des mornementi, I. I, p. OM.)
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(lieutenant de port), Serquigny Dachey, Laborie (lieutenant de port), du Guermeur (capitaine de compagnie), Courtois, Ke— riavilly (capitaine de compagnie), Tremereuc, BournonvtHe, Begasson, Saint-André du Verger (t), Guébriant (capitaine de compagnie), Le Gardeur de Tilly (2), Raguienne de Marcel, Carbriant-Pontlo, Lassigny (capitaine de compagnie), chevalier Daubigny, chevalier de Saint-André (3), Lafalvère (capitaine de compagnie) , Boropar (idem), Mariol, du Vignau
(1) Saint-André l'aîné. Né àRochefort. — Fils d'un capitaine de vaisseau mort au service. — Garde-marine en 1715, tous-brigadier idem en 1724, enseigne de vaisseau en 1728, lieutenant de vaisseau en 1738, capitaine de vaisseau en 1746. [Liste générale, 1749.) —1,000 livres de pension du corps en 1736.— Haute-paye de 2,100 livres. — Coupé au milieu du corps par un boulet, étant en second sur le Formidable, escadre de M. de Confia ns, au combat du 20 novembre 1757. (C'est une erreur : le combat eut lieu le 20 novembre 1739.) [Liste générale des officiers de marine morts ou retirés, de 1691 à 1770, registre VI, suite de Laffllarà\)
(2) Le Gardeur de Tilly. Originaire du Canada, né à Rocliefort, fils d'an lieutenant de vaisseau mort au service, l'un des bons officiers du roi, charge de famille, et qu'on avait desservi mal à propos. — Garde-marine en 1713, sous brigadier des gardes-marine en 1719, brigadier idem en 1725, chef de brigade en 1726, a opté enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1738, capitaine de vaisseau en 1748. {Liste générale des officiers de tnarinet 1749.)— En 1757, commandant l'Inflexible pour Saint-Domingue; mort en se rendant dans cette colonie. (Registres des mouvements, t. I, p. 130.)
(3) Saint-André du Verger. — Garde-marine en 1 71 3, aide-major d'iirtiHerie en 1725, sous-lieutenant d'artillerie en 1751, lieutenant d'artillerie en 1735, lieutenant de vaisseau en 1741, capitaine de vaisseau en 1746. {Liste générale, 17 19.) Commissaire général d'artillerie en 1754, chef d'escadre en 1757. — A eu la télé emportée par un boulet de canon, commandant le Formidable, escadre do M. de Contiens, au combat du 20 novembre 1757. (C'est 1759.) [Liste générale des officiers morts ou retirés, de 1691 à 1770, registre VI, *uife de Laffilard.)
Nous donnons les services des deux MM. de Saint-André comme ils sont portés et classés sur les registres que nous venons de ciler. La date de l'entrée au service prévalant, l'atné avait le pas sur le cadet, puisqu'il était plus ancien lieutenant de vaisseau. Cependant, dans le récit du combat emprunté i l'Histoire de la Marine* par M. Léon Guérin (voir plus haut, 1« volume, p. 502), nous avons dit, d'après cet historien, que l'ainé succomba le premier, et, d'après la teneur des services, il semble que c'est lui qui an contraire tomba le dernier, puisque, n'étant que commandant en second, H prit le commandement à la mort de son frère.
DE LOUIS XV. m
(capitaine de compagnie), Poulooog {idem), Macnemara (1) (idtm\ La Girouardière (idem). Chabot de Villeneuve, Marqoaisac (2), Sanzay (capitaine de compagnie), La Roche-Jaquelein (3) (idem), de Motheux (idem), Dorcise {idem), Tremigon {idem), Porter (idem), Chasleloger (4) {idem), chevalier de Maureville (5), Desherbiers (capitaine de compagnie), de Cas-
(1) Maceeroara, frère cadet du chef d'escadre (<t) ; aussi fort i ton aise par son mariige avec une Américaine. — Gardc-marinc en 1708, g*rde du pavillon en 1716, enseigne do vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1738, capitaine de vaisseau en 1746. (Même registre.)
(2) Marquiessac. Originaire du Havre, fils d'un lieulcnant de port mort au seryice,bon officier (6). — Garde-marine en 1715. — 100 livres de pension en 1724, à la mort de son père, qui les avait pour sa couversion. — Enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau eu 1738, capitaine de vaisseau en 1746. (Liste générale, 1749.)
(3) Larochejaquelio. — Garde-marine en 1713, garde du pavillon en 1716, enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1738. — A péri dans l'embrasement du Fleuron, le 2 février 1715. (alphabet Laffilard.)
(4) Chasleloger. — Garde-marine en 1715, garde du pavillon en 1716, enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1738, capitaine de vaisseau en 1746. (Liste générale, 1740.) Chef d'escadre en 1761 ; mort le 5 décembre 1765. (Registres des mouvements, t. I, p. 114.)
(3) Bidé de Maurvillc. Né à Rochefort. Fils d'un capitaine de vaisseau mort au service. — Il a eu un oncle, garde de la marine, tué au combat de M. l'Amiral; son frère et son cousin ont été nove* sur la flûte le Chameau, qui Ht naufrage à la côte de l'île Royale, allant en Canada. — Garde-marine en 1715, enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1738, capitaine de vaUseau en 1748, chef d'escadre en 1764, commandeur de l'Ordre à 5,000 livres en 1770, lieutenant général en 1775, grand-croix de l'Ordre en 1780. — Avant d'entrer au service avait été volontaire sur le vaisseau du roi l'Indien, commandé par là. de Malvillc ; combat opiniâtre, qui dura sii heures, contre un vaisseau anglais de 60. — En 1746 commande la Subtile, de 20 canons, en garde-côte; combat contre un corsaire de 52 canons. — En 1756 commande l'Aquilon, en garde-côte : combat ; a eu le bras droit emporté d'un coup de canon.— En 1757, 1758, 1759, commandant le Florissant, avec la Bellone et l'Aigrette sous ses ordres ; combat le 5 novembre 1758, aux atterrages de la Martinique, convoyant une flotte de quinze
[a) Voir sua chevaliers de Saitu-Louis de 17X1»
(*) Lafuiard donuc les services de sou père sans indiquer s'il était chevalier de Swui-Uuis. • Marqukïsac* EH de Normandie' liai de-marine en 1686, enseigne de vaisseau en 1600, capitaine de brûlot en 1702, lieutenant de port mOurt année ; mort k; 38 novembre 178*. »
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tillon (idem), du Revest {idem), de Polignac (idem) (4), chevalier de Vienne, Sorel (2) (capitaine de compagnie), chevalier de Belingant, marquis de Caumont (capitaine de
vaisseaux hollandais, venant de Saint-Eustache ; blessé d'un coup de mitraille dans le gras de la jambe droite, une contusion sur l'os de la jambe gauche et une à la tète. — Mort à Uothefort le 29 janvier 178-1. — En 170a, pension de 100 livres sur le Trésor, à la mort de son père. — En 1750, pension de 500 livres sur le Trésor. — Même année, pension de 1,000 livres sur l'Ordre, portée à 2,000 livres en — 1 1 mars 1784, pension de 5,000 livres à sa veuve sur le trésor royal. — 2 mai 1784, pension de 500 livres sur les Invalides a madame du Perron, sa lille. — Madame de Maurville étant morte en 1785, pension de 600 livres sur le trésor royal, le 8 mai, à chacun de ses trois fils, lieutenants de vaisseau, le chevalier de Maurville, Maurville de Bcauvais et Maurville de la Fuuelicre. (Registres des mouvements, t. I, f° 130.)
(1) Le comte de Polignac. — Garde-marine en 1710, lieutenant de vaisseau en 1758; retiré pour servir dans l'armée de terre. — Vingt-six ans de service. (Liste des chevaliers de Saint-Louis, de 1695 à 1754, f° 43, registre des Ordonnances, n" 1.) Le comte de Polignac. — A servi d'abord dans la marine. — Brigadier en 1745, colonel-lieutenant du régiment d'Enghien en 1750, maréchal de camp en 17.*»8. (État Militaire de 1762, p. 107.) — Il n'est pas fait mention sur le Registre de 1718 à 1765, régiment d'Enghien, de la qualité de chevalier de Suint-Louis de cet officier, mats nous n'aurions pas retrouvé la date de la nomination que le titre serait prouve par l'inscription faite sur le Registre de l'Ordre, de 1716 « 1757, des ordres donnés à M. de Polignac, colonel-lieutenant du régiment d'Enghien, pour recevoir M. de la Vau-Saint-Eliennc [ Louis-Auguste Lalande), capitaine au même régiment, nommé chevalier de Saint-Louis le 8 août 1756, et porté l*r volume, p. 442. — Un chevalier de Polignac, colonel du régiment de Brie en 1758, nomme brigadier le 15 octobre suivant, à la suite de l'affaire de Saint-Cast, où il fut blessé très-dangereusement, blessure dont il mourut en 1759 (voir l''r volume, p. 475), a-t-il été chevalier de Saint-Louis? C'est ce que nous ne pouvons dire, le registre du régiment de Bric ne nous donnant aucun renseignement à cet égard. Nous n'avons pu faire d'autres recherches, dans l'ignorance où nous étions dn corps où M. le chevalier de Polignac avait servi avant d'être nommé colonel.
(2) De Sorel. Originaire de Normandie ; né à Brest; petit-fils du gouverneur et seigneur propriétaire des lies de l'Amérique , fils d'un capitaine de vaisseau, inspecteur des troupes de la marine et gouverneur général i Saint-Domingue; bon officier. — Garde-marine en 1718, enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1758, capitaine de vaisseau en 17-48. (Liste aljihabi'tiijue des officiers de marine, 1719.) — llaule-paye de 2,100 livres. — Ketiré le 15 janvier 1762, avec 2,000 livres sur la marine et 100 livres sur le* Invalides. — Mort à Brest le 24 mai 1767. (Alphabet LaffUard.)
compagnie), Damât de Montuiaur (i)(idem)y de Charmai! (2,, Chauvereau, chevalier de Thivas, Hubert de Lauberdière, chevalier de Chavagnac ; Rozily (3), aide-major ; Kerusoret (capitaine de compagnie), d'Eaux de Raimondis (idem) (rayé avec cette mention « chevalier de Malte » ) , deBlois La Sossote, Dauhigny l'alné (4); Sabran Grandmont, aide-major (5); Landré (lieutenant de port), de Saliez (aide-major), de Merville (aide-major).
Lieutenants d artillerie : Ollivier VieuxchAlel, Boispineau
(1) Dannat de Montmaur. — Garde-marine en 1718, enseigne de vaisseau eu 1727, lieutenant de vaisseau en 1758, capitaine de vaisseau en 1748. — lis! d Provence. — Est fils d'un lieutenant dt vaisseau. (Liste générale, 1749.)
(2) Trevcy de Cliarmail. — Originaire de McuV. — Garde-marine en 1718, en seigne devai»<etu eu 1727, lieutenant de vaisseau en 1758, capitaine de vaisseau en 1718. (Liste générale, i 749 ) — .Mort à Rocbefort le 51 octobre 1751. {Liste des chevaliers de 1003 à 1751, f" 15.)
(5) Rmclv de Miro<. Originaire de Bretagne. Très-bon ofûcier et fort aimé. — Garde-marine en 1720, enseigne de vaisseau en 1727, nide-ruajor en 1738, major en 1747 (Liste générale, 1711) [a).
( 1) Morell d'Aubigny. Trèv-bon officier, fils d'un enseigne de vaisseau et neveu de M. de Gnbaret, cbef d'es, ii.Jrc. — Pension de 500 livres sur le trésor royal, à la mort de son père. — Garde-marine en 1 7 15, sous-brigadier idem en 1721, enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaissenu en 1758, capitaine de vaisseau en 1710. (Liste générale, 1719.) — Coin le d'Aubigny, cbef d'escadre en 1757, lieutenant général en 1701, vice-amiral en 1780. — Commandeur de l'Ordre en 1757, grand-croix en 1775. — En 1755, peosion de 600 livret sur lo trésor royal. — Mort le 25 mars 1781. — Le 29 avril 1781, pension de 0,000 livres à sa veuve. — Le 26 décembre 1782, pension de 5<I0 livre», sur le trésor royal, à sa fdlc, veuve d'un capitaine de dragons. — Le 20 novembre 1785, reversion de 1,000 livres à sa fille, sur la pension de 0,000 livres dont jouissait sa mère. (Liste générale, 1770, 7 et 1 , verso.)
(î$) Sabran-Grammont. Originaire de Provence. Ils ont été $eiie de ce nom dans la marine ou les galères. —-Garde-marine on 1718, garde du pavillon en 1727, enseigne de vaisseau en 1731, aide-major en 1758, a opté lieutenant de vaisseau en 1740, capitaine de vaisseau en 1718. (Liste générale, 174!>.)
\a) Nous n'avons pu iclrouver la suite îles services de cet officier, qui fui chef d'esradre ainsi que rite ci dit a l'article concernant son fils, chevalier de Saiiit-Umis en 17*0. (Voir a cette date. ) — Il se (Winmail JIomI) de Mesios ci était comte, «Ion la Biographie maritime de M. lieimcquin, 1. 1, p. 81.
(mort à Paris le 2 février 1742), Beaussier Dayraud (J), Çlavel, Matbezou de Kerpech, La Brosse.
Le baron de Rochechouart (2) et Bouville, lieutenants de vaisseau, anciens enseignes; La Rue de Fresnay, ancien enseigne, gouverneur d'Ouessant.
D'Heureux, aide-major des galères; Chàteauneuf, enseigne de port des galères. [Registres des Ordonnances, t. IL)
Fureut nommés encore en 1742 :
D'Aubermesnil , capitaine général de la capitainerie de Dieppe. {Gardes-cotes.) (Registres des Ordonnances, t. Il, chevaliers de 1694 à 1754, folio 14.)
15 avril 1712: de Lantagnac, capitaine au Canada, enseigne en 1712, lieuleuanten 1716, capitaine en 1726. {Registres des Ordonnances, t. IL)
Sinety, commissaire des galères. {Us te des membres de VOrdre, de 1694 a 1747, registres de F Ordre, n° 1.)
Hertel de la Fresnièrc et le chevalier de Longueuil, capitaines au Canada. — Bidé de Chézac (3), lieutenant de vais-
(1) Beaussier Deyraud.— Tué capitaine en second «ur le Magnant*», le 11 vier 1748. (Liste des chevaliers de Saint-Louis, de 1694 à 1749, registre iesfirdonnances, n°i.)
(t) Le baron de Rochechouart.— Il est de ta maison de Montpipeeui; marié richement avec une Américaine. — Garde-marine en 1717, garde du pétition en 17ÎI , enseigne do vaisseau eu 1727, capitaine réformé à la Martinique en 1731, capitaine en pied en 1755, réformé enseigne dr vaisteau en 1759, lieutenant de Tait* seau en 1741, capitaine de vaisseau en 174G. (Registre de 1749.)
(3) Bidé de Chéiac , né à la Rochelle , fils d'un lieutenant de vaisseau mort, au service. — A eu un oncle tué au combat naval en 1704 ; un frère et un cousin ont péri sur le Chameau, à la cote de l'île Royale; il e*t petit-neveu de Mil. de Louvigny et Bigot de la Motte , intendants de la marine, et cousin germain de M. de Maurville , actuellement capitaine de vaisseau à Rocheforl («). — Garde de la marine en 1721, enseigne de vaisseau en 1731 , lieutenant de vaisseau en 1741,
i (a) Voir k» ciilc»u*, nage UU *^ X
seau. — Le marquis de Caylus (I), capitaine de vaisseau. — Kerjan-Kerjan, lieutenant de vaisseau (2).
année 1745.
Dupont-Duvivier (3), capitaine à l'île Royale. — Le marquis de Choiscul-Praslin, ancien enseigne de vaisseau (4). — Dalberl, enseigne de galère (5).
lieutenant des gardes-marine en 1743, chevalier de Saint-Louis le 10 août J744» capitaine de vaisseau et commandant des gardes-marine en 1751. — 1744, sur U Content : combat; prise du Northumberland ; blejsé. — 174G, sur l'Ardent : séparé de l'escadre pir un coup de vent, à l'atterrage sous Belle-We ; combat contre cinq vaisseaux de guerre anglais, depuis dix heures du malin jusqu'à six heures du soir; l'Ardent se perd à la côte pour ne pas être pris. — 1759, capitaine du pavillon sur U Soleil royal, escadre de M. de Conflan*. Le Soleil royal a'écboue au Croisic et j est brûlé. — Mort le 23 mai 1764. (Registre de» mouvements, U 1, f» 173.)
(1) Le chevalier (ensuite marquis) de Cavlus, ami intime de M. le comte de Maurepas. Chevalier de Malte. Colonel d'infanterie en . capitaine de vaisseau en 1727, gouverneur général de la Mnriinique en 1745, chef d'escadre en 1746 ; mort. ( Table générale alphabétique , 1749.) :|
(2) Kerjan-Kerjan l'aîné, originaire de Bretagne. — Garde-marine en 1719 garde du pavillon en 1727 , enseigne de vais-eau en 1751, lieutenant de vaisseau en 1741, capitaine d'infanterie en 1743. (Liste générale, 1749.)
(3) Dopont-Duvivier , capitaine d'infanterie à l'Ile Royale. — Soldat dans la compagnie de mii père i l'Ile Royale en 1714, cadet en 1716, garde-marine en 1719, enseigne en pied d'une compagnie à l'île Royale en 1751 , lieutenant en 1752, capitaine le .... — Le 17 mai 1745, certificat délivré à Brest par M. Desnos, chef d'escadre, constatant qu'en vertu des ordres du roi il a reçu chevalier de Saint-Louis le sieur Duvivier, capitaine d'infanterie à Pile Royale. (Dossier de M, Dupont-Duvivier; Archives de la Marine.)
(4) Le marquis de Choiseul-Praslin, fils du capitaine de vaisseau mort en ..... Il est aussi neveu du feu gouverneur de Saint-Domingue. — Garde- marine en 1732, garde du pavillon même année, aide d'artillerie en 1755, enseigne de vaisseau en 1759; retiré du service par suite de son mariage aux îles ; rétabli lieutenant de vaisseau en 1747, capilaiue de vaisseau en 1751. ( Table générale, il Mort à Renues , à l'hôtel d'Artois, le 17 septembre 1760. (Liste des officiera dê' marine morts ou retirés, de 1691 à 1770, registre VI, suite de LaffUard.)
(5) M. D'Albert obtint ses provisions au sceau du 25 mars 1746 (Registre, 1719 ; Archives de la Guerre), et sa nomination est du 15 mars 1745.
Promotion du rr janvier :
Capitaines de vaisseau : Le chevalier de Courbon -Blénac (1), le marquis des Gouttes, le comte de Roquefeuil (2), le marquis de Saint-Aignan.
Capitaine if artillerie : De Morogues (15 ans de services dans l'artillerie de terre).
Lieutenants de vaisseau : L'Ortie-Petitfief, du Pins, Calmeilh, Roussel de Gonderville, La Clochetterie, le chevalier de Pont-de-Vez, Viray, Caslelet-Monier, Montalais (capitaine
(1) Courbon Blénac, originaire de Saintonge, petit-fils d'un ancien capitaine de vaisseau mort gouTerneur des Islea, et neveu de six capitaines de vaisseau morts au service. — Garde-marine en 1725, enseigne de vaisseau en 1732, lieutenant de vaisseau en 1735, capitaine de vaisseau en 1746. (Liste alphabétique des officier* de marine % 1749.) — Chef d'escadre en 1737, commandant de la marine à Brest en 1758, lieutenant général des armées navale», en 1764, commandeur de l'Ordre à 3,000 livres en 1766; mort i Brest le 23 août 1766. — Il avait obtenu en 1758 une pension de 2,000 livres sur l'Ordre (Registres des mouvements, t. I, p. 99 (a).
(2) Le comte de Roquefeuil , né à Brest , fils aîné du feu lieutenant général de la marine, qui était officier d'une grande réputation. — Garde-marine en 1727, enseigne de vaisseau en 1731 , lieutenant de vaisseau en 1741 , capitaine de vaisseau en 1746. ( Table générale alphabétique, 1749.) — Chef d'escadre en 1761, lieutenant général en 1766, commandeur de l'Ordre le 7 février 1768, nomme à l'inspection des troupes de la marine en 1775, inspecteur des troupes du corps royal d'infanterie de la marine en 1777, grand-croix le 4 mars 1779. — A servi longtemps dans la cavalerie et y a été pondant trois an< cipitainc. — Vice-amiral en 1781 ; mort à Bourbonne-les-Bains le 1« juillet 1782. — Le 9 août 1782, pension de 6,000 livres sur le trésor royal à sa veuve , à dater du jour de la mort de son mari. (Registre des mouvements, t. 1. f° 120.) — Comte de Roquefeuil ( Mémoire concernant les institutions de l'Ordre) (b) .
(<i) Un officier du même nom, M. rte Courbon de Blénac, gairtc-marine en 1761, enseigne en 1705, lieutenant de vaisseau en 1777, »V*st retiré dans In même année, pour rausc do santé, avec une pension de 500 livres sur la marine, sans eue chevalier de Saint' Louis, n'ayant pas accompli le temps i »igc par les règlements. (Registres des mouvements, t. IX, p. 1651)
(b) On trouve dans Laffllard la mention suivante des services de son père: • Roque feoil, garde de la marine eu 1081, enseigne de vaisseau en 1007, lieutenant de vaisseau en MM , capitaine de vaisseau en 1703, chef d'escadre en 1720, lieutenant général, en 1741 ; mort d'um goutic remontée, en 17W. »
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de compagnie), Dessonville (idem), La Villéon (4) {idem), Rochemore {idem), Desgouttes la Salle (idem), Drée de la Serrée, de Pannat, Requiston (capitaine de compagnie), Mézières, Colbert Turgis, le chevalier de Parcevaux (capitaine de compagnie), d'Erville (idem ) , Kersa Boisgelin (2) (idem), Cabanoux, Gayrosse, Moelien (capitaine de compagnie), Saint-Laurent de Sarlves (idem)) d'Arcy de Montfrial (idem), le chevalier de Castillon (3) (idem), Saint-André Montmejan (idem), Fonrivau , Kermabon, d'Arqucmont, des Tourres Saquy, du Mesnil Norcy, Kerlerec de Kervasegant (capitaine de compagnie), le chevalier de Vence (idem), Beaussier de Quiès (4), Kersaint de Coetnempren (5) (capi-
(1) La ville- Eon , originaire de Bretagne . garde- marine en 1716, sont-brigadier idem en 1728, enseigne de vaisseau en 1731, lieutenant de vaUseau et capitaine d'infanterie en 1741 , capitaioe de vaisseau en 1751 (Liste générale, 1749) (a).
(2) Boisgclin-kersa. — Garde-marine en 1719, enseigne de vaisseau en 1731 , lieutenant de vaisseau en 1741 , capitaine de vaisseau en 1754. — Bn 1747, sur le Fougueux, combat de M. de Léianduère; fait prisonnier. — Retiré le 15 janvier 1762, avec une pension de 1,500 livres. — Mort le 5 mars, même année.— Pensions de 400 livres à sa veuve et à sa iîlle {Registre des mouvement», t. II, f«214)(6).
(ô) Le chevallier de Castillon, originaire de Provence.— Six de ce nom d»ns la marine ou les galère*. — Garde-marine en 1720, garde du pavillon en 1727, enseigne de vaisseau en 1731 , lieutenant de vaisseau en 1741 , capitaine d'infanterie en 1742, capitaine de vaisseau en 1751 • (Table générale , 1749.) — Retiré du service le 15 janvier 1702, avec une pension de 1,000 livres sur la marine. (Hegistres des mouvements , 1. 1 , p. 169.)
(4) Beaussier de Quiès. — Garde-manne en 1721 , enseigne de vaisseau en 1731, capitaine d'infanterie en 1749. (Liste général*, 1749.)— Porté sous le nom de Beaussier de la Cliaulannc (Liste générale des officiers de marine morts ou retirés, de 1691 à 1770, registre VI, suite de Laffilard) avec les services suivant* : « Garde-marine en 1721 , enseigne de vaisseau en 1731, lieutenant de vainseau en 17 il , capitaine de vaisseau en 1734; retiré le 15 janvier 1762, avec une pension de 1,500 livres sur la marine, a
(5) Kersaint de Coelnn^pren, — Originaire de Bretagne. — Très-bon officier
[a) L'orthographe du nom est de l-a Villéon. — Voir aux chevaliers de feint-Louis de 177». On trouve encore »ur le* reginre* de la marine la mention suivante: • La Vtlleleoa, neveu du capitaine de vaiaaeau, garde de la marine en 1755, enseigne de vaisseau en 175*7 ; mort en 1704. [Hajlstrc de* mouvementé, V VU, I* 1150.1
<*! Le cbevalier de Boisgelin (Claude-Marie), comte de Kersa. (Archives de la (amillc.)
Ii8 RÈGNE
ta i ne de compagnie), Tredern du Drenec (idem), Castillon i {idem), Neveu de Rouion (idem), Odon des Gouttes Ut/em , Bart (2) Kidem), Chapiseaux, d'I'rlubie Fagosse (capitaine de compagnie), le chevalier d'Amfreviile (3), Tremic (capitaine de compagnie}, le comte de Galean de Gadagne, le chevalier de Caumont, L/Éguille Froger, Keraneizant lieutenant de port),
et fort estimé. — A bit un mariage fort avantageas. — A fait une belk: rnino:«ii>pond* ni le «ioge de l'île Royale. — Garde-marine en 1 722 , gante du panl.vc en 1727 , enseigne de vaisseau en 1731 , lieutenant de vaisseau en 1741, capitaine de vaisseau an 17-47 (Lut» générale, 1749) (a).
(1) Cwtillon l'ainé, originaire de Provence. L aine des jumeau. — Six de ce nom dans la marine ou les galères. — Garde-ansr.œ en 17» , euseiepe de vais- «en» en 1731 , Retenant de «aisseau en 1741 , capiuine d'iadanterie en ,743. capitaine de vaisseau en 1731. ( LiU» générale , 1749. ) — Castillon cadet, o devant Pline des jumeaux. - Rang de brigadier es armées natales en 1763; retiré en 1772, arec une pension de 3,000 livres, savoir : 1,000 livras sur le trésor roy» . 1,000 livres sur U marine et 1,000 livres sur les Invalides, ^Registres des mouvements , t. I , p. 173.)
(t) Bart, originaire de Dunkeraue, fils du lieutenant générai et petit-fil* do fameui Jean Bart. Garde-narine en 174* (6), enseigne de vaisseau eu 1731.
lieutenant général i Saint Domingoe' en 1736, cl»eî d'escadre en 1764. — Blessé 4 la hanche g.nche , en 1747, au combat de U. de Lélanduère.— Retiré e» 176i, avec les provisions de chef d'escadre et «ne promu de 6,080 livres. - En ITT.. *a pension portée i 12,000 livres, tout compris. — llort le ... 1784. — ta. mai 1784, gratitkaUon de 3,000 livres à AtUr B*rt, sa sesur, pour lut tenir lien d'une année de pension. [Htgislm des mouremints , 1. 1, p» 132.)
(3) Le chevalier d'Amfreviile (plus tard camtr). — Fils d'un ancien lieutenant général et neveu d'un, capitaine de vaisseau. — Garde-marine ta 1723 , enseifn? de vaisseau en 1731 , lieutenant en 1744, capiuine de vaisseau en 1731. [Lut, alphabétique, 1749. ) - Retiré le 1" octobre 1761 avec une pension de 1,800 livret ( Registres , Mmtwmeaia, 1. 1 , p. 177) (c). •
(a) Mort en 17». - Voir I" volume, page MA, n pour ses flts, eucvafen éc Seiue-Loai». aux années 177o, 1781 et 1786.
Ganse du pavillon en 1727. [Liste atnirate, f,k9.\ — Voir, pour son gr»nd-pfrr, l U p. 13&, et, pour son pire, aux chevaliers de 171*. p. 119 de ce votante.
[e) M. Iknoequln, dan» sa Biographie maritime, donne *n mjrtrnK d' vmftevtnV 'Franco^ Oavv) le utre de commandeur de Satnt-lauis, et le fait tanurir, le 2 novembre 1092 feioa ■mus avant ta création de l'Ordre), de blessures reçue» a ta Bofue. Le commandent nommé a U création de roolre était le marquis «TAmblimont iTaciu-n-Cbude Renard de Kn**»mbertf. (Yotr I" votante, p. 52.1
Keramel Parcevaux (capitaine île compagnie), Querguisiau de Kervasdoué {idem).
Uctttenants des gardes-marine : D'Orvilliers (i), La Borde Noguez.
Aides-majors : Le chevalier de Cousage la Rochefoucault(2);
(1) Guillouet d'Orvilliers , originaire du Bourbonnais , né en 1713; fils d'un capitaine de frégate mort gouverneur i Cajenne, en 1729. — Garde-marine en 1728, chef de brigade idem en 1754, enseigne de* gardes-marine en 1741, lieutenant idem en 1743, capitaine de vaisseau en 1754, commandant lea gardesmarine en 1756, chef d'escadre en 1764, colonel du régiment de Brest en 1772, commnndenr à 3,000 livres même année , lieutenant général rn 1777, grandcroix en 1778. — En 1738, pension de 400 livres sur le trésor royal. — En 1768, pension de 1,000 livres sur l'Ordre, portée à 1,500 livres en 1770.— Il a servi dans les troupes de terre à Cajenne, en qoalité d'enseigne et de lieutenant, depuis 1719 jusqu'en 1728 , époque à laquelle il rst entré dans la marine. — En 1778, le 27 juillet, rombat d'Ouessant contre l'amiral Keppel, qu'il a forcé d'abandonner le champ de bataille ; rentré i Brest le 29 dudit mois. — 1«r mai 1779, a repris le commandement de Tannée navale; rentré à Brest le 14 septembre. — 20 septembre 1779, permission de se retirer du service , pour cause de santé, avec ses appointements de 12,000 livres comme lieutenant vénérai, et de 6,000 livres comme commandant de la marine à Brest, pour lui frire en tout 18,000 livres. — 8 mars 1787 , pension de 250 livres à chacune de ses deui nièces , filles d'un ancien gouverneur de Cajenne. (Registres des mouvements, t. Il, f" 256.) — Comle d'Orvilliers [Mémoires concernant l'institution de l'ordre) (a).
('.') Le chevalier de Cousaget-Larochefoucault. — Blessé légèrement au visage et I la poitrine le 15 octobre 1747 , étant capitaine de vaisseau en second sur le Trident. — Garde-marine en 1735, enseigne de vaisseau en 1738, aide-major en 1 74 1 , a opté lieutenant de vaisseau en 1746, capitaine de vaisseau en 17 47. [Liste générale, 1749.! Commandant des gardesdo pavillon en 1755, chef d'escadre en 1764. — Lieutenant général en 1769, vice-amiral des mers du Ponent en 1782, commandeur de l'Ordre en 1 771 , grand -croix en 1779 ; mort le 7 mars 1784. — 11 mars 1 784, pension de 6,000 livres ù sa veuve.— Le 14 du môme mois, à son fils, garde du corps, à la demande des ministres de la guerre et de la marine, pension de 1,800 livres, moitié sur le déparlement de la guerre et moitié sur celui de la marine. — En 1734 , lieutenant d'infanterie, il était au siège de Philisbourg. {Registres des mouvements, I. I , r 126, et Liste générait, 1770, page 2.)
la) Son fils n'a servi que pendant trciie ans. — D'Orvilliers de Chateauchenel. — darde marine en 1760, enseigne de vaisseau en lieutenant de vaisseau en 1778. — En 1778 était sur te vaisseau la Bretagne, monté par son père, commandant l'armée navale ; combat d'Ouessant, le 27 juillet. — En 1779, sur le même vaisseau, toujours avec son père; mort a la mer, le mi Juillet. Registres des mouvements, t. X, f" 1851. — Voir, pour le père du comte d'Orvilliers, aux die * allers de Saint-Louis de 1705, p. 108 de ce volume.)
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le chevalier de Parabère, lieutenant-commandant à Rayonne;
de Moisset.
Lieutenants d artillerie : Nas de Tonrris, du Lac de Montvért.
Lieutenants des galères : Beaumont-le-Maistre (1), Arragonès de Laval, Roquefort Beausset, de Razac, de Gotho, d'Arbaud Gardane, Castelane-Adhémar (aide-major), chevalier d'Heureux.
De Gouvello. — Garde -marine en 1731, sous-brigadier des gardes-marine en 1734, brigadier (idem) en 1736, enseigne de vaisseau en 1738, lieutenant de vaisseau et capitaine d'infanterie en 1746, chevalier de Saint-Louis le 1CT janvier 1747. (Liste générale, 1749.) — Capitaine de vaisseau en 1756, rang de brigadier es-armées en 1765. — Est d'Hennébon en Bretagne. — 1759, en second sur le Solitaire, escadre de Conflans; combat du 20 novembre; blessé légèrement.— 1776, permission de se retirer du service pour cause de santé, avec 3,600 livres d'appointements sur la marine. — Mort à Brest le 26 juin 1786. (Registres des mouvements, t. H, f 296.)
Le chevalier de Tourville , petit-fils du feu vice-amiral et maréchal de ce nom, surnommé le Héros de la marine. — Chevalier de Saint-Louis le 18 octobre 1747, à l'occasion d'une action qu'il a soutenue, comme commandant de la Galathée, môme année, contre deux vaisseaux anglais plus forts que lui, et qu'il a forcés de l'abandonner, sans C'tre pris. — Volontaire et garde de la marine en 1738, enseigne de vaisseau en 1741 (luste générale, 1749) (2).
(1) Beaumont le Maître. — Garde de l'étendard en 1722, enseigne idem en 17±j, lieutenant en 1737, lieutenant de canonuiers ; ictiré capitaine honoraire, arec 1,000 litres d'appnintements, le i«r janvier 1749. (Hfjtetre \\ suite de l.affllard.)
(î) On toit qu'il fut chevalier de Saint-Louis pur diaiinrtion , le» lieutenants
Décision du roi, du mois de janvier, par laquelle Sa Majesté a accordé le cordon rouge à MM. de Barailh (chevalier de Saint-Louis à pension de 2,000 livres), avec expectative de la première pension de 3,000 livres, et de Beauharnois et de Chainpigny, sans expectative, en qualité de gouverneurs généraux. {Registres des Ordonnances, n° 2.)
Proposition du ministre au roi, également du mois de janvier : a Si le roi vouloit donner à M. de l'Etanduère une marque de satisfaction de la belle deffence (sic) qu'il a faite dans le dernier combat, Sa Majesté pourroit le décorer du cordon rouge, avec l'expectative d'une pension de commandeur; mois, comme cette grâce ne pa roi troit peut-être pas à Sa Majesté assez considérable, et que le sieur de l'Etanduère n'a point de pension sur l'Ordre, elle pourroit y ajouter une pension de 1,000 livres, dont il y en a deux de vacantes, en attendant qu'il en vacr/udt (sic) de plus forte» et qu'il parvînt à celle de commandeur. — En marge, de la main du roi : Bon. » (Même registre.)
Promotion du 1er avril :
Lieutenants de vaisseau : Le comte Desnos Champmeslin, Beauharnois Beaumont (1 ), Clavier, chevalier de Martel, de Vend, du Gémeau de Ville, d'Aigreraont, chevalier de Monde vaisseau eux-mêmes n'obtenant cette croix ambitionnée qu'après vingt an* Je services.
Cl) Beaubarnois de Beaumont l'aîné, originaire d'Orléans, né à Rochefort , fils du capitaine de \ais«e»u , neveu du feu lieutenant général , du surintendant des armée» navales et du feu capitaine de vaisseau, parent de MM. Btgon, intendant et premier commis , et de M. de Poiitchartrain : officier de beaucoup d'esprit, appliqué a son métier et très-bon sujet. — Girde-marine en 1729, enseigne de vaisseau en 1755 , lieutenant de vaisseau en 1741 , capitaine de vaisseau en 1751. ( Table alphabétique des officiers de marine, 1749.) — Marquis. — Permission de se retirer du service le 10 feplembre 1764, avec les provisions de chef d'escudre et lu conservation de *es appointements de 5,000 livres sur la marine. (Registres, Mouvements y 1.1, page 45.)
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tiers (!), chevalier dëBeaudc-uvin, La Gnarigne la Tournerie. Pastour de Costebelle, Boades Montbrun, d'Arbaud Châ teauvieux, Saujon Cambet (2), La Duz de Vieuxchamp, Lorgeril (3), Chiffrevas, Saint-Lazarre, Arthur de Keralio, Marquisan (lieutenant d'artillerie) , Duchaffaut de Besné , d* Fayet (4), du Bos, Marolles, Saint-Mesmy, Dabon (aide-major), de Fontenay (Jean-Baptiste) (5), le chevalier Fouquet, Terras (lieutenant d'artillerie), Gaufridy, Desherbiers Létanduère (6).
(1) Le chevalier de Montiers. — Garde-marine en 1715, garde du pavillon et 1729, sous-brigadier idem en 1731 , enseigne de vaisseau en 1732, lieutenant dt vaisseau en 1742 ; retiré arec ÎJOO livre» de demi-solde et 300 litres tur les Invalida. (Alphabet Laf/llard.)
(2) Saujeon de Campet de Hixé , originaire de Poitou. — Neveu de feu M. d> Saujeon , chef d'escadre, ayant beaucoup de réputation. — Garde-marine et 1723, sous-brigadier idem en 1752 , enseigne de vaisseau même année, lieutenant de vaisseau en 1743. (Liste générale, 1749.) — Campet de Saujeon de Hit, du Poitou, retiré en 1753. (Alphabet Laf/llard. )
(3) Lorgeril. Garde-marine en 1725, enseigne de vaisseau en 1733 , lieutenaat de vaisseau en 1743, capitaine de vaisseau en 1734 u retiré le 15 janvier 1762. avec 1,500 livres de pension sur la marine. ( Li*fe des officiers de vaisseau dt 1691 à 1770, t. VI.)
(4) Du Fayet est né & Brest ; fils d'un capitaine de vaitseau et gouverneur général à Saint-Domingue, mort dans cette colonie en 1737 (a). — Garde-mire en 1728 , aide d'artillerie en 1733, enseigne de vaisseau en 1734, lieutenant de vaisseau et capitaine d'infanterie en 1746. ( Table alphabétique, 1749. ) — Capitaine de vaisseau en 1754; mort à l'Ile de France en 1758. étant en second sur le Zodiaque. (État des officiers de marine tnorts ou retirés , de 1G91 «1 1770, suite de Laffilard, registre VI.)
(5) Fontenay. Garde-marine en 1729, aide d'artillerie en 1734, enseigne de vaisseau en 1735, lieutenant de vaisseau en 1746, capitaine de vaisseau en 1754; retiré avec 2,500 livres de pension , à tilre d'appointemenU conservé» sur la marine. (Idem.) — De Bastard de Fontenay (Jean-Baptiste), mort en 1787. (Archives de la famille.)
(6) Des Herbiers de l'Estenduère, originaire du Poitou , petit- fils d'un aneiea » capitaine de vaisseau, neveu du chef d'escadre ; a épousé une femme très-riche àt
Paria. — Garde-marine en 1729, sous-brigadier des gardes-marine en 1735 , brigadier idem en 1734, enseigne de vaisseau en 1735, lieutenant de vaisseau ra
[a) V. plus hant am che»alirrs <1«* 1718, p. 117 de ce volume.
la Prévalais, Castelanne La Valette (1), Martel, Breda (2), le comte de Camé Martin (3), Dagay, Rosel de Beaumanoir (A) (aide-major), de Clieu (5), Terrassoa, Guichen (6).
1746. (Table alphabétique des officiers de marine, 1749.) Retiré du service l« 31 août 1760. (Registre des mouvements, t. II, f° 274.)
(1) Castellane la Valette l'atné, originaire de Provence.— Qnatone de se nom dans la marine ou les galères. — Garde-marin» en 1729, enseigne de vaisseau en 1735, lieutenant de vaitseau en 1746\ capitaine d'infanterie en 1748. (Liste générale, 1749.) — Capitaine de vaisseau en 1756, rang de brigadier es années du roi en 1765; mort à Toulon le 8 janvier 1767. (Registres des mouvements, t. II, p. 277.)
(2) De Breda. — Originaire de Picardie. — Né à Saint-Domingue, fils d'un ancien lieutenant de Roi mort audit pays. — Fort a son aise. — Garde -marine en 1730, enseigne de vaisseau en 1738 , lieutenant de vaisseau en 1746, capitaine de vaisseau en 1756. — En 1746, sur le Jason, commandé par M. de Conteneuil : combat contre les Anglais, au mêle Saint-Nicolas. — En 1747, sur le Sérieux , commandé par M. d'Aubigny, escadre La Jonquière : combat contre les Anglais ; fait prisonnier. — En 1756 , sur le Prudent , commandé par M. d'Aubigny , à la Martinique , qui avait sous ses ordres le Zéphyr» et l'Atalante : ces deux frégates ont combattu et pris le vaisseau 2e Warwick. — Retiré le 1er octobre 1760, avec une pension «le 500 livre» sur l'Ordre. (Registres des mouvements, t. H, f° 292.)
(3) Le comte de Carné-Marcein. — Garde-marine en 1730, enseigne de vaisseau en 1738, maréchal des logis même année , enseigne des gardes du pavillon en 1741 , lieutenant de vaisseau en 1746, lieutenant des gardes du pavillon en 1747, capitaine de vaisseau en 1757 ; commandant des gardes-marine eu 1758, brigadier es armées navale» en 1765 ; mort à Brest le 22 décembre 1771. — 1« mai 1765, pension de 800 livres sur l'Ordre. ( Liste générale des officiers de marine, 1770, f 36. verso.)
(4) Du Rosel de Beaumanoir. — Garde-marine en 1732, sous-brigadier idem en 1735, enseigne de vaisseau en 1738, aide-major en 1746. {Liste générale, 1749.) Capitaine de vaisseau en 1757 ; retiré, en 1762, avec 1,200 livres sur la marine et 300 livres K sur les Invalides. (Registres des mouvements, t. II,
(5) De Clieu. Fils du capitaine de vaisseau (a) et neveu de l'intendant do Havre.— Garde de l'étendard en 1728, brigadier idem en 1732 , enseigne de galère en 1733 , enseigne de vaisseau en 1741 , lieutenant de vaisseau en 1746. {Liste générale alphabétique , 1749.)
(6) Guichen. — Originaire de Bretagne. — Garde-marine en 1730, enseigne de vaisseau en 1735, lieutenant de vaisseau en 1746, capitaine de vaisseau en
(a) Voir aux chevaliers de Saint-Louis de l?fj, ». 133 de ce votome.
Enseigne, le ehcvalicrFabry.— Delà main du roi : Bon leto rr septembre 17t8, Le Roy de la Polherie, capitaine d* les îles du Vent. — Enseigne en 1725, aide-major en 175 , commission de capitaine en 1 733. (Registres des Ordonnanc .
t. IL)
Décision du roi, du mois de janvier, par laquelle Sa yi • jesté accorde au sieur de l'Etanduèrc une pension de 2,000 • vres sur l'Ordre, ladite pension vacante par le passage « q
17S6, rang de brigadier ès armée* en 170,*» , commandant la brigade de Bajoi * en 1773, chef d'escadre en 1776, lieutenant général des armée» navales <% 1779, commandeur de l'Ordre en 1778, grand-croix en 1781. — 1767, pe»i« de .*i00 livres sur l'Ordre comme chevalier , portée i 800 litres en 1767, i 1,000 livres en 1771 et i 1,500 livres en 1777. — En 1781, pension i« 6,000 livres sur le trésor royal. (Registres des mouvements , U 1, page 280.] -
Comte de Guicben , chevalier des Ordres du roi en ; en 1784, pension k
4,000 livres sur le trésor roy al. (Liste générale des officiers de manne, 1770, page 9, verso.) — Comte du Boucxic do Guicben, chevalier des Ordres du roi 1; 18 janvier 1781; mort à Morlaix le 13 janvier 1790 {Liste générale A* officitri de marine, 1787, vol. 1, IM1 ) (a).
(a En 1739, sur la Mrèlde, commandée par M. de Macnemara, pour 1» ttes. — En w»!,
a pri*. avec la chaloupe cl le caitot, un Interlope rie d\ canons et huit pierriers, après un cobbat d'nie heure cl demie. Le canot était commandé par M. Dt^oulle* L» Salle ; M. de Gririm est toiulié à la mer et a été bte*»é. - En 17*6 il U,i d. t.xtié pur le marécbal de lltchebeo. cru lui uiilunna de prendre le commandement d'un corsaire de dix canna» pour ch.is.yf une fréf»te anglaise qui était cnuée dans le port de Bmlu^no; mais, cette frégate s'. tant Jointe a quatre vaisaeaux, M. de Guicben se relira sous le fort de boulotte, ofa les bâtiments vinrent le canot» nei pendant deux heures. La marée tes obligea de se retirer, et M. de Cuicben rentra dam k port. — Eu 17M, CDininandant la Sirène, envoyée a Samt-Douuu-ue avec CMalantc; cximhJitt prise de qualre corsaires et de neuf bitirwMits marchands, dont H prit seul la plus grande part*.
— Ib soutinrent l'attaque de cinq vaisseaux de guerre anglais de 90. ~0, 60 et 60 canons, mm » fort de Paix, et, avant établi a la pointe de l'Est de l'entrée de la rade une batterie qui fut appuyée par le (eu du fort de Paiv et celui des riégjtes, i!s maltraitèrent et rchutèrent l'ennemi - En 177% M. de Guicben a comimtxié le vaisseau la I ili: de Paris en division ; CM passé sur le vaisseau Ut fovrtmne, escadre d'Orviliier», et était au combat d'Oiu-oant. — En 178*. iuoJmi" sur la t a cotumanlé l'eM-.wlre d'Amérique \llct)istre* dei moutcments.l. I, p. Sa.
— Mort i M'.r:ii\, le T. juivier 1790. l is't QÏnc'rule, 17»7, t. I, V tl.|
Srm GK M. de Gîiic^en, Katde-tnariiie en 17^1, lieutenant de canomiier. en 1774, lieutcuaat de uh«« t-a 177\. jh utenatit m t i.-mier à la 1" cmiprigme de» apprenti» canonniers. mni* »:u*e. Cv'n'.a.n- eu -> d d'appiriiiis «anonnitis en 1779. mourut à l'iinjutal miliiaire du Fortfj,: 1 d- Li Mi'tin <;ik\ 27 m.ii 17*»0, ije> b|.<^ure» iju'i! avait n-t u ». te 19 nui précédent, «an» te rxmàui lnré par l'amiral contre le* Anglais. U*1t oc/i 'i "aie d<t affiner* de marw, 177a. T 12t. — Enliii !■• . tietalRT de Guicheti, sans doute le second tils «le cet amiral, ITmwt*-u: •> la rturiiy frnç.à;se, $ji .lc-maru;. en 177S. gard^du pavillon même année, enserpr *- " — »'" en 17S0. p. m (w>. irrijenl. noyé a Dunlerquc, le 29 .oût 17&5. ^Mémetùte.)
sieur de Barailh à la pension de 3,000 livres de commandeur, en remplacement de M. de la Rochalar, commandeur titulaire décédé (t).
Dans cette même année 17 i9, M. de Caylus, gouverneur de la Martinique, reçut trois croix pour des officiers de son état-major ; il ne procéda pas à la réception de l'un d'eux, parce que cette nomination aurait fait un mauvais effet. Cet officier s'était discrédité par un commerce prohibé qui l'avait fait suspendre de ses fonctions. Loin de mériter des grâces, sa conduite demandait qu'il fût retranché de l'état-major. La nomination fut annulée; et l'on remarquera que la sévérité était aussi grande dans la marine que dans l'armée de terre : partout on veillait avec soin à ce que la croix de Saint-Louis conservât la pureté de son oricine.
Le chevalier de Bcauharnois. — Enseigne au Canada en 1 734, expectative de lieutenant en 1730, aide d'artillerie môme année, lieutenant d'infanterie en 1737, capitaine d'infanterie en 1738, lieutenant d'artillerie et commandant d'artillerie en 1741, 1745 et 1746. (Liste générale, 1749.) — Comte. — Permission de se retirer du service avec les provisions de chef d'escadre et une pension de 2,000 livres sur les fonds delà marine, le 24 juillet 1700. (Registres, Mouvements, t. I, p. 48.) — Chevalier de Saint-Louis le Tr mars 1749. (Registres des Ordonnances, t. II.)
Promotion du 17 février (2):
(1) M. de l'Élimluère est le seul membre de l'Ordre qui ait cumulé deux pensums. Cette faveur éluit U suite de U décision du roi , prise en janvier 1748. (Voir pape, lîit ci-dessus, et, pour l'action qui y avait donné lieu, Ier volume, page» 30H à -100 ) Quand l. » premières leinllis ont été imprimée*, nom n'avions pas rncore retrouve la trace des honneurs dont M. dô l'Etanduèr o fut si justement culnuro. (Voir, pour «es services et s.i croiï de cluvnlier, page 117 ilote volume.)
[2) Le Mémoire de proposition contient la note suivante : a On propo«e no roi d'accorder la erni* de 9aitit-l.ouis à sVue lieutenants de vaisseau ayant tingl ans
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tes fcutemints de vaisseau : De Voutroo, Matelot, de Broves, Meschin, le chevalier de Coulances^la^SelIe, Barenlin de Langle (2), FoJigny, la Filière (2e lieutenant des gardesmarine), Desroches du Dresnay, Reinier, de Sade, de Vendes-Turgot, de Flotte Seillans, Marchainville, La Touche-Tréville (3), commandant les cadets : tous ayant vingt ans de services.
Les lieutenant s de vaisseau : Courserac, Fontaine-Mervé, Blois de la Calande, Kervasdoué, et de Queux-Sainl-Hilaire, tous ayant dix-neuf ans de services.
Les lieutenants de vaisseau: ; Saint-Julien, Taulanne, le che-
de servir»;», et i onze lieutenants qui, sans avoir le même nombre d'années , tnérilenl celte faveur par la manière distinguée dont ils ont servi. On n'ose en proposer un plus grand nombre parce qu'il est de la plus grande importance de rendre cette récompense plus rare , et c'est pour cela qu'on n'y a compris aucun enseigne, quoiqu'il y en ait qui comptent plus de vingt ans de services et dont la conduite pendant U dernière guerre mérite des éloges. «•
(1) Barentio. — Né' à Toulon. — Fils d'un ancien lieutenant de vaisseau estropié et mort nu service. — Neveu d'un ancien intendant do Dunkrrque et petit-cousin de l'intendant d'Orléans. — Garde-marine en 1730, garde du pavillon en 1732* sous-brigadier idem en 1734 , enseigne de vaisseau en 175o, lieutenant de vaisseau en 1747, capitaine d'infanterie en 1749. {Liste générale, 1749.)
(2) De Langle. — Originaire de Bresl. — Fils d'un lieutenant de vaisseau retiré en 1727. — Garde-msrine en 1730, enseigne de vaisaeau en 1735, lieutenant de vaisseau en 4746, capitaine de vaisseau en 1756 ; retiré du service ta 1764, avec 2,500 livres d'appointements conservés sur la marine. (Rtf ittres eW mouvements , 1. 11 , f 284. ) — Vicomte do Langle. (Liste des officiers de marine morts ou retirés, de 1691 a 1770.)
(3) U Touche de Tréville. — Originaire des îles; fils d'un garde-marine mort aui lies. — Cadet en 1730 , lieutensnt des cadets en 1732, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenant de vaisseau en 1748, commandant des cadets même année, capitaiue de vaisseau en 1757, rang de brigadier ès armées navales en 1765, chef d'escadre en 1776, inspecteur des classes de la marine même année, lieutenant général en 1781, commandeur de l'Ordre et commandant de la marine à Rochefort même année. — En 1770, pension de 800 livres sur l'Ordre, portée i 1,000 livres en 1775. (Registres des mouvements , t. 11, f 352.) — 1786 , pension de 5,000 livres sur le trésor royal et 1,000 livres sur les Invalides. — Mort à Paria té 22 novembre 1788. (Liste "générale, 1787 , t. I, f» 11, verao.)
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Talier de la Prevalayo, La Croix de Mérargues, Brunolo, lieutenants de vaisseau, ayant dix-huit ans de services.
Marnière, lieutenant de vaisseau , ayant dix-sept ans de services.
Nommés le même jour: Castellane Saint-Jeurs (i), lieutenant de vaisseau; Beaussier de Tlsle (2), capitaine de port, cl Truguet (3), lieutenant de port.
Nommés au mois d'avril : De Fonville (trente-quatre ans 4e services), de Sabrevois (trente et un ans de services), de Saint-Pierre (trente-six ans de services) ( 4), capitaines dans les troupes des colonies.
Chevaliers nommés à Compiègne le il juin, sur la proposition de M. le marquis de Conflans: les sieurs de Champfleury
(t) Ca;telhne-Saint-Jeur*. — Originaire de Provence. — Garde-marine on 1735, tide d'artillerie eu 1738, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenaat de vaisseau en 1748, capitaine de vaisseau en 1737, rang de brigadier èa armées navales en 1763 ; mort i Toulon le 5 septembre 1766. {Registres des mouvements, t. II,!* 356.)
(2) Beaussier de l'Isle. — Originaire de Toulon, lits du feu capitaine de part de Toulon. — Enseigne de port en 1732 , lieutenant de port en 1739 , capitaine de port en 1749. (List* générait des officiers de marine, 174(J.) — Chef d'escadre en 1764. — A fait quatre campagnes avant d'être nommé enseigne ; était au bombardement de Tripoli en 1728 ; a été fait prisonnier au siège de Louisbourg en 1738. — Mort le 4 juin 1765. {Registre des mouvements, t. I, page 156.)
(3) Truguet. — Originaire de Toulon; lils d'un écrivain mort au service et frère du commissaire de la marine servant dans les bureaux i Versailles. — Second mettre d'équipage en 1733, premier maître en 1737, enseigne de port en 1739, lieutenant du port en 1746. ( Liste générale, 1749.) — Capitaine de port en 1736, rang de brigadier ès armées navales eu 1763, major général de marine en 1774. — Avant d'entrer au service il a fait, de 1726 à 1752, sept campagnes en Amérique ou dans le Levant. — En 1747 il était sur la frégate la Flore, commandée par M. du Revest; combat contre le corsaire la Perle, de 32. — Le 14 mars 1776, permission de se retirer du service avec les provisions de chef d'escadre et 5,600 livres d'appointements conservé* sur la marine (Retire des mouvements, t. H, f* 3tl) (a).
(4) Le Mémoire de proposition porte que M. de Saint-Pierre, surtout, est un sujet de très-grande distinction.
(a) Voir, en f7te» M» fis atne (depuis l'amiral conale Truguet), chevalier tk Saint-Lom», et, en 17», son UU cadet, t gaiement chevalier d« l'Ordre.
f vingt-six ans de services ) , de Bailleul (vingt-deux ans If services , Binau de la Saline (vingt ans de services\ de S izino 'dix-huit ans de services comme officier, avait été au aravant sergent des cadets*., de Lange 'dix-huit ans de servi es comme officier, avait servi d'abord dans les cadets , tous i ajors dans les troupes de Saint-Domingue.
Villiers de nie-Adam, capitaine de la compagnie de can< oniers à Saint-Domingue, officier de distinction, ajoute le )c moire.
Nommés le même jour : les sieurs de Blanc seize ans I services, outre le temps qu'il a passé au service de la comjagnie des Indes \ Le Sueur (dix-huit ans de services, outre s»q temps de services dans la compagnie des Indes), de Macarthy (i) (dix-huit ans, outre le temps qu'il a passé dans a mousquetaires et dans la compagnie «les Indes), Besnoist quatorze ans, outre le temps passé dans la compagnie des Inde? . et de Voile dix-huit ans, outre le temps passé dans la compagnie des Indes), tous capitaines à la Louisiane. (Regùùts des Ordonnances^)
a» le 1 T r> i .
Duvivier, commandant la milice au Cul -de-Sac, à Saint- Domingue, nommé le 2 janvier.
Promotion du *2\) janvier:
Les sieurs Dargy , Goupil, de Combault d'Auteuil , de Bussy «2 , capitaines dans les troupes de l'ondichéry.
I Do Mi'-artht. — A m rvi J.ini V* Btosqaetaire* cl hn« un ré* menl irlandais. — Aide- major à la Louisiane en 1732, capitaine en 1755. {Registres des Oréommmmeet , t. Ul.)
Ci) M. de Bossy «'illustra dans la guerre de l'Inde, i Voir les .Mémoires de l'epaque ) — L>eotenant en 1 733, sous son père; capitaine en 1734; passé à M*
Bmrbon e:i 173.S; lieulenint-colonel au* Inili-» en . (Dvttier de M. de Husty,
Arektfii de la ilarime.) — Brigadier le ti mars 1 7o8, asec cette mention : « A commande en ch-f, depuis sept an?, les troupes dans le Drkm. » Etat mitilëW4 de 1759, page 158.} — Maréchal de camp le l*r juin ITi. », sont ce litre : de Bu»;, marquis de Cisteinau. ttat militaire de 1767, p. 124.} — On troutc dans
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Décision du roi, du 1er juin, par laquelle Sa Majesté donne au sieur de la Jonquière, chef d'escadre, la pension de 2,000 livres, vacante par la mort du sieur do l'Etanducre; au sieur delà Maisonfort, capitaine de vaisseau à Brest (1), la pension de 1,500 livres, appartenant au plus aucien chevalier de l'Ordre, ladite pension vacante par la mort du marquis de Royc; et au sieur Kerjan-Kerjan, lieutenant de vaisseau (2), qui se trouve presque à la teste (sic) de ce grade, et qui a reçu trois blessures, dont une très-dangereuse, une pension de 500 livres sur l'Ordre. ( Registres des Ordonnances.)
Promotion du 8 mars :
Lieutenants de vaisseau suivants:
Les sieurs Missiessy (3) (lieutenant d'artillerie), Chcylus,
son dossier, à la marine, des instructions du roi, données en 1760 au sieur de Bussy, maréchal de camp, choisi pour remplacer le sieur de Lally dans le commandement des troupes des linle?, et cependant la date du brevet est postérieure de cinq ans. Il est probable qu'il eut le rang avant d'avoir le grade effectif.
(1) Voir aux chevaliers de 1718, p. 117 de ce volume.
(2) Voir aux chevaliers de 1744, p. 1 i'i.
(3) Miciessy, Gis d'un consul de Toulon, fort estimé, et qui a rendu de grands services dans celle ville ; bon gentilhomme. — Garde-marine en 1752, aide d'artillerie en 17."5.">, sous-lieuletiaut d'artillerie en 1738, lieutenant d'artillerie en 1740. (Liste générale, 1749.) — Capitaine de vaisseau en 17'>6, chef de brigade d'artillerie en 1762, rang de brigadier es armées navales en 176;>, commandant en premier la brigade d'artillerie de Toulon en 1770, commandant d'artillerie en 1774.
— En 1747 commande In chaloupe la Foudroyante, armée en galiote à bombes, à la reprise des îles Sainte-Marguerile. — Le 1 i mars 1776, permission de se retirer, pour cause de santé, avec les provisions de chef d'escadre, 3,600 livres d'appointements conservés sur la marine et 400 livres de pension sur le trésor royal.
— Son père, anobli quand Louis XIV alla en Provence (Registres des mouvements, t. II, f>289) (a).
(ai L'orthographe «lu nom est Mlssiessj. Trois de ses fils furent aussi chevaliers de Saint* Louis, eu 1773, 1783 et I7*T>. I«e tlicT^licr de 1782, comte et vice-amiral sous l'Empire, fut nomme chevalier des Ordres «lu roi en 1827.— Un autre Missieuy, le second «les fils du chef dYscadre, du moins nous le présumons par la date de l'entrée au service, garde-marine eu 1759, sous-brigadier des gardes-marine en 170J, enseigne de vaisseau en 1764, lieutenant en second d'artillerie en 1763, embarque' en 1770 sur la galiote lu Salamandre, commandée par M. Desmicbels^lKiinporcins, au bombardement de Tunis, fut tud d'un boulet devant Suie, le ft août de celle aunce. illcaisira des mouvements, t VIII. f 1375.)
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Thomas Chàteauneuf, Herpin (lieutenant d'artillerie), le chevalier de Roquefeuil (1), le comte de Tourville (2), Froger de la Rigaudière, Kermeno Gouzillon, de la Motte, Beaujeu-Quiqueran, le chevalier de Ricoux,Théon deChateaubardon,Rossel de Cercy (3), Greslier deConsize (4), Le Roux, Lombart, de Chièvres (5), Rambures, Chabot, le chevalier de Maillé-Brézé (6),
(1) Le chevalier (ensuite vicomte) de Roquefeuil. — Né à Brest, fils cadet du feu lieutenant général. — Garde-marine en 1735, enseigne en 1738, lieutenant de vaisseau en 1746, capitaine de vaisseau en 1754, commandant des gardes du pavillon en 1764, rang de brigadier ès armées navales en 1765, chef d'escadre en 1771, commandant L division vice-amirale à Brest en 1775. — En 1771, pension de 500 livres sur l'Ordre, portée à 800 livres en 1775. [Registres des mouvements, t. II, folio 508.)— Sa pension sur l'Ordre portée à 1000 livres en 1778. — Mort i Brest le 1" juillet 1780, laissant deux garçoua cl trois tilles. — Le 2Î juillet 1780, pension de 600 livres à chacun de ces cinq enfants. {Liste générale, 4770, folio 25.)
(2) Le comte de Tourville. — Petit- fils du feu vice-amiral et maréchal de ce nom, surnommé le Héros de la marine. — Garde-marine en 1756, enseigne de vaisseau en 1758, lieutenant de vaisseau en 1746. — Retiré du service le l*r octobre 1755, avec une pension de 600 livres sur la marine. {Registres des mouvements, t. II, P> 509.)
(5) Rosstl de Cercy. — Originaire do Champagne. — Neveu du feu capitaine de vaiiseau, bon officier, fort sage et appliqué. — Page du roi en . . . ., gardemarine en 1751, enseigne de vaisseau en 1758, lieutenant de vaisseau et capitaine d'infanterie en 1748. {Liste générale, 1749.) — Mort le 10 février 1752. {Alphabet Laffllard.) — Cet officier fut nommé chevalier de Saint-Louis après sa mort, qui n'était pas connue, et en marge de son nom, sur la liste de promotion, on lit : « Mort. »
(4) Greslier de Concise. — Garde-marine en 1751, enseigne de vaisseau en 1758, lieutenant de vaisseau en 17 48. — Retiré le 15 janvier 1762, avec 1,200 livres de pension sur la marine et 500 livres sur les Invalides, réversibles par égale portion sur ses deux filles, lune à l'autre. {Liste des officiers de vaisseau, de 1691 à 1770, t. VI.)
(5) Chièvres. Originaire de Saintonge, neveu de M. le chevalier de Bretauville, capitaine de vaisseau. — Garde de la marine en 1732, enseigne de vaisseau en 1758, lieutenant de vaisseau en 1746, capitaine de vaisseau en 1757. — En 1747, sur le Trident, escadre et combat de M. de Létanduère; fait prisonnier ; est reste six mois en Angleterre. — Retiré du service le 15 janvier 1762, avec 1,000 livres sur la marine. {Registres des mouvements, t. II, folio 346.)
(6) Maillé de Bréié. Originaire de Sologne. — Garde-marine eu 1735, enseigne
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la GuarigueSavigay, Foucault, dePta^ le chevalier (ie Caste!letMooier, Fulconif», Braquemont, la Ville Blanche* lechevalier de Kersauson ( I ), de Ruis 1er aide-major)» le ebevalier de Lor» geril (â", Cosle de Cbamperou (1er aide-major), Bremoy (lieu-? tenant des gardes-marine), le chevalier du Bos( 1er aide-major), La Tullaye (3; (lieutenant d'artillerie), Boisseau de la Galeiv nerie, Semen ille (Talné;, de Vallès, lieutenants d artillerie.
de vaisseau en 1758, lieutenant de vaisseau en 1718, capitaine de \ aisseau en 1 7riT ; retiré le I 1 juin (ou janvier) 1702. [Liste d?s officiers morts ou retirés, de 1091 a 1770, registre VI, suite de Laffilard.)
(1) Le ebevalier <le Kersiuzon. Girde-murine en 1754, lieutenant de v.is.o.m; mort à Brest le 20 janvier 17M. {Liste des chevaliers, dê 1094 à I7i2, folio iS, registre des ordonnances, n'2.)
(2) Le chevalier de Lorgeril. Garde-marine en 1754. enseigne de vaisseau cm 1741, lieutenant de vaisseau en 1751, aide-major en 1 ",*>.*>, capitaine de \u en 1 i*»7. — En \l'h>, pen>ion de HOO livres sur l'Ordre, portée à 8<t0 livre» en 17.*i8. — Retiré en 1701, ave»- une pension de 2,400 livres <ur les Invalide*. {Liste des officiers de vaisseau, de 1091 à 1770, t. VI.)
(ô, Le iln valier de h Tullaje. Garde-marine en 1758, aide d'artillerie en 17 »1 , sous-lieutenant d'artillerie en 1713, lieutenant d'artillerie en 1731, capitaine de vaisseau (pour prendre rang à la promotion) en 17M7; capitaine de vaisseau et lieutenant-colonel d artillerie en 1 702, commandant en second la brignde d'artillerie ife Brest en 1770, major général d'infanterie en 1772, brigadier es armée* navales dan* la même année, commandant d'artillerie en 177i, directeur d'artillerie en 1 770. — "iO0 livres de pension sur l'Ordre eu 1702, porlées à 800 livres en 1707 et à I0OO livres en 1770. — En 1710, en serwid sur le Subtil, commandé par le ebevalier de Coulances U Selles; combat à la côte d'Espigne, ble^é considérablement à la joue et nu cou par un éclat de mitraille. Huit jours après, autre combat sur la côte d'Arcasson ; ses blessures le mettant hors d'état de tenir son poste, il se fit monter sur le gaillard d'arrière à coté du commuidmt, où il resta pendant tout le combat, qui dura environ cinq beures. — En 1717, sur l'Alcide, commandé par M. d'Ervaux, à Saint-Domingue; éltit au combat de M. Dubois de la Motbc, sous le môle Saint-Nicolas. — Même année 1717, fur le Fou» gueux, commande par M. du Vignau, escadre de M. de l'Elanducre ; était au combat de M. de l'Etanduèrc et fut fait prisonnier. Rentré en France en 17-10. — En 1702, mr le Minotaure, commandé par M. Frôler de l'Éguille; s'est trouvé au combat du 10 septembre, à la côte de Coromandel, sous les ordres du comte êfkché. — Mort à Brest, le . . mars 1778. (Registres des mouvements t. lit, page 121.) — Mort le 6 ferrier 1778. Il a été accordé, le 26 avril 1778, à dent garçons et i une demoiselle de feu M. de la Tullaje, à chacun une pension de II > ""•''■ '
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Chevaliers nommés en avril : de Lusignan (vingt-huit ans do services) (1); du Chambon du Verger (quinze ans de services) (2), capitaine dans les troupes du Canada.
Chevaliers nommés en octobre : le chevalier de Noyao (vingt-huit ans de services) ; le chevalier d'Orgon (seize ans de services, outre plusieurs années de services en France); Scimars de Belle-Isle (vingt-six ans de services), capitaines dans les troupes du Canada; Vergez, ingénieur au Cauada (vingt-six ans de services) (3).
Nommés le lrr janvier 1753: les officiers de milices coloniales à Saint-Domingue, d'Orvilliers (vingt-quatre ans de services), lcchevalier de Sabran (accablé d'infirmités), capitaines: le chevalier de Glapion, major; lkémond, commandant de milices au Mirbalais (4).
3 janvier, pension de 500 livres sur l'Ordre au sieur le Borgne, enseigne de vaisseau (5).
400 livre» sur l.i marine. (Liste généi-ale des officiers de la marine, 1770, fol. k», ver>o.)
(1) Fort bon sujet. (Mémoire de proposition.)
(2) tl a commandé en 47"»0 le Inltnu te François, armé à Québec pour l'Andie, et qui fui pris par une frégate anglaise, après un combat dont il a rte rendu compte au roi. La conduite qu'il tint alors lui mérita les éloges du gouverneur du Canada et de Pile Royale. (Mémoire de proposition.) — Enseigne en second à lî'c Royale en 1737, enseigne en pied en 17 45, lieutenant en 17-49, capitiinecn I7.*i0, pa»sé au Canada en 17M. (Registre, officiers civils et militaires, Canada et Louisiane, de 1692 à 177», folio 22 )
(">) Fort bon sujet. (Mémoire de proposition.)
(4) Sujet de dislinclion; a tellement mis la règle dans ce quartier, où il «c commettait beaucoup de désordr.-s, qu'il est un des mieux montés dans toutes les parties. (Mémoire de proposition.)
(.*») Il a eu un bras emporté, en 17 M, daos le dernier des quatre combats que la irégile li Renommé* rendu sous les ordres du sieur de Kersamt, capitaine de vai.->eau à Brest, action pour laquelle il a obtenu la croix de Saint-Louis, quoiqu'il ne foit qu'enseigne, et c'est une distinction qui (tarait méri'ée. (Mémoire de proposition.)
Le chevalier de Montalembert, capitaine à Pile Royale, nommé chevalier de Saint-Louis au mois de mars (1).
iO juillet, pensions de 1,500 livres sur l'Ordre aux sieurs de Foligny, Périer deSalverl, de Montlouel; de 1,000 livres au sieur de Franssurc-Villers (2), chefs d'escadre; et de 800 livres au sieur de Kersaint (3), capitaine de vaisseau.
io novembre, pension de 1,500 livres sur l'Ordre, affectée au plus ancien chevalier de la marine, vacante par la mort du sieur de la Maisonfort, donnée au sieur de Caslellane- Adhémar (i), capitaine de vaisseau.
Promotion du 25 juillet :
Le chevalier d'Herlye, de Tlsle Calian, Castellane Lavaletle (5 :, Saint-Vie toret, Mablan d'Aiminy, duPlessisBotherel, le chevalier de Carné (6), Blotfier (7), Jousselin de Marigny,
(1) Vingt-cinq ans de service»; il est parent du comle de Raymond. [Mémoire de proposition.)
(2, Le sieur de Franasure-Villers a une pemion de 1,000 litres sur le Irésor royal, el le commandement du Havre. (Mémoire de proposition )
(5) Blessé dangereusement dans la dernière guerre. (Mémoire de proposition.)
[■i] Chevalier de Saint-Louis du 27 juin 1718. (Torr à celte date, page 118 ) Il avait pour concurrent M. de Clieu, chevalier de la même promotion, commandeur surnuméraire et gouverneur de la Guadeloupe pendant un très-grand notnhrc d'années; mais M. de Clieu, dit le Mémoire de proposition, ayant très-peu ter\t dans la marine et n'étant porté sur les états du Havre que par uue grâce particulière, la pciiïion fut dounée à M. de Castellanne.
(5, De Caslellanne-Ia-Valelle, le jeune. Originaire de Provence. 11 y en a qu.tlorxe de ce nom dans la mariue ou les galères. Garde-marine en 1752, enseigne de vaisseau «n 1741, lieutenant de vaisseau en 1751, capitaine de vaisseau en 1757, brigadier ès armées navales en 17GG. (Registres des mouvements, t. Il, p. 570.) — Capitaine du 1" bataillon, 3* compagnie, du régiment de Toulon, en 1772. — Permission de se retirer du service avec une pension de 2,800 livres, dont GOO livres sur les Invalides, 1,000 livres sur la Marine et 1,200 livres sur le trésor royal, le 22 février 1771. (Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 58, verso.)
(G) Le chevalier de Carné. Garde marine en 1752, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenant de vaisseau en 1751. — Péri avec le Superbe, le 20 novembre 1757. (Officiers de vaisseau, liste générale, t. VI.)
(7) Blotfier. Garde-marine eu 1752, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenant
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Meyronnct Saint-Marc, Monlcalm Saint-Veran (i), le chevalier de Blois, Qiieuhoet le Maintier, Dandanne de Lincourt, île Fabrè^ues, de Breugnon, MoeJien de Gouaudour, Laccary, La Coinbe-Pigache, le chevalier de Boisron d'Orignac, d'Achars de la Brangelie, des Hayes de Cry, le chevalier «le Courserac, du Lescoel, Guiny de Kerhos, de Faucher, de Bory, le chevalier de Cresnay, Boulainvilliers, de Moy, Lizardais (^2), Lonchaïup Monlendre, du Chatel Tanguy, de Raimondis, d'Inteville, Perier, lieutenants de vaisseau, et Kerjan- Mol, enseigne, gouverneur d'Ouessant (3).
<!e vai<seau en 1751, capitaine de vaisseau en 17.T7, brigadier ès armées nanb en 1767. — Permission de »e retirer du service, le 25 mars 1776, avec 0,000 liw d'appointements conservés sur les fonds de la Marine, dont 1,000 litres rewr-ibles sur sa femme. {Liste générale, 1770, folio 38, verso.)— En 17-45, sur l'Ain, •% au combat de l'escadre combinée. — En 1717, deux campagnes dans Paitilbfil de terre. — En 1756, sur le Téméraire, commandé par M. de Bcaumont; tiptsV lioo de Milion. — En 1759, sur le Modeste, capitaine du Lac de Montvert, eKsdft de la Clue; combat de Lagos; fait prisonnier (Registres des mouvements, vol. III. folio 577) (a).
(1) Montcalm Snint-Véran. Garde-marine en 1735, sous-brigadier tien ■ 1738, enseigne de vaisseau en 17-41, enseigne des gardes-marine en 17-46, lie«t<nant de vais«eau en 1731, capitiine de vaisseau en 1757. — Retiré le 8 mai l"»''1. avec 1,(»00 livres de pension sur la Marine. (Liste des officiers de vaisseau, * 1691 à 1770. t. VI, suite de Lafftlard.)
(2) L'iardais, fils du capitaine de vaisseau et commissaire général d'arlill«iv. mort le 22 décembre 1753 (b). — Gardc-inatinc en 1757, enseigne de vaisseau « 17(1, lieutenant d'artillerie en 1751, capitaine de vaisseau en 1757, lieateowcolonel d'artillerie en 1762, colonel d'artillerie en 1765. — En 1756, coron»*dant la Fidèle; combat contre une frégate anglaise de 50 canons. — Mort à Brest le 12 juin 1709. (Registres des mouvements, t. 111, folio 418.)
(5) Les témoignages les plus avantageux rendus sur le compte des sieon Urombe Bcnncville, Taillevis de Pcripny, chevalier d'Agoult et comte de Noé, !»«•* tenants de vaisseau, militeraient en leur faveur; mais ils ne servent que drpus seize ans, et sont trop éloignés encore du temps requis pour obtenir cette gràrt. (Note du Mémoire de proposition.)
\a\ De riotlcliere ionhographe du nom), Joseph-François, seigneur de Yoycnncs. [Archive* de Li Taiiillc.)
\b) Chevalier de Saint-Louis en 1738. {Voir ci -dessus, p. 136.)
ANNÉK 1755.
Dupont du Chambon, ci-devant capitaine de (roupes à Louisbourg, réformé avec 600 livres depension. — Services de 17 1 «S à i760. — Plusieurs blessures. — Chevalier de Saint-Louis (sans indication de date). ( Votes des bureaux en 17G6, dossier de cet officier, archives de la Marine) (1).
Du Chambon (l'ainé), capitaine dans les troupes de l'île Royale, chevalier de Saint-Louis le 1er juillet (2).
Le 7 février 1755, pension de 500 livres sur l'Ordre au sieur Rosily de Meros, major de la marine; pensions de 300 livres au chevalier de Lorgeril, lieutenant de vaisseau, et au
chevalier de la Tullaye, lieutenant d'artillerie (3).
ANNÉF 4756.
Chevaliers de Saint-Louis le 27 mai : Prévost de Traversais (4), lieutenant de vaisseau.
(1) D'après les notes de la famille il a été nommé chevalier de Saint-Louis le \" avril 1755. — Il a été fait prisonnier en 1758 et est mort en 1765.
(2) Vingt-cinq ans de services. — Enseigne en second en 1750, en pied eu 1757, lieutenant en 1744, capitaine en 1749. [Mémoire de proposition.)
(5) Le Mémoire de proposition exprime « le regret qu'il ne puisse être accordé de pensions sur Tordre aux enseignes , Tubage n'étant pas de leur accorder la croix de Saint-Louis, excepté dans des occasions très-rares, soit pour actions très-distinguées , soit pour la perte de quelques membres , quoiqu'il y en ait dans ce grade qui aient mérité les grâces du roi par leur valeur et leur fermeté, particulièrement les sieurs d'Ambray et comte de Dur fort. »
(4) Prévost de Traversais, l'aîné. — Originaire de Bretagne. — Neveu de M. de Lixardais , capitaine de vaisseau. — Garde-marine en 1741 , sous-brigadier idem en 1746, enseigne de vaisseau en 1748. (Liste générale, 1749.) — Lieuienaut des Cadets en 1749, lieutenant de vaisseau en 1754j, capitaine de frégate en 1765, lieutenant en premier des gardes-marine eu 1769, capitaine de vaisseau en 1772; mort à Saint-Domingue en 1776. - 14 décembre 1776, pension de 2,400 livre, à sa veuve , dont 1 ,500 livres sur le fonds de la marine et 900 livres sur celui des colonies. — 12 avril 1777, à la demande de M— de Traversais, ces 2,400 livres ont été réparties sur ses cinq enfants, savoir: 600 livres à chacune de ses trois filles et 300 livres à chacun des deux garçons. — 17 mai 1777, M"'e de Traversais a demandé une autre distribution, savoir : pour trois filles et quatre garçons ,
De Beaumont (1), lieutenant de vaisseau. Ganteaume, capitaine de milices à la Martinique, chevalier de Saint-Louis le 19 juin (2).
Promotion du 19 octobre.
Les lieutenants de vaisseau : le chevalier de Ménidot de Uideauvilte, A vice de Montgon, Pennendreff de Kersauson (3),
400 livres à chacune des irois fille* et 500 livres & chacun des quatre garçons , cadets de l'aîné, qui est enseigne de vaisseau. — 21 novembre 1778, à une sœur de M. de Traversais, 100 livres de plus de pension à une de 200 livres dont elle jouissait, ainsi qu'une autre »œur qui vient de mourir [Liste générale, 1770, fol. 46) (a).
(1) Beaumont. — Originaire de Xainlongc (Sainlonge). — Il est neveu du feu capitaine de vaisseau et de feu l'évêque de Xainle (Saintes) ; officier fort sage et fort appliqué. — Garde-marine en 173t. sous-brigadier idem en 1741 , brigadier idem en 1742, chef de bng.de idem en 1743. {Table générale alphabétique, 1749 ) A opté enseigne de vaisseau en 1751. — Lieutenant de vaisseau eu 1754. — En 1747, sur le Subtil, commandé par M. de Coutances la Selles ; deux combats fort vifs, pendant cinq heures. — Blessé à la cuis*<>. — Même année, sur le même vaisseau, commandé par M. de Beaussier, combat, pendant douie heure*, contre deux vaisseaux anglais ; fait prisonnier. — En 1757, sur C Alcyon , commandé par le chevalier de la Fillière , a péri avec le vaisseau, le 23 novembre. {Registre des mouvements, t. III, fol. 491 .)
(2) Reçu en 1758, à la Martinique, par M. de Beauharnois, gouverneur de cette colonie. ( Archives de la Marine. )
(3) Penandreff de Quersausoii. — Originaire de Bretagne. — Fils du capitaine de vaisseau. — Retiré le 14 juin 1702, avec 1,200 livres de pension sur la marine. Garde-marine en 1752, enseignr de vaisseau en 1741, lieutenant de vaisseau en 1754. — En 1744 , sur le Juste, commande par le marquis de Ncsmoud , escadre du comte d« Ro<uicfeuil, pour la Manche. Les Anglais ayant paru à la pointe des Pérès où l'escadre était mouillée, M. de Roquefcuil mit flamme d'ordre. La mer était grosse, et le Juste était si éloigné du commandant que tout le monde craignait d'y aller. 11 se proposa, quoique ce ne fût pis son tour. En y allant, et voulant profiter de la lame pour sauter dans le canot, il eut les deux jambes écrasée* par le canot contre l'échelle; le canot s'etant retiré avec la lame, il tomb.i a la mer, et ses jambes étaient en si mauvais état qu'on fui sur le point de les cou» per. N'étant pas encore guéri il s'embarqua sur la Vénus. — Eu 1759, sur le Formidable , commandé par M. de Saint-André du Verger, chef d'escadre , sous
la) Lefilsalnt* do cet officier fut chevalier de Saint-ï-ouls en 1782. [fotr a cette date.) - Prévost de Traversa y, orthographe du nom.
do Rouxel de Prcrond, Gadeville, de Goy le Bègue, Le Veyer, du Vcrgier de Kerhorlay (1), Rolland de Kerloury (2), Le Mouton du Manoir, chevalier d'Albert d'Aubagne, Heusaf d'Ouexunt, Saint-André de Montméjan, Mirande Guérin, Taurin Damiat, chevalier de Taurin, Bernard de Marigny (3), le chevalier do Gautier des Clefs, Rorthay de Saint-Hilaire, Barras Saint-Laurent (4), deBracq, Le Gadec Mezedern, La Boullaye, Nova-
les ordres du maréchal de CûnAaiis; il fut blessé légèrement au visage, au comh.it du 20 novembre, el reçut uue forte cootusion à la tùte (Registre des mouvevients , t. III, f.d. 410) (a).
(1) Duvcrgier Kerhoiliy, l'ainé. — Originaire de Bretagne. — Garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 17-11, lieutenant de vaisseau en 1751, capitaine de frégale en 17G4, lieutenant en premier des gardes marine, à Brest, même année, capitaine de vaisseau en 1705, brigadier ht années navale* en 1775. — 1758, sur le Raisonnable , combat , fait prisonnier. — Retiré en 1781, pour cause de >ai;ié , avec les provisions de chef d'escadre et une pension de 5,000 livres sur le trésor injal. (Registre des mouvements, t. III, page 102.)
(2j Kolluid de Kerloury. — Originaire de Bretagne. — Garde-marine en 1751, enseigne de vaisseau eu 1741 , lieutenant de vaisseau en 17.*ilt capitaine de vais» seau eu 1701. — 1741, sur la Méduse, capitaine de Kersainl ; la frégate s'élaut perdue, il a passé sur la frégate la Vénus , capitaine de Chastelogcr. — 17.'»7, sur le Diadème, capitaine de Rosily, escadre de Beiuffremout ; combat et prise du vaisseau le C.reetiuich ; autre combat pendant trois heures, aux atterrages de France.— 1704, permission de se retirer, pour cause de sauté, avec In commission de capitaine de vaisseau et 1 ,GO0 livres d'appointements conserves sur la marine. [Registre des mouvements, t. 111, fol. 405.)
(5) Bernard de Marigny. — (i irde-marine en 1751, enseigne de vaisseau en 1742, lieutenant de vaisseau en 1751; retiré du service, le 15 janvier 1702, avec 800 livres de pension sur la Marine et 000 livres sur les Invalides, réversibles sur sa femme. — Mort le 10 mai 1705. [Officiers de vaisseaux, Liste g<in raie, t. VI.)
i i) Barras - Saint - Laurent. — Garde-m irine en 1754 , enseigne de vaisseau en
'a'\ '.'orthographe du nom est Kersauson-Penertdrr'ff. \Volr t'Almanach royal de 1M0, f. dix i ~ t n PenaudrciT de kéranstrel, originaire de Bnlagnr, Dis d'un enseigne dj vaisseau u iiië, garde-marine eu 173*, enseigne «Je vaisseau en t'aO, eniharpié en 1752 sur /« Topa.r, . oiiiiii.iii<:« V par M. de Moetieu . iiioui u', le mai de relie année, des suite» du poison dont i-.m l'étu-major av.sjt élé si tort maltraité. \llc jistre* des movremrnta, l. Ht, fut. 502.1 — Ce registre aj. ute : t M. de la l-aluere, sou oncle, enseigne de vaisseau, a été emporté à la mer l. r un cuupile vent, avic une pirlie de la poupe du vaisseau le Prvfond. — Lu autre l.a falu. re, eousindccelui<i,est mort à IVochef.irt, après vingt ans de services, étant lietilenaot tic \ aisseau. — Knfiii le sieur Descmcnéi-s, gtrde du pavillon, a été tue} sur le Foujueujr, au iimiîiat <!e M. île l'Ltandiière, le 2a «k o re I7V7. •
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rin, Pormartin, Gravier, le chevalier de Gouandour, Darbaud de Jouques, Janvry (l'aîné), d'Ortigues, Moriez Cas tell et, Treoudal, Savigny de Raucourt, La Touche Beauregard, du Sault, Dabillon-Saviguac, Thoranc, La Motte Piquet (1), Mauclcrc, Bigot, le chevalier de Montfiquet, le chevalier de la Salle- Proissy, La Fitte, Sivrac, du Bourdet, Kerjannol, le chevalier de Belingant, le chevalier de Semerville, Troujoly, le vicomte de Noé.
1742, lieutenant de misse au en 1751, capitaine de vaisseau en 1702, brigadier es armées navales en 1772, chef d'escadre en 1778, commandeur à 3,000 livres de pension le 14 mars 1781 , lieutenant général des armées navales le 12 jantier 1782, grand-croix le 20 août 1781. — 1780, pension de 1,000 livres sur les Invalides. (Liste générait des officiers de marine, 1770, fol. 10, verso.)
(1) La Motte-Piquet de la Vinojère. (Ce dernier nom est peu lisible.) — Originaire de Bretagne.— Garde-marine en 1735, aide d'artillerie en 1745 , a opte en 1746, lieutenant de vais»eau en 1754, capitaine de vaisseau en 1702, chef d*e«cadre à prendre rang le 22 mai 1778, a pris rang le 1er juin suivant, commandeur de l'Ordre, sans pension, en 1780, lieutenant général des armées navales en 1782, graml-croix en 1784 — En 1740, *ur la Renommée, commandant Perrier de Salvert ; combat de deux heures à poriée de pistolet contre le Prince d'Orange , de 50 canons, monté de 50, qui fut pris. M. de la Motte-Piquet eut le visage brûlé, le feu ayant pris sur le gaillard d'arrière. — Même année , rencontre d'une frégate de 40 et d'un seoaut de 10. — Deux combats à portée de pistolet. Les boulets ayant manqué, on tira tout le fer qui put entrer dans les canons. Les deux tiers de l'équipage furent tués ou blessés. — Tombé au milieu de l'escadre de l'amiral Anton, qui détacha une frégate de 30 pour attaquer la Renommée; onie heures de combat; la frégate ennemie, obligée de se retirer, quoiqu'elle eût été rafraîchie par des troupes envoyées de l'escadre, et ayant abandonné le combat, un vaisseau de 70 vint se mettre dans les eaux de la Renommée, tira dessus plusieurs volées de canon; mais, malgré les efforts de l'escadre, on ne put empêcher M. de Kersaint d'entrer dans le Port-Louis. M. de la Motte- Piquet eut la joue dépouillée par un coup de canon, qui coupa son chapeau au ras de la lôie.— L)e 1747 à 1750, en second sur le Cumberland, pour les Inde*. Combat contre une frégate anglaise de 40. — En 1778, capitaine de pavillon sur te Saint-Esprit, monté par M. le duc de Chartres. {Registre des mouvements, vol. 111, fol. 511.) — En 1781, pension de 3.000 livret sur le trésor royal. — En 1787, pension de 1,000 livres sur les Invalides. — Mort à Brest le 10 juin 1791. {Liste générale, 1787, fol. 12.) — Comte de la Motte-Piquet. {Table alphabétique des registres de 1787.)
Du Mas, capitaine au Canada, chevalier de Saint-Louis le il mars (1).
Promotion du 17 avril, les lieutenants de vaisseau suivants :
Landré (lieutenant de portj, La Combe Benne ville, Taillevis de Périgny (2), Larnage, Beausset, Labouclierie Fromenteau
(1) Du Mas — a fait la dernière guerre dans les troupes de France t et était capitaine reformé clans le régiment de Coudé, ijuand il a pas«é , en Canada, capitaine en pied en 1730. 11 s'est trouvé commandant après la mort du sieur de Beaujeu, dans l'alTaire de Braddock. (Mémoire de proposition de M. de Vaudreuil , suivi de la mention : Bon, et daté, en téte, 17 mars 1730, registre des ordonnances, n° 3.) — Capitaine en 1730. — 17 mars 1730, ordre à M. de Vaudreuil pour recevoir chevalier de Saint- Louis le sieur Du Mas. — Major de Québec, 1737. — Major général des troupes du Canada en 1738. (Officiers civils et militaires des colonies, registre de 1747 à 1101.) — Commandant général cfcs îles de France et de Bourbon en 1706. — Rappelé en France en 1708. (Registre des colonies.)
— Brigadier d'infanterie, 29 février 1768. [État militaire de 1700, page 130.)
— Maréchal de camp, \<-r mars 1780; a été major général et inspecteur des troupes du Canada. (État militaire de 1782, page 90.) — A fait la guerre de 1711 en Allemagne, en Italie et sur le Var, en qualité de lieutenant et capitaine au régiment d'Agenaîs. — Envojé au Canada en 1750 (Dossier de M. Du Mas, état de service adressé par lui au ministre de la marine) (a).
(2) Taillevis de Périgny, originaire du Blaisois, parent de M. Mesnard de Gestes. — Gardé-marine en 1738, aide d'artillerie en 1741, enseigne de vaisseau en 1743, lieutenant de vaisseau en 1731. (Liste générale, 1749.) — 1737, commandant l'Èmeraude; combat le 12 septembre; tué. {Registre des mouvements, t. 111, folio 430 j Kb).
(a) Un autre membre de cette famille , M. Damas, a été gouverneur de 111e Bourbon en 1730 et 4e Pondicbery en IW. [Alphabet LafJUard, registre des colonies, M. Ml.) On nous Ta signalé connue ayant été chevalier de Saint- Louia, ce qui est probable, mais nous n'avons pu retrouver la constatation officielle.
(M VÈmeraude avait 22 canons, et son adversaire, te Southampton, H0. Malgré cette infériorité de force, H. de Périgny manaauvra si habilement et causa de telles avaries au vai<*eau ennemi qu'il allait le forcer de se rendre, lorsqu'un boulet de canon atteignit le brave commandant de rÊmermtde et lui coupa les deux Jambes. Il se fit mettre dans an lonnean de son, et continua de commander jusqu'au moment où un second boulet lui emporta la tète. 11 ne restait debout, comme oQicier, qu'un garde-marine, M. Y illier» de Plsle- Adam, dernier descendant de l'illustre maison qui donna un grand maître a l'ordre de Malte. Ce brave enfant ne se rendit qu'api ts avoir fait tirer une dernière bordée. [Biographie univtneik de Michaud, article Piriany, par M. le comte de Sallaberry. )
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(lieutenant d'artillerie), le chevalier d'Argouges(l), Saint-Pern, le marquis de Vaudreuil (2).
(1) Le chevalier d'Argouges; il a tu quatre parent» dans la marine: il est parent de M. le lieutenant civil. — Garde marine en 1758, aide d'artillerie en 174."». a opté enseigne on 1 746, lieutenant de vaisseau en 1754. — En 1759, sur /* Huby, commandé par M. de la G.lisîom.ièro, pour Québec. — En 1740, sur l'Achille, commandé pur M. deBarailh, escadre du marquis d'Àntin, pour Saint-Domingue.
— En 1743, employé en Flandre, au service de l'armée de terre. — En 1744, au siège dcFurnes. — En 1743, sur le Juste, commandé par M. de Lélanduère, chef d'escadre, pour Saint-Domingue ; prise de cinq bateaux corsaires et d'un grand nombre de bâtiments marchands.— En 1717, sur la Sirène, commandée par M. de Guichen ; prise de quatre corsaires et de m uf vuisseaux marchands ; combat coulr.t inq vaisseaux de guerre anglais au port de Paix : la Sirène a ramené uu convoi.
— En 17M8, sur t Intrépide, commande p:»r M. de Kersninl, pour lu côle de Guinée : prise de tous les bâtiments anglais qui se trouvaient dans ces parages: l'Intrépide a entonné le cap Corse, et est allé ensuite à la Martinique et à Saint-Domingue; combat contre une escadre anglais:». — En I7.*i9, sur le Formidable, commandé par M. du Verger de Saint-André, chrf d'escadre, escadre du maréchal de Conflans; M>rti le 19 novembre; le 20, rencontre de l'escadre anglaise; combat; tué par un boulet qui le frappa en pleine poitrine. [Registres des mouvements, t. III, p. 517.)
— La Gazette de France, du 21 janvier 17'i8, annonce que w M. d'Argouges, lieutenant sur l'Intrépide, a reçu dt-ux blessures dans le combat du 21 octobre 1757, entre l'escadre du sieur Kcrsainl et une escadre anglaise. »
(2) Le marquis de Vaudreuil (Nigaud). Né à Rochefort; (ils aîné du lieutenant général des armées navales. Garde-m.irinc en 1740, aide d'artillerie en 1743, a opté en 1740, lieutenant de vaisseau en 1754, capitaine de frégate en 1704, capitaine de vaisseau en 1705, brigadier è* armées navales en 1770, directeur des constructions même année, chef dVeidrc eu 1779, commandeur à 3,000 livres en 1780, inspecteur des troupes du corps royal d'infanterie et artillerie de la marine en 1781 ; a pris l'inspection de* da*«s du Ponent, au lieu de celles des troupes, même année ; lieutenant général en 1782, inspecteur général des classes et grandcroix en 1784. — A*ant d'entrer dans la nnrine il a servi pendant quatre ans dans les Gardes-Françaises. — En 1707, pension de 400 livres sur l'Ordre, portée à 500 livres en 1776. — Était en 1744 sur l'Heureux, commandé per son père, au combat de M. de Court. — Ét iit en 1717 sur l'Intrépide, commandé par son père, au combat de M. de Létanducre. Il comraindatt la mousqueterie, sur la dunette; ds dégagèrent du milieu des ennemis le Tonnant, que commandait M. de Lélanduère, et le ramenèrent àBrcst.— En 1739, commandant fAréthuse, il combattit d'abord contre une frégate plus forte que la sienne, et se trouva ensuite entre un vuWseau de 50 et deux frégates toujours plus fortes que fAréthuse; il soutint cependant le combat pendant deux heures et demie, reçut une légère Mesure à l'épaule, et >c rci dit n'ayant plus que trois carious eu état de tirer. — En 1778, commandaut le
Le baron de Narbonne (1), de Grassè-Briançon (lieutenant des gardes de la marine), Villers-Franssures (2).
Quélen, Marin, Vénel (lieutenant d'artillerie), d'Eschillais (3), le marquis de Benouville (aide-major), Bavard, Mallevault, le chevalier de Brach, Narbonne-Pelet(4), Baraudin, du Tillet (lieutenant d'artillerie), Dandoque, Mauclerc du Coudret, La Poype Vertrieux (lieutenant d'artillerie), d'Esclabissac, Basterot la Barière, Massilian, Castellane-Majaslres (o),
Fendant, escadre d'Orvilliers ; il éttil au combat d Ouessant. — Commandant le même vaisseau, en esendre. il piii le Sénégal, le 30 janvier 1779. alla rejoindre à la Martinique le corn le d'Estning, et se trouva à la prise de la Grenade, le 4 juillet suivant, et au combat du lendemain G. {Registres des mouvements, t. III, fol. 520.)
— 10 décembre 1781, commandant le Triomphant , il rejoignit l'escadre de M. de Grasse, avec une partie du convoi qui était dispersé, et se trouva nux combats de* 9 et 12 avril 1782. (Registres, Mouvements, tome I, fol. 100, verso.)
(1) Narbonnc-Pelct ij'niné). — Garde-manne en 1758, girdcdu pavillon même année, aide d'artillerie en 1743, enseigne de vaisseau en 1746. {Liste générale, 1719 ) — Comte de Narboune-Pelct ; lieutenant de vais«enu en 1756, commissaire d'artillerie en 1702, capitaine de frégate en 1 704, capitaine de vaisseau en 1707.
— Murt à la mer, commandant la Flore, eu 177.%. — 8 avril 1776, pension de 500 livres sur la marine à son fils, à compter du dudit mois. {Liste générale, 1770, folio 42, veno.)
(2) De Villers-Frnussures, fils nîné du lieutenant de vaisseau. — Garde-marine en 1758, garde du pavillon en 1742, brigadier idem en 1743, enseigne de vaisseau en 1746, lieutenant d'infanterie en 1749. {Liste générale, 1749.) — Nous n'avons pu retrouver la suite des services de cet officier, dont la promotion au grade de lieutenant de vaisseau doit être de 1756. Voir, pour son père, page 150 de ce volume.
(5) De Beaumont d'Esrlnlais. né à Xaintes (Saintes) ; (ils d'un capitaine de vaisseau mort au >ervice. — Garde-marine en 1737, sous- bri pa lier idem en 1745, enseigne de vaisseau en 1746, lieutenant de vaisseau en 1756; retiré, le 15 janvier 1702, avec 800 livres de pension sur la marine. {Liste des officiers de vaisseau, de 1691 à 1770, torne VI.)
(4) Narbonne le j< une. — Garde-marine en 1741, aide d'artillerie en 1743, enseigne de vais-eau en 1746. {Liste générale, 1719.) — Nous n'avons pu retrouver, comme pour M. de Villers-Franssures, la suite des services de cet officier, dont la promotion comme lieutenant de vaisseau doit être également de 1756.
(5) Castellane-Majastre*. — Garde-marine en 1758, enseigne de vaisseau en 1746, lieutenant de vaisseau en 1756 ; mort le 17 août 1761 {Officiers de vaisseaux, Liste générale, tome VI) (o).
(ii) Le chevalier de Caslcltanc-Gi imauil, gnide-maiinc en 17*1, en*? gne dp vabsoau en 17M,
172 RÈGKE
Touronce Gozeguer, fcravier d'Ortières, Dambray (1), Vialis. Du Vergier Kerhorlay (2).
Chevaliers de Saint-Louis le 1er mai : de Sermonville, de la Corne la Colombière, de Villiers, Le Gardeur de Repentigny et le chevalier Le Mercier (ce dernier capitaine de canonnière), capitaines dans les troupes du Canada (faits de guerre).
Chevaliers de Saint-Louis, le 15 mai: de Fresne, capitaine à l'île Royale (3) ; et, le 19 novembre, le chevalier de Glapioo,
(1) Dambray, fil* d'un président honoraire du parlement de Rouen. — Gardemarine en 1741, enseigne de vaisseau en 1716, lieutenant de vaisseau en
Avant d'entrer au service, campagne comme volontaire, en 1740, sor V Ardent, commandé par M. d'Espinay, escadre du marquis d'Antin ; combat. — En 1743, sur le Mercure, commandé pur M. Hocquart ; beaucoup de prises, parmi lesquelles le vaisseau anglais le Prince Noir, après un combat très-vif : M. Dambray fut blessé légèrement à la joue. — En 1748, sur ta Mutine, commandée par le chevalier Desroches du Dresnay, ayant sous ses ordres la Galathée, commandant le chevalier de Tourville ; beaucoup de prises, combat contre on gros vaisseau anglais et une frégate, qu'ils obligèrent à leur fuire passage : M. Dambray fut blessé d'un coup de feu à travers le corps. Retiré du service le 11 septembre 1757, avec une pension de 400 livres sur les Invalides de la marine. [Registres des mouvements, tome IV, page 573.)
(2) Duvergier de Kerhorlay, originaire de Bretagne. — Garde-marine en 1746, enseigne de vaisseau en 1751, lieutenant de vaisseau le 17 avril 1757 (le même jour qu'il fut fait chevalier de Saint Louis). — En 1747, sur le Tonnant, où M. de l'Etanduère, qui commandait IVcadre, avait porté son pavillon ; combat, dans lequel il reçut un coup de fusil qui lui traversa le bras. — En 17C6, permission de se retirer du serTice avec une pension de 800 livres sur la Marine. (Registres des mouvements, tome V, page 775) (a).
(3) Il a fait toutes les campagnes de la dernière guerre, tant dans le régimen t de Grassin que dans celui de Lowendal, où il était capitaine à la réforme qui fut faite à la paix. — Capitaine à l'île Royale en 17fi0. [Mémoire de proposition, registres de l'Ordre, n* " )
lieutenant de vaisseau en 1156; retiré, le tG septembre 1764, avec une pension île 1 ,200 livrer
sur la marine. {Officier* de vaisseaux , Liste générale, t. VI. ) N'a pas été chevalier «le Saint» Louis, parce qu'il était chevalier de Malte.
{a) Un autre oftlcier du même nom, le chevalier Duvergier de Kerhorlay (Guillaume- Michel), sorti u»: l'£cole militaire en 1704, enseigne de vaisseau en 1773, mourut a la mer, sur l'Oiseau, le S novembre 1715, avant d'avoir accompli le temps voulu pour obtenu* la croit de Saiart- Louis. [Voir tes registres, Mouvements, enseignes de ruisseau et litutenants de frégate, X. Y, p. SIS.) II y a aux archives de la Marine deux sortes de registres, les registres des Mouvements, qui donnent les service» et l'avancement, et les registres Mouvements, qui indiquent
capitaine dans les troupes de la marine aux îles du Vent (\).
Chevalier de Saint-Louis le 1er novembre: le vicomte de Rochechouart, lieutenant de vaisseau (2).
année 1758.
Le 21 mars, pension de 1,300 livres sur l'Ordre au sieur de Villcrs-Fraussiire, chef d'escadre; la pension de 1,000 livres qu'il avait obtenue en 1 754 est donnée au sieur de Kersaint (3). — Pension de 800 livres au sieur Le Borgne (t), capitaine de vaisseau. — Pension de 500 livres au sieur de Lorgeril, capitaine de vaisseau. — Pension de 300 livres aux. sieurs de Villeblanche, capitaine de vaisseau, et Coste de Champeron. (Registre de f 'Ordre, n° 3.)
Chevaliers de Saint-Louis le 24 mars : les sieurs de Vaublanc, capitaine au régiment de Navarre, et le chevalier Picot, aide-major au régiment de Lyonnais, tous deux capitaines à Saint-Domingue depuis 1750. (Même registre.}
Chevalier de Saint-Louis le 25 août 1758 : de Boibgelin de Kergomar, enseigne de vaisseau (5).
(t) Quinze ans de service*. {Mémoire de proposition, registres de l'Ordre.) — Dans un état de réception dressé en 1758 par le marquis de Be.n.baruois, gouverneur de la Martinique, M. d« Giapion figure parmi les officiers qui n'ont pu se rendre à la Martinique pour être reçu», mais auxquels il a été permis de porler la croix.
(î) Le vicomte de Rocbechouart. Garde-marine en 1741, enseigne de vais-seau en 1710, lieutenant de vaisseau en 17M, capitaine de vaisseau on 17.Y7, brigadier ès armées navales en 1771, chef d'escadre en 1770, lieutenant général des armées navales en 1782. — En 1747, sur le Terrible, escadre de M. de Confions, convoyant une flotte poar la Martinique et Saint-Domingue ; combat sous le môle Saint- Nicolas; prise du Sevem. — En 1778, commandant le Duc de Bourgogne, escadre d Orvilliers. (Registres des mouvements, t. III, p. 452.)
(5) Pensionnaire à 800 livres en 1754. (Voir page 163.)
(4) Pensionnaire à 500 livres en 1754. (Voir page 163.) — Dans nn état des pensions sur l'Ordre, en 1758, il est dénommé Kerusorel le Borgne, et est porté pour une pension de 1,000 livre*. — Dans un antre étalon lit: Laloor le Borgne, penrion de 800 livres en 1758.
(5) Bobgelin de Kergomar. — Né en Bretagne, évfcbé de Saint-Brieuc. — Son
UÏIGNE
De Bougainville (1).
Chevaliers de Saint-Louis le 23 février : les capitaines Herbin, Saint-Ours des Chaillons, le chevalier de Bonne, de Lorimier, La Pérade de la Naudière, Beaujeu de Villemonde, La
père lieutenant-colonel d'infanterie, et son oncle paternel aussi lien tenant -colonel d'infanterie. — Garde-marine en 4748, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 1758, à prendre r.»ng au premier remplacement ; lieutenant de vaisseau en 1761. — En 17.^», pension de 400 livres sur le trésor royal, par le ministre de la gnerre. — En 1758, pension de 600 livres sur les fonds extraordinaires.—En 1758, embarqué sur le Raisonnable, commande par le chevalier de Rouan; combat; a eu le bras droit emporté par un boulet de canon; fait prisonnier, et repassé en France au mois de juillet. — Retiré en 1765, avec la commUsion de capitaine de vaisseau et 2,000 livres de pension sur les Invalides de la marine (Registres des tnouvements, t. V, p. 885) (a),
(1) M. de Bougainville a clé fait chevalier de Saint-Louis, par le département de la Guerre, le 18 février 1750. (Voir lrr volume, p. 487.) — Nous le classons ici afin de pouvoir donner ses services d'après les registres de la Mirine. — Bougainville. — Est de Paris, neveu de M. Uigoley, baron d'Oguy, intendant général des postes. Avant d'entrer dans la marine il était brigadier des armées du roi et chevalier de Saint-Louis. — Capitaine de vaisseau en 1765, chef d'escadre en 1779. — En 1778 commandait le Guerrier, escadre d'Estaing, aux lies Sous-lc-VenU — Etait à la prise de la Grenade, le 4 juillet 1779, au combat du surlendemain 6, et au siège de Savannab. — Rentré en décembre 1779. — Le 28 janvier 1780, permission de se retirer du service. — Le 16 février 1780, décision qui annule la permission du 28 janvier précédent et la regarde comme non avenue, {Registres des mouvements, t. X, folio 1710.) — Vice-amiral le irr janvier 1792 (Liste générale, 1787, folio 22) (6).
(a) Le vicomte de Boi.sgclin (Jean-Baptiste). Archives delà famille.) —Fils du chevalier de Silnt-Louis, période de 1724 a 1731. (Voir plus haut, page 3. )
(6) Né le 11 novembre 1729. — En 1753, aide-major au bataillon provincial de Pfcardie et aide de camp de Chevert. — En 1753, secrétaire d'ambassade à Londres. — En 1755, licutcnant de dragons et aide de camp de Chevert. — En 1750, capitaine de dragons et aide de ciuv de Montcalm, au Canada. — En 1758, alors que les Anglais, au nombre de 2i, 000 hommes et suivis d'une artillerie nombreuse, s'av jnçaient contre Montcalm, qui n'avait que 5,000 soldat> a leur cpposer, Mon calm penchant pour la retraite, Bougainville proposa d'attendre l'ennemi de pied ferme. Des retranchements turent improvisés, et non-seulement les Anglais ne purert forcer ces lignes, mais ils furent contraints de se retirer après douze heures de combat, laissant près de 6,000 de* leurs sur le champ de bataille. Bougainville, qui avait déployé la plus hritlaiitc valeur, fut atteint d'un coup de feu à la téle à la fin de cette action. Envoyé en France en 1759, pour y exposer la nécessité de faire parvenir de prompts secours si l'on Toulait conserver l i colonie, il ne put obtenir que MO hommes et qu. Iqurs recrues, et recul comme récompense de sa conduite le brevet de colonel reformé à la suite du régiment de Kouergue
Corne Saint-Luc, de Léry, de Bellestre (1), capitaines dans les troupes du Canada.
(I) « De tous les officiers pour qui le marquis de Vaudreuil demande la croix d<? Saint-Louis, il n'en est point de qui il fisse plus d'éloges que de relui-ci. Lcsiciir de Bellestre doit en effet être regardé comme un sujet de lt première distinction, par ic lèle, la bravoure et l'intelligence qu'il a fait paraître dans toutes les occasions, depuis qu'il est au servire, où il n'est entré qu'en 1741. En I7.fi0, lors de la révolte des Miami», il fut, à la tête de quelques sauvages, cas«er des testes (tic) à la porte du fort de la Demoiselle. En 17:»0 il prit un fort et fut légèrement blessé. Il n été blessé en secourant le fort Duque ne, où il a pris le commandant anglois et plusieurs outres officiers. Enfin M. de Vnudreuil marque que sa réputation est si bien acquise qu'il ne fait pas difficulté de le proposer cette année pour une compagnie, qui lui revient de droit, et il supplie encore instamment Sa Majesté de le décorer de la croix de Saint- Louis, en ajoutant que cette croix est si bien méiilée que, loin d'être vue avec jalousie par le corps des officiers eu général, elle ne
et la croix de Saint-Louis. — En 1759 il couvrit, avec les grenadiers el lu chisvwrs, la retraite de Mnritralui,et était a la bataille de Québec. — Kentré en France en 1701. — tu 1762, aide de camp de M. de Clioiscul-Stainvillc, on Allemagne, Il se distingua lellnuni dans celte campagne que le roi lui fit don de deux p.èces de ù. 11 les plaça dans sa terre de Brosse, et elle* y restèrent Jusqu'à la dévolution , époque i laquelle elles furent enlevées par lis habitants «li s bourgs voisin*. — Eu 1703 il échangea son litre de colonel contre celui de capitaine de vaisseau. Il avait étudié l'art maritime pendant ses diverses traversées de France en Canada, et y était devenu très-lubile en peu de temps. — F.o 1763 il alla prendre possession d-8 lie» Makniines, au nom de la France; mai», sur la réclamation de l'Espagne, il fut chargé de les rendre k cette puissance, en 1767. - Le a décembre de la même année il puttii de Itio-Janeiro sur ta Boudeuse, de 20 canons, a laquelle était Jointe 1a flûte P Étoile. ri «tonna dans le détroit de Magellan, pour pénétrer dans l'océan Pacifique. Il mit cinquantedeux Jours a traverser le détroil, que lui-même n'estime être que de cent trente-deux lieu» s. Il rentra a Saint-Malo le 10 mars 1760, ayant accompli le premier voyage que les Français eussent fait autour du mmde, c'est-à-dire ayant traversé les SCO degrés de longitude et tous les méridiens de la terre, rt ayant placé son nom au rang de celui des grands navigateurs. — En t778 il commanda le Bien - Aimi , et lit celle campagne sous les o'dres de Lamottc-Piqucl. — En 1779 , promu chef d'escadre , 11 passa sur te lAngucdoc en qualité de capitaine de pavillon du comte d'Estaing. — La même année il reçut le brevet de maréchal de camp. Il Qt le* campagne» de 1780 et 1781, et participa aux diveis combats de cette époque. — Eu 1781, commandant le Guerrier, il se distingua au combat de la Grenade par ruabilelé de ses manœuvres. —Commandant ( iU0U4(<\ escadre de Grasse, le 5 septembre 1781, il mérita que son amiral lui rendit, en présence de Washington et de ltocnatnbvau, le témoignage flatteur qu'on lui devait le complément de la victoire. - Au luneslc combat de la Dominique (12 avril 1782), il couvrit de son fcu le Sorthumbcrtatut, qui, aux prise» avec plusieurs vaisseaux anglais, courait le plus grand danger, et, quoique un des plus maltraités, il ne quitta le champ de bataille qu'après avoir rallié huit vaisseaux, les avoir ramenés à Salnt-Eustache, et avoir gagné avec eux le renmivous général au cap Français. - Il fut membre de l'Institut, membre du bureau des Longitudes, sénateur en ISOa, grand-ollkicr de la Légion d'honneur a la création de l'ordre, et mourut le 31 août iKlt, dans sa quatre-vingt-deuxième année. — A vingl-cinq ans, il publia la première partie de son Traite il a Calcul intégral, dont, a vingt-sept ans, en 1750, il Ût paraître la seconde partie. Lagrange et La place n'ont point dissimulé les obligations qu'ils avaient à ci l ouvrage. Uiogruplitc maritime, par Si. Ucnnequln, t. I, p. 7 à 20. > — Voir, pour son lils, aux chevaliers de Saint-Louis de 1810.
Le 23 mai, le sieur de Vanssay(i), capitaine de cauonnitrsbonibardiers à Saint-Domingue, el les sieurs d'Hocquincourl; Le Vassor, de Ville, Baillardel la Reinly, Le Pelletier de Surirey, Roy (2), officiers de milices aux iles du Vent.
A la suite du brillant combat livré par le chef d'escadre d'Acné, dans les mers de Tlnde, en 1759, cet officier général eut les honneurs et l'expectative de commandeur, avec 3,000 livres de pension; M. de Gotho, lieutenant de vaisseau, obtint une pension de 100 livres sur l'Ordre; le chevalier de Monleil et M. de Beaudran-Tredean, lieutenants de vaisseau, furent nommés chevaliers de Saint-Louis.
Le 7 septembre, les capitaines Marest de la Tour, Favrot, de Bonnille, Delfau de Pontalba, Gamon de la Rochelle, Neyon de Villiers, le chevalier de Villiers, Amelot, Darensbourg, de la Vergne et de Livaudais, servant à la Louisiane, obtinrent la même faveur. Six autres officiers, également proposés, furent ajournés, comme n'ayant pas le temps voulu, ou parce qu'ils étaient trop nouvellement arrivés dans la colonie.
Promotion du 26 avril :
Les lieutenants de vaisseau : de Flotte Saint-Joseph, Beaupoil
pourra produire parmy eux qu'un très-bon effet, tes flatter tous et leur faire plaisir. » {Soie du Mémoire de proposition au Roi, registres de l'Ordre, n» 5.)
(1) M. de Vanssay a été reçu en 1710 dans la compagnie des Cidels, el y a servi jusqu'en 17U, qu'il fut nommé enseigne à Stinl-Domingue. Les gouverneurs généraux, qui lui ont reconnu les talent» les plus déridé» pour les différents détails de l'artillerie, l'ont *ucce*>ivement atlaclié et relenu, depuis 17 iî», à ce service particulier, qu'il remplit avec toute la capacité et le succès possibles. Il a été nommé l'année dernière capitaine d'une compagnie de canonniers-bombardiers. CV*t un excellent sujet, qui aurait été avancé il y a longtemps s'il y avait dans l'artillerie des mouvements aus*i fréquents que dans l'infanterie, d'où on l'a fait sortir. {Soie du Mémoire de proposition au Jtoi, registre de l'Ordre, n°3.)
(2) Ils ont donné les plus grandes preuves de xèle et de valeur lors de la dernière attaque faite par les Anglais sur la Martinique. {Mémoire de proposilien, re- • gistre de l'Ordre, n° 3.)
de la Dixroerie, le chevalier Dapchon, le baron de Glandevùs- Castellet, Faudran de Taillade, Raimondis Camiaux (1), Claveau (lieutenant déport), Emmanuel Beaussier (2), Damilly, Raya de Breuil, Quertanguy, Barjetton (3), Monnier de Sausse (lieutenant des gardes du Pavillon), Hector (4) (aide-major),
(1) Raimondi* Canaux. Originaire de Provence ; parent du chevalier de Raimondi*. Enseigne de 1718. — Ils ont clé six île ce nom dans la marine et les galère?, tous sortis du major général de la marine, lue au combat de 1092. — Girde de l'étendard en 1710, enseigne de galère en 1747 , passé, aux vaisseaux en 1749, lieutenant de vaisseau en 1 Tr*<>. — En 1739, sur te Centaure, commandé par M. de Sabran-Grammont, escadre de M. de la Clée ; combat de Lagog; fait prisonnier.
— 1er avril 1764, permission de se retirer, avec une pension de G00 livres sur le trésor royal. (Registres des mouvements, t. IV, p. 602.)
(2) Beaussier (Emmanuel). Originaire de Toulon, cousin des capitaines do port de Toulon et de Brest. — Second maître d'équipage en 1732, malin? d'équipage en 1735, enseigne de port en 1741. {Liste générale des officiers de marine, 1749.)
— Elève écrivain en 1731, aide maître d'équipage en 173."», maître d' équipage môme année, enseigne de port en 1741 , lieutenant de port en 1731, capitaine de port i-n second en 17f>8, capitaine de vaisseau en 1772. — Permission de se retirer du service le 22 février 1774, avec 1,800 livres de pension, savoir: 600 livres sur 1rs Invalides, 600 livres sur la Marine et 600 livres sur le Irésor royal (Registres des mouvements, t. III, page 436, et Liste générale, 1770, Toi. 47, verso) (a).
(5) Barjeton Verclausc, garde-marine en 1741, enseigne de vaisseau en 1746, lieutenant de vaisseau en 1736, capitaine de frégate en 176a, capitaine de vaisseau en 1772, capitaine au i*r bataillon, régiment de Marseille, même année, mort le 18 novembre 1772. [Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 43, verso.)
(i) Le comte d'Hector. — Garde marine en 1711, aide d'artillerie en 1716, sous-ai.le-major <le marine en 1732, lieutenant de vaisseau en 1730, aide-major de marine en 1737, capitaine de vaisseau en 1762, major de la marine en 1770,, brigadier ès armées navales en 1774, chef d'escadre en 1779, directeur général de port même année, commandant de la marine et commandeur de l'Ordre en 1781 , lieutenant général des armées navales en 1782. — En 1762, pension de 1,000 livres sur les Invalides et de 300 livres sur la Marine. (Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 10, verso.) — Grand-croix en 1798. (Registre de l'Émigration.)
[a) Noim avons rapporté fidèlement les versions des deux registres, pour prouver le soin rçu* non* mutions dan* nos recherches ut pour faire cou laltrc les difficultés que nous rencontro i>. — Ses prénoms étaient Louis-huumiiuel. Il fut fusillé au siège de Toulon, le 1S veiiiùsc ;in II, a rajte de quatre-vingt-un ans, étant Lies** Cl cou lié sur une ou ère. lUfifeiignviuents donnés par la Camille.}
II
Bouin de iu Villebouquais, Le Roy de la Grange, Girardin, Keridec, Marencein de Chivrey, Beaussier Chàtcauverl (i), le chevalier de Moalfiquet, Saiut-Prix, Lort de Serignan, d'Estry de Secq'ville, Turpin du Breuil (aide-major ), de Grasse Liraermonl (2), Longueville, Goatudavel, le chevalier Roussel Preville Kermadec Huon (3), de Refuge, le chevalier ae -anvry, uu rlouibec, ou Clesmeur, oe Peyrodes, le chevalier de Courcv, La Barre La Rivaux.
Chevalier de Saiut-Louis le S février 1760: de Lusignau,
(1) Beaussier de Chàteauverd. Originaire de Toulon, fils et pelit-fils de capitaines de port, à Toulon (a). — Garde-marine en 17 il, brigadier en 1746, enseigne de vaisseau eu 1748. (Liste générale des officiers de marine, 1749.) — Lieu» tenant de vaisseau en 1 TTiG, capitaine de frégate en i 764, capitaine de vau*seau en 1771, brigadier è« armées navales en 1776, chef d'escadre en 1782. (Registres des
mouvements, t. IV, page 609.) Mort le 1780 (Liste générale des officiers de
marine, 1787, t. I, p. 22, verso) (b).
(2; De Grasse de Limcrmont. Est d'auprès de Beauvais , en Picardie, il a été deui ans page de la chunbre du roi. Garde-marine eu 1741, enseigne «ie vaisseau en 1748, lieutenant de vaisseau en 1758, capitaine de frégate en 1704, capitaine de vaisseau en 1771, brigadier es armées en 177(i. — Etait eu 1744, »ur le Toulouse, au combat de M. de Court. — En 1748, sur la frégate la Paltae ; combat; fait prisonnier. — En 1756, sur le Lyon, expédition de M* bon. — Eu 1778, commandant le Protecteur; était à lu prise de la Grenade, le 4 juillet 177U, et au combat du surlendemain 6. — En 1782, permission de se retirer du service pour cause de santé avec les provisions de chef d'escadre, et uno pension de 3,600 livres sur le trésor royal, (liegistres des mouvements, t. IV, p. 616.) — ilort i Toulon en 1790. (Liste générale des officiers de marine. 1770, fol. ii.)
(3) Huou de Kerraadec, cadet. — Garde-manne eu 1745, tuseigue de vaisseau eu 1748, lieutenant devaUsean en 1756, capitaine de frégate en 1771. (Liste générale, 1770, fui. 85.) — Le chevalier Huon de Kermadec, capitaine de vaisseau en 1772, brigadier ès armées navales en 1781.— En 1775, pension de 500 livres sur l Ordre. — Retiré en 1784, pour cause de santé, avec les provisions do chefdVscadre et 3.600 livres de pensiou sur le trésor royal, indépendamment de sa pension de 500 livres sur lOrdre. - Mort 4 Bre>t le 15 «ai 1787. [Même liste, M. 49.)
(a) Fils du chevalier de Saint-Louis de 1742. [Liste gàtiralc, 17W.)
[b] Commandant, en 1738. ta Sirèn? et douze navires charges de troupe* et de inanitions, il arriva a Québec quand la colonie était aux abois, et mit l'annOe en état d'entrer en campagne. Momcalm lui écrivit: • Nous vons devons de nous avoir empêches de mourir ne feini et de pouvoir nous montrer un peu à l'ennemi ■ ( Archivas de ta famille de
lieutenant de vaisseau (1); — le 25 février: M. Duponl- Duviviers, capitaine à' l'Ile Royale (2); — le 26 avril : les capitaines de Maizière (3), Croizille de Courtemanche, de Gannes, le chevalier de la Roche- Vernay, Jacau de Fièdemont, Monin de Vaucoret, servant au Canada (faits de guerre).
Il existait alors un singulier usage : la valeur des croix de Saint-Louis accordées aux officiers au service de la Compagnie des Indes était payée par la Compagnie, cl non par l'État. Dans un état des croix fournies par la Marine aux
(1) Le marquis de Lusignan. — Enlré au service de terre comme cadet en 1741, garçon-major eu 1744, lieutenant en second en 1718, à l'école d'artillerie en 1751, lieutenant d'artillerie en 17ri5, capitaine du corps royal d'artillerie le ltt février 1760, chevalier de Saint-Louis (par la terre) le 8 février idem, lieutenant de vaisseau le 1er février 1700, capitaine d'artillerie en 1770, capitaine de v*i»seau en 1772, brigadier ès armées navale* en 1782. — En 1718, pension de 500 livres (par la terre). — Le 2 octobre 1775, pension de 500 livres sur l'Ordre, i compter du 18 août précédent. — En 1777, appointements de 5,000 livres. — Mort à Ucmerary, dout il était gouverneur, le 51 juillet 1782. — Le 25 octobre 1782, pension de 1,500 livres sur le trésor royal, à madame de Lucignan, à compter du 9 juillet précédent, et pension de 500 livres à chacune de ses trois fille*. — M. de Lusignan comptait, comme services de terre, douze campagnes en Canada, deux sièges, une bataille rangée, une prise de village, un corps de garde enlevé, deux blessures (le bras droit et le bras gauihe cassés par des coups de feu), une contusion à la poitrine (éclat de bombe), et un naufrage à cent trente lieues au large. — Il était en 1781 en second sur le Magnanime, aux combats des ±\\ avril et 5 septembre. {Registre des mouvements, l. X, fol. 1854.)
(2 M. Dup» ul-Duviviers, capitaine d'infanterie. — Certificat du 25 février 1760, délivré par M. de Gucbriant de Budes, chef d'escadre, commandant la marine à IWliefort, constatant qu'en vertu dis ordres du roi il a reçu chevalier de Saint- Louis le sieur Dupont-Duviviers, capitaine dans les troupes servant ci-devant i l'Ile Royale. [Dossier de M. Dupont-Duviviers, archives de la Marine.)
(5) Maiiière de Maisoncelle (Armand-François). Né en 1724, à Grave, prèsEpernay; «adet à l'aiguillette en Canada eu 1758, enseigne en second en expectative en 1710, enseigne en second (reconnu) en 1741, enseigne en pied en 1715, lieutenant en pied à l'île Royale en 1750, capitaine en 1754, pension de 500 livres sur le trésor royal en 1761, capitaine aux volontaires d'Afrique en J765, major du régiment de Bourbon, avec commission de beutenaut-coloiiel, en 1772, chef du nouveau bataillon du premier régiment de l'ilc de France en 1775. Mort au Port- Louis (île de France) en 1777. — Blessé aux deux jambes à la bataille livrée à Québec le 28 avril 1760. {Archives de la Marine.)
officiers de terre et de mer au service de la Compagnie des Indes, que le Roi a agrégés à V ordre de Saint- Louis, depuis 1741 jusqu'au 31 décembre 1760, nous trouvons les indications suivantes :
1749, 28 juin. — Dupleix, gouverneur de Pondichéry, une croix, avec une grand'-croix (1).
1751, 3 février. — De Bussy, capitaine d'infanterie.
1751, 6 décembre. — M. Law (2), capitaine d'infanterie, — par duplicata, — la première ayant péri sur le vaisseau le Prince. Il en résulte que le capitaine Law est porté pour deux croix.
Le 28 novembre 1760 la Compagnie obtint la croix de Saint-Louis pour les capitaines de vaisseau Claessen, Becdelièvre du Bouéxic (3), et pour les capitaines d'infanterie Courtois de Longchamps,Paignon deGargas, Vignol,Le Sière, d'Héry, Véry et Villeneuve-Cillart.
Le 15 avril 1761, cinq autres croix lui furent accordées. En lôte de la liste se trouve M. Law, gouverneur de Pondichéry et commandant général des établissements français aux Indes orientales (4). Les autres étaient : M. Courtin, comman-
(1) Il fut grand-croix honoraire et ne figure pas sur la liste complète des dignitaires pensionnés de l'Ordre, de 1693 à 1784, imprimée en 178"».
(2) Frère du gouverneur de Pondichéry, cité ensuite. D'Hozier, dans le* preuves de la noblesse de la maison Law, dit de lui que, pendant plus de \ingt ans, il fut toujours en campagne, sans que plusieurs blessures très considérables eussent jamais ralenti son zèle. 11 fut major général des troupes du roi dans l lude. Né le 20 janvier 1724, il obtint la croix de Saint-Louis à vingt-sept ans.
(3) Cet officier, gentilhomme de Bretagne, frère de révèque de Mûmes, est au service de la Compagnie depuis vingt-deux ans. — Capitaine en 17j9, après deux combats sur la côte de Cororaande), commandant le vaisseau le M 'or as , dms l'escadre de M. d'Acbé. — Il était en 1746 sur le vaisseau l'Aimable, qui enleva, à l'abordage, un vaisseau anglais à l'île Fernando de Noronha. (Mémoire de proposition au Roi, registre de ï 'Ordre , n° 3.)
(4) Il ét <il le père du maréchal marquis de Lauriston, chevalier de Saint- Loum en 1814. (Voira cette date.) — La noblesse de la maison Law est prouvée en 1398. Jean Law, gouverneur de Pondichéry, était (ils de Guillaume Law, baron de
dant en second sous M. Law; les capitaines d'infanterie Pa-
Lauriaton, et de Rehecca Desves, de l'illustre maison de Pcrcy, en Angleterre. Né à Pori«, le 3 novembre 1719, il fut placé à la Compagnie des Indes en 1741, par là protection de S. A. S. madame la duchesse de Bourbon. — Passé dans l'Inde en 1742, il y servit arec succès; fut nommé, en 1748, conseiller an conseil souverain de Pondu héry; en 1749, conseiller des ludes pour l'administration générale des affaires, et fui envoyé en 1751 à Patna, pour y prendre le commandement de l'établissement français le plus au nord dans le Bengale. En 1754 il fut nommé au commandement de Ca«sembatard. — Pendant la guerre de Sept-Ans, forcé d'évacuer Catsembaiard avec cent soiiante hommes et quelques cipayes, il se retira du coté de Patna, et, toujours actif, fit des courses dans l'Indoustan et jusqu'aux portes de Delhy. Il pénétra deux fois dans le pays ennemi avec l'empereur du Mogol. Tout ce qu'il y avait de troupes anglaises fut envoyé contre lui. En 1761 il tomba au pouvoir de l'ennemi, lors de la déroute de l'armée du Mogol. - En 1761 il reçut la croix de Saint-Louis et la commission de colonel d'infanterie. — En 1764 il fut nommé gouverneur-commandant général dans l'Inde et président du conseil souverain, avec lel 1res- paten les de commissaire, pour recevoir des Anglais les places et territoires restitués. Il gouverna l'Inde jusqu'eu 1777. En 1770 il consacra ses propres fonds aux fortifications de Pondichéry, et continua ce sacrifice en 1772 sur le bruit qui m répandit que la guerre allait éclater. — Remplacé en 1777 par le général de Belcombe, il resta dant l'Inde pour mettre son- successeur au courant des affaires. — En 1778 il se disposait à repasser en France sur un bâtiment de 1,200 tonneaux, qu'il avait fait construire à ses frais et aux frais d'un sieur Chevalier, lorsque la flotte anglaise fut signalée. 11 mit son bâtiment (ie Lauriston) à la disposition du gouvernement, et ce bâtiment prit part au combat du 10 août. — En 1780 il fut fait prisonnier avec la garnison de Pondichéry, après une capitulation honorable, dans laquelle il fut employé. — Il fut fait maréchal de camp le 1" mars 1780, pendant qu'il était aux Indes. — Pourvu d'une pension de 12,000 livres, il obliul que le tiers de celte pension serait réversible à sa mort sur la téle de sa femme. Il avait servi activement pendant trente- huit ans, dont seixe comme gouverneur. (Dossier de M. Law de Lauriston, archives de la Marine. ) Quoique désigné dans le Mémoire de proposition pour la croit de Saint-Louis sous le nom de Law seulement, il figure dans les Etats militaires et Almanachs royaux, sous le nom de Law de Lauriston. (Voir VÉlat militaire de 1768, p. 128, ceki de 1782, p. 90, et les Almanachs royaux, entre autres celui de 1788, p. 160, 2e colonne, ligne 11, article: Maréchaux de camp.) Une lettre de Louis XV, qui se trouve aux Archives de la Marine, charge M. Law de Lauriston, gouverneur général à Pondichéry, de recevoir des chevaliers de Saint- Louis. Elle est datée du 15 novembre 1770, et la réponse, de Pondichéry le 1" octobre 1771, est signée Law de Lauriston. Un arrêt du conseil d'État du Roi , du 31 mai 1782, reconnaît Jean Law de Lauriston issu de nobles de 1398. — Enfin M. Law de Lauriston a mérité que Voltaire le citât dant son Siècle de Louis AT,
trico Dromane, Mirande de Langlois, et M. Martené, offi» er d'infanterie.
Dans le Mémoire de proposition la Compagnie éta lit « que M. Law est le neveu du ministre que la Compagnie >garde comme son fondateur; que, nommé au mois d'à ril 1760 gouverneur de Pondichéry et commandant général les établissements français aux Indes orientales, il est au ser ioe de la Compagnie depuis dix-sept ans; que l'intelligence e la capacité qu'il a toujours fait paraître déterminèrent la C< nv pagnie à le nommer au grade de conseiller en 1752 ; qu< fut en cette qualité qu'il fut chargé du commandement c vil et militaire dans différentes places de l'Inde, à Daka, et successivement à Patna et Cassembazard, où il commandait en 1757; que, lors de la prise par les Anglais du comptoir de Chandernagor, M. Law, prévoyant les suites de cet événement, s'occupa avec fermeté de rétablir les affaires de la nation; qu'il rassembla le peu de Français qui purent sortir de Chandernagor avant la prise de celte place; qu'il mit dans son parti différents princes maures, qui lui fournirent quelques secours; qu'avec des forces infiniment inférieures à celles des Anglais il combattit en plusieurs rencontres le corps de troupes qu'ils avaient envoyé à sa poursuite, ce qui avait opéré une diversion si avantageuse que la Compagnie f>ouvait encore s'en promettre un heureux succès, si, comme il y avait lieu de le croire, il avait continué de se soutenir par ses propres moyens; que le zèle de M. Law pour les intérêts et l'honneur de la nation, sa fermeté dans les plu9 grands dangers, son intelligence dans les affaires publiques, civiles et militaires, enfin la distinction avec laquelle il s'est comporté
honneur inusité el qui prouve l'illustration des services de cet officier. «MM. d'Autant, de Bussj, Lass, el beaucoup d'autres, se signalèrent par des actions auraient eu de l'éclat dans les armées du maréchal de Saxe. ■ . . Nous ne sa»** peut-éiie pas célébrer assez ce qui mérite de l'être, et la multitude innombisbU de noa combats en étouffe la gloire. » {Siècle de Louis XV, chap. XXXIV.)
dans les circonstances les plus critiques, ont déterminé la Compagnie à lui confier l'administration en chef de ses comptoirs aux Indes , et qu'elle désire que le ministre veuille bien accorder à ses services la décoration militaire qu'elle sollicite en sa faveur. »
Dupont-Duchambon de la Mésillière, capitaine à l'île Royale (1), et Reynaud de Villeverd (2). Promotion du 15 janvier:
Les lieutenants de vaisseau : Duquesnel, L'Hôpital des Coignées, Daudiffret, La Ville-Hulin, le chevalier deKermoisan, La Croix de Gaujeac, La Roche Saint-André, Beauregard deTelincourt, Catelin la Garde, Nas Tourris, de Clierisey (3), de
(1) Dupont Duchambon de la Mésillière. — Gidet à l'aiguillette dans les troupes de l'île Royale en 1749, enseigne en second idem en 1733, lieutenant idem en 4700, chevalier de Saint-Louis, le.... 1761. (Alphabet Laffilard, registre, colonies, fol. 300.)
(2) Raynaud de Villeverd (François). — Lieutenant au régiment de Monaco ea 1747. — Etait au siège de Macstricht. — Aide-major en 1732, capitaine en 1733. — A fait le* campagnes de 1737, 1738, 1739, 1760. - Était à Haslembick , à Crevelt, à Lulielberg, à Mindcn , à Filinghausen. — Chevalier de Saint-Louis le 2 mars 1761. — Major du château de Rhinfeld en 1760. — Employé comme aidemajor général d'infanterie en 1761, et commission de lieutenant-colonel. — Passé comme major général i Saint-Domingue en 1762. — Aiile-major général en chef à la paix. — Rang de colonel en 1768, et major général de la légion de S iinl-Domingue. — Colonel du régiment du Cap en 1772. — Commandant général des troupes et milices, avec 12,000 livres d'appointements, en 1777. — Lieutenant au gouvernement général des lies Snus-le-Veot , le 17 janvier 1780. — Brigadier par le département de la Guerre le 1" mars 1780. (En avait obtenu l'assurance île M. de Monteynard en 1772.) ( Registre du régiment du Cap.) — Comte de Reynaud de Villeverd. (Archives de la famille. ) — Brigadier d'infanterie le !«■ mars 1780. — Reynaud de Villeverd est employé à Saint-Domingue. (État militaire, 1781, page 114, ligne 6.) — Maréchal de camp en 1781 [Etat militaire, 1783, page 83, première colonne, ligne 3) (a).
(3) Le comte de Cliensey. — Garde marine en 1742, aide d'artillerie en 1746, a opté enseigne de vaisseau en 1730 , lieutenant de vaisseau en 1736, capitaine de
(o) M. de Villeverd est indiqué comme ayant été bit chevalier de Saint-Louis par le <lépartement de la Guerre. fioo» n'avons pu retrouver cette nomination sur les registres de ramée de terre, mais ta constatation sur le registre du régiment du Cap établit la qualité.
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Lage de Voludc, d'Or vos Thorfias, chevalier de Keranstrel, GotteviHe Belle-Isle, Desmichels Ch a m porcin (i), Balleroy,
frégate en 1764, capitaine de vaisseau en 1771, commandant de* garde* de U marine à Rochefort en 177*), brigadier ès armées navales en 1776. — - Eo 1742, employé a l'artillerie; de terre en Flandre. — En 174.*», était au siège d'Y près et de Furne. — Embarqué même année, faisant fonctions d'oflicier sur l'Ampli»!» ite et sur la Mégère; descente aux l'es anglaises, où ils essuyèrent un feu Irès-vif; ensuit*; combat et prise d'un corsaire. — Naufragé >ur i Amphitrite. — En 1747, passé en Flandre pour le service de l'artillerie. — Employé dans l'aimée de M. d* Lowendal , *ur l'Escaut, aux sièges de l'Ecluse, du fort Frédéric-Henri, d Mo , el du fort de la Croix. [Registres des mouvements, t. IV, fol. 588.) — Cbef d'escadre eu 1782. — Même aimée, pension de 1,800 livres sur le trésor royal, pour avoir commandé la compagnie des gardes -marine. (Liste générale, 1770, fol. 26, verse. )
(1) Dcsinicbels-Cbamporcin. — Originaire de Provence. — - Ga* de- marine eu 1712, enseigne devais-eau eu 1748, sous-lieutenaut d'artillerie en 1 TTiO, lieutenant de vu'u^cau on 1730, lit u tenant d'artillerie et capitaine d'artillerie mèineaunée, capitaine de frégate en 1707, capitaine de vaisseau en 1 772, major d'iufanterie de marine en 1771. — Avant d'eutrer au service, a fait une campagne comme volontaire sur la Flore y aux îles du Vent ; s'est trouvé au combat de M. de Caylus. — De 1744 a 1747, sur le Duc d'Orléans, commandé par M. d'Orves ; combat de M. de Court. — En 1718, sur la Galathée, commandée par le chevalier de Tourville, sous les ordres de M. des Roches, commandant la Mutine, ils lirent plusieurs prises , da nombre desquelles était le corsaire le Duc de Cumberland , et soutinrent un combat contre un vaisseau de 50 et une frégate de 50 , qu'ils forcèrent de leur ouvrir passage. Daus ces différents armements M. Desmichcls-Chumporcin faisait bs fonctions d'officier. — En 1738, sur le Foudroyant ; combat du 28 février; fait prisonnier; rentré d' Angleterre en mai. — En 1765, commandant le cbel eck le Renard, escadre du Cbaffaull, contre les Salelins; a été détaché pour croiser dans l'Archipel avec le Séduisant ; a détruit un foi ban qui avait enlevé une polacre française richement chargée , la reprise et a donné la chasse à plusieurs autres petits corsaires. — En 1770 , a commandé la galiote la Salamandre, au bombardement de Tunis.- En 1777, a commande le vaisseau la Provence, escadre de M. de Barras. — En 1778, a commandé le même vaisseau, escadre du comte d'Estaiog. — Était à la prise de la Grenade le 4 juillet 1779. — Tué le surlendemain au combat du 0.— 1707, pension de 300 livres sur l'Ordre, portée à 500 livres en 1771 et à 800 livres en 1776. (Registres des mouvements, t. IV, fol. 662). — 1763, pension de 400 livret sur le trésor royal. — En 1770, commandant en second le bataillon d'artillerie, major de la marine en 1776, brigadier ès armées navales le 1er juillet 1778. — (Liste générale, 1770, fol. 47.) — Dans uu étal des capitaines de vaisseau et chevaliers de Saint Louis blessés pendant la guerre de Sept- Ans on trouve la mention suivante : a Desmichels -Cbamporcin, lieutenant de vata-
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Montigny de la Violaine, do Vassàn, Bepentigny, Chabert de Burgues, de Selve, Daubeoton, le chevalier de Vaudreuil (1), le comte de Durfort f2) , le marquis de la Valette (3) , le baron de Faugères, de Gabaret, le chevalier de Tournon.
Le prince de Listenois, chef d'escadre, chevalier de Saint- Louis le 6 novembre 1762(4).
seau, a été blessé en 1765 , sur le Requin , destine à aller brûler une galiole des Corées rebelle». A In descente il a reçu deux coups de feu. » (Registres de (Ordre, n- 5.)
(1) Le comte de Vaudreuil (Higaud) , né à Rocbefort, second fils du chef d'escadre. — Garde-marine en 1745, enseigne en 1740, lieutenant de vaisseau en 1750, capitaine de frégate en 1764, capitaine de vaisseau en 1771, brigadier es armées nnvales en 1776, sous-directeur des constructions même année, directeur général de port en 1781, chef d'escadre en 1782. — En 1714, était sur l'Hrureur, commandé par le romte de Vaudreuil, nu cnmbnt de M. de Court. — • En 1747, était sur la Gloire, escadre de Confhus ; deux combats. — En 1719, était sur la Fidèle, commandée par M. de Frogcr de l'Egoille, qui portail à Saint-Domingue la nouvelle de- la suspension d'armes. Ils lirent rencontre d'un corsaire anglais, qui es contraignit à se battre, fut démâté de tous »es mâts, presque coulé bas et pris. (Registres des mouvements, U IV, fol. 589.) — En 1781, sur le Sceptre, encadre de M. de Grasse ; était au combat du 29 avril contre l'amiral Hood , vi<-u vis le fort Royal, ei a la prise de Tahago, le 50 mai suivant. — 18 septembre 1779, pension de 2,000 livres. (Registres, Mouvements, t. I, fol. 7G, verso.) — Contre-amiral le t,r janvier 1792. (Nouvelle désignation du grade de cbef d'escadre.) (Lifte générale, 4787, t. I, bl. 22, verso.)
(2) Le comte de Durfori Duras, dont le frère est mort >ur le Ruby, en Canada, en 1742. — Parent de M. le comte de Maurepas.— Garde-m irine en 1713, enseigne de vaisseau eu 174G. (Liste générale, 1749.) — Lieutenant de vaisseau en 17:40, capitaine de frégate en 1764, capitaine de vaisseau en 1767, brigadier è» armées en 1776. — En 1773 , pension de 600 livres sur les Invalides. — Rotiré en 1782 avec les provisions de chef décadré et une pension de 5,600 livres, outre celle de 600 livres dont il jouit. (Liste générale. 1778, fol. 45.)
(5) Le marquis de la Valette. — Originaire de Provence. — - Ils ont été dix de ce nom dans la marine. — Garde-marine en 1745, enseigne de vaisseau en 1746, lieutenant de vai»seau en 1756. — 19 juillet 1764, permission de se retirer du aervice avec commission de capitaine de vaisseau. ( Registres des mouvements , t. IV, fol. SOI.)
(4) Le chevalier de Bauffremnnt, prince de Listenois. Chevalier de Malte. — À quitté l'Ordre pour >c marier. — Garde-marine en 1751, enseigne de vaisseau en 1755, lieuteoaut de vaisseau en 1755, capitaine de vaisseau eu 1742, chef d'esca-
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Taillevis de Périgûy (4), major à Saint-Domingoe.
année 1763 (2).
Les lieutenants de vaisseau : le chevalier de Boisgelin (3), le chevalier de Landemoot (4), le chevalier du Muin (5), des
dre on 17X3, lieutenant général en 1764, vice-amiral ès mars du Levant en 1777. — Pension de 1,000 livres sur la Marine en 1754. — Même année, 600 livres de haute-paye. — 1767, pension de 2,000 livres sur l'Ordre. — En 1742, sur l'Espérance , commandée par M. de Court, qui commandait une escadre de treize vaisseaux. Celle campagne fut belle et heureuse; ils sauvèrent l'escadre des mains des Anglais, â lu veille de la détruin- (a) , et menèrent à leur vue le? Espagnols à Toulon. — 1744. commandant du Volage, escadre de M. de Court, contre l'amiral Maiheus. — 1757, commandant le Tonnant, avec quatre vaisseaux et deux frégates sous ses ordres, pour Saint-Domingue ; prise du vaisseau le Greenwieh, de 36, et d'un corsaire de 14. — Mort le 15 novembre 1781. — 8 décembre 1781 , pension de 6,000 livres à madame la princesse de Liste n ois, sa veuve {Registre des mouvements, t. I, fol. 85) [b).
(1) Cadet à Rochcfort pendant quatre ans ; enseigne en 1750 , lieutenant en
1755, capitaine en 1756, major en 1759. [Mémoire de proposition, registre de jOrdre, n°5.)
(2) Nous n'avons pu retrouver la promotion de 1765, qui n'existe pas aux registres de l'Ordre, mais les registres des mouvements nous ont donné, en ce qui concerne les officiers ci-dessous mentionnés, la constatation officielle qui nous était nécessaire.
(5) Le chevalier de Boisgelin. — Originaire de Bretagne. — Garde-marine en 1746, enseigne de vaisseau en 1751 , lieutenant de vaisseau en 1757, capitaine de frégate en 1764. — 1765, permission de se retirer du service avec une pension de 1,000 livres sur le trésor royal {Registres des mouvements, t. V, fol. 770) (c).
(4) Le chevalier de Landcmont. — Est du Maine ; neveu de M. de Ricouart, intendant de la marine, parent de M. d'Hérouville de Claye , lieutenant général. — Garde-marine en 1742, enseigne de vaisseau en 1751 , lieutenant de vaisseau en 1757. — Permission de se retirer du service en 1765, avec 800 livres de pension sur la Marine. {Registres des mouvements, t. IV, fol. 718.)
(5) Le chevalier du Muin. — Petit-fils et petit-neveu d'un intendant de la marine et d'un capitaine de vaisseau mort au service. — Garde-marine en 1745, enseigne de vaisseau en 1748. {Liste générale, 1749.) — Lieutenant de vaisseau en
1756, capitaine de frégate en 1771 , capitaine de vaisseau en 1772. — Permission
(a) Il doit s'agir de la flotte espagnole.
[b) La qualité de chevalier tle Malte, délaissée plus tard, explique pourquoi H. de Bauffremoot ne fut chevalier de Saint-Louis qu'après trente et un ans de services.
(e) Comte de Boisgelin, vicomte de Plcuedel (Cbartes-Eugèno). ( Archives de la famille.)
Touches (I ), de Chasteloger (2), de la Porte-Vezins (3), de Rriqueville (i), de Valmenier-Cacqueray (S), du Bois de la Motte-
de se relirer du service pour a flaires le 20 janvier 1776, avec une pension de 1,400 livres sur la Marine (Liste générait des officiers de marin». 1770, fol. 84 et «) (a).
(1) Des Touches. — Ginle-raarine en 1745, enseigne de viisseao en 1748, lieutenant de vaisseau en 1756, capitaine de frégate eu 1771, capiloinc de vaisseau en 1772. — Brigadier es armées nivales en 1780, commandeur de l'Ordre en 1782, chef d'esc idre en 1781. (Liste générale, 1770, f<d.49.} — Cuntre-amiral le l«r janvier 17i)2. (Liste générale, 1787, t. 1, fol. 24.)
(2) Cbasieloger. — Fils du capitaine de vaisseau (b) . — Garde-marine en 1748. [Liste générale, 1749.) — Enseigne de vaisseau en 1754, lieutenant de vaisseau en 17t>2. — 1758, pension de 500 livres sur le trésor royal. — Mort le ... . juillet 1775. (Liste générale, 1770, fui. 89.) — En 1757, dans le combat du Diadème, a eu la jambe cassée par un canon crevé à bord ; prise du vaisseau anglais le Greenwich. (État des officiers de marine blessés, dressé en 1766, archives d» la Marine.)
(5) La Porte Vesins (c). — Garde- marine en 1746, enseigne de vaisseau en 175], sous-lieutenant d'artillerie en 1756, lieutenant de vaisseau en 1757, capitaine de frégate en 1764, lieutenant des gardes du pavillon même auuée, capitaine de vaisseau en 1772, major d'infanterie même année, brigadier ès armées en 1776, directeur général de l'arsenal de Brest en 1781, chef d'escadre en 1781. — A fait la campagne de 1745 comme voloulaire. — En 1748, sur le Tonnant, commandé par M. df Létanduère; combat. — En 1750, sur le Cumberland, capitaine de la Gadec de Merxedern ; combat, a reçu deux blessures. — Eu 1778, commandant le Zodiaque, escadre d'Omlliera. (Registres des mouvements, t. IV, folio 746.)
— Marquis de la Porte- Vesins. — En 1776, pension de 400 livres sur l'Ordre, portée a 800 livres en 1788. — En 1787, gratification annuelle de 2,000 livres.
— Contre-amiral (nouvelle désignation du grade de chef d'escadre), le lw janvier 1792. (Liste générale, 1787, folio 25.)
(4) De Briqueùlla. Originaire de Normandie. Petit-cousin de feu M. le marquis de la Luzerne, vice-amiral. — Garde-marine en 1745, enseigne de vaisseau en 1748, lieutenant de vaisseau en 1756, capitaine d'artillerie en 1762, capitaine de frégate en 1767, capitaine de vaisseau en 1772, major de la marine même année, chef d'escadre en 1784. (Registres des mouvements, t. IV, p. 682.) — Marquis de Bnqueville. (Liste générale, 1787, t. I, folio 25, verso.)
(5) Valmenier-Cacqueray, originaire de Normandie. Né à Rochefort. Sou grandfa) Voir phw haut, page 107, la mention relative a son grand-père.
(6) Son père, cbevalier de Saint-Louis en 17*2. Voir à cette date, page Ut.
(*) Au-dessus de son nom est écrit : ■ Le comte de Grammoni, Ma* ta duchesse de Jtalarin, M"' la duchesse d'EllxKiif. > Nous présumons que, par ses alliances, M. rte la Porte-
Rabeau (\), d'Albert de Rions (2), de Villers-Franssores de Bissaucourt (3).
père est mort lieutenant de vaisseau et lieutenant rie Roi à la Martinique ; son frère aîné a e» un bras emporté au combat de M. de Létanduère et est mort de cette blessure. — Garde 'marine en 1745, enseigne de vaisseau en 1751. lieutenant de) vaisseau en 1757, capitaine de frégate en 1771, capitaine de vaisseau en 1772, major du corps royal d'infanterie en 1775, major du corps roy»l de la marine en 1777, brigadier es armées navales en 1781, chef d'escadre en 1784. (Registres des mouvements, t. IV, folio 720.)— Comte de Cacqueray. — En 1787, pension de 1,000 livres sur les Invalides. (Liste générale, 1787, 1. 1, folio 24.)
(1) Bots de la Motte-Rabeau. — Garde-marine en 1745, enseigne en 1751, lieutenant de vaisseau en 1757.— En 1767, permission de se rt-tirer du service pour cause de santé, arec une pension de 800 livres, savoir : 500 livres sur le trésor royal et 300 livres sur la Marine. (Registres des mouvements, t. IV, p. 737.)
(2) D'Albert de Rions. — Est de Dauphiné. — Garde-marine en 1743, easeigne de vaisseau en 1748, lieutenant de vaisseau en 1756, capitaine de frégate eu 1771, capitaine de vaisseau en 1772, major du corps royal de la marine en 1776, major de la marine et des armées navales en 1780, directeur général de port en 1784, chef d'escadre même année, commandeur de l'Ordre en 1784, commandant de U marine au port de Toulon en 1785. — En 1755, était sur l' Espérance, capitaine de Bouville, escadre de la Motte, pour le Canada ; au retour, ce vaisseau, qui n'était monté que de 22 canons, fut attaqué par l'Oxford, vaisseau anglais de 70, contre lequel il combattit pendant plusieurs heures, et le contraignit, malgré sa supériorité, à s'éloigner pour se raccommoder. VOxford revint une troisième fois à la charge, soutenu par un autre gros vaisseau ; ils donnèrent en même temps tout leur feu sur le vaisseau rJfrpeVauce, qui fut obligé de se reodre, criblé de coups, et en si mauvais état que les Anglais, après en avoir tout retiré, furent obligés d'y mettre le feu. — En 1758, était sur le Foudroyant ; combat; fait prisonnier. — En 1778, commandant le Sagittaire, escadre d'Estaing ; était a la prise de la Grenade, le 4 juillet 1779, au combat du surlendemain 6, et an siège de Savannah. Pendant cette campagne M. d'Albert de Rions a pris seul le vaisseau l'Experiment, de 50 canons, sur lequel il y avait C.v»0. 000 livres en espèces. (Registres des mouvements, t. IV, fol. 702.) — Contre-amiral (nouvelle dénomination du grade de chef d'escadre) le l«r janvier 1792. (Liste générale, 1787, t. 1, fol. 23, verso.) — En 1757, pension de 300 livres sur le trésor royal. — En 1781. pension de 1,200 livres sur le même fonds (Liste générale, 1770, fol. 28) (a).
(3) Villers Franssures de Bissaucourt. Troisième iils du chef d'escadre. — Garde-marine en 1745, enseigne de vais.'eau en 1751, lieutenant de vaisseau en 1757, aide-major même année, a opté en 1759, capitaine de vaisseau en 1772. —
{a) Grand-croU en 1797. Voir aui dignitaires nommés dans l'émigration.
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Du Plessis-Parscau (i).
année 1764.
Le chevalier de Grasse, capitaine de vaisseau (2).
année 1770.
Chevaliers de Saint-Louis nommés le itr février : Bidé de Maurville, lieutenant de vaisseau (3).
En 1747, était au combat de M. de Létanduère; fait prisonnier; en 17.77, mr la frégate l'/fquilon ; était au combat de M. de Gouvello, et, en 1759, A celui de M. de Cou flans. — Retiré pour cause de santé, en 1776, avec 1,300 livres de pension »ur la Marine. (Registres des mouvements, t. IV, p. 722.)
(1) Duplcssis-Parscau. — Originaire de Bretagne; fils aîné d'un ancien enseigne de vaisseau. — Garde-marine en 1743, enseigne de vaitseau en 1748, lieutenant de vaisaeau en 1756, capitaine de vaisseau en 1772, chef d'escadre on 1784. — Mort le 7 mai 1786. — Le 17 juin 1786, pension de 1,500 livres à sa veuve, de 200 litres à sou fils cadet, élève de la marine, et de 200 livres i chacune de ses filles. [Registres des mouvements, t. IV, p. 698.)
(2) Le chevalier de Grasse de Bar. — Originaire de Provence. Il y on n eu trois de ce nom dans la marine ou les galères. — Chevalier de Malte. — A quitté cet ordre pour se marier. — Garde-marine en 1734, maréchal des lo»i» en 1743, a opté en 1746, lieutenant de vaisseau en 1754, capit-.ine de vaisseau en 1762, chevalier de Saint-Louis le 1" février 1764, commandant la brigade do Siinl-Malo en 1773, chef d'escadre le 22 mai 1778, à prendre rang du l*r juin, commandeur de l'Ordre le 14 mars 1781, lieutenant général des armées navales le 22 mars même année. — 1747, sur la Gloire , escadre de M. de Jonquières, a été Messe (t fait prisonnier. — 1778, commandant le Robuste, au combat d'Ouessant. (Registres des mouvements, t. 111, page 493.) — A eu un ordre du roi pour faire fonctions de lieutenant général du 22 mars 1781. et Sa Majesté a décidé le 27 novembre suivant qu'il prendrait rang de cette époque parmi les lieutenants généraux. — Eu 1758, pension de 400 livres sur le trésor royal — En 1764, pension de 2,400 livres sur les Invalides, réversible sur sa femme. (Liste générale des officiers de marine , 1770, Toi. 10.)— Comte de Grasse de Tilly ; mort le 14 janvier 1788. (Liste générale des officiers de marine, 1787, vol. I, fol. 11.)
(3) Bidé de Mmrville. — Garde- marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1765, lieutenant de vais«eau eu 1768 , capitaine de vaisseau en 1779. — 20 juin 1776 , uension de 300 livres sur l'Ordre. — En 1757, sur le Florissant, commandé par son père (a). — En 1758, sur le même vaisseau, combat du 9 novembre. — En 1705, sur l'Utile, commande par M. Ducluffault, expédition contre les Salelins; était sur la chaloupe dudit vaisseau à l'affaire de La radie, du 27 juin, où il a icçu trois blessures , savoir : deux coups de fusil , un au col et un i la joue , et un coup
[a] Voir plus haut, p. Ut.
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Le marquis de Nieul-Ponle (i), et le comte d'Amblioiont, capitaines de frégate.
Les lieutenants de vaisseau : Janvry fou Jauvry) de Verneuil, Kerguisiau de Treleon, Brue de Cleray, Giraud Dagay ^blessé), de Boades, de Gantes (ou de Gaules^ 'blessé), le chevalier de Cicé Champion, du Bros^ay-Dumas (2;, de la Clue (aide-major de la marine), d'Erchigny de Clieu (3), le comte
de sabre à la tête; fait prisonnier; conduit à M «roc, où il sert très-distingué par les soins qu'il s'est donnés pour procurer des recours aux prisouuiers qui étaient avec lui. {Registres des mouvements, t. YU1, fol. 1475.)
(1) Le marquis de Nieul (Ponte), aine. — Originaire de Saintonge; neveu de Al. le comte de Surgèle, par la maison de Larucliefoucauld ; riche. — Gardemarine en 1710, enseigne de vaisseau en 1751, lieutenant de vaisseau en 1757, capitaine de frégate en 176i, capitaine de vaisseau en 1772, brigadier ès armées navales eu 1777, chef d'escadre en 1784- — En 1780, adjoint à l'inspection des cluses du Pouent , avec uu supplément de 5,000 livres quand il ne sera pas employé et de 6,000 livres lorsqu'il sera employé. — En 1781, inspecteur oVs troupes du corps royal d'iofanterie et artillerio de marine. — En 1747 , sur te Trident , commande par le marquis d'Amblimont ; combat de M. de Létauduerv ; Tut prisonnier , trois mois en Angleterre. — En 1757, sur le Hardi y commandé par M. Levas sor de la Toucbe, pour la Martinique; plusieurs combats au retour. — En 1778, sur le Dauphin-Royal y escadre d'Orvilliers. (Registres des mouvements , t. V, fol. 765, et Liste générale, 1770, fol. 45.) — Commandeur de l'Ordre le7 août 17&8. [Liste générale, 1787, fol. 25.)
(ij Brossey du Mas (actuellement Du Mas). — Est de Nantes. — Garde-marine en 1746, enseigne de vaisseau en 1751 , liculfnnnt de vaisseau en 1757, capitaine de vaisseau en 1772, brigadier ès armées navales en 1781. — En 1747, sur le J#onarque, escadre et combat de M. de L'Etauduére ; fuit prisonnier ; trois mois en Angleterre en 17 17 et toute l'année 1748.— Eu 1778, sur l'Actif, commande par M. de Monteil, escadre d'Orvilliers. — Retiré du service le 5 décembre 1784, avec le* provisions de chef d'escadre et 5,000 livres de pension sur le trésor royal. (fc>f?»>tres des mouvements, t. V, page 761 .)
(5) Derchigny de Clieu. — Est de Brelagne. Fils de feu M. de CHen, gouverneur de la Guadeloupe (a) , frère du lieutenant de vaisseau de ce nom (6), parent de
M. Derchigny, ancien intendant au Havre; appartient à M. le duc d'Emilie
Garde-marine en 1746, enseigne de vaisseau en 1751 , lieutenant de va i? seau en
(a) Chevalier aie Saint-Louis en 1718. - Voir a cette date, p. 123.
(6) Chevalier de Sainl-Loub en 1748. — Voir a celle date, p. Iû3.
de Damas (1 ), Clapier Saint-Tropez, Beaussier-Montauban 2), de Bompar, le vicomte de Rochemore, Flaville, Silguy, Messières (blesse), Thoron, Cymon de Beauval, Jassaud de Thoraine, le chevalier de Boisville-Boncheville, Seguiran, le marquis deCoriolis Puymichel (3), de Perrussy (blesse), de Nort, Duchaffault de la Roche, le vicomte de Souilh ic, le chevalier
1757, capitaine de vaisseau en 1772. — En 177G , permission «le se retirer »lu service, pour cause «le santé, avec une pension de 1,200 livres sur h Marine. — En 1775, pension de 2,000 livres , dont 1,000 livres sur les Invalides el 1,000 livres sur les colonie-. {Htgislrts des moutrements, 1. V, fol. 772.) — Le 8 avril 1770, sa pension de 1 ,000 livres sur les colonies a été portée à 1 ,200 livres. ( Ltsts générale , 1770, fol. 51, verso )
(1) Le eomte de Damas. — Originaire de Provence. — Ils ont été cinq de cenom daiH la marine. — Garde-marine en 1740, enseigne de vaisseau en 1751, lieutenant de vaisseau en 1757, capitaine île vaisseau en 1772, capitaine île la corn* pagme des gardes du pavillon et de la marine, puis du régiment de la Marine même année ; supprimé le 10 mai 1775. — Le 22 février 1774, permission de se retirer du service avec une pension de 1,800 livres, savoir : 600 livres sur le* Invalides, 600 livres sur k Marine el 600 livres sur le tré.or royal. — Le tï juillet 1784, pension de 800 livres â sa veuve, sur les Invalides. (Liste générale des officiers de marine , 1770, fol. 51, verso.)
(ij Bcaussier, originaire de Toulon, cousin des capitaines de port de Toulon et de Brest. — Maître d'équipage en. . . . , enseigne de port en 1746. [Liste générale de* officiers de marine, 1740.) — Beaussier de Chateauvert (le nom de Chateauvert est rayé et remplace par celui de Montauliau, avec cette note : «C'est par la signature du 16 mni 1768 qu'il a été approuvé qu'il serait porié sur le registre sous ce
nouveau nom ») ; maître d'équipage en , aide de port en 1746, enseigne de port
en 1751, lieutenant de port en 1757, a opté en 1770, capitaine de vaisseau en 1772.
— lYnni-Mon de se retirer du service en 1779, avec une pension de 2,000 livres. (Registres des mouvements, tomeV, page 600.)
(5; Le marquis de Coriolia-Puyrnichel. — Garde de P étendant en 1746, enseigne de vaisseau en 1754, lieutenant de vaisseau eu 1762, capitaine de vaisseau en 1777.
— Permission de se retirer du service, pour cause de santé, le 24 novembre 1785, avec le rang de brigadier et nnc pension de 3,600 livres sur le Trésor {Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 55, verso) (a).
(a> Un autre Coriolis, te chevalier CoriolU d'Espinosse, garde-marine en 1141 , enseigne de vai>*eau en 17W>, lieutenant île vaisseau en HM, capitaine de (régate en 176a, capitaine de vaisseau en 1771, biigadier es années navales en 1776, cher d'escadre en 17*2 (IJttc oinèraie des officier* de marine, 1770, fut. 20, \nv>, ci LMc, 17S7, fol. 22, verso), n'a point été chevalier de Saint Louis, parce qu'il était chevalier de Malte.
Daigremont-Peupenva (blessé aux combats des vaisseaux ÏOpinidtre et le Formidable); Grelier (1), capitaine d'artillerie (deux, blessures à la descente des Anglais à l'île d'Aix); d'Oraison (2) (blessé grièvement par un accident aux reins et à la tête étant embarqué en second sur la barque t Hirondelle, en 1769); deMontiers; Texier de Norbec, capitaine d'artillerie (blessé grièvement, en 1769, en faisant l'épreuve d'un mortier, a perdu le bras droit et a eu le visage fracassé); de l'Etang de Ry, lieutenant de vaisseau retiré (grièvement blessé au combat de la Bellone, en 1758, et est resté si estropié des jambes qu'il n'a pu continuer ses services).
Pellegrin, capitaine de brûlot; navigue depuis quarantecinq ans; cet officier, depuis près de vingt ans, a fait vingt-
(1) Grelier Puyberoîer. — Est du Poitou. — A demandé, jmr sa lettre du 5 novembre 1768, à n'être porté sur les listes que sous le nom de Grelier. — Garde» marine en 1748, enseigne de vaisseau en 1754, sous-lieutenant d'artillerie en 1755, lieutenant de vaisseau en 176*2, capitaine d'artillerie même année, capitaine en premier de bombardiers en 1775, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777. — En 1757, employé à l'île d'Aix, quand les Anglais y sont descendus; a été ble*séà la joue et à la cuisse, qui a été percée d'un coup de feu ; fait prisonnier. — Permission de se retirer du service, pour cause de santé, en 1777, avec la commission de capitaine de vaisseau et 1 .600 livres d'appointements sur la Marine. (Registres des mouvements, tome V, pape 863.)
(2) D'Oraison. — Est d Oraison, près Rici.— Garde-marine en 1748, enseigne de vaisseau en 1754-, lieutenant de vaisseau en 1762, mort le 6 avril 1772. — En 1758, commande 1a corvette l'Écureuil, garde-côte et convoi, pour la tournée de Al. le duc d'Eguillon (a), sur la côte de Bretagne, et en découverte; deux combats, dont un très-vif. — Même année, embarqué sur le vaisseau l'Entreprenant, allant à Louisbourg, où il a fait les fonctions de major des troupes pendant le siège; fait prisonnier. — En 1769, sur la barque l'Hirondelle, commandée par M. de Vialis, lieutenant de vaisseau, en croisière devant l'île de Corse. En faisant faire une manœuvre il reçut un coup de fouet d'un croupiat sur les reins, et un coup sur le front par le bout d'une des barres du cabestan, ce qui l'a mis dans le cas de beaucoup souffrir. On l'a débarqué malgré lui, et il s'est rembarqué quelque temps après. — En 1770, sur la Mignonne, au bombardement de Tunis. (Hegislra des mouvements, t. V, p. 87o.)
(o} Duc d'Aiguillon. «Nous n'avons pas voulu changer l'orthographe du registre.
quatre campagnes, et a rendu des services distingues dans l'Inde '[Mémoire de proposition).
Chevaliers de Saint-Louis nommés le m«>me jour : du Chambon de Mezillac (t), ci-devant capitaine dans la légion de Saint-Domingue; de Carné Trecesson, commandant en second aux iles de Saint-Marin et Saint-Barthélémy (îles du Vent); le comle de Choiseul-Mcuse (2), aide-major général à la Martinique, et le comte «le Bouille (3), colonel du régiment de Vexin, gouverneur de la Guadeloupe.
(1) Dupont du Chamhon de Mezillac. — Cadet à l'aiguillette en 1759, enseigne en second d'une de» compagnies de \\ Miritte, servant à l'île [loyale, eu Canadi, en 1713, brigadier d'enseignes à pied idem en 1717, lieutenant en 1730, capitaine en 17*><i, capitaine à la légion de l'île de France en 1700, capitaine à la légion de Saint-Domingue en 1707; retiré eu 1709, avec une pension de 000 livres, chevalier de Saint-Louis le 11 mai 1770 (n). Blessé en 17i\ en s'opposent à la descente de l'ennemi à l'île Royale (sous les ordres de son père) ; Llcssé dangereusement en 17tii, en se rendant à Suint- Domingup, le bâtiment sur lequel il était donnant la clu^e à une frégate anglaise. (Dossier de cet officier. Archives de la Marine.)
(2) Porte pour mémoire ; nommé par l i Guerre. Voir I*r toi., p. M89.
(5, Porté pour mémoire sur les registres de la M ni ne; nommé pur le ministère de la Guerre ; voir I,r vol., p. 590 — Marquis de Bouille. {Registres de l'armée de terre.) Il fut brigadier en 1770, et non en 1709, comme nous IVons dit pir erreur au I" volume. Il était commandant gémirai de la Martinique au moment de s» promotion au grade de maréclul de camp en 1777; il se di«tingua de la manière la plu* brillante dans la guerre d'Amérique, et on lit, à son Mijet, l' inecdote suivante daus le feuilleton du Journal des Débats du 1.*» mai 1X37 [Compte rendu des Environs de Paris, illustrés) : « Après la mort de Louis XV et 1 1 guerre d'Amérique, le roi chas>ait un jour aux environs de Choisy. Il approchait d'Oilv, quand tout a coup on entenditle canon. « De l'artillerie ! D'où vient donc ce biuii? « dit Louis XVI. — De cbei M. le marquis de Bouillé , Sire. — Ah! c'est vrai ! « je lui ai donné deux des canons qu'il a pris à Saint-Christophe. Il s'en sert en c mon honneur. Voyons donc sa demeure! dit-il en s'approcbnnl... Elle est bien « simple! mais il n'a pas de faste, lui; d n'aime que la gloire! » Ces honorables paroles méritaient bien qu'à propos d'Orly nous les citassions. »
(al Tous les brevets originaux constatant le passage aux différents grades sont .ut dm.>ie; . Us ont été rendus dans !a Révolution, conformément au décret de la Convention du 25 brumaire an 11, suivant certificat du ministre de la marine, Dalbarade. lie cUiffre de la pension vu articulé dans une requCtedcH.de Mezillac. adressée au ministre de la maiine en 1775. U$ blessures sont mentionnées dans un état de services, Signé par M. de Mei.il lac. Se» pir avait été nommé chevalier de Sainl-l-oui» en 1"30. (Voir plus Itaut, p. 152.)
RÈGPŒ
Chevalier de Saint-Louis nommé le 19 juin : le chevalier de Charitte, ci-devant major au Cap, île de Saint-Domingue.
Chevaliers de Saint-Louis , le 16 novembre : Duplessis Vigoureux, major des troupes de l'Inde (vingt ans de services , quatre sièges , une escalade et plusieurs prises de forts; une action d'éclat dans le port de Mascatte, où, après avoir enlevé à l'abordage un vaisseau anglais , il força des matelots, le pistolet à la main, de le suivre dans un canot pour aller remorquer un vaisseau qui était dénué de voiles et qui allait rester au pouvoir des ennemis). (Mémoire de proposition. — Archives de la Marine.) — Tortais do Keroant , capitaine en second de la garde du port à Lorient (au service de la Compagnie des ïndes\ — Trente -sept ans de services, dont sept dans les milices de Bretagne. ( Mémoire de proposition. îrc/tives de la Marine.)
Nous n'avons pas trouvé dans les registres de l'Ordre la promotion de 1771, qui cependant a eu lieu, car les ofDciers suivants en tirent partie, d'après les Registres des mollement s:
De Trobriant (1), le chev alier de Cumont (2), le chev alier
(1) Kcdern de Trobriant. — Garda-marine en 1748, enseigne de reiHeao en 17.4, sous-lieutenant d'artillerie en 1756, lieutenant de vaisseau en 1764, lieutenant de port eu 1765, a opté en 1770, capitaine de vaisseau en 1777. — Commandant «le l'Amphion, escadre d'Orvilliers, au combat d'Ouewant, le 27 juillet 1778, où il a essuyé tout le feu de l'escadre anglaise. — Mort à Brest le 18 lévrier 1780. [Registres des mouvements, t. V, p. 845.)
(2) Le chevalier de Cnmont. — Garde-marine en 1751, enseigne de vaisseau en 1755, lieutenant d artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1764. — 3 mars 1771, permission de se retirer avec la croii de Saint-Louis. — 19 juin 1771, pension de 300 livres sur le trésor royal. (Liste générale, 1770, fol. 95.)
du Pavillon (!), Demazières du Passage (2), le chevalier de Fénelon (3), le baron de Cohornes (4), de Saint-Marsault (5), lieutenants de vaisseau.
(I) Le chevalier du Pavillon. — Garde-marine en 1748, enseigne de vaisseau en 1754, lieutenant de vaisseau en 1762, chef de brigade eu 1764, lieutenant en second des garde*- ma ri ne en 1763, aide-major de lu marine en 1772, lieutenant en premier des gardes-marine à Rochefort en 177.%, capitaine de vaisseau en 1777.
— De 174;» à 1747, a servi dans le régiment de Normandie comme sous-lieutenant et lieutenant, avant d'entrer dans la marine. — En 1782, commandant le Triomphant. — Tué au combat, du 12 avril, de M. deGra&se contre l'amiral Roduey.
— En 1780, pension de 500 livres sur l'Ordre. — Pension de 500 livres à sa s«urpension de 500 livres à l'aîné de ses neveux, jusqu'à ce qu'il ail uu emploi qui le fasse subsister. — Ce neveu étant mort, réversion de 200 livres, le 9 octobre 1784,
un autre neveu de cet officier. {Registres des mouvements, t. V, p. 873.)
i;2) Demaaières du Pa? sage. — Est d'Aunix (d'Aunis). -i- (Pierrc-François-Benjainin.) — Né le 29 septembre 1731. — Garde-marine en 1748, enseigne de vaisseau en 1734, enseigne des Cadets en 1757, lieutenant des Cadets même année lieutenant de vaisseau en 1763. — En 1736 et 1737, sur la Fidèle, commandée par M. de Litardais, en garde-côte: combat. — Permission de se retirer du service en 1776, pour cause de santé , avec la commission de capitaine de vaisseiu et 800 livres de pension sur la marine. {Registres des mouvetnents, t. V, p. H.'iO.)
(3) Le chevalier de Fénelon. — Garde-marine en 1757, enseigne en 1758, lieutenant d'artillerie en 1762. — Pennission de se retirer du service le 15 août 1768. — Avant d'entrer dans la marine avait servi pendant huit ans dans l'infanterie comme capitaine au régiment de la Fère. — En 1739, sur le Souverain escadre de la Clue : combats des 17 août et 10 octobre aux atterrage* de Rochefort [Registres des mouvements, t. VU, fol. 119.)
{ i) Le baron de Cohornes (a). — Est de Carpentras, dans le Comlat. Neveu
de M. de la Palun, gentilhomme de M. le prince de Conti. — Garde-marine en 1748, enseigne de vaisseau en 1735, lieutenant de vaisseau en 1762, capitaine de rompagnie en 1775, capitaine de vaisseau en 1777. — Retiré le 24 novembre 1785, avec le grade de brigadier et 3,600 livres de pension sur le trésor royal. {Registres des mouvements, t. V, fol. 899 )
f3) Gréen de Saint-llarsault, fils du major des gardes-côtes de Grand ville.
Avant d'entrer dans la marine il avait servi, pendant deuz ans, comme lieutenant dans un bataillon de gardes-côtes. — Garde-marine en 1751, enseigne de vaisseau en 1755, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1764, capitaine de compagnie en 1776, lieutenant-colonel ès années navales en 1777, capitaine de vaisseau en 1779. — En 1758, sur l'Entreprenant, commandé par M. Bciussier de
(a) L'orthographe du nom est de Cohorn.
196 KÈGNE
Chaigocau l'aîné (I).
Le prince de Montbazon (2), chef (l'escadre.
Chevalier de Saint-Louis, le 18 août : le comte d'Osmond, commandant les milices du fort Dauphin, île de Saint-Domingue.— Vingt-six ans de services, dont vingt-trois dans la marine. (Mémoire de proposition. Hv^i sires de T Ordre.)
Promotion du 30 décembre (3) : Kerguelen de Trémarec, capitaine de vaisseau.
Les lieutenants de vaisseau : Vidal de Lery, Chauvel-Teillcy. Lamotle-Vauverl, Scott de Roys, Castellanc-Majastre (4), des
l'Isle, en destination pour l'île Royale, où le vaisseau a été bruit'- ; n reçu tr..i> blessures par un éclat, l'une ù lalèie, l'autre à la hanche, la troisième au brns. — Etait au combat d'Ouessaiit, en 1778, sur le Saint- Michel ^ escailre d'Om'licrs. — Mort le 2 janvier 1781. — Le 9 mai 1781, pension de 1,1)00 livre» à M"'c «le Sniut- Mnrsaull, à compter du l,r février. [Registres des mouvement. s, t. VI, fol. 997. j
(1) Chaigneau l'aine, — capitaine de vaisseau, — est au service de la Compagnie des Indes depuis |7.*i0. — A deux cent onze mois de navigation. — Chevalier de Saint-Louis le 19 juin 1771 [Registre des ordonnances) (a).
(â) Le chevalier de Kohan. ^Ce nom est rayé et remplacé par celui de prince de Montbazon.) Chevalier de M ille, a quitté cet ordre pour se marier le 2-i juin 1771. — Garde-marine en 174*», enseigne de vaisseau en 1747, lieutenant de vaisseau en 17.'»1, capitaine de vaisseau en 1730, chef d'escadre en 1704, gouverneur des îles Sous-lc-Vent eu 1700, lieutenant général en 17t>9, viee-amird »•> mers du Ponenten 1784. — En 1745, sur le Saint-Micfwl, commandé par M. Daelie deut combats considérable;. — Eu 1740, fur le Mars, commandé par M. île Cresnay, escadre du duc d'Entille; séparé de l'escadre par un coup de \ottl ; combat; fait prisounier ; trois mois absent. — En 1747, sur le Terrible, escadre ot combat de M. de Létanduère ; fuit prisonnier; sept mois en Angleterre. — En 173S, commande le Raisonnable ù Hocheforl, destiné pour Louisbourg ; comb.it; pris le 29 avril 1738; deux moi» en Angleterre. {Registres des mouvements, t. III, p. 434.)
(3) Celte promotion, dans les étals de services des officiers, porte la date du 1" janvier 1773.
(t) CasleUannc-Majaslrei. — GarJcmarine en 1749, $ous-lieutenant d'artil-
(<i) 11 éiali capitaine de brûlot de \T>% et car Uaïnc de vais-eau ;!c l'I 't, au sei vkc de la ompagnie. (Renseigneniti ts fournis par la famille.)
Greflins, Dusault des Croix, Garnier Saint-Antonin, le chevalier Buor de la Chevalière, de Perillau, de Montpcroux, Daymar, Navarre, de Cours Lussaigoet, le comte du Pontavicc, le chevalier deTilly (1), Saint-Orens, Mallevault de Vaumorans, Charitte -2), Le Grain, Clavel, Mercerel de Chastelo^cr (3),
lerie en ITM, lieutenant île vaisseau en 1762, capitaine «le compagnie en 1775, capitaine de v itsscau m 1777, c hef il'escadre à prendre rang le l'r octobre 1781.
— Commandant le Marseillais ; était au combat du 29 avril 1781 et à la prise de Tabago, le 50 niai suivant. — Autre combat le 5 septembre ; a essuyé un feu trèsvif dans ces deux combats. — Deux combat' les 2.*» et 20 janvier J 78^ : 9 homme» tué», 19 blés es. — S'est battu aux combats des 9 et 12 avril 1782. — Le 25 jnn- >icr 1781 , lettre de satisfaction sur le» bons témoignages rendus de lui par M. le r omtc d'Kst.nng. — Le 29 septembre |78i, pension de 1,000 livres sur les Invalides, qui ne lui sera annoncée qu'après lu réponse de M. de Grasse. Ce général en'a fait l'annonce. — F it i hef «l'escadre, à prendre rang le l,r octobre 1781. en o modération de la campagne d'Amérique, [liegistres des mouvements, t.V, fol. 885, et /<< tjist res des ntu ,veme nts , t. I, fol. 1G9.) — Marquis de C istellanue-MajasIres, mort le. . . . 1789. (Liste alphabétique des officiers de marine, 1787, t. I, fol. 21.)
(T. Le chevalier de Tilly le Gardeur), fil* du capitaine de vaisseau de ce nom. Son frère, lieutenant de vaisseau, a été tué dans le combat du 21 août 1778, qu'il a livré mii les rô!es de Saint-Domingue, étant commandant de la frégate la Concorde, contre la frégate la Minerve, qui a été prise après deux heure» de combat.
— Girde-muriue eu 1750, enseigne eu 1755, lieutenant de vaUscau en 1763, capjt line de compagnie en 1775, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777, capitaine de vaisseau le 21 octobre 1778, à prendre rang du 24 aviil 1777. (Registres des mouvements, t. V, p. 910.) — En 1779, pension de 1,200 livres sur le trésor royal. — Le 3 mai 1782, pension de 1,000 livres sur les Invalides, à compter du 16 mars 1781, pour son combat dudit jour. — Clief de division m 178G. (Liste générale, 1770, fol. 55.)— Contre-amiral le l' r janvier 1792. — Vice-amiral le l, r juillet même année. (Liste générale , 1787, t. I, fol. 09.)
2} Cbiritte. — E>t de Pau en Béarn. — Garde-marine en 1719, enseigne de vaisseau en 1755, lieutenant de vaisseau en 1763, capitaine de vaisseau en 1777, chef d'escadre pour prendre rang du l,r octobre 178 1. (Registres des mouvements,
"» Mercerel de Chasteloger. — Garde-marine en 1750, enseigne de vaisseau eu 1755, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau eu 1765, capitaine de compagnie en 1775, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777. — [Registres des mouvements, t. V, p. 952.) — Le 21 mai 1779, permission do se retirer, pour cause de sauté, avec la commission de capitaine de vaisseau et une pension de 1,600 livres. — Mort le 5 avril 1780. —Le l'r mai 1780, pensiou de S00 livres» sa veuve. (Liste général", 1770, fol. 92, verso.)
Saulx de Rosnevel , le chevalier de la Croix, de Cambrav. Penfetenio de Kerveregan, de Ligondès-Rochefort, de Fond* lin, Castcllane-Mazaugaes(i), Cheffontaine-Trevien, Seillaos- Colomps (blessé), le baron de Rombelles (2), La Pommera* deKerambar, d'Ethy, le chevalier de Turpin du Breuil, fc chevalier de Bruyères, le chevalier de Pathy (blessé), Beaucaire, Dujon (3) (blessé), Percin de Seilh, du Chaffault ik Chaon (blessé), de Champmartin, de Saint-Riveul, de Mesiessv (4), Cany le Marinier, Lombard, le chevalier du Chà-
(1) Castellanne-Maïaugues. - Est de Marseille. - Garde-marine en 1730. » w.gnc en 17.i3, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1761, cap,ta,„e de compagnie en 1775, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777. {Registres des mouvements, t. VI, fol. 945.)-Permission de se retirer, pour eau* de santé, avec 1,000 livres d'appointements et la commission de capitaine de ni- •eau, le 14 février 1778. [Registres, Mouvements, t. III, p. 215.)
(2} Le baron de Bombelles. — Est de la Louisiane; neveu de M. de Bombele*. lieutenant général des armées du Roi. — Garde-marine en 1730, enseigot it vaisseau en 1735, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1764, capitaine d'artillerie en 1763, aide-major de marineeu 1772, capitaine d'apprêt canonniers à Rocheforten 1775, capitaine en second de bombardier* en 1776. $««directeur d'artillerie même année, capitaine de vaisseau en 1777, directeur ^ constructions en 1781, directeur de l'artillerie en 1782. — A eu deux combats: I* premier en 1756, sur le Fidèle; le second sur ÏAtalante, en 1777 ; a été fait prisonnier i cette dernière affaire. — En 1781 a eu la réversibilité d'une pewios de 500 livres, dont jouissait sa mère. — Mort à Rochefort le 26 avril 1783. gistres des mouvements, t. VI, fol. 953.)
(3) Le baron du Jon (Pierre). Né à Saint-Martin le 26 juillet 1737. Neveu * M. de Cliérac, capitaine de vaisseau, commandant les gardes-marine ; — a perdu deux frères au service, l'un enseigne de vaisseau, l'autre garde de la marine.
Garde-marine en 1731, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vais**» en 176t, capitaine d'artillerie en 1765, capitaine de compagnie en 1775, lieatenant-colonel ès armées navales eu 1777. — 1758, sur le Célèbre, commandé p»r M. de Marolles: combat; forte contusion, fait prisonnier. — Permission de se retirer du service, pour cause de santé, avec la commission de capitaine de vaii- •eau et une pension de 1,600 livres, le 24 mai 1779.-Êmigré en 1702 ; a fait l« campagnes de 1793, 1794, 1795 et 1796.- 2 novembre 1815, pension de I* traite de 1,800 francs ; mort le... 1823. [Registres des mouvement s. t. VI. fol. 976. (4) Missiessy ; est de Toulon; (ils du capitaine de vaisseau (a). G .rde-marine en
(a) Voir aux chevaliers de Saim-Louis de 1752, p. 1».
tel, Desforges de la Grandioais, Rouxel de Goderville , Damoy (blessé), le chevalier de Jaucourt (blessé), le vicomte de Beaumont (1), Gaétan de Thienne, Delpy de la Ferade, le chevalier de la Landelle-Roscanvec (2), le chevalier des Clavières (blessé), du Chayla (3), Taillevis de Jupeaux (i) (blessé), le chevalier Ferron du Guengo (commandant ta gabarre la
1751, enseigne de vaisseau en 1755, sous-lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1764, capitaine de bombardiers en 1775, capitaine de vaisseau en 1777. — En 1758, sur le Triton, capitaine du Lac de Montvert, pour Malle : combat; prise d'un corsaire de 22 canons et 180 hommes d'équipage. — Retiré le 18 janvier 1786, pour cause de santé, avec le grade de brigadier et 3,600 livres de pension sur le trésor royal, indépendamment de lapension de 800 livres qu'il avait sur le même fonds. (Registre des mouvements, t. VI, folio 984.)
(1) Le vicomte de Beaumonl; est de Périgord; neveu de M. l'archevêque de Paris. — Garde-marine en 1751, enseigne de vaisseau en 1755, lieutenant de vaisseau en 1764, capitaine de vaisseau en 1777. [Registre des mouvements, t. VI, folio 1011.) — Chef de division en 1786. — En 1778, pension de 1,000 livres sur la marine en attendant une pension de même somme sur l'Ordre. ' — En 1780, sa pension portée sur l'Ordre. — En 1782, pension de 1,000 livres sur les Invalides de la marine pour avoir pris la frégate anglaise le Fox. (Liste générale, 1770, folio 56, verso.) — Commandeur de l'Ordre le 7 août 1788. (Liste générale, 1787, folio 59.)
(2) Le chevalier de la Landelle-Roscanvec.—- Garde-marine en 1751 , enseigne de vaisseau en 1756, sous-aide-major même année, lieutenant de vaisseau vu 1764, aide- major 1765, lieutenant- colonel ès années navales en 1777, capitaine de vaisseau en 1779. Retiré le 25 juillet 1784. (Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 58.)
(3) Du Chaila.— Garde-marine en 1751 , enseigne en 1756, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1764, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777, capitaine de vaisseau en 1779. — Mort a Dendermonde, dans la Flandre autrichienne, le 21 juin 1782, suivant la Gazette de France du 27 septembre même année. (Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 58.)
(4) Taillevis de Jupeaux, frère du lieutenant de vaisseau mort au service, commandant VÈmeraude. — Garde-marine en 1751, enseigne de vaisseau en 1756, lieutenant de vaisseau en 1764. — 20 décembre 1757, pension de 300 livres sur le trésor royal. — En 1758, sur la Brune, commandée par II. de la Prévalaye, escadre du chevalier de Beau fîre mont pour Saint-Domingue : combat, par le travers de la Tortue, contre un corsaire anglais qui fut pris après une résistance opiniâtre, d'une heure et demie, à portée de pistolet — Même année, sur le Capricieux, commandé par le chevalier de Tourvilk, pour Louisbourg : il fut brûlé en déchar-
Sainte-Heine^ envoyée aux terres australes) ; Fabre ; lieuletenant de frégate en 1761, lieutenant de vaisseau en i7G2, navigue depuis 1714, avait beaucoup servi avant d'entrer dans la marine, avait eu plusieurs commandements, combats et actions distinguées, et avait fait quantité de prise*; il fut nommé lieutenant de vaisseau en considération d'un combat qu'il soutint contre la frégate le Tigre, avec la plus grande valeur); de Carn (lieutenant de frégate en 17ol>, lieutenant de vaisseau en 1772; estropié d'une fracture à l'omoplate, qui le prive de l'usage d'un bras. L4rc/n\rs de la Marine.)
Chevaliers de Saint-Louis le même jour : le marquis de Scrcey (1;, colonel (Tinfanterie, lieutenant de Roi au port au Prince, île Saint-Domingue (vingt-deux ans de services; a reçu un coup de feu qui lui a percé l'épaule cl le bras droit, en s'opposant à la descente que voulait tenter un vaisseau anglais); le chevalier Pelletier, ci-devant capitaine d'artillerie aux îles du Vent (vingt-cinq ans de services ; Dumas de Capdeville, capitaine dans la légion de l'île de France (>ert depuis 1 7-48;. (Mémoires de proposition.)
De Serigny de Loire (2), Bernard de Marigny (X, le clic-
gennt un canon cl fait prisounicr. — Rentré, «tir parole, au bout rie six mois, le 28 février 1779. — Permission de se retirer du service le Ier janvier 1775, avec une pension de 1,000 livres, savoir: 500 livres sur le trésor royal et 500 livres sur U Marine. — Nommé provisoirement chef des classes à Orléans, le 5 juillet 1773. — En 1787, indeir "'de 300 livres. {Registre des mouvements, t. VI, folio 1026.)
(1) Nou> pec </>s qu'il étnit oncle du marquis de Scrcey , vicc-amirjl , ch.vnlier de Saint- Louis en 1814 (voira cette date), puis commandeur et grand-croif «le l'Ordre , le père de cet officier géuéral étant mort en 1758 , d'après la Biographie maritime de M. Hennequin.
(2) De S«;rigny de Loire. Garde marine en 1749, enseigne de vai«scau en 1754, lieutenant de vnitteau en 1702. — 18 août 1772, permission de se retirer du service avec une pension de 400 livres sur le trésor royal et une pension de pareille somme sur les Invalides. (Liste générale, 1770, folio 90, verso.)
(3) Bernard de Marigny. — Garde-marine en 17543, lieutenant de vaisseau en
valier de Trécesson [\), le baron de Durfort (2); Rossel ÇA), lieulenant de vaisseau ; Plevillele Polley (4) , lieutenant de port.
I7ir>, capitaine de compagnie en i"7.N, lieutenant-colonel ès urinées nivales en 1777, capitaine de vaisseau eu 1779. — Commandant le César au combat du 12 avril 1782; a été fdessé. Le César a clé piis dins l'action et a sauté en l'air aprè* avoir elé «mariné. M. de Marigny a eu le même sort. (Registres des mouvements, t. VI, folio 1062.)
(1) Le chevalier de Trécesson. — De Plocrmel, évéché dil Saint-Malo, neveu de M. de la Grandville, conseiller d'État, fri«rc de M. de Trécesson, capitaine au régiment du Roi. — Garde-marine en I7.'il ; enseigne de vaisseau en I7.\*î, lieutenant de vaisseau en 176.\ capitaine de compagnie en 177.%, lieulcnai.t-colonel ès armée* navales en 1777, capitaine de vaisseau en 1770. —Eu 17:i*>, sur lAlcide, commandé par M. Ilocquarl, combat, fait prisonnier: sept mois en Angleterre. (Registre des mouvements, L VI, page îH)8.) — En 1786, chef de division. {Liste générale des officiers de marine, 1770, folio I>8, verso.)
(2) Le baron de Durfort. — Garde-marine en 1 756, enseigne de vaisseau en 17.N7, lieuleuant de vaisseau en 1763, capitaine de vaisseau en 1777. — Eu 1781, pension de 1,000 livres sur les Invalides. — Chef de division en 1786. (Liste générale, 1770, folio, ;m.)
(3) Rossel , né à RocluTort, fils du capitaine de vaisseau mort au service; son frère cadet, enseigne de vaisseau, mort à Louisbourg, étant armé sur te Duc de Bourgogne en I7.Y7; cousin-germain de M. Grassin, directeur de la Monnoye de Paris; petit-fils et arrière-petit-fils de deux commissaires de la marine du côté maternel. — Garde-marine en 1751, enseigne de vaisseau en 17;m, lieulenant de vaisseau en 176.", capituine de compagnie en 1771), lieutenant-colonel es armées navales en 1777. — En 1785, gratification de 1 ,000 livres pour uu ouvrage de sa composition, intitulé : Instruction pour le lieutenant en pied d'un vaisseau de guerre. — En 1786, autre gratification de 2,400 livres. — 24 février J787, pension de 1,000 livres sur les Invalides, et gratification de 3,000 livres pour peindre les principaux événements de la dernière guerre. — 12 avril 1787, 1,200 livres pour son logement. — 11 août 1779, permission de se retirer du service, pour cause de santé, avec la commission de capitaine de vaisseau et une pension de 1.600 livres. [Registre des mouvements, vol. VI, folio 989) (a).
(4) Pleville le Pelley, lieutenant de frégate en 1762, capitaine de brûlot en 1766, lieutenant de port en 1770. — Passé au service du port en 1774, revenu aux vaisseaux en 177a. — En 1745, il fut reçu garde -marine, mais sa fortune ne lui
(a) Un autre Rossel, garde-marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1765, soos -lieutenant en premier au 1" bataillon de Toulon, mourut à U mer, le 2 septembre 17*2. [Liste çinératc, 1730, fol. UiO.) L'orthographe du nom est de Ho*scl. Deux officiers de ce nom sont portes Chevaliers de Saint-Louis en 1727 cl en 1787. Voir â ces dates.
> KÊGSE
Le chevalier de Sarcus (i), capitaine d infanterie à la Marti
permit pas de rester au service, et il quitta dans la même année. — Avant d'entrer dans la marine de l'État* il a fait six campagnes, a eu six commandements, s'est trouvé à sept combats, à beaucoup d'abordages, et a reçu plusieurs blessures. — En 174-i, il a eu la jambe droite emportée. — En 4746 sa jambe de bois fut emportée. — En 1760 il perdit encore sa jambe de bois au retour de la Martinique. — A convoyé plusieurs Hottes ; s'en est toujours bien tiré ; a fait beaucoup de prises. — En 1756, s'est trouvé au siège de Mahon, où il fui Fort occupé à transporter des troupes, vivre* et munitions de guerre. — En 1770, étant officier de port à Marseille, il sauva une frégate anglaise, l'Alarme, qui, s'étaut échouée, était près de couler bas, et il réussit à la faire entrer dans le port {Registre des mouvements, t. IX, folio 1697) (a).
(1) Le chevalier de Sarcus, capitaine dans les troupes de la Martinique, ré-
(o) 1) eut la jambe droite emportée dans un combat soutenu par le corsaire sur lequel 11 était embarqué, et qui fut attaqué par deux corvettes anglaise». 11 tomba au pouvoir de l'ennemi. En 1746, étant ofticicr de manœuvre sur te Mercure, escadre du duc d'Am ville, il Tut atteint par un boulet qui lui enleva sa Jambe de bois. Son capitaine, le voyant tomber, lui demanda s'il était blessé. — Non, répondit PléviUe en riant ; le boulet s'est trompé ; il n'a donné de besogne qu'au charpentier. — Commandant la corvette ï Hirondelle, eu 1W, il attaqua et prit trois bâtiments anglais de la Compagnie dts Indes, ayant ensemble quarante canons. Sa Jambe de bois fut encore enlevée dans cette affaire. — En 1770, 1* frégate anglaise f Alarme, étant affalée sur la côte et en danger de se briser sur les nombreux rochers qui environnent Marseille, Plévillc réunit tous les marins qu'il rencontra, et le» engagea a l'accompagner pour porter du secours à l'Alarme. Le temps était affreux, la nuit très-noire, et les marins hésitaient. Pléville se passe auteur du corps un cordage asses fort pour le tenir suspendu, saisit le bout d'un orin amarré a terre, s'affale le long des rochers Jusqu'à la mer en fureur, arrive, après les plus grands efforts, a bord de la frégate, et, au moyen de la manoeuvre qu'il ordonne, parvient a la faire entrer dans le port et la soustrait à une perte presque certaine. — Les lords de l'Amirauté lui adressèrent une lettre de remerciaient, dans laquelle ils disaient que la qualité du service qu'il avait rendu à la frégate l'Alurmc faisait la noble envie et l'admiration des Anglais, et ils la firent accompagner d'un présent qui consistait en une pièce d'argenterie pour cinquante couverts. Une Inscription consacrait le souvenir du fait. — Plus tard, en 1778, le fil* de Pléville, officier sur une frégate, ayant été (ail prisonnier, l'Amirauté anglaise, dès qu'elle en fut instruite, le renvoya immédiatement sans échange, et lui permit même d'emmener avec lui trois de ses camarades a son cboi\. — En 1778, étant sur te Languedoc, monté par le comte d*Estaiog, il fut chargé d'aller vendre aux Etats-Unis les nombreuses prises faites par l'armée navale, et dont la valeur montait & près de quinze millions. Le comte d'Eslaing lui ayant alloué 2 pour 100 ( près de 300,0o0 fr. ), PléviUe les rerusa. — En 1794 il fit partie des comités de la marine et dn commerce, et, en 1795, il fut envoyé à Ancône et a Corfou pour y organiser le service de la marine. — Chargé de faire, comme ministre, une tournée sur les côtes de l'Ouest, on lui Ût compter une somme de 40,000 francs pour cette mission. A son retour, il produisit le mémoire de ses dépense», qui s'élevaient a 8,000 francs, et renvoya au Trésor les 32,000 irancs restant. La dépense étant inscrite, on refusa de recevoir cette somme. Pléville insista, éprouva un nouveau refus, et employa alors ces fonds a l'érection du télégraphe qui existait encore naguère sur l'hôtel du ministère de la marine. Il était cependant pauvre et avait une nombreuse famille à soutenir. Nommé contre-amiral et ministre de la marine en 1797, vice-amiral en 1798, il reçu! en 18*0 le commandement de l'année navale de Toulon, commandement que ré*a» de sa santé le força bientôt de résigner. Appt ié au Sénat et fait grand-officier de la Légion d'honneur a la création de l'ordre (1804), il mourut le 5 Janvier 1805, âgé de près de quatre-vingts ans. (Hennequin, Biographie maritime, t. Il, p. 95 a V8.
nique; La Lune de Belle-lsle (1), capitaine au régiment de File de France; du Pont du Chainbon du Maine (2), capitaine dans les troupes nationales de Cayenne ; Hertel Cournoyer (3), aide-major dans le régiment du Cap, rang de major.
Dernier relevé de chevalier, de Baint-Um» nommé, par Louis XV.
De Lénoncourt, mestre de camp du régiment de cavalerie de ce nom, chevalier de Saint-Louis. (Registre, rang des capitaines d 'infanterie et cavalerie, de 1718 à 1 724, folio 520.)
— Marquis de Lénoncourt, brigadier eu 1734. (Etat militaire de 1758, p. 92.)
formées en 1763; conservé en la même qualité, à la tuile de la colonie; sert depuis plus de vingt-cinq ans. {Mémoire de proposition. Registres des Ordonnances, Archives de la Marine.) — Comte de Sarcus (Pierre), ancien page de Madame la Dauphine, commandant le fort Royal de la Martinique eu 1770. (Renseignements fournis par la famille.)
(1) La Lune de Belle-lsle, capitaine au régiment de l'Ile-de-France. — Sert depuis 1746 dans le régiment d'Auvergne, où il a passé par tous les grades. 11 est officier depuis 17.*v> ; il a reçu plusieurs blessures et il paraît digne d'obtenir cette grâce. Sa Majesté est suppliée de la lui accorder. [Mémoire de proposition.) — Chevalier de Sainl-Louis le 4 août 1773. (Dossier, régiment de l'Ile-de-France.)
— Blessé à Clostercamp. (Voir I" volume, p. 908.)
(2) Du Pont du Chambon du Maine, sert depuis 1748 en qualité d'officier; il était auparavant cadet daus les troupes de Me Royale. (Mémoire de proposition.)
(3) Hertel Cournoyer. — Vingt-cinq ans de services en qualité d'officier. (Mémoire de proposition.}— Hertel de Cournoyer. — Cadet gentilhomme dans les troupes de l'île Royale, en Canada, en 1743.— A fait toute la guerre du Canada; a été blessé grièvement et a été fait prisonnier deux fois. — Lieutenant en 1739, capitaine en 1766, major en 1772, lieutenant-colonel du régiment du Port-au-Prince en 1785, passa en France en 1791, par ordre du gouverneur de Saint-Domingue, pour rendre compte au roi de l'insurrection de Port-au-Prince. — Quarante-huit ans de services effectifs, auxquels il faut ajouter, d'après les ordonnances, pour garnison en Amérique, vingt ans ; plus dix-huit campagnes; total, quatre-vingt-dix ans de services. (État de.services communiqué par la famille.) — Était seigneur du fief et seigneurie de Cournoyer dans le district des Tr ois-Rivières, au sud du fleuve Saint-Laurent, et d'un autre fief dans le district do Montréal. (Renseignements fournis par la famille.)
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Laraberlye, capitaine au régiment Colonel-Général-Cavalerie (V..
De Saffray (Alexandre-Auguslin-d'Engrandville), capitaine au régiment Royal-Roussillon-Cavalerie , chevalier «le Sainl- Louis le 25 octobre 1758. {Registre de l'Ordre, de 1757 // 1702.) Porlé 1er volume, p. 170 (2).
Le comte de Lénoncourt (Balthazar-Joseph-Michel-Nicolas Subies) (c'est Sublet d'Heiidic mi t) , mestre de camp d'un régiment de cavalerie, chevalier de Saint-Louis le 10 mars 1713. (Registre de f Ordre, de 1716 à 1757 ) (3).
Lénoncourt (Joscph-Michel-Xicolas Sablet) (c'est Sublet d'Hciidicourl), capitaine au régiment Royal-Lorraine-Cavalerie (Registre de t Ordre, de 1757 à 1702 (1).
De Flavigny, capitaine au régiment de Piémont, chevalier de Saint-Louis le 8 mai 1718, porté 1er volume, p. 409 (5).
(1) Est de Paris. — Cadet en 1692, cornette en 1090, lieutenant réformé à la poix en 1697, capitaine en 1703, nyant acheté la compagnie de son frère, r:ng de
meslre de camp du — Pmsion de 600 livres sui le trésor royal. — Chevalier
de Saint-Louis. — Retiré en 1731. [Registre, rang des capitaines de cavalerie cl dragons, de 1731 à 1763, fol. I, régiment Culonel-Oénéral Cavalerie.)
(2) Saffray d'Enjjrandfille. — Né le 1" juillet 1723. — Est dEngrandville. —
— Cornetle en 1712 dans Languedoc-Dragons. — Capitaine en 1743. — A abandonné en 1761. [Registre, rang des capitaines de rai alerte et dragons, de 1731 à 1763, fol. 33, régiment Royal-Roussillon.) — Maréchal général des logis du répimcnl Royal-Roussillon le 16 mars WiX; marquis de Saffray ; a fait plusieurs campagnes, notamment celle de Fonlenoy, en qualité d'aide de camp du maréchal de Saxe. (Archives de la famille.)
f3) Cornetle en 1758, lieutenant en 1742, capitaine en 1743, à présent mrstre «le camp du régiment. (Registre, rang des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, fol. 188, régiment de Unonrvurt.)
(4) Cornette en 1743, lieutenant en 1718, réformé même année. — Lieutenant en second en 1787, capitaine en 1761. (Registre, rang des capitaines de cavalerie, de 1731 à 1763, fol. 190, verso, régiment de Toustain, ci-devant Lénoncourt.)
— Cet officier dut se retirer après la guerre de Sept-Ans; on ne le trouve plus au répiment Royal-Lorraine , dans lequel le régiment de- Toustain fut incorpore en 1761.
(3) Flavigny de la Cliesnée i'L«>ui»Jt né le 20 avril 1713, est d'Elbeuf, eu Normandie. — Lieutenant en second en 1733, idem de grenadiers en 1741, lieutenant
Lostange, lieutenant-colonel du régiment d'Aquitaine-Ca- • yalerie (I).
Saint-Alvert, capitaine au régiment Royal-Dragons (2), chevalier de Saint-Louis le 3 juin 17i8. (ttcgistiv de. C Ordre, dv 1740 A 1737.)
en 17 42, capitaine en 1740. capitaine en second à la réforme; replacé à une compagnie en 1754. — 17(55, a eu les deux jimbes cassée»; demande à être pincé, ou du moins une bonne retraite. — Retiré en 1763 arec une pension de retraite de 800 litres. [Registre du régiment de Piémont, de 1763 à 1776, fol. 20. verso.) — Porto par ern-ur au I" volume comme appartenant au régiment de Pi cardie. {Voir aux errata.)
(I) Lost.inge. — Vient du régiment de Lénoncourt- — Est de Brlnir, diocèse »!»■ Caliors ; demeure à Figeac en Quercy. Voloniaire en 1701 dans Vdlars.— Licu'cnant réformé dans ledit régiment en 1702. — Capitaine dans Viv«ns-S.iiiit-Cri<!<>. devenu Be.nijeu en 1702; dit avoir perdu toutes ses provisions, se pouvant tromper de d ite*. — A eu une compagnie. — M. le comte du Bourg, en 1723 {note <.'n Registre) : « Est gentilhomme très-bon, et propre à tout. » — M. de Vanolles, en 1730 (autre note du Registre) : « Est k^è de cinquante-deux nn«, d'une ancienne mai-on de Rouergue, a 2,500 livres de route, lionne réputation, marié, a dc< • nfanls, n'a point «rengagement qui l'empoche de continuer ses services. » — Ri^te à Charbonnières, élection deGannat. — Replacé en 1730 à une compagnie d'augmentation. — Il est oncle de M. le comte de Lostange, qui a épousé 1a petite-lille de M. le maréchal du Bourg, qui le recommande fortement. — Licutenant-colom I en 1734, retiré en 1748. — Chevalier de Saint- Louis. — {Registre, rang des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 ù 1763, fol. 84, régiment d'Aquitaine, ci-devant Anjou, et plus tard d'Artois.)
(2j Le comte de Lostanges (Alexandre de Lostanges de Cadricu de Saint-Alvert;, né le 28 août 1722, est de Saint-Alvert en Périgord. — Mousquetaire, première compagnie, en 1733, capitaine dans Royal-Dragons eu 1742, mestre de camp lieutenant de Dauphin-Dragons en 1761, maréchal de camp tn 1770. — 30 juillet 1703, gratification extraordinaire de 6,00C livres. — Blessé de treize cour* de sabre en 1760, en avant de Gerimberg. — 1764 ; de la plus grande valeur, trèssppliqué à son métier, conduit à merveille son régiment, et joint beaucoup de douceur à la fermeté nécessaire. Il est craint et aimé des officiers et de» dragon*. Il est excellent colonel. — Chevalier de Saint-Louis. {Registre de Dauphin- Dragons, de 1763 à 1776, fol. 1.) — Neveu de M. de Cndrieu , lieutenant général. (Registre, rang des capitaines de cavalerie, de 1731 à 1703, régiment Dauphin- Dragons, fol. 233, verso.) — Un Lostange, enseigne des gardes-du-corps, fut tué au siège de Mons en 1001. (Gaiette de France du 14 avril 1691.)
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Banville (François), capitaine au régiment de Lénon-
court (\).
Castelanne. — Est del'Isleen Jourdain, province deGuyenne ; mousquetaire en 1 702, lieutenant en 1706 dans Lestagnol- Cavalerie, a passé dans Royal-Dragons en 1709, capitainelieutenant de la compagnie du mestre de camp en 1721 ; chevalier de Saint-Louis; retiré en 1736. (Registre, rang des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, régiment livrai- Dragons, folio 252.)
De Sérigny (Simon-Henri Terchet), capitaine au régiment de Picardie, porté chevalier de Saint-Louis en 1759, 1er volume, p. 492 ; est de Fontenay en Champagne. Volontaire en 1741, lieutenant en second en 1742, lieutenant en 1713, capitaine en 1746; en second à la réforme; pourvu d'une compaguie en 1752. Blessé à la défense d'Ingelfinden ; blessé au siège de Maestricht d'un éclat de bombe qui l'atteignit à la poitrine. Retiré en 1766, avec une pension de 400 livres. — 1763, intelligent, bon sujet, des talents, fait pour être à la téte d'un corps. (Registre dit régiment de Picardie, de 1763 ii 1776, folio 26.)
11) Banville, né le 2tf décembre 1G87. - Est de Malléole, prêt de Saint-Roînain de Colbec, en Normandie. Volontaire dans ce régiment en 170S, maréchal de» logis ju»i|u'cn 1712, lieutenant réformé en 1 7 1 5, lieutenant en 1 727, idem de U mestre de camn en 1758. — E*t gentilhomme. — Capitaine le 2 avril 1742, aide-major le I i juillet même année, pourvu de la compagnie vacante par la mort du sieur de Varax, avec son rang, le 22 mars 1745. — Cet oflicier, qui était du corps de M. le comte de Clermont, étant de grand'garde via-à-vis de Maestricht, n'ayant avec lui que son cornette et vingt maîtres, i cause des détachements qu'il avait été obligé de laire de sou lieutenant et de son maréchal des logis avec le surplus de sa troupe, a été attaqué par une centaine de hussards, et a £ait une si bonne contenance et une si vigoureuse défense, |>endant près d'une heure, que, malgré les efforts des ennemis qui l'enveloppaient de tous côtés, et qui l'ont somme plusieurs fuis de se rendre, il a donné le temps aux piquets de l'armée de venir à son secourt. — En considération de cette action distinguée, le Roi a accordé i cet officier une pension de îjiOO livre» sur le trésor royal, le 27 juillet 1747. — Lieutenant-colonel en 1757. — Retiré même année. — Chevalier de Saint-Louis. {Registre, rang des capitaines de c*w-
Saint-Mauris, major du régiment Royal-CavaleHe (i). Le comte de Carcado, colonel du régiment de Bresse (2). Dargoust, commandant de bataillon au régiment de Piémont (3).
lerie, de 1731 à 1763, régiment de Lénoncourt, fol. 189.)— Voir plus haut, p. 90, pour un autre Banville, capitaine nu même régiment.
(1) Saint-Mauris (Philiber(-Yolundre), né le 28 août 1711, est de Lons-le-Saulnier. — Aide de camp de M. le duc de Levis. — Cornette en 17ô3, lieutenant en 1734, aide-major en 173.", rang de capitaine en 1740, pourru d'une compagnie en 1711, major eti 1752, rang de lieutenant-colonel en 1702. — Blessé à la bataille d'Eltinghen d'un coup de canon, et à l'affaire de Kamillv d'un coup de sa lire à la téte — 1763; on ne saurait avoir plus de zèle, de valeur, et un meilleur ton. Est d'un très-bon exemple par ses propos et l'honneur qu'il inspire. — En 1761 pension de retraite de 1,200 livres et le prix d'une compagnie. — 29 avril 1777, 2,000 livres de gratification annuelle sur le quatrième denier, par augmentation aux 1,200 livres, dont 1,000 livres réversibles sur sa femme et 1,000 livres à partager entre ses deux enfants. [Registre du régiment Royal Cavalerie , de 1763 à 1776, fol. 6.)— Chevalier de Saint-Louis. (Registre, rang des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, fol. 15, rétinien/ Royal- Cavalerie.)— Cet officier n'est pas porté sur les registres de l'Ordre, qui recommencent en 1716, ce qui prouve qu'il obtint la croix de Saint-Louis étant très-jeune de services.
(2j Carcado. — Est de Bretagne. — Enseigne en 1733, capitaine en 1737. — Frère de M. de Carcado, colonel de ce régiment, et neveu de M. de Carcado, lieutenant général. (Registre, rang des capitaines, de 1734 à 1748, régiment de Bresse, fol. 375, verso.) — Colonel du régiment, en remplacement de M le marquis de Carcado. {Même Registre, fol. 373.)— Comte de Carcado, colonel du régiment de Bresse depuis 1745. {État militaire de 1760, p. 264.) — Brigadier en 1748. (Même État, p. 139.) — Maréchal de camp en 1761. {État militaire de 1763, p. 113.) — Porté comme parrain chargé de recevoir, en 1751, M. Le Blanc, major du régiment de Bresse, nommé chevalier de Saint-Louis le 20 juin 1751. (Registre de l'Ordre, de 1746 à 1757.)
(5) Né le 1er mai 1691. — Est de Tournay, en Flandre. — Sous-lientennnt d'une compagnie franche en 1703, capitaine dans le régiment de Botnhella en 1706, capitaine de grenadiers en 1711, capitaine reformé dans Piémont en 1714 — U ne prend rang dans ce régiment que du 1" mai 1718. — Capitaine de grenadiers en 4742, commandant de bataillon en 1743, retiré en 1754. {Registre, rang des capitaines d'infanterie, de 1748 à 1763, vol. I, fol. 38, régiment de Piémont.) — Chevalier de Saint-Louis. (Registre de 1734 à 1748 ) — Fils de M. Dargoust, major de Lisse («te). M. le comte de Lrtle a mandé en janvier 1727, en le proposant pour une lieu testa nce des compagnies de Cadets, qu'il a tonte la sagesse et les qualités qu'il faut pour un pareil emploi ; que ce qui le dégoûte de ce régiment est
Dargoul de Néritier, capitaine au régiment de Piémont, cbevalier de Saint-Louis le 20 février 1717 (Registre de l 'Ordre , de 1746 ii 1757) (1).
Dargoul, capitaine au régiment de Piémont, chevalier de Saint-Louis le 18 mai 1747 (Registre de f Ordre, de 1746 à 1757) (2). -
Dargoul de Bouvin (Pierre-Maurice), né le 1er septembre 1731, est de la Côte-Saint-André en Dauphiné. Lieutenant en second en 1715, lieutenant en 1740, réformé en 1740, replacé enseigne en 1750, lieulenant en 1752, capitaine en 1757, de grenadiers en 1774. — 17 juin 1770, l'assurance d'une majorité de régiment; passé dans Blaisois au dédoublement de 1776. — 1763, bon ollicier, exact et servant bien. — 1760, susceptible d'avancement, propre à une majorité. — Chevalier de Saint-Louis en 1763. (Registre du régiment de Piémont, de 1763 // 1776, fol. 30, verso.) — Lieutenant-colonel du régiment de Bresse en 1770. (Registre du régi /nent de Biaisais (devenu Provence en 1785), de 1776 // 1788, fol. Il, verso., — 4 avril 1781, pension de 800 livres. — 13 avril 1783, pension de retraite de 1,800 livres. (Registre de liressc, de 1770 if 1788.)
Je servir à la <picue, après avoir été capitaine île grenadier* d'un autre régiment; que d'ailleurs, étant mirié et ayant déjà plusieurs «Mitants avec peu de Fortune, c< U le met hors d'état de faire d.«* recrues. (Registre, de 1730 à 1731, fol. 38.)
(1) Né le 3 novembre 1722, est de Lille en Flandre. — Lieutenant en second en 1731, éteigne eu 1739, lieutenant en 1710, aide-major en 1743 , et rang de capitaine, pourvu d'une compagnie, en 17-16; a abandonné en 1752. (Registre de Piémont, de 17 W à 17<>3, t. I, fol. 10, verso ) — Cbetalier de Saiut-Louis le 18 mai 1747. [Registre de l'Ordre, de 1746 à 1737 )
(2) Dargoul (Jtan-Gaston) , commandant de bataillon. Est de la Côte-Saint- André en Dauphiné; lieutenant en 1733, capitaine en 1741, de grenadiers ea 1737, commandant de bataillon en attendant le retour du sieur La Corderie, prisonnier de guerre, le 1" janvier 1738; repassé à une compagnie de grenadier* en 1700, pou m» d'un commandement de bataillon en 1761. (Registre, rang des capitaines d'infanterie, de 1748 à 1763, |rr T0!ume, fol. 39, régiment de Piémont.) ,
Le baron tic Flacslande (Jean-François-Henri), capitaine dans Royal-Allemand en 1756, rang de mestre de camp en 1701, rolonel commandant du régiment de Nassau en 1 7<î*J, brigadier et chevalier de Saint-Louis en 1770, colonel-commandant du régiment de Bouillon en 1776, maréchal de ramp en
1780. (Itegistrr du régiment de liouillon, de 1770 à 1788.) — Il reçut chevalier de Saint- Louis, en 1788, le prince Maximilien des Deux-Ponts, maréchal de camp au service de France et plus tard roi de Bavière (voir à cette date).
Le vicomte de Boisse (Antoine), maréchal général des logis, rang de mestre de camp(l).
(!) Le vicomte de Boisse. — Né le ôl mai 1731, au château de Li Fnrge en Limosin. _ Lieutenant en second au régiment du Hoi-Infontorie eu 17;>3, li >-uti*innt même année, sous-aide-major en 17*>8, capitaine en 1760, maréchal généial îles logw, rang de mestre de camp, en I76ti, chevalier de Saint-Louis eu 177»»; a . vendu en 1772. — Conserve nu s rvu c en qu dilé de mesire de camp, a\c>- son nng, colonel en second du régiment de Picardie en I77J, coloncl-cnmmaïul u:< du régiment de la Marine en 1778, brigadier en 1780, maréchal de camp en 17Si. —
1781, très-bon colonel, infiniment occupé de son métier. (Registre du n j tneul de la Mttriucde 177G ri 1788, fol. 1.)
CHAPITRE IV
Règne de Louis XVI. — Loltres patentes accordées a la famille d'Àfsas. - Guerre d'Amérique. — Chevaliers faits à l'occasion de cette guerre. — Autres rromotions.
« L'avénement de Louis XVI fut salué comme l'aurore d'uu beau jour; les provinces témoignèrent une sorte d'ivresse dont on n'avait jamais v u d'exemple. Paris manisfesta un enthousiasme indicible lorsque le nouveau roi y ût son entrée solennelle, suivant la coutume ; tous les ordres de l'État vinrent aux barrières lui offrir leurs félicitations ; pas une seule corporation de métiers ne manqua à ce tribut d'amour ; la jeunesse des écoles fit offrir ses hommages de respect et de dévouement par l'un des élèves du collège de Louis-le-Grand, qui prononça d'un ton très-ému le compliment au nom de ses condisciples : il se nommait Maximilien Robespierre (1)1 »
Il y a des [pressentiments inexplicables. Lorsque Henri III fut sacré, on assure qu'il porta la main à sa couronne en disant : Elle me gène! Louis XVI dit : Elle me pique!
Les dix premières années du nouveau règne furent belles cl glorieuses. La guerre d'Amérique releva l'éclat de notre marine et rappela l'héroïsme du siècle de Louis XIV; mais Louis XVI paya de sa couronne et de sa vie l'appui généreux qu'il donna à la jeune république des États-Unis. En 178V le nom du roi était béni partout. L'enthousiasme des provinces égalait celui de la capitale. Plusieurs villes décidaient de lui élever de son vivant une statue en marbre. La majeure partie des académies proposèrent en prix l'éloge de
(I) Cours d'Histoire de France, par A'.'xandre Maïas, t. IV.
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Louis XVI, et celle de Rouen décerna la palme à un étranger, un Suisse, qui s'appelait Marat (I)!
Bientôt les idées se transformèrent. On rêva le système parlementaire, qui devait briser l'œuvre de Richelieu, donner à une Chambre haute le sceptre arraché aux mains «le Louis XVI, et une femme de la maison de Contades osait s'écrier : « Il faut que les Bourbons nous rendent ce qu'ils nous ont volé (2) ! »
Les parlements, les cours souveraines se soulevèrent et réclamèrent les états généraux, malgré la sinistre et vraie prédiction du vénérable président d'Ormesson, disant : « Vous aurez les états généraux, puisque vous les voulez, mais vous vous en repentirez! » Les^tats généraux, à peine assemblés, ne furent plus qu'un ramas de révoltés, oubliant leur mandat, et soumis à de hardis conspirateurs, d'autant plus hardis qu'ils étaient encouragés par la trop grande bonté de Louis XVI. Alors la France assista aux sanglantes saturnales du 14 juillet, des 5 et t> octobre 1789, de la fédération de 1790, de l'émeute militaire de Nancy, du douloureux épisode de Varcnnes en 1791, de la journée du 20 juin 1792 et de celle du 10 août suivant, ou la Révolution en finit avec la royauté, qui s'éteignit, saluéo du moins par le dévouement de ses derniers défenseurs. Le 21 septembre la république fut installée, et elle accomplit le plus épouvantable crime, le crime du 21 janvier 1793, suivi de celui du 16 octobre!
Historien de l'ordre de Saint-Louis, nous rappelons seulement ces événements trop connus, et nous revenons à notre tache.
Le dévouement héroïque du chevalier d'Assas, à Clostcrcamp, semblait n'avoir rien éveillé dans l'âme de Louis XV. Louis XVI, par un édit du 28 octobre 1777, signé à Fontai-
(\) Cours d'Histoire de France, par Alex. Mazas, l. IV. (2) Ibidem.
nebleau, se fit l'interprète de l'admiration de la France. Voici ces lettres patentes :
« Louis, par la grâce de Dieu roi de France et de Navarre, à tous présents et à venir, salut.
« De toutes les grandes actions que l'histoire a immortalisées, aucune n'est au-dessus de l'héroïsme avec lequel le sieur Louis, chevalier d'Assas, capitaine de chasseurs au régiment d'Auvergne, s'est dévoué à la mort. La nuit du 15 au 16 octobre 1760, le prince héréditaire de Brunswick voulut surprendre à Clostercamp un corps de l'armée française, commandé par le marquis de Castries. Le chevalier d'Assas, en marchant à la découverte pendant l'obscurité, tombe dans ' embuscade ennemie. Environné de baïonnettes prèles à le percer, il peut acheter sa vie par son silence-, mais l'armée va périr si elle ignore le danger qui la menace. Il crie à haute voix : A moi! Auvergne, voilà les ennemis! et dans l'instant même il expire percé de coups.
« Si cette mort glorieuse l'a dérobé à notre reconnaissance, nous pouvons, du moins, en faire éprouver les effets à son frère, le sieur François, baron d'Assas, chevalier de notre ordre royal et militaire de Saint-Louis, ancien capitaine dans le régiment d'Auvergne, ainsi qu'aux deux fils de celui-ci, les sieurs Jean-Charles-Marie et Jean- François d'Assas, le premier lieutenant en second dans le régiment du Mestre-de-Camp-Général de la cavalerie, le second garde de la marine au département de Rochefort.
« Nous nous y portons d'autant plus volontiers que l'avantage qu'ils ont de tenir de si près au chevalier d'Assas n'est pas la seule considération qui nous parle en leur faveur. Recommandable par l'ancienneté de sa noblesse, qui remonte plus haut que le douzième siècle, leur famille l'est également par trois cents ans des services militaires les plus distingués. C'est en combattant les ennemis de la France que Firlerand d'Assas, deuxième du nom, gentilhomme ordinaire de la
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chambre de Louis XIII et troisième aïeul du baron et du chevalier d'Assas, perdit, le 28 février 1638, à la bataille de Rhinfeld, une vie signalée par les plus belles actions. C'est de la môme manière que périrent et l'un de ses fils et deux de ses petits-fils. Digne de ses ancêtres, le baron d'Assas a soutenu, à sept sièges et à six batailles où il s'est trouvé, l'honneur de son nom, ainsi que celui du corps dans lequel il servait, et les sentiments qu'il a inspirés à ses deux fils nous répondent des efforts qu'ils feront pour égaler un jour leur père et leur oncle.
« A ces causes et autres à ce nous mouvant, de l'avis de notre conseil, et de notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale, nous avons créé, établi, et par ces présentes, signées de notre main, créons et établissons, en faveur dudit sieur François, baron d'Assas, et de sa postérité, wie pension perpétuelle et héréditaire (te 1,000 livres, au payement de laquelle nous affectons les fonds de l'extraordinaire des guerres. Voulons qu'elle coure à compter du 28 du présent mois, et qu'en vertu des ordonnances que nous, ou nos successeurs, ferons à cet effet expédier, elle soit exactement délivrée d'année en année, sans aucune retenue, et sur simple quittance, par le trésorier général de l'extraordinaire des guerres en exercice.
« Ordonnons qu'elle soit, quant à présent, partagée en trois parts, dont la première, qui sera de 400 livres, appartiendra au sieur François, baron d'Assas; la seconde, montant à 300 livres, au sieur Jean-Charles-Marie d'Assas, son fils aîné; et la troisièmo, de pareille somme, au sieur Jean* François d'Assas, son fils cadet; mais que ce partage n'ait lieu que pendant la vie du père et des deux fils, et qu'après eux ladite pension, cessant dYHre divisée, appartienne toujours en entier à l'ainé des descendants mâles du père ; qu'à l'extinction totale de ceux-ci, et non auparavant, les filles issues du père en ligne directe aient le droit d'en jouir ; que
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l'ordre qui s'observera entre elles pour la succession à ladite pension soit également celui de primogéniture; et, enfin, qu'à la mort de la dernière ladite pension soit et demeure supprimée. Voulons, au surplus, qu'il n'y ait aussi que le sexe et la primogéniture qui, à la mort successive des personnes entre lesquelles nous partageons maintenant ladite pension, règlent le droit d'hériter de la part dont elles auront joui, de manière que les filles n'y puissent venir prétendre qu'à défaut de maies, et que les cadets soient toujours exclus par l'aîné ou chef de la famille;
v Qu'ainsi, dans le cas où François, baron d'Assas, survivrait à Jean-Charles-Marie et à Jean-François, ses deux fils, il ait seul, comme chef de la famille, le droit de recueillir leurs parts; qu'à la mort dudit François la part dont il aura joui ne passe à son fils cadet Jean-François, ou à l'aîné des descendants mâles de ce dernier, que dans le cas où le lils aîné Jean-Charles-Marie serait décédé sans postérité masculine; que, si ce dernier meurt après son père sans laisser d'autres descendants que des filles, l'aînée d'icelles ne puisse hériter de la part vacante qu'au défaut de Jean-François ou de mâles issus de lui; qu'enfin, à la mort de Jean-François, ou, si elle arrive après celle de son père, Jean-Charles-Marie ou l'aîné des descendants de Jean-Charles-Marie recueille la part vacante par préférence aux descendants de Jean-Frauçois, fussent-ils du sexe masculin.
« Si nous donnons en mandement à nos amés et féaux les gens tenant notre chambre des comptes à Paris, et à tous autres officiers et justiciers qu'il appartiendra, que ces présentes ils aient à registrer, et du contenu en icelles faire jouir et user lesdits sieurs François, baron d'Assas, Jean-Charles- Marie d'Assas et Jean-François d'Assas, ensemble leur postérité, pleinement, paisiblement et perpétuellement, cessant et faisant cesser tous troubles et empêchements contraires. Cai tel est notre plaisir.
« Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons fait mettre notre scel à cosdites patentes. Donné à Fontainebleau , au mois d'octobre, Pan de grâce 1777, et <le notre règne le 4e. — Signé Louis. — Plus bas : Par le roi, le prince de Montbarrey ; et scellé du grand sceau de cire verte, pendant à des lacs de soie rouge et verte (1). »
Jamais action ne fut plus belle, mais aussi jamais parchemins ne furent plus beaux. Cette pension, supprimée par la Révolution, fut rétablie, en 1817, au profit de Charles-Marie d'Assas et de Jean-François d'Assas, qui existaient encore. L'aîné, ancien capitaine, qui était marquis, hérita de la part de son père, qu'il réunit à la sienne : il eut 700 francs ; et son frère cadet, le comte d'Assas, contre-amiral en retraite, 300 (2).
(1) Nous arons relevé ce» lellres patentes aux Archive» de la Guerre, sur une expédition du 29 avril 1779, certifiée entièrement conforme à la minute par M.Campy, commissaire ordonnateur de» guerres. Voici la filiation de la famille d'A«
Fnmc.iU d'Assas ligueur <le Gaujac, fils «le François <T As-as, eut de son mariage avec Su Finii.l »
VI ({an le Le e
Le luron d'Assas (François:, né au 10 juillet 1742 ;
Lient* nant en deuxième f tnvergne!, 30 Janvier 17ii0 ;
Enseigne, 3 septembre I7'i2 ;
Lieutenant, 27 niai 17«3;
Capitaine d'une compagnie qu'il avait levée 15 septembre 1745;
Pensionné do 300 liv., 29 aoOt 1757, sur la pension de Ï00 liv. devenue vacante par la mort du sieur de Gaujac, son oncle ;
Chevalier de Sa loi -Louis le 18 septembre 175S ; retiré du service en 17a9;
l)e sou mariage a» ce Marianue-Charlottc Gi-
Jean. François d'Assas, i»é au Vigan le la janvier 1760;
Garde de la marine en 1777 ; contre-amiral
Chai les-Marie d'Assaa, né an Vigan le 0 octobre 1750;
Lieutenant en 3* au régiment du Mestre-de- Camp-géneialde la cavale i je; capiUioeRoyat- Roussilkon, cavalerie. — Emigré ;
Cbcvdlier de Saint- Louis le 5 octobre 1810.
hcvalier d'Assas (Louis), né au Vigan iGaid, le 20 août 1753 ; lieutenant (Auvergne), 21 octobre 17M; Capitaine, 1" septembre 1755 ; Tué a Oosu-rcamp, dans ta nuit du 15 an 10 octobre 1700.
en relraitecn 1814; chevalier
Une lettre de Charles-Marie d'Assas, datée de Coinmcrcy, le 27 septembic 1777. établit qu'il existait alors trois brandies de la taimUe d'Assas t 1* La sienne;
2° Celle représentée par le chevalier d'Assas, lieutenant dans Câlinais (dédoublme d'Auvergne, devenu Royal- Auvergne, en 1782; pour hauts faits en Amérique).
9* Les d'Assas-Montdardier , qu dans la marine.
(2) Le baron François d'Assas, dans une note produite pour établir ses droits, raconte le passé militaire de sa famille. Son perc et son oncle (M. de Gonjac)
Un autre projet fut conçu à la même époque j il avait élé résolu d'élever à la mémoire du chevalier d'Assas un monument qui devait être placé dans une des salles de récréalion des élèves de l'Ecole militaire. On ne sait pourquoi ce projet fut abandonné, et le 22 décembre 1 778 il fut alloué à M. Duprez, sculpteur, une somme de 288 livres pour le modèle qu'il avait fait de ce monument, resté sans exécution.
En 18H, le département de la Roer, lors de sa réunion à l'empire français, eut l'idée de rendre hommage au dévouement de d'Assas en élevant un monument sur l'emplacement même du lieu où il était tombé; mais l'autorisation ne lui fut pas accordée.
En 1825, leVigan, ville natale de cette famille, ouvrit une souscription destinée à perpétuer ce grand souvenir ; la révolution de Juillet mit à néant cette idée, que la France aujourd'hui devrait bien reprendre pour sa gloire. A cette époque, le lieutenant général baron Lanusse, commandant la 6e division militaire, en annonçant l'ouverture de celte souscription aux officiers qui relevaient de lui, disait dans sa circulaire « que, pendant le temps qu'il avait commandé le 1 7° de ligne, formé à la Révolution des débris d'Auvergne, il avait pu remarquer que, môme après un si long espace de temps et de si grands changements dans l'organisation de ce corps, le souvenir de d'Assas s'y était entièrement conservé, et que les circonstances de sa mort, racontées par les plus anciens soldats aux plus jeunes pour les exciter à être aussi courageux et aussi dévoués à leur patrie que lui, servaient puissamment à entretenir le bon esprit des officiers, sous-officiers el soldats du 17e, fiers de l'avoir compté autrefois dans leurs rangs et d'avoir hérité de la gloire de sa mort (1). »
étaient morts capitaines au régiment de Vexin. Son aïeul était capitaine; son bisaïeul, capitaine au régiment de PlessU-Praslin-Cavalerie , avait eu deux frères tués au service du roi, l'uu eu Italie, l'autre aide «le camp de M. de Scliomberg. (1) Cette circulaire est dai«*e du 15 juillet 1823.
On aime à voir les tempêtes révolutionnaires impuissantes à tuer le souvenir des gloires de la vieille monarchie.
Parmi les chevaliers de Saint-Louis faits par Louis XVI à son avènement à la couronne, en 1774, nous citerons :
Service de terre :
MM. De Sariac (César), colonel d'infanterie; de Gallicr (NicolasJ (1), major d'infanterie, ci-devant capitaine aux grenadiers de France, réformé.
Savary (Alexandre-Pierre) (2), sous-lieutenant aux Gardes- Françaises.
Les capitaines généraux des capitaineries de gardes-côtes suivantes ;
D'Aubcrmesnil (Henri-Claude-François) (3) (Saint-Valéry) ; de Méhérenc de Saint-Pierre (Henri-Joseph) (Landernau).
Ver ton de Greny (Nicolas) (4), aide-major de la capitainerie générale de Floques.
Bermont (Jean-Douce du), ingénieur en chef à Abbeville (3).
Les mestres de camp de cavalerie : de la Bretesche (Louis- Constantin de Joussaume) (6); de Vareilles (Thibault de la Broue) (7); le chevalier de Courville (Louis-Denis-François Bcraud de Sanois); le chevalier de Ghistelles (Ferdinand-Albert) ; de Saint-Hermine (Louis).
Les mestres de camp de dragons : de Chazot (Claude-Ger-
(1) Il fut reçu par Mgr le prince de ConHé.
(2) Leutenant en second. (État militaire de 1778.) Cesse d'être porté sur 1cm Élat$ à dater de 1781.
(3) 11 fut reçu par M. Lemoine d'Aubermesnil, ci-devant capitaine an régiment de Medoc, chevalier de 1755. {Voir V volume, page 430.)
(4) Il fut reçu par M. de Verton, brigadier d'infanterie.
(5) Douce d'Ubermont. {État militaire, 1774, p. 588.)
(6) Il fut reçu en 1779, le Î6 janvier, p.r M. de Vibines, major de Royal- Champagne.
(7) Reçu par M. de Vareilles, mousquetaire , chevalier de 1772. {Voir I,r volurue, pageGâô.)
218 RKGNE
vais-Jean); le elievalier de Chazol (Jean-Pierre-François); de Cordouan (Jean-Philippe-Bernard).
Dorsanne (François) (1), mousquetaire, première compagnie.
De Sarcus (Jean-Baptiste) (2), lieutenant-colonel de cavalerie.
Le marquis de Charras (de la Laurencie), prévôt général de la connétablie et inspecteur général de la mar^ c haussée.
Promotion du 8 juillet 1 774 :
Les lieutenants de vaisseau : Delpy de la Roche (doue campagnes), le chevalier de Farcy (dix campagnes, un combat), de Mine (treize campagnes, cinq combats) , Halna du Frelay (dix campagues), de Mazilles (treize campagnes, deux combats i, de Loz (treize campagnes, trois combats, un commandement), le comte de la Galissonnière (neuf campa unis un combat), le chevalier de Ligniville (huit campagnes, detn combats, blessé en 1760 sur la Sirène : avait servi auparavant trois ans dans les cadets du feu roi de Pologne); Duvivier de Gourv ille (sept campagnes : avait servi dans les cadet* de Rochefort depuis 1749); Rocquart (neuf campagnes, uo combat ; avait servi en qualité de sous-lieutenant et lieutenant dans le régiment de Limosin, depuis 17i7 jusqu'en 1749, qu'il fut" réformé à la paix); de Flotte (douze campagne?; le chevalier de Cipierrc (treize campagnes, un combat); Seigneuret (six campagnes, deux combats; les deux jambes cassées); Coiffier de Breuil (quatre campagnes, un combat; a moins servi à la mer, parce qu'il est attaché à la compa-
(1) D'Orwnne, tous-brigadier. (État militaire, i772.) — Sa nominntwn «t du 4 juin. — D'Orsanne de Montlcric, d'après les renseignements de I» ■* mille.
(2) Comte, gouverneur des pages de la petite écurie du roi, gentilhomme «d'" naire de S. A. R. Monsieur, frère du Roi, comte de Provence. (D'après les renwgnements de la famille.)
gnie «les gardes «le la marine); Guittard (sept campagnes, un combat) ; le chevalier de Carcaradec ( treize campagnes, un combat); d'Arnaud (1) (treize campagnes, trois combats, un commandement); Girardin (onze campagnes, un combat); le chevalier de la Brisolière (neuf campagnes, deux combats, quatre commandements; était à l'expédition de la Roche, où il a été blessé); le baron des Cars (2) (douze campagnes, trois combats, blessé de plusieurs contusions ; le visage brûlé au combat de Lagos, sur le Souverain, en 1759); Kergariou- Rosconette (3) (neuf campagnes, deux combats, blessé griè-
(1) Le bnron d'Arbaud. — Garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 1765. — Retiré le 13 mars 1779 avec la commission de capitaine de vaisseau et une pension de 1,200 livres, qui n'aura lieu que du jour de la cessation de son traitement, lorsqu'il se relirera du service des colonies. [Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 90.)
(2) Le baron des Cars (a). — Garde- marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 1765, capitaine de vaisseau en 1777. — En 1779, commandant la frégate la Prudente, escadre d'Ortillicr* pour la Mari inique, a soutenu le 2 juin un combat de trois quarts d'heure, à la Jamaïque, contre une escadre à laquelle il a été forcé de se rendre. — Rentré en France < n juillet 1780. — En 1781, commandant le Glorieux, escadre du comte de Grasse pour la Martinique, s'est trouvé le 29 avril au combat devant celle tic t-l à la prise de Tahigo, le 30 mai suivant. — Tué le 12 avril 1782, au combat de M. de Gra»se contre l'amiral Rodney, à la bauteur de la Dominique [Registre des mouvements, t. VII, folio 1153) (b). — 3 mai 1782, pension de 1,000 livres sur les Invalides [Liste générale, 1770, folio 57) (r).
(3) De Kergariou de Rosconette. — Garde-marine en 1754, sous- lieutenant d'artillerie en 1757, lieutenant d'artillerie «n 1762, lieutenant de vaioeau en 1767, capitaine de vai«seao en 1779, capitaine de la compagnie des gardes du pavillon en 1782, chef de division en 1786 [Liste générale des officiers de marine, 1770, folio G0, verso) (d). — Marquis de Kergariou. [Liste générale, 1787, folio 40.)
[a] Le titre de baron est rayé et remplacé par celui de ricomte.
(») U registre Moueeme»ts, L I, fol. 71, ajoute, i la liste des attires auxquelles cet officier s'est trouvé, deux combats livrés a l'.nniral Hood, les 25 et 26 Janvier 1782. combats dans tesquel»il eut vingt-trois bomm<i tués ci treiitc-deu* blessés, el le combat du 9 an il 1782.
(f I On ignorait encore sa fin glorieuse.
[d) i n autre officier du nom de Kergarion, beau-frère du chevalier de Goèoriant, chef d'escadre, garde marine eo 17a8, enseigne de vaisseau en 17M, lieutenant de vai»eau en 1762, fut tué. en 1765. a l'affaire de l.aiache, contre les Saletins, ou il commandait la chaloupe de (a Licorne, avant d'être chevalier de Saint-Louis. {Registre des mouvements, t. V, p. 858.)
veuent à la jambe en 1761, sur la bouffonne); le chevalier de Langan Boisfévrier (1) (neuf campagnes, un combat, blessé en 1758, sur le Célèbre, à Louisbourg).
Lieutenants de port : Petit (était au service comme ingénieur depuis 1749; a reçu une forte contusion à la cuisse en 1747, sur le Magnanime) ; Duler (avait fait douze campagnes avant d'entrer au service, et naviguait depuis quinze ans, tant sur les bâtiments du roi que sur les corsaires. S'est trouvé pendant la guerre à cinq différentes actions, et a été capitaine de port à Cayenne, où il a rendu des services essentiels). (.Mémoire de proposition. Archives de la Marine.)
Gaigneron Desravinières, major des milices du Fort-Royal, île de la Martinique, chevalier de Saint-Louis le 21 juin 1774 (Registres des ordonnances) (2).
De Pontevès, officier de milices à la Martinique, reçu chevalier de Saint-Louis le 20 octobre 1774, et Dupuy des Islels, officier de milices à la Guadeloupe, reçu chevalier de Saint- Louis le 22 octobre 1774, en vertu des ordres du ministre, du 20 juin même année. (Registres des ordonnances, n° 3.)
Cheval»» de fteint-Loui. nommé, en 1775.
Service de terre. — Le chevalier de la Tour-du-Pin (Jean-
(1) Chevalier de Langan Boislevrier , garde-marine en 1734, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 1770, capitaine de vaisseau en 1779. — Permission de se retirer du service, pour cause de santé, en 1786, avec la corn m lésion de chef de division et 5,600 livres de pension sur le trésor royal, outre celle de 600 livres qu'il a eue en 1782 sur les Invalides pour la prise du Sphinx en 1779. [Liste générale des officiers de marine, 1770, p. 61, verso.)
(S) L'orthographe du nom est Gaigneron de Ravinières. 11 se retira du servies en 1778 (Renseignement* fournis par la famille.) — Un autre M. de Gaigneron (Robert- Dieudonné), né à la Guadeloupe en 1710, entré au service en 1767, capitaine en 1778, a été proposé pour la croix de Saint-Louis par M. de Clugny en 1790, mais il n'y a pas. en marge du Mémoire déposé aux Archives de U Marine , le bon de la main du Roi qui constate la nomination.
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Frédéric), brigadier, colonel du régiment de Beauce (i); Wittgenstein (Georges-Ernest), brigadier, colonel-commandant du régiment d'Anhalt (2).
Maison du Roi. — De Salis (Jean-Baptiste), capitaine aux Gardes-Suisses (3).
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : Schée (Jacques) (4) (Bulckeley-Irlandais) ; le chevalier de Lantagnac (Antoine d'Adhémar) (5) (Flandre) ; d'Espeyron (Pierre) (6) (Normandie) ;
Le chevalier de Monty (Charles), aide major au régiment de Poitou, rang de capitaine; Randon de Giollier (Henri), ci-
(1) Brigadier en 1770. (État militaire 1772.) — Il fut reçu par le marquis de It Tour-du-Pin, maréchal de camp.
(2) Le comte de Wittgenstein Georges-Erneit). — Porté d'abord chevalier du M ni. militaire en 1769, nomination rayée. — Chevalier de Saint-Louis le 18 janvier 177.ri. — Colonel reformé à la suite du régiment d'Alsace en 1701. — Sota. Il n'avait pus encore servi eu France. — Colonel-commandant du régiment d'Anhalt en 1768, brigadier en 1770. — 26 décembre 17GS, cessera de jouir de ses 4,000 livres d'appointements. — 12 novembre 1763, gratification annuelle 60 10,000 livres sur l'extraordinaire des guerres. — Le 7 avril 1775, litabli colonel en econd de ce régiment, avec 12,000 livres d'appoint, ments par an; il continuera à
commander ce corps avec le même traitement de 12,000 livres, lorsqu'il sera fait maréchal de camp. — 17 juillet 1774, gratification extraordinaire de 6,000 livres. — 18 janvier 177.*», réversion à la demoiselle qu'il doit épouser de moitié de la gratification annuelle qu'il n sur l'extraordinaire des guerres. (Registre d' Anhalt, de I7»'"> à 1776, fol. 3.) — Maréchal de camp en 1780. (État militaire de 1782, page 08.) — Lieutenant général en 1701. (État militaire de 1703, page 13.)
"») tj. i officier, étant protestant, reçu! Il cron ou Hérita mi5tair*. (4) Shée. {État militaire de 1775.)
(ÎS) Passé, à U formation de 1776, au régiment de Cambrcsis, formé des deuxième et quatrième bataillons du régiment de Flandre. — Mort en 1783. (Registre de Cavdn esis , de 1776 à 1788.)
(6) Services de 1747, capitaine en 1760, major du régiment de Soissonnais en 1780, lieutenant c donel en 1784 , colonel en 1791. — A abandonné eu 1702. — Pension de .*»00 livres sur le trésor royal le 0 décembre 1781, pour sa bonne conduite;! York-Town. — 1779, officier plein de valeur et d'intelligence. — 1785, joint une grande activité à un bon militaire, a de l'instruction et le talent de la transmettre. C'est un bon lieutenant-colonel. (Registre du régiment de Soistunnaùt de 1776 à 1788, et 1788 à 1793.)
devant capitaine au régiment de Touraine (1); de Lespinasse (Jean -Gaspard), lieutenant de grenadiers au régiment de la Couronne.
Le chevalier de la Marlinière (Charles-François Maillard), lieutenant de Roi à Longwy (2).
De Basterd (Jean-François), lieutenant-colonel des grena-
diers royaux de Languedoc (3).
Les capitaines en second d'artillerie : de Serre (Louis-Marie- Guillaume)et deVoyeux (Jean-François Lamy d'Hangest)(i), détachés à l'arsenal de Strasbourg; Durand (Ignace), régiment «l'artillerie de Metz) (5); du Boisloger (Charles-François Emery) et le chevalier do Boisloger (Henry Emcry), détachés à l'École de Metz.
(1) Vient de Flandre, incorporé. — Lieutenant en second de grenadiers 1755, lieutenant même année, capitaine 1702 réformé à la composition de 1763 ; passé, même année, à une compagnie de recrues du régiment de Riom, replacé dan* ce régimeut-ii capitaine cinuiaudanl la compagnie colounelle en 1768, passé à une compagnie en 1709. — 24 avril 1774, commission de lieutenant-colonel à la suite de l'infanterie, avec 400 livres d'appointements en quittant sa compagnie. — 1703. joli sujet, très-bonne conduite. — 1768 a 1773, même note. {Registre de Touraine, de 1763 à 1770.)
(2) Était capitaine dans Royal-Comtois quand il devint lieutenant de Roi de Longwy en 1774, à la mort de son frère, chevalier de Saiut-Louis en 1748 (voir I" volume, page 411). — Fils puîné du chevalier de Saint-Louis de 1730 à' 1731 {voir plus haut, page 9), oncle de deux autres chevalier» de Saint-Louis, faits en émigration et portés aux années 1790 et 1800.
(3 Lieutenant dans Piémont en 1755, capitaine en 1758, lieutenant-colootl de grenadiers royaux en 1702. — Retiré en 1780, avec une pension de 1,200 livrer {Registre. Milices, services de 1775 à 1782, régiment des grenadiers royaux du Languedoc , fol. 343.)
(4j D llingest de Voyeui. (État militaire de 1775.)— DHangest du Voyeux' capitaine en premier au régiment d'artillerie de la Fère. (État de 1778 )
(5) Né en 1740. — Surnuméraire en 1750, cadet même année, sous-lieutenant en 1755, lieutenant en second en 1759, en premier en 1762, capitaine par commission en 1765, en second même année, en second de sapeurs eu 1774, capitaine de bombardiers en 1777, de canonniers même année, chef de brigade en 1781. — Six campagnes, deux sièges, deux expéditions. (Registre, capitaines cf artillerie avant 1789, t. 1, loi. 300 )
DE LOUIS XVL • 223
Cavalerie, — Les mcstres de camp de cavalerie : le marquis de Vassan (Louis-Zacharie), d'A^oult ( Étienne- Antoine), de Peyrault (Jean-Marie-Hector Chambonas).
Los mestres de camp de dragons : le chevalier de Suzanne (Charles-Adolphe Maucon venant), Villers La Faye (Antoine) (1), le chevalier d'Oraison (Henri) (2).
Maison du llui : Clouet (François-Léonard), garde de la Manche; de Failly (Jean-Claude,, gendarme de la garde; Puyredon (Jean-Baptiste de la Morélie), chevau-loger de la garde; Daguin (Jean-Pierre), mousquetaire de la deuxième compagnie.
Le marquis de Martainville (Charles-Gabriel Deshonnest), major du régiment Royal -Lorraine (cavalerie), rang de mestre de camp (3).
Touchimbert de Londigny (François Prévost), ci-devant capitaine au régiment d'Artois-Cavalerie (1) ; Tuja (Jean-Baptiste Chantcloup) (5) , quartier-maitre du méïne régiment, rany «le lieutenant.
Service de mer, — Promotion du 28 juin (cette promotion suivit le sacre du roi, qui avait eu lieu le 1 1 juin) :
Les lieutenants de vaisseau : le marquis de la Maisonfort, Chadeau de la Clochelerie (6), le marquis de Tressemann»>-
(I) Il fut reçu par M. de Villers-Lafayc, ci-devant c.ipitaine de grenadiers au régiment de Boulonnais.
('?.) Il fut reçu parle marquis d'Oraison, ancien lieutenant-colonel d'infanterie.
(3) Né à Houcii le (» octobre 1739. — Chevau-léger de la garde en 1754, «apilaine au régiment du Roi Ci\al. rie eu 17.77, réformé a la composition de 1763, replace à une compagnie en 1763, major de Rojal-Lorrainc en 1771, rang de mestre de camp en 1771. — lin 1778, attaché à la cavalerie, en qualité de major, avec I.IMK) livres d'appointements, en servant trois mois par année. (Registre de Hoyal-Lurraine, de 1770 à 1788.)
(t) Marquis de Touchimbert. [Etat militaire de 1773.)
(8 C.liant-luure de Tuja, d'après les actes de la famille Le registre du régiment dit Clianteloup, comme le registre de l'Ordre de 1702 à 1781.
(G) Chadeau de la Clocheterie. — Fils de M. de la C'ochcterie, lieutenant de
Brunei, Adhémar, Dupin de Belugard, le chevalier Froger de la Rigaudière, le chevalier de Pontevès-Gien, de Malide, Saliou de Chefdubois, le chevalier de Medine, Bidé de Chavagne (\ ), Framout de Grezès, Gayot de Craraahé, LeNormantde Champ-
vaisseau, tué sur le Sérieux dans le combat de M. d* la Jonquière, le 14 mai 1747 ; le roi a. accordé de* lettres de noblesse à sa famille. — Garde-marine en iïMy enseigne de vaisseau en 1787, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de mi**»» en 1767, lieutenant en premier d'apprentis canonnière en 1768, capitaine de fusillicrs eu 1770, capitaine en second d'apprentis canonnière en 1775, capitaine en premier de bombardiers en 1777, capitaine de vaisseau le 21 juin 1778. — En 1778, commandant la frégate la Belle-Poule, avec laquelle , étant à la découverte à quatre lieues de Brest, il a soutenu un combat de cinq beures et demie, dans lequel i! a reçu deux fortes contusions. M. Gréen de Saint-Marsault, lieutenant de vaisseau, son second, a été tué. M. de la Rocbe-Kernndrain, enseigne, a eu un bras cassé, et M. Bouvet, lieutenant de frégate pour la campagne, a été grièvement blessé au bras(a). — En 1781, commandant le Jason, escadre de M. deTernay; était au combat du 16 mars. — Eu 1782, commandant V Hercule, escadre de M. de Grasse; était aux combats des 2Î> et 26 janvier contre l'amiral Hood. — Tue dans le combat livré le 12 avril 1780, à la bauteur de la Dominique. — Le 12 juillet 1782, pension de 1,Î)00 livres sur le trésor royal à madame de laClocbeteiie, à dater du jour où son mari a été tué. (Registre des mouvements, t. VI, fol. 1072.)
(!) Bidé de Chavagne. — Garde-marine en 17î>4, enseigne de vaisseau en I7.Y7, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1767, capitaine de vaioeau en 1779. — Retiré du service, pour cause de santé, le 20 août 178?, avec 2,000 livres de pension sur le trésor royal. [Liste générale, 1770, fol 60, verso.) — Fils d'un grésillent de la chambre des comptes de Nantes, parent de M. de h Grandville, conseiller d'État.— En 1778. sur le vaistseau le Bien- Aimé, au combat d'Oucssant. — En 1781, sur le môme vaisseau, escadre de la Motte- Piquet. — Le 2 mai 1781, était à la prise du convoi de Sainl-Eiistacbe. — En 1781. sur le même vaisseau, escadre de M. de Guicben, en destination pour Cadix; passé sur le Royal- Louit, revenu sur le Bien- Aimé, et rentré à Brest le \V\ avril 1783. (Registre des mouvements, I. VI, fol. lOîft.)
(a) Il combattit vaillamment durant trois beures bord a bord, la frégate anglais* CArfthvie, qu'il força de s'élr»iguer, après l'avoir déniât e «le son grand li ât cl l'avoir considérablement endommagée dans sou bord, ses voiles, ses agrès et ses autres mats. Il l'aurait même poursuivie si elle n'avait pas été en vue de deu\ vaisseaux de ligne anglais, le y aillant et le Monareh, dé 7a canons, que le calme, sur» cmi durant le combat, avait empo bés d'approcher, mais qui ne lui en avaient pat moins donné un désavantage de position qui avait dû nécessairement beaucoup ajouter a la force de l'AritHusc. La BeUe-Poute eut quarante-cinq hommes tués et cinquante» sept hommes blessés. ( H Moire de tu dernière guerre entre la Grande- Bretagne et te» Kiats- Uhisd'Atniriquc, lal rmce, FEspognect la Hollande, 1 vol. in-'4% 1788, p. 61 cl 65.)
fley, le chevalier de la Voyrie, le ehevalièr Bernard de Marigny (I), du Chilleau de la Roche. Desfarges de la Toltière, le chevalier La Pommeraye de Kerambar, le chevalier de Ravenel, Kersauson de Goasmelquin(2), Kermorvant deGouzillon, le chevalier de Goyon-Taumatz, Bruni d'Entrecasteau (3),
(1) Le chevalier Bernard de Marigny ; est de Normandie. — Garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 1767, aide-major en 1772, capitaine de vaisseau en 1779, major du corps royal de I» marine en 1784. (Registre des mouvement*, I. VI, fol. 1109.) - Chef de division en 1786. -En 1782, 3 mai, pension de 1,000 litres sur le trésor royal pour avoir apporté la nouvelle de la prise de Saint-Christophe. — En 1784, le 16 octobre, pension de 800 livres sur l'Ordre, pour l'expédition de Calindes. {Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 60, verso.)— Vicomte Bernard de Biarigny. — En 1786, pension de 1,000 livres sur les Invalides. Contre-amiral en 17A2, commandeur de •'Ordre et vice-amiral en 181-4. (Liste générale des officiers de marine, 1787, fol. 40)
— Charles-Rrné-Louis : grand-croix de l'Ordre le 27 décembre 1814; mort a Brest le 25 juillet 1816. (Registre de l'Ordre, de 181 4 à 1850, Toi. 2.)
(2) Kersausou de Goa*mclquin. Neveu de M. le chevalier de Kersauton, lieutenant de vaisseau; cousin-germain de M. Mol de Guernellé; M. de Terville-Mol, son oncle, a clé capitaine de pavillon de M. du Guay-Trouin ; bonne maison, fortune aisée. — Garde-marine eu 1754, enseigne de vaisseau en 1777, lieuleuant de vaisseau en 1768. — En 175,'i, sur le Lys, capitaine de Lorgcril : combat; fait prisonnier; est resté sept mois en Angleterre. — En 1776, permis»ion de »e retirer du service, pour affaires, avec une pension de 600 livres sur le trésor royal ( Registres des mouvements, t. VI, fol. 1067) («].
(5) Bruny d'Eotrecasleaux, garde-marine en 1754, enseigne de vnihseau en 1757, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1770, capitaine d'artillerie même année, capitaine de vaisseau en 1779, sous-directeur d'nrtillerie eu 1780, directeur-adjoint des ports et arsenaux en 1783. — A quitté cette place en 178o. — Chef de division en 1786. — Tension de 1,000 livrrs sur les Invalides™ 1784. — Pension de 2,000 livres sur le trésor royal en I78j, pour avoir été directeur-adjoint. {Liste générale des officiers de marine, 1770, p. 61, verso.)
- Contre-amiral le 1" janvier 1792. (Liste générale des officiers de marine, 1787, t. 1, p. 40, verso.) — Son père était président au parlement d'Aix. En 1791 il fut investi du commandement des frégates la Recherche et l'Espérance, et envoyé avec elles à la recherche de lu Peyrouse. Il partit de Brest le 29 septembre 179t. Il avait mis son pavillon sur la Recherche, commandée en second par M. d'Hesmivy-
(«;. Un Kersauson. garde-marine en l"57, est mort a Saint-Domingue en 1765. IJ avait fait huit campagne», contint volontaire, avant d'entrer dan» la marine. — En l"57, 175* «-11759, il était »ur le Zwliaquc, escadre Dirhc, et se trouva aux trois combats livrés pir cet officier général. {Rentres des monvetnents, t. IX, fol. 1593.)
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de Montgraud (1), de Gonidec (2), de Chambertrand , le chevalier de Rivière, Macarty de Macleigne (3), de Cogoliu,
d'Auribeau ; le capitaine île l'Espérance était M. Huon de Kermadec, major de vaisseau. Le lendemain 50, étant au large, d'EntrecasIeaox ouvrit un paquet cacheté, qui lui faisait connaître que In roi l'avait éleré au grade de contre-amiral, et que MM. d'Auribeau et Huon de Kermadrc étaient promus à celui de capitaines de vaisseau. Il fit hisser alors le pavillon de distinction, qui fut salué par les deux équipages avec les formes mitées. Atteint du scorbut, qui s'était manifesté sur les deux frégates, il succomba en mer le 20 juillet 1703. Sa mort jeta les officiers et les marins des deux équipages dans la plus grande consternation, car il était généralement aimé de tons ceux qui servaient sous ses ordres. (Extrait de U Biographie maritime, par M. Hennequin, t. III, p. 421 à 441.)
(1) Monlgrand (a). — Fils du commandant des gardes-côtes de Provence. — Garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1770, capitaine de vaisseau en 1770. — En 1758, sur la Pléiade, capitaine de la Croix de Mairargues, combat. — Retiré pour cause de santé, en 1786, avec la commission de chef de division et une pension de 5,000 livres sur le trésor royal. {Mêmes registres, I. VI, fol. 1125.)
(2) De Gonidec. — Garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 1770, capitaine de vaisseau en 1779. — En 1737, sur la Calypso, commandée par le chevalier de Cours Lussaignet, escadre de M. de Kersaint, pour la côte de Guinée. Dans cette campagne il commanda le petit canot, fut chargé de donner la chasse à un bâtiment armé de quatre pierriers, monté par sept hommes et vingt nègres. Après avoir essujé le feu de loin il s'en empara. — En 1758, commande le Duc d'Hanovre, garde-côte : combat; fait prisonnier le 2 octobre, ayant été entièrement dciuàlé, coulant bas d'eau, et ayant combattu contre une frégate de 32 et reçu plusieurs coups de canon du vaisseau /« Hampshire, de 50. Trois mois en Angleterre. — Mort à Pont-Croix, près Brest, le 9 avril 1781. — Le 20 juin 1781, pension de 1,200 livres sur le trésor royal, i compter du I"" mai, à Mm* de Gonidec, sa veuve. — Le 26 mars 1784, autre pension de 300 livres à la même, sur les dépenses secrètes, à compter du l'r janvier. (Registres des mouvements, t. VI, p. 1126.) — Le Gonidec de KerameJ. (Archives de la famille.)
(3) Ma Carihy de Marlaigne. — Garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant d'artillerie en 1762, a quitté l'artillerie en 1764, lieutenant de vaisseau en 1771, lieutenant-colonel en 1779, capitaine de vaisseau en 1780, directeur de port en 1781, directeur des constructions en 1782. (Registres des mouvements, t. VII, fol. 1132.) — Chef de division en 1776 et major général de a marine à Rochefort. — En 1781, pension de 150 livres à chacune de ses trois
(a) Au-dessus de son nom est écrit » M. l'évéquc de Frcjus, M. l'archevêque duc de Cambra?. Itou» ne savons s'il s'agit de protecteurs ou de pirents.
Gignac-Thomas, Fougeroux de Fecval (ou Secval); tous ayant vin^t-deux-ans de services ;
De llochesaleil, enseigne de vaisseau, dix-neuf ans de services, mais a servi dans l'artillerie de terre en 17.*i;î.
Pour blessures ou services distingués, les lieutenants de vaisseau : Marlinenq-Ginestef I ) (vingt ans de services, blessé à l'affaire dcLarache); comte de Forl>in(2 (v ingt ansdeservices, officier très-distingué) ; Clonard (quatorze ans de serv ices, mais avait servi avant sur les bâtiments de commerce et sur les
sœars. — En 1782, pension de 000 livres sur l'Ordre, portée à 800 livres en 1788. — En 178i, pension de 1,000 livres sur le Irésor rojal. [Liste générale, 1787, t. I, fol. 41.)
(1) Martineng-Gincste. Il a eu un oncle paternel qui a servi dans la marine; «on grand-père maternel est mort capitaine «le vaisseau; deux de ses oncles du même coté sont morts -aussi, l'un capitaine de vaisseau, l'autre qui fut tué à l'affaire de Tibirque, étant aide d'artillerie — Garde-manne en 1733, brigadier
idem) en 1737, enseigne de vaisseau en 1761, lieutenant de vaisseau en 1765, capitaine de vaisseau en 1779. — Eu 1730, était à l'expédition de Malion. — En 1763, était sur la barque l'Hirondelle, commandée par M. de Beaussier-Cbateauvert, lieutenant de vaisseau, escadre du Chaffault, contre les Saletins; commandait le canot de ladite barque à l'affaire de Laracbe, le 27 juin; a été blessé d'un coup de fusil au bras et à la poitrine. — En 1778, était sur le Guerrier, escadre d'E*taing; s'est trouvé à la prise et au combat de la Grenade, les 4 et 0 juillet 1779, et au siège de Savannab, le 20 octobre suivant. — Permission de se retirer du service, pour cause de santé, le 20 mars 1786, avec le rang de brigadier et 3,000 livres de pension sur le trésor royal. — 1er avril 1780, 300 livres de pension sur les Invalides. — Le 21 avril 1789, gratification de 800 livres [Registres des mouvements, l. VII, fol. 1203) («).
(2) Le comte de Forbin. — Garde-marine en 1736, enseigue de vaisseau en 1701, lieutenant en second d'artillerie en 1702, lieutenant de vaisseau en 1703, capitaine de vaisseau en 1779, retiré en 1784 (Registres des tnouvtnunts, t. VIII, p. 1409) (6).
(a) Il était en outre chevaliei de Tnnlrc dcCincinnatos. [Archives de braille.) —Voir son ûl», chevalier de l'ordre en 181a\.-t commandeur en 182'J.
(éj On trouve au tome Ul des mêmes legistresla mention suivante : • De Korbin d'Oppède, originaire de Piovence. Il* ont été di\ de ce nom dans a marine ou les galères. — Carde-marine en 1738, enseigne de vaisseau en i/Sl, lieutenant de vaisseau en 1751. — Chevalier de Malte, capitaine de vaisseau en 1757, brigadier ès armées en 1771, chef d'escadre en 1770, retiré en 1780, pour cause de santé, avec une pension de 6,0^0 livres sur le trésor royal. • _ La mention de chevalier de Malte indique pourquoi cet ofOcier général ne Ot point part e de l'ordre de Saint-Louis.
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corsaires; a ou beaucoup de commandements el de combats); d'Olabaralz, lieutenant de port à Rochefort (dix-neuf ans de services, mais avait servi à Louisbourg en 17o3 : onze campagnes, cinq commandements; a sauvé le Prof/ire en 1757, et le magasin à poudre de Rochefort en i 768; ; le chevalier de Bonneval (1 i (vingt ans de services, blessé); le chevalier de Senneville (vingt ans de services, blessé); Laub, capitainelieutenant de la marine danoise (a servi pendant toute la guerre sur les vaisseaux du roi, et,s'étant fait catholique, est resté au service de Sa Majesté); Griffolet de Rossy (vingt ans de services, blessé); Dubois, lieutenant de port à Rochefort (dix-neuf ans de services, quinze campagnes, cinq commandements, quatre combats, deux blessures); Macnemara 2) (dix-neuf ans de services, officier très-distingué et qui s'est fait remarquer par l'action qu'il fit en 1768, en entrant le premier dans le magasin à poudre de Rochefort, dont lecoqueron avait sauté par le feu du tonnerre); le chevalier de Gouzillon-Belizat (v ingt ans de services, plusieurs blessures:; d'Agoult de Saint-Michel (3) (vingt ans de services, blessé); d'Es-
(L) Le chevalier de B.nncval. — Capitaine de vaisseau en 1779, major du corps d'infanterie de la marine en 1780, tnnjor de la marine en 1784, chef de division en 1780. (Regittres, mouvements, t. I, p. 192.)
(2) Macnemara. — Fils du capitaine de vai*sean (a), nt-veu du feu vicc-nmiral (M : n eu un frère sous-lieutcnant d'nriillcrie, qui a péri Mir le vais«eau le Thésér, ie 20 novembre 1750. — Garde-marine en I75G, enseigne tic vai-seau en 1701, Heuli-imit d'artillerie en 1702, a quitté l'artillerie en 17(53, lieutenant de vaisseau en 1772, aide-major d'infanterie même année. {Registres des mouvements, t. VIU, fol. 1524.) — Aide-major de la marine en 1775, lieutenant-colonel è s armée» navales en 1779, capitaine de vaisseau en 1780. — En 1784, pension de 800 livre* sur Ifs Invalides. — En 1780, chef de division. (liste générale, 1770, fol. 04, verso.) — Couiie «le Macnciuarj, mort à l'ilc de Fiance le i novembre 1790. (Liste générale, 1787, t. I, fol. 41, verso.)
(ôj Dapoult Saint-Michel. — Garde-marine en 1 75.1 , enseigne de vaissfau en 1702, lieutenant de vaisseau en 1772. — 21 novembre 1777, permission de se
(n) Voir an\ Chevaliers rte Saint-Louis de 1"92, p. Mil. ib\ Voir aux Chvv.Jicrs de Sainl-Louis de 1727, p. 130.
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llioulon (vingt ans de services, blessr); de Kleuiieu (\ingt ans do services; officier de mérite et qui rend des services très-utiles); Hay de Bonteville (vingt ans de services, blessé); La Bouchelière (vingt ans de services, deux blessures;.
Sohyers de Vaucouleurs (1) et Blondelas, capitaines de brûlot, qui, avant d'entrer au service du roi, se sont distingués par beaucoup de combats et de services sur les corsaires, et dont la réputation de bravoure et de capacité est bien établie.
Enseignes de vaisseau : Trouillet de Bleré (dix-neuf ans de services, une blessure considérable); le chevalier d'Arnaud (dix-huit ans de services, blessé à une cuisse, resté boiteux); de Fretta dix-huit ans de services, a eu un bras cassé à l'af faire de Larache); de Lironcourt (dix-sept ans de services, blessé dangereusement à la cuisse à Larache).
Officiers retirés, et à qui cette grâce avait été promise: le marquis de Cugnac Dampierre (2), capitaine de vaisseau, retiré en 1774; O'Heguerty, Bonneval, lieutenants de vaisseau, retirés en 1771; de Charnières, lieutenant de vaisseau, retiré en 1775; de Rossel (3) et d'Arbaudde Jouques, lieute-
rclirer du service, pour cause de santé, avec une pension de 1,000 livres. (Liste générale, 1770, fol. 107.) — L'orthographe du nom est d'Agoult de Saint Michel, (l oir un chevalier de ce nom, 1er volume, p. r>94.)
(1) Sohier de Vaucouleurs. — Capitaine de brûlot en 1702, lieutenant de ▼aisseau en 1778, mort à Brest le 2G novembre 1785. (Liste générale, 1770, fol. 124, verso.)
(2) Le marquis de Cugnac-Dampierre. — Garde-marine en 1756, enseigne de vaisseau en 17151, lieutenant de vaisseau en 1772. — Retiré en 1774 avec la commisMon de capitaine de vaisseau (Liste générale des officiers de la marine, 1770, fol. 133, verso) (a).
(3) Rosscl (Charles-Christophe). — Neveu du capitaine de ce nom, mort le
(a) Un commandeur de Dampierre, garde •marine en 1TW, enseigne de vaisseau en 1748 lieutenant de vaisseau en 1750, capitaine de vaisseau en 1771, chef d'escadre en 17&A, confieamiral le 1«» Janvier 1702 [nouvelle désignation du giadv de chef d'escadre), n'a pai été chevalier de Saint-Louis parce qu'il appartenait a l'ordre de Malte. 11 avait ohteuu, m 1781, uue pension de 1,0M Im» SUr le trésor royal. {Voir les Listes générales, 1770, foL 27, verso, et 1787, 1. 1, fol. 13.)
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nanls «Je vaisseau, retirés eu 1773. (Me/noire de proposition. Archives de la Marine.)
De Saiut-Marsault I), lieutenant de vaisseau.
Michon, capitaine au régiment de la Guadeloupe , chevalier de Saint-Louis le 18 août 1775 (Registres des ordonnances. Archives de la Marine) (2).
8 juin 1717 fa). — Est né à Sens le 9 avril 1730. — Garde-marine en 1730, garde du pavillon en 17.77, brigadier (idem) en 1702, enseigne de vais-eau en 1763. — En 1757, combat sur l'Hector, en passant le détroit. — En 177?), permission de se retirer du >ervicc avec le brevet de lieutenant de vaisseau. — Émigré en l'ihi; a fait partie de l'armée des princes et a obîenu son congé le 13 octobre même année. — Admis à la retraite avec le grade honorifique de lieutenant de vaisseau le 51 décembre 1814. — Pension fixée à 450 francs le 31 janvier 1810. (Registres des mouvements , t. Mil, lui. 1351.)
(1) Gréen île Sa ut - Mars ;tuH. — II* sont trois frère* au service. — Gardemanne en 1735, enseigne de vaisseau en 1702, lieutenant d'artillerie môme année, a quitté l'artillerie en I7tii, lieutenant de vaisseau en 1772, capitaine de fusiliers en 1770, lieuleuanl-co'oiiel es armées navales en 1780, capilnue de grenadiers même année, capitaine de vaisseau en 1781. — Eu 1757, sur C Ilermione , parlie pour l'île Royale; au retour, combat le 20 novembre, bles>é et fait prisonnier. — Etait, en 1778, au combat d'Ouessant, sur le Magnifique. — En 1780. commandant la Fée; mort à Saint-Domingue, suivant le rapport fut par le capitaine de la goélette la Linotte, partie de cette île le 19 avril 1781, à M. de lu Graudville, commissaire à Lori. nl, qui l'a mandé le 4 juin suivant {Registres des mouvements, t. VU, fol. 1230) (<»).
(2) Mil bon (Louis), né à Nisraes en 1731. — Lieutenant au régiment de Vexîn en 1730; blessé étant aux volontaires de Vair d'un coup de sabre sur le cou; le 11 août 1700, d'un coup de feu au bras gauche, et d'un coup de feu à la joue droite, dans la nuit du 13 au 1 1 octobre 1701, au détachement (pie commandait M. de Vastan, sous Brunswick. — 1703, fort bon sujet, beaucoup de zèle et de volonté. — 1701, de la plus grande valeur, a du lèle. — 1700, sert bien. — 1770, fera un bon capitaine d'infanterie. — 1772, bon officier, très-actif. —
(«' Voir au\ Chevaliers de Saint-I-ouN de 1727, p. 129.
(b\ Kieri! du chevalier de Saint-Louis de 17/1. \oir plus haut, page 1!>&.) On trouve encore
la mention suivante sur les Bcyistn s «V.i me, 'irr, ( nls, Unrr Mil, pap.' 1&&2: « l.e chevalin- Grécu de Sair.t-Marsault. IN soit trois frères au service. <i.u de-marine en 1737, enseigne de vaisseau en 17o5, lieutenant de taiss«;au en il". En 177s, sur la Belle-Poule, commandée par M. de la (li>ch< terie ; a clé tué au combat du 17 juin. — 2't juin 17~N, 1- roi a aciordéuiic pension de 'lOO livres à niad- ni<ji-< ll' sa sœur. • Ca U<- pension fut poitée a 700 livres en 1781, et il en fut accordé une autre de £i00 livres h M"e de ta BeautnMCie, également sreur de ce hr.ive officier, qui mourut .nu niom.n: oii lac mi \ de Snint-I^uis, olijel de *on ambition, all.nl lui être acqui>e par h nature et la duré'- «le *■> M'Micev
lïerlcl, capitaine au régiment «le l'Ile-de-France, chevalier de Saint-Louis le l'r mai 1775 (1).
Le 20 mai 1775, décision du roi qui déclare que désormais la croix de Saint-Louis ne sera donnée aux capitaines des troupes de la marine qu'après vingt-quatre ans de services révolus, aux majors qu'après vingt-deux, aux lieutenants-colonels qu'après vingt ans, et aux colonels qu'après dix-huit ans.
Do Noailles, prévôt général de la maréchaussée à Saint- Domingue, chevalier de Saint-Louis le Ier mai 1775 (2).
Locmaria de Kergariou (3 et deBeaudran, lieutenants de vaisseau, l'un sur le vaisseau l Indien, l'autre sur la frégate la Omsolante, embarqués pour l'Inde, chevaliers de Saint- Louis le 2i décembre 1775.
1708, gratification de 300 livras. — 1771. gr .ttifiv ition «le même somme. — Placé eu 1773 dans un des régiment* des colonies «le I' Am< i ique. 'Registre du régiment de le.nn, de I T* »3 à 1770. Archives <!ti ministère de It (iuerre .) — Capitaine en 1772, de grenadiers en I77'.>, brevet de inijnr en I7H3, capitaine de fusiliers en 17H'i. lieutenant-colonel dms ce régiment-ci le 10 septembre t"792, colonel le lf» novembre suivant, dc-tHué le .*» septembre I7'.>3. [Registre du lO'.e" régiment, ri-devant] régiment de la Cwiàeluupe et de la Martinique, 1 702 ; mêmes archives.)
(I) Cadet à l'aiguillette nu Canada en 1717, enseigne même année, lieutenant dans In légion de l'Ile-de-France eu 17(i0, capitaine en 1770. — A fait la guerre du Canada ; a été blessé de deux coups de feu ; bon officier, à qui M. de Ternay a donné le commandement d'une troupe de chasseurs. (Mémoire de proposition.)
:'2] Cet officier sert dans lu colonie de Saint-Domingue, en cetle qualité, depuis 1712. (Mémoire de proposition.) — Arrivé à S lint-Domingue en 1710, il fut cinq ou six ans après cornette dans la cavalerie du Cul-<le-Sac. — Grandprévôt, inspecteur général des maréchaussées dans le ressort du conseil supérieur du Port-au-Prince en 1712, nomination ratifiée par un brevet du roi du !,r novembre I7*il, qui le conservait dans ces fonctions avec son ancienneté. — Après la prise de Saint-Louis par l'amir d Knoves, M. de Chnlenoye, général à Saint-Dominpue, lui remit le commandement du fort Royal pour le défendre. — Il servit pendant vingt-huit ans sans demander d'appointements. — Une lettre du roi, du IN juillet 1779, lui permet de se retirer du service, ses infirmités le mettant bors d'état de continuer, et lui conserve les honneurs et exemptions de prévôt général dans la colonie. [Dossier de M. de Xoailles. Archives de la Marine.)
io l-c comte de Kergariou-Locniarii. — G irdo de la marine en 17.V», enseigne
M* HEGNE
Le 17 avril 1775, le roi, attendu que le feu roi avait fixé, en 1770, à vingt-cinq ans la durée des services nécessaires pour donner droit aux capitaines et officiers inférieurs d'obtenir la croix de Saint-Louis, décida que ceux qui, ayant quinze ans de services comme officiers, auraient été au moins vingt ans soldats, cavaliers ou dragons, sergents ou maréchaux des logis, et ceux qui auraient été dix ans dans ces grades inférieurs et serv iraient comme officiers depuis vingt ans, seraient susceptibles d'être nommés chevaliers de Saint-Louis.
Sa Majesté décida en même temps que ceux qui, officiers depuis dix ans, auraient été dans l'état de soldat, cavalier ou dragon, de sergent ou de maréchal des logis, un nombre d'années qui, comptées à raison de deux pour une, et jointes aux dix ans ou plus comme officier , donneraient une ancienneté de vingt-cinq ans , jouiraient de la même faveur. (.//•chhes de la Marine. Registres des ordonnances concernatU l'Ordre, registre III.)
I | Chevalier* de Seint-Lou» nommée en 1776.
Service de terre. — Le baron Duminique (Maximilien), colonel du régiment de Bouillon ; le vicomte de Donissan de Citran (François), colonel attaché à l'infanterie; de Moges (Jean-Charles-Théodore), colonel en second du régiment de Bassigny (1); le vicomte de Pons (Charles-Armand-Augustin), colonel du régiment de Dauphiné (2).
de vauseau en 1757, lieutenant de vaisteau en 1770, capilaioede vaisseau en 1779, chef de diviùon en 1786. — 19 novembre 1783, pension de 800 livres sur l'Ordre à dater du 1" juin. (Liste générale, 1770, folio 62.) — En 1781, commandant la Sibylle pour Saint-Domingue, avec un convoi de seize voiles. — Le 2 janvier 1783, combat contre la Magicienne ; blessé grièvement par une boite de mitraille au bras droit, au dos, à la bouche, avec fracture de dents, et à la mâchoire inférieure. (Registres, Mouvements, l I, page 192.)
(1) Marquis, ci-devant niestre de camp de cavalerie. (Etat militaire de 1777, page 198.)
(2) Né à Paris le 1" juillet 1 744. — Lieutenant en second au régiment du Roi-
De Crèvecœur (Alexandre-Jean) , lieutenant-colonel d'infanterie.
Maison du Roi.— Godefroy (Denis), exempt de la compagnie des Cent-Suisses, avec brevet d'enseigne, rang de colonel d'infanterie (1).
Ferault de Maheru (Charles-Alexandre), capitaine au régiment de Beauvoisis (2); Latil de Thimecourt (Hyacinthe), cidevant capitaine à la légion de Soubise.
Corps royal <F artillerie. — Marchât de Saint -Pierreville (François- Réné) (3), et de Sainl-Sernin (Jean-Baptiste; (4), capitaines en second.
infanterie en 1765, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel dans Royal-Picardie (cavalerie) en -176?), capitaine-commandant une compagnie dans Conty-cavalerie en 1766, colonel du régiment de Dauphiné en 1770. (Rtgislre du régiment de Dauphiné, de 1763 à 1776.) — En 1767, son esprit, son xèle et son ton répondent à sa naissance. — 1769, a toutes les qualités nécessaires pour faire un excellent chef de corps. (Registre de C ont y -cavalerie, de 1763 à 1776.) — Mousquetaire, deuxième compagnie, le 11 juillet 1765 jusqu'au 4 juillet 1764, suivant certificat de M. de Montboissier, capitaine-lieutenant, chevalier de Saint-Louis le 18 décembre 1776, brigadier en 1781, maréchal de camp en 1788. {Registre de Dauphiné, de 1776 à 1788.) (I) De Godefroy. (Etat militaire de 1777.)
[2j Blessé à Rosbach et i Sondershausen d'un coup de feu à la jambe. {Registre de Beauvoisis, de 1765 à 1776.)
(5j Le chevalier de Saint-Pierrcville (François-René de Marchât), surnuméraire en 1751, cadet même année, sous-lieutenant en 1756, lieutenant en troisième en 1760, en second eu 1761, en premier en 1765, capitaine par commission en 1766, en second en 1772, capitaine de bombardiers en 1777, de canonniers même année, capitaine en premier détaché en 1780 ; a donné sa démission, qui a été agréée le 20 octobre 1791. — Deux campagnes, un siège, trois expédition». — En 1770, gratification de 500 livres. — En 1772, pension de 200 livres sur sa tète et sur celle de sa femme. — En 1775, gratification de 500 livres. (Registre: Capitaines d'artillerie avant 1789, t. 1, p. 589.)
(4) Surnuméraire en 1751, cadet en 1752, sous-lieutenant en 1755, lieutenant en second en 1759, en premier en 1762, capitaine par commission en 1765, en second en 1767, capitaine de bombardiers en 1777, de canonniers même année, capitaine en premier détaché en 1778, inspecteur d'une manufacture en 1779, major par brevet en 1781. — Six campagnes, sept batailles ou affaires. (Registre. Capitaines d> artillerie avant 1789, t. I, p. 510 bis.)
m hkp.m;
Berthus ( Louis-Georges ) , lieutenant du prévôt général de maréchaussée d'Aunis, à Saintes (1).
Dutertre (Jean-Marie), major à Philippevillo.
Les capitaines des régiments provinciaux suivants : Magnan (Michel-François) (2) (Valence); La Coste (Jean-Louis) (Clermont) ; Lachaux (Jacques) (Périgueux); Le Sénéchal (Charles- Vincent) (Rennes); chevalier de Franclieu (Charles- Antoine) (3) (le Mans ; Charmont de la Galvaigne (Etienne- Martel) (Bordeaux); de la Vergue (Gilbert- Yezeau; (Poitiers); de la Bruguière (Jcan-Buplislc-Carnie-Duclauxj ( l) (Anduze) ; Pechillon (Antoine Pierreux) f») (Lyon); Chalillon iSylvain-
(1) De Berlhu*. (Titres de la famille. Il fut nommti dans le travail du 17 juin, cl l'ordre pour le recevoir, adressé à M. de Ferrand, mestrede camp de cavalerie, inspecteur général des miréch uisset s de France, fut expédié le 21 juin. (Registre de l'Ordre, de 1702 a 17X1.) — Il «v u! gij/né >on brevet de cornette à Fonlenoy, et fut gratifié d'une pension de filM) livres en 1780. (Archive* delà fimille.)
(2) Il fut reçu par M. d'Oraison, colonel d'mf mterie. — Lieulennnt en 17 17, aide-major en 1718, commandant une comi a^nie en 1711, r ommissiou de capitaine en 1759. capitaine de grenadiers en 1 T « » 1 . — Très-bon «•(licier, d'une jolie tournure. (Registre, régiments pruvinciau.r, set rires, 1771 a 177?>, régiment de Valence, fol. ISO, verso.) — Maguan (AngtMiu), chevalier de Saint- Louis. [Registre de 1771 ù même régiment, devenu dans cette période régiment d'artillerie de (ïrcnMe. )
T>) Lieutenant au bataillon de milice d'Argentan en 17 17, aux grenadiers en 1712, commandant une comp ignie en 1 718, commi'-ion de capitaine en 1719. [Registre: AUlires, services de 1719 à 1771 , régiment d'Argentan. — Passé au régiment provinci.l du Mans. (Registre: Milices, services de 1775 à 1782, régiment provincial du Mans.) — Le régiment provincial d'Argentan avait élé réformé le l*r décembre 1771. [État militaire de 1770, p. 100.)
(t) H fut le troisième chevalier de son nom. La nomination du second est porté* à la date de 17^9 (Voir }?r volume, page 49.1], et, d'après les archives de la fa- • mille, le premier de h Bruguière (Joseph de I^garo de Carmes), q«ti eut une jambe emportée à Mochstodt, fut nommé en 1723.
(1; Né en 1711 , lieutenant au bataillon de Montbrison en 1748, lieutenant de grenadiers postiches en 1717, lieutenant de grenadicr> même année, lieutenant en premier commandant une compagnie en 1718, commission de capitaine en 1759. — Il a fut une campagne en We<tphilie. [Registre: Milices, services de 1759 à 1771, régiment de Lyon, bataillon de Montbrison.) Bon gentilhomme, Irès-hon officier, rempli de zèle. [Registre: Milices, services de 1771 <i 1771.) — De Picr-
Pierre) (1) et Deschamps de Pravier (Jean - Baptiste ; (2) (Moulins).
Mercey (Jean-CItarles-Certaine) (3), major du régiment provincial de Blois; de la Neuville ( Louis-PieiTC-Penote-Lombanl , major du régiment pi o\ incial de Laon.
Tahoureau d'Argenville (Louis) , capitaine en second au corps royal d'artillerie (i).
reux. [Elut militaire de 1 771». ) — 11 fut reçu par M. Thibault de Pierreux, cidevant capitaine aux grenadiers royaux de Dauphiné , chevalier de Saint-Louis de 1771. Voir 1" volume, page 000. ) (Registre de l'Ordre, de 1702 a 1781.)
(1 II fut reçu par M. de Chàtillon, ci-devant capitaine nu régiment Royaliulanleiie, chevalier de Saint- Louis de 1705. iVnir I'r volume, page 572.: , litgistre de l\)rdre.) — Chastillon, orthographe du nom. — Il était capitaine de greuadier».
(2) D.'m Inrnps de Pra>ier, lieu!eu;mt eu 171 >, aux grenadiers en 1750, rapitaine en 177!. — Ancienne b urgeoi>ic, li.m sujet, a de l'activité. [Registre : Rryiiofhts j.iorin imiï, de 1771 a 177.», régiment de Moulins, fol. 75, verso.) — Je;ui-H.i|.li>:, . clu v.ilicr de Saint-Louis. Jeystre tle 1775 <i 178'2, o:é,»e régiment, direnu, <n 1777, Jeu./ u me régiment provincial d'éta! -muj >r , ftd..*;0, vn -o.) — Il fut teçu p i M. de P ravier, ci-d. v int capitaine au régiment de l'!> Y-dc- Fraïu-e.
(.T Volontaire au régiment du Mc trc-d. -C mp-Géneral des dragons en 1750, lieutenant même année, capitaine en 1701, r.t'o.::ié à la composition de 1705, aide-major au régiment de* recrues de Rouen même année, aide-major au régiment des grenadiers de France m 1707, major de ce régiment-ri en 1771. — Officier à distinguer, actif, zélé et in-ln.it. Un peu vif. (Registre : Milices, terriers de 1771 </ 1775 téginttnt y.rurim iut de Rtvis. Cheviilo r de Saint-Loui*. [Registre: Milices, services de 1 77*» à 17K2. — De Mercey. [R'-gistre matricule.) — Baron de Mercey. [État militaire de 1770, page 52.'».) - Il lut reçu par le comte d'Arguut, m iré bal de camp. [Registres de l'Ordre, de 1702 à I7S1.)
(I Dirgenwlle [l'abord rayé, ensuite léiabît awc cette m»te au crayon : Bon.) — Tahoureati (Louis;, né à Pari* le 50 juin 1757. — Suruuinéraire en 1751, sous-lieut< naut en 1757, lieutenant en troisième eu 1700, garçon-major eu 1761, sous-aide major en I7l>2, lieutenant en premier en 1705, capitaine par commission en I7G0, capitaine en second en 1701», ilievalier de Saint-Louis le 12 septembre 1770, major le I ' : j uivier 1777. avec rat pel de ee grade à dater du 1*2 septembre précèdent, lieutenant-colonel en I7S|, colonel directeur à la Rochelle en 1701, suspendu de ses fonctions le iO lévrier 1705 par les commissaires de la Convention nationale, qui étaient alors t barges de rinspection des ports et côtes de la République. — Cin.j campagnes, dont deux en Corse, un siège, quatre
236 RKGiNE
Faberl(Abraham-Alexandre-François-Maximien), capitaine au régiment de recrues de Metz, réformé.
Qi valerie. — Les mestrcs de camp marquis de Bombelles (.Marc-Marie) et de Chalabre (Louis-Vincent-Roger).
Henin ( Charles -Alexandre -Marc -Marcelin d'Alsace de Bossu de Chimay d'Heuin de la Verre, prince du Saint-Empire romain), sans désignation de grade (1).
Maison du fiai. — Dabzac (Léonard), garde du corps du roi, compagnie de Noailles (Écossaise); de Lapelin (Jean- Baplisle) (2), de la Balmondière (Joseph) , gardes du corps du roi, compagnie deBeauveau; de Saint-Georges (Jean-Baptiste), garde du corps (réformé), de la même compagnie (3) ; Dosmont (Louis- Alexis) , garde du corps du roi , compagnie de Luxembourg ; le chevalier de Brelheville (Thomas- Louis-Alexandre de Gourville), gendarme de la garde; de
batailles ou affaire*, dont deux en Corse, deux expéditions en Corse. — Le 6 septembre 1779, pension de 2,000 livre?, dont 1,000 li Très réversibles sur son épouse. — Le 16 septembre 1781, augmentation de pension de 1,000 livres. — En 1761, gratification de ISO livres. — En 1786, gratification de 500 livres. [Registres, Officiers supérieurs avant 1789, t. H, fol. 245.) — Frère de M. dcVillepalour, mort, en 1781, lieutenant général et commandeur de l'Ordre. Il eut les 1,000 livres de pension, dont il est question ci-dessus, en 1781, à l'occasion de la mort de son frère, ainsi qu'il est dit au même registre, fol. 5 : « M. de Villepatour mourut le 9 septembre 1781, à Béions, près Paris. Le 16 septembre suivant, le roi accorda une pension de 900 livres à M. Taboureau, son frère, ancien capitaine de dragons, une de 1,000 livres à M. Taboureau, mnjor du régiment d'artillerie de Besançon, aussi son frère, et ube de 600 livres à M»f Taboureau, sa fœur. — Chevalier de Saint-Louis le 12 septembre 1 776, Taboureau d'Argenville (Louis), capitaine en second au corps royal d'artillerie. [Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
(1) Al. d'Alsace, prince d'Henin, inestre de camp de cavalerie, capitaine dune compagnie des gardes du corps de Monseigneur comte d'Artois. [État militaire de 1776, p. 178.)
(2) Il fut reçu en 1780. Il y a i ce moment sur le registre de l'Ordre, de 1762 à 1781, des transpositions. Quand la réception était tardive, parce que la nomination avait eu lieu avant le temps de service exigé (vingt-quatre ans pour les gardes du corps), la nomination était reportée à l'année de la réception, mais en conservant sa date primitive.
(5} Même note que la précédente.
Girardot (Louis-Bal lhasar) (1), Gouhier de Petite-Ville (Charles-Guillaume) (2), mousquetaires, deuxième compagnie.
Le chevalier de Pradel (Jean-Louis), capitaine aux carabiniers, rang de lieutenant-colonel (3).
Montferré de Banyols (Raymond- Antoine), capitaine au régiment Royal-Navarre; Maumigny de Verneuil (Paul), capitaine au régiment de Durfort-dragons (4) ; Carrières d'Hau-
(I) Il détail èlre le petit-fils du chevalier de Saint-Louis du même nom, cité par M. Mata», t. I, p. 167.
(2j Il fut reçu par M. Bertlielot des Tuileries, ancien brigadier des gardes-ducorps (son benu-frèrei. [Registre de l'Ordre, de 1702 à 1781.) — Gouhier des Champeaux, seigneur de Petite- Ville. (Titres de la famille )
(5) Il fut reçu par le marquis de Pradel, ancien major du régiment des carabinier*, brigadier en 1739, maréchal de camp en 1762. (État militaire de 1776, p. 113.) — De Chardebœnf, comte de Pradel (Jean-Louis, ne en 1741, cornette en 17.X lieutenant en 17.77, sous-aide-major en 1758, rang de capitaine en 1760, aide-major en 1763, rang de major en 1770, pa«é à une compagnie en 1774, rang de lieutenant-colonel même année, capitaine en premier à la formation de 1776, lieutenant-colonel commandant d'escadron en 1780, lieutenant-colonel de la seconde brigade en 1782, mestre de camp en second de la première brigade en 1781, major du corps en 1786. — Colonel-lieutenant en second du lrr régiment de carabiniers à la composition de 1788. — Maréchal de camp en 1789. — En 1787, 600 livres de pension. — En 1789, traitement de 3,200 livres par an, en conservant sa pension de 600 livres sur le trésor royal. (Registre du 2e carabiniers, de 1788 à 1793.)
Le marquis de Pradel, parrain du clicvalier. comte plus tard, et son père ou son oncle, avait aussi servi dansles carabinier!.— DePr»del(Jean-Baptistc Chardebrvuf), ne en 1709, est de Montjouant en Berry. — Sous-lieutenant dans Royal-arlillerie en 1729, pourvu d'une compagnie dans le régiment de cavalerie de Fiennes en 1754, major au même régiment en 1733, pourvu d'une compagnie dans les carabiniers, brigade de Montaigu,en 1742, capitaine-lieutenant de la compagnie du mestre de camp en 1748, lieutenant-colonel d'une brigade en 1733, major du régiment en 1738, brigadier en 1739, maréchal de camp en 1762. — En 1764, augmentation de 4,000 francs, dont 2.000 en appointements, à sa pension de 2,000 livres. [Registre des carabiniers, de 1763 à 1776.) — Chevalier de Saint-Louis le... juillet 1742. [État des officiers de carabiniers en 1734, carton du régiment. Archives de la Guerre.) — Lieutenant général en 11780. (État milita ire de 1782, page 78.)
(4) Né en 1733, page du roi, grande écurie, en 1731, lieutenant en second en 1734, lieutenant en 1753, capitaine en 1738, réformé en 1763, replacé capitaine
terivc (Honri,, capitaine de dragons à la légion du Dauphiné ;iy; de Muntmirel (Charles-François Ravelinghan ) (2), capitaine de cavalerie; Carrière (Jean-Baptiste), lieutenant en second au régiment Royal-Picardie; de la Renaudie Jean- Antoine/ ;i , lieutenant au régiment Royal-Pologne.
Un officier que nous ne nommerons pas, mais qui servait au titre étranger, avait été nommé chevalier de Saint-Louis dans cette même année 1770. En marge de sa nomination se trouve écrit : « Par jugement du roi, du 13 décembre 1780, cassé, sa croix arrachée, et rayé du tableau de l'Ordre ; condamné à restituer hîs sommes qu'il a prises et à être enfermé à Doullens jusqu'à nouvel ordre. » Châtiment redoutable, mais qui témoigne du soin avec lequel on gardait scrupuleusement les privilèges d'un ordre qui avait pour bases l'honneur et la gloire.
Service de mer. — S. A. S. Mgr le duc de Chartres, chef d'escadre (i).
commandant la compagnie du mestre de camp en 1705, capitaine titulaire même année, capitaine commandant à la formation de 1770, major en 1771), lieutenantcolonel en 1781. — En 1787,, gratification en 800 livres. — En 178.1, 21 juillet, pension de T»00 livres sur l'Ordre de Saint-Louis. (Registre de Dur fort -dragons, de 1770 « 1788.J — Excellent officier, propre ù une liciilenance-colonnelle. (Registre, Dragons de Lanan [ensuite Durfort;, de 17G3 à 1770.) — Colonel du 4e chasseurs, 2î» juillet 1791 ; n'a point accepté. [Registre des chasseurs de Franche-Comté ( i'), de 1788 à 1795, ci-devant dragons de Durfort.)
(1) De Carrière. [État militaire de 1776.)
(2) En marge du nom de M. de Montmirel se trouve la note suivante: ■ Il a été remis une croix au prim e de Monthirrey pour 1a reine, qui la fera pirder jusqu'au temps où l'officier pourra être reçu chevalier. » (Registre de /'Ordre, de 1762 « 1781.)
(ô) Nom célèbre dans les guerres de religion du seizième siècle.
(-1) S. A. S. Mgr le duc de Charlre?. — Chevalier de Saint-Louis le 6 fé- Trier 1776. — Chef d'escadre le 1" avril même année. — Lieutenant général des armées navales le i janvier 1777. {Liste générale des officiers de la marine, 1770, fol. 8, verso.) —Amiral le l«r janvier 1792 (Liste générale des officiers de la marine, 1787, fol. 11) (a).
(«) Louis-Pliillppc-Joseph, duc de Chartres, né a Saint-Ooud le 13 avili Ml. — Chevalier
Les lieutenants de vaisseau: de Kcrgariou-Locmaria I), du Bouzet Le Gardeur de Tilly 3 , de Suzannet i , de
(Ij Coatles de Kergariou-Lormuria. — Garde-mirine on 17*^», en-oï^ne «le vaisseau en I7<>3, lieutenant <le vaisseau en 1773, rtticbé à l'artillerie en 1 77."), capitaine en second de bombardiers en 1777, idem d'apprentis canonniers en 1779, lieuti nant-colonel es armées en 17S0. — Tué le I.» juillet 1780, commandant la Belle-Poule. — Le 12 septembre 1780, 2,000 livres de pension à M-< de Kergariou, dont moitié réversible a son fils, siit i|u'elle vienne à mourir ou à se remarier. {Liste générale des officiers rie marine, 1770, fol. 109, ver*.».}
(2"i Du Bouzet. — Neveu de M. de Sibran-Gramont, capitaine de vaisseau. — Garde-marine en 17?»."», garde du pavillon en 1736, «ous-brigadit r idem eu 1737, chef de brigade idem en I7GI, brigadier idem en 1701, lieutenant de vaisseau en 1772, liculcnant-coinnel è> armées navales en 1779, capitaine de fusiliers même année, capitaine de vais-eauen 1781. {Registres des mouvements, t. VII, fol. 1213.)
(3) Le chevalier Le Gardeur de Tilly, tils du capitaine de vai<s>au de ce nom, mort à la mer eu 1757 (a). — Garde-marine en 1733, enseigne eu 1737, enseigne de port en 1763, lieutenant de vai>seau en 1771. — Eu 1778, sur ta Concorde ; tué dans le combat que cette frégate a soutenu, le 21 août, sur les eûtes de Saint- Domingue, contre la frégate la Minerve, qui a été prise. (Registres des mouvements, t. VIII, p. 1134.)
(4) De Suzannet, petit-neveu de M. révoque de Nantes. — Girde-marine en 1733, sous-brigadier des gardes-marine en 1702, enseigne de vaisseau < n 1703, lieutenant de vaisseau en 1773, lieutenant-colonel ès armées en 1780, capitaine de vaisseau en 1781. (Registres des mouvements, t. VII, p. 1292.) — Biron de Suzannet, commandeur de l'Ordre le 13 juin 1814 et vice-amiral le même jour. (Liste générale, 1787, vol. lw, fol. 63, verso.) — Grand-croix le 27 décembre 1811.— Mort le 27 février 1813. (Registre de VOrdre, de 1814 à 1830, fui. 2.)
desOrdies da Roi le î nui 1782 Etat militaire de t763, page 151) ; lieutenant gentil des armer» du roi le 27 juillet 1778; colonel général des hussard» le 22 novciubic suivant [Etat militaire de 1779, pages 98 et 113) ; duc d'Orléans le 18 uovcmhre 1785, par la mon de »oo père. — Il s'était allié aux ennemis de la roui depuis 1783 et <-ul une grande part a la révolution de 1789. Il fut député aux états généraux par la noblesse de Paris, refusa la présidence de l'assemM.-e nationale le 3 Juillet 1789 ; mai*, depuis le 15 juillet jusqu'aux événements des 5 c A octobre, on le vil siéger dans l'assemblée .'■ PexirOuie gauche. Il dirigea les assiégeants du ctiiteau de Versailles, dans le-, journées des 5 et 6 octobre 1789, et envoya son adhésion au ser ment civique, <|iii fut prononcé le a janvier 1790. 11 se rendit la même année a l'armée du Nord, mais i) teçut bientôt l'ordre de la quitter. Partisan de la Révolution, il fut nommé membre de la Convention, y prit le titre de Philippe- Èiatite, se lia avec le parti de la Montagne, et vota la mort du roi. Malgré sa conduite, Uuls- Philippe-Égalité n'en fut pas moins mis luimême en accusation , envoyé a Marseille dans la nuit du 9 au 10 avril 1793 , et -es biens furent séquestrés le la. Décrété d'accusation avec les Girondins, ses premiers prascriptcuis, le 3 septembre, il eut la téte tranchée le 6 novembre 1793. {Dictionnaire des Dates , par M. d*Ilaniionvillc, 1843, tome II, pages 538 et 539) — Égaillé perc. [Mat militaire de 1793, p.ige 10, article : Lieutenants giniraux.) — N'a pas été maréchal de camp. \Retei4 manuscrit des officiers généraux. Arcliitxs de ta Guerre.) [a] Voyez ci-dessus, page laO, aux Chevaliers de 1742.
Saint-Pierre (i), La Villëon de laVillevalio (2), deKersaint (3\ Rodellec du Porzie (i).
(1) Meherenc de Saint-Pierre (Augnste-Bonable), parent de Mnic Hocquart , l'intendante. — Garde-marine en 1755, garde du pavillon en 1756, brigadier idem en 1704, lieutenant de vaisseau en 1772, idem des gardes du pavillon même année, lieutenant-colonel ès armées navales en 1779, lieutenant en premier des gardes du pavillon en 1780, capitaine de vaisseau en 1781. — En 1759, sur U Soleil royal (escadre de M. de Cunllans), brûlé au Croisic. — En 1778, au combat d'Ouessant, encadre d'Orvilliers, sur la Couronne; désarmé à Brest le 9 août; passé sur le Magnifique, escadre d'Estaing. — Etait, en 1779, à la prise et au combat de la Grenade, A et 6 juillet. — Etait, en 1780, aux trois combats des 17 avril, 15 et 19 mai, avec M. île Guiclitn. — Retiré pour cause de santé, le 25 avril 1785. avec 5,000 livres de pension sur le trésor rojal. — Contre-amiral honoraire le 15 août 1825. (Registres dex mouvements, t. VII, fol. 121 1 .)— Marquis. (Archives de lu famille.)
(2) La Viltéon de la Villevalio. Garde-marine en 1755, garde du pavillon en 1756, sous-brigadier idem en 1761, enseigne de vaisseau en 1762, lieutenant d'artillerie en 1768, licutepant de vaisseau en 1772, attaché aux constructions en 1777, lieutenant-colonel es armées en 1780, capitaine de vaisseau en 1781. {Registres des mouvements, t. VU, fol. 1271.) — Comte de la Ville de Frescbeclos (le mot La Villéon rayé et remplacé par Frescheclos), contre-amiral le !*<• jauvier 1792. [Liste générale, 1787, t. 1, fol. 63.) — Le 22 janvier 1785, pension deOOOliv. sur les Invalides pour la campagne d'Amérique. (Liste générale, 1770, fol. 66, verso.)
(5) Coetuempren de Kersaint. Fils du capitaine de vaisseau de ce nom, qui a péri avec le Thésée, au combat du Croiiic, le 20 novembre 1759. — Garde-marine en 1755, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 1770, capitaine de vaisseau en 1779. [Registres des mouvements, t. VII, fol. 1152.) — Eu 1782, pension de 800 livres sur l'Ordre. — Ch f de division en 1786. (Liste générale, 1770, fol. 62.) — Comte.— En 1787, pension de 1,000 livres sur les Invalides de la marine. (Liste générale, 1787, t. I, fol. 40. verso.)
(I) Rodellec du Porzie. — Garde-marine en 1755, enseigne de vaisseau en 1762, lieutenant d'aitillcrie en 1765, lieutenant de vaisseau en 1772, aide-major des troupes et armées navales en 1775. — Permission de se retirer du service, pour cause de sanlé, le 6 mars 1779, avec 1,000 livres de pension. (Liste générale, 1770, fol. 107, ver-o.) — En 1757, sur le Diadème, commandé par M. de Rotity; deux combats : le premier en allant à Saint-Domingue ; prise du Grtenwkh; le second, qui dura trois heures , eut lieu au retour, aux atterrages de France , contre un vaisseau de 74. — En 1769. sur le Héros, commandé par le vicomte de Sauzay; combat du maréchal de Conflans ; le Héros fut brûle au Croizic (Registres des mouvements, t. VII, fol. 1212) (a).
{a) t'n chevalier de Roddlec du Ponic, sanlf-ni.tr ne en 1757, garde do pavillon en 1753, enseigne de vaisseau en 1767, est nunl à lirc>» eu 177*. [Registres des mouvements, tome IX. fol. 1&M.)
De Vigny (1), Vaugiraud de Rosnay (2).
(I) De Vigny. — Ils sont dix curants, dont le plus grand nombre dans les troupes. — Garde-marine en 1756, enseigne de vaisseau on 1703, sous-brigadier des gardes-marine en 4764, brigadier tde«i en 1766, lieutenant de vaisseau en 1775, chef de brigade des gardes-marine en 177*», lieutenant en second idem même année, lieatenant-eoioncl ès armées navales en 1780, ropit.iine de vaisseau en 1781.
— En 1758, était sur le Triton, commandé par M. Duluc-.Monlvcrt, commissaire général d'artillerie, avec deux frégates sous ses ordres. — Combat. — Le Triton a pris seul nn corsaire de 22 canons et 180 hommes d'équipage. — En 1750, était sur le. Centaure, commandé par M. de Subran Gramont, escadre de M. de la Clne ; combat de Lagos ; Tait prisonnier ; blessé au cou et au visage. — En 176.*», sur la Terpsychore, commandée par M. de Marchainville, escadre du Cbafl'ault, contre les Salciins. (Registres des mouvements, t. VIII, fol. 1551.)
(2} Vaugiraud de Rosnay. parent de M. l'évéquc d'Angers. — Garde-marine en 17.%.'», enseigne de vaisseau en 1762, lieutenant d'artillerie en 1765, lieutenant de vaiswnu en 1773, cnpitainc de vaisseau à prendre rang en 1780. — A pris ' rang lc9 mai 1781 . (Registres d< s mouvements, t. VII, fol. 1271.) — En 178», pension de 1 ,200 livres sur le trésor royal. — Major de la quatrième escadre en 1786. — Commandeur «le l'Ordre et grand-croix en 1814. [Liste générale, 1787, fol. 63.)
— Comte «le Vaugiraud, gouverneur de. la Martinique et vue-amiral. [Mmanach royal, 1814-1815, p. 52.'».) — Gouverneur général des iles Sous-le-Venl , à la Martinique. — L'exercice de ses pouvoirs, en ce qui concerne la Guadeloupe et ses dépendances, n'a lieu que dans certains cas qui sont déterminés. [ Jimanach royal de I XI 7 , p. 081». ) — En 1778 il était sur le Fendant, commandé par le comte du Cliaiïaut, escadre d'Orvilliers, au combat d'Ouessant. Au commencement de l'action, M. du Chaflaut ayant été grièvement blessé cl obligé de quitter le pont, chargea M. de Vaugiraud de diriger la manœuvre. Cet offi- ier s'en acquitta si bien que l'amiral, après lecomb.it, envoya féliciter M. du ChnlTiut sur ses belles manœuvres, éloges que celui-ci s'empressa de renvoyer a M. de Vaugiraud. — En 1771) l'amiral d'Orvilliers le eboisit pour major en secoud, et il fut ensuite major général delà même armée. — Etanl an cap Français (ile de Saint-Domingue), escadre du comte de Grasse, le feu éclata tout à coupa bord de l'Intrépide, et l'équipage, au lieu de chercher à éteindre l'incendie, se mutina et voulut quit'er le bord. Vaugiraud accourut au seco us du commandant, son ami; il força I,* fuyards de revenir avec lui, les calmi, ranima l-ur courage «battu, et sépara f Intrépide de la Hotte, pour le conduire à la cote, où il s'échoua. Le débarquement eut iieu. Vaugiraud et lecapitiine sortirent les derniers; cinr| minutes aprê--, l'Intrépide, en sautant, couvrait la plage de ses débris et montrait à l'armée et à la ville à qu?l danger elles venaient d'échapper. — Au funeste combat du 12 avril 1782, il servait comme major général sur l<i Ville de Paris, vaisseau aniir.il. Malgré deux blessures reçues trois jours auparavant, il ne cessa, pendant toute
Lieutenant de port: le chevalier de Borda (1). Le comte de Séguins de Vassieux, colonel d'infanterie (2); de Laulanbier, capitaine au régiment de l'Ile de France (3).
l'action, de transmettre le» ordres de M. de Grasse, dus* a subit le sort. Le seil de guerre chargé de prononcer *ur la conduite de» officier» » cetts journée donna de tels éloge, à M. de Yangira.d ™ de satisfaction et y ajouta le bretet dune pen.ion de 1,200 htr... -En ,1 ,88 il commanda la frégate la Galatée et la .talion des AnUlle». — En 1789 il aida puissamment M. de Viome»nil à préamer la Martinique des troubles qui menaçaient celte colonie. — Décrété de prise de corps par l'Awemblée constituante, en 1791, il émigra, «rrit à l'armée de Condé, dirigea l'expédition de Quibccon, et échappé aui désa»tre» de cette journée, retint à Londres, où il resta jutqj'en 1814. - Nommé gouterneur de la Martinique, il fut, pendant le. Cent- W ioTe.ti de plein, pouvoir, par le roi et remplacé en 1817. Il rentra en France, et mourut le 13 «ara 1819, regretté par le roi et par tout le corps de la marine, qui at.it pour lui la ténératiou la plu» grande et la mieux montée. (Biographie maritime, par M. Hennequin, t. M, p. 537 à 541.)
(1) Le chetalier de Borda. — Lieutenant de port, étant ingénieur ord.oa.re da roi. — Lieutenant de port surnuméraire aux appointements de 1,800 litres en 1767, lieutenant en second au bataillon du régiment da Saint-Mal© en 1772, p»S«é au sertice du port en 1774, rentré i celui de. rameaux comme lieutenant de port en 1775 ; major de l'escadre de Toulon, commandée par M d'EsUmg e* 1778- capitaine de t.isseau en 1779. {Registre,, Mouvement,, t. III, page 249.)
- En 1784, inspecteur de» constructions. - En 1786, chef de ditiMon. - En \ 780, pension de 1 ,000 litre» sur le trésor royal. - En 1786, pension de 1,000 liyto sur les Intatide*. {Li,te générale de, officier, de marine, 1777, folio 40, terso.) — Membre de l'Académie des Sciences en 1756. [Almanack royal de 1788, 522 )
P (2) Le comte de Seguin» de Vasneux (Alexandre-Jean Jaeque»-B*rnard, page de la grande écurie eu 1750 ; mousquetaire, deuxième compagnie, en 1753 ; capitaine aux tolootaire. deClermo«len!758 ; capitaine da dragon», réformé a la .uita de la légion Royale, en 1762 ; aide-major général de. troupe, de la Mart.n,que, bretet de colonel, en 1775 ; chetalier de Saint-Louis le 15 mars 1776, colonel du régiment de la Martinique en 1779 ; tué sur l'escadre de M. de Guichen au combat du 17 atrH 1780. (Relevé de service, délivré par le minittère de la Marine.)
(3) De Laulanbier (François-Antoine-Anet). - Dans un rapport du 24 juin 1785 se« sertice» «ont établis de la manière «uitante. - Volontaire au régiment de Langnedoc-infanterie en 1753, lieutenant dan» le» troupes de llnde en 1754, capitaine au régiment de lïle Bourbon eu 177S, capitaine au régiment de Pile de
i i t * "inti.Miri forts il^ns
France en 1775, rang de major en 1779. — A rinde, s'ert trooté à tous les combat» et assaut» qui y ont été
Le baron de Piis, aide-major au Cap (Ile de Saint-Domingue), reçu chevalier de Saint-Louis le 18 juin 1776, au Cap, en vertu d'ordres du ministre du 4 mars précédent.
Service de terre. — Le comte de Rochechouart (Emery- Louis Roger) (1), colonel du régiment de Navarre; le comte
dans trois attaques où il commandait en chef ; a reçu trois coups de feu. Il a lait les dernières campagnes de l'Inde et en rapporte des certificats avantageux. ■ —
11 compte trente et un ans de services. — On propose au Ministre de lui accorder 1,250 livres de retraite, terme mojen entre les 1,000 livres affectées aux capitaines et les 1,500 livres affectées aux majors. — Son frère, eveque d'Egée, dans une lettre au ministre de la marine, datée de Versailles, communauté de Saint-Louis, le 14 juin 1785, fait mention de sept blessures reçues par cet officier, et ajoute : « Si le chevalier de Laulanhier avtit fait en France une partie des actions qu'il a eues dans l'Inde, il serait officier général sous un ministre tel que M. le Maréchal de Cas tri es. » — Ces sept blessures sont constatées par un certificat du premier médecin et du chirurgien-major des hôpitaox de l'île de France: — a Quatre blessures d'armes à feu, dont une i la jambe gauche, une au genou, une à la cuisse gauche, une au bras gauche ; coup de lance a travers le bras droit, plus deux coups de sabre sous les deux omoplates. Port-Louis, 11e de France, la
12 novembre 1784 : signé Saint-Mihiel et Anscrmel.» — Dans une lettre sans date, adressée au ministre de la marine, le chevalier de Laulanhier demande la croix de Saint- Louis, et rappelle qu'il a eu un frère tué dans la dernière guerre (a) (celle de Sept- Ans ), capitaine au régiment de Champagne et commandant la première centurie des volontaires de Saint-Victor. — Dans un autre Mémoire, au même, égalemeot sans date, il expose que, dans l'Inde, il s'est trouvé à neuf sièges, qu'il a reçu trois blessures, dont une Ta lausé longtemps dans le plus grand danger et ne cesse de le faire souffrir de temps en temps ; il ajoute que M. Law a constaté qu'il s'était rendu digne des bontés du roi par son zèle, son intelligence et ses services. — Le 5 septembre 1785 il obtint un supplément de pension de 300 livres sur les Invalides. {Dossier de M. Laulanhier. Archives de la Marine.)
(1) Né le 15 novembre 1744, cornette dans Orléans-cavalerie le 15 novembre 1760, capitaine réformé à la suite des dragons d'Aulichamp le 2 mars 1762, sous-aide major des compagnies de hussards attachées à la légion de Confia n s le
(a) Cet officier est M. de Laulanhier (Josrph-Louis), enseigne au régiment de Champagne en 17», capitaine en 1798, mort en 1771. (Bcgistres de» capitaines d'infanntcrlc de t'a» à I7M, M. 20, ver»; régiment de Champagne, archives du ministère de la Guerre.)
m RÈGNE
d'Aulichamp (Antoinc-Joseph-Eulalie de Beau mont (1), colonel en second du régiment d'Aquitaine; le comte de Walsh (Antoine-Joseph-Philippe Serrant), colonel du régiment irlandais de son nom; le marquis de Bouthillicr (Charles-Léon), colonel en second du régiment de Beauce.
De Palys (Antoine-Joseph), ancien ingénieur en chef au Pont-Saint-Esprit, en Languedoc (2).
Le \icomte du Lau (Louis), major d'infanterie; Langlé
l*r août 1765, colonel-commandant ladite légion le 15 novembre 1767, colonel de ce régiment-ci le 26 décembre 1768, brigadier le I'r mars 1780, maréchal de camp le l,r janvier 1781, chevalier de Saint-Louis le 21 août 1777 pour être décoré le 15 novembre. — 1767, a montré dans la dernière guerre du talent et du courage. (Ilegislre du régiment de Savane, de 1776 à 1788.)
(1) Comte d'Autirliamp Antoine-Jnseph-Euhlic do Beanmont), né en 1711 à Angers, a joint l'armée du Haut-Rhin dans l'hiver de 175'J ù 1760. — Lieutenant réformé, fans appointa menls, au régiment de cavalerie du Roi, en 1761, cornette aux dragons do l i Rochefoucauld, même année, rang de capitaine en 1765, de major en 1767, aide-major même année, rang de mestre de camp de dragons en 1770, avec 1,800 livres d'appointements en quittant son aide-majorité, colonel en second du régiment d'Aquitaine en 1770, colonel du régiment d'Agetiais eu 1779, brigadier le 5 décembre 1781 pour «a conduite distinguée à Voik, en Virginie. — A été blessé d'un coup de feu à la jambe gauche près Islarcn 1702.
— Pension de 5,000 livres le 10 avril 1782 pour sa conduite distinguée à Saint-Christophe. — Maréchal de camp le 15 juin 1785 pour prendre rang dans la première promotion (1781). — 1780, colonel de la plus grande distinction, plein de talents, d'activité et de fermeté. [Registre du régiment d'Agennis, de 177<î à 1788.) — Commandant en second de la partie du sud de Saint-Domingue en 1785.
— Inspecteur divisionnaire des troupes cantonnées à Tours, Blois et Orléans; «c rend eu 1702 à l'armée des Princes; rentré m Fnn.cc après le 18 brumaire, lieutenant général en 1X17, commandeur de l'Ordre en 1821, mort au Louvre en 1S22. (/;»Y/ir nuaire des Dates, par M. d'Harmonvilte, 18!", 2 volumes grand inoctavo, t. I, p;ge 510, lrr colonne.; Il T a une erreur dans ce livre. M. d Himonville donne à la ctoix de Siint-Louis du comte d'Autirliamp la date du 25 septembre IM i et lui hit perdre ainsi le glorieux bénéfice de trente-sept ans d 'ancienneté. Quant au Cordon rouge, la famille d'Auti champ présenta tons LouU XVIII le spectacle, inoui dans les faites de l'Ordre, do trois dignitaires du même nom, vivants. La nomination du comte d" Antichamp comme commandeur est de 1821.
(2) Pour être decorv le S mai 1778, [He^ittrc de L'ordre, de 1762 a 1781 ,.
(François - Eugène), major du génie ( i ) ; Depresle (Jean- Charles), major à Montélimart (2); Lapelouze (Eustache- Clément) (3), major du régiment de Champagne; le chevalier de la Pelouze (Pierre-Joseph Carrefour), major du régiment de Boulonnais.
Dubois de Crancé (Bonaventure-Louis), commissaire ordonnateur; Chateauvillard (Joachim Bruno Le Blanc) (i), commissaire ordinaire des guerres.
De Changey (Etienne-Bernard Leccy) et de Gramville-Trébons (François-Théodore; (5), lieutenants des maréchaux de France.
Maison du Hoi. — Reding (Joseph-François Biberegg) (6), capitaine, et Demont (Joseph-Antoine), porte-drapeau au régiment des Gardes- Suisses ; Charrier de Chenas (Jacques de Grigny (7), lieutenant au régiment des Gardes-Françaises.
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : Gigord (Etienne) (8) (Neustrie); le vicomte de Carbon
(1) Lenglé. (États militaires, 1776, 1778, 1779.)
(2) De Prcsle. {État militaire, 1776.)
(3) De Lapelouze. (État militaire, 1777.)
(4) Châteiu do Villars, commissaire de» guerres de la généralité de Pari;. (Éta militaire de 1776, page 16.)
(3) Comte de Grariville-Trébons, lieutenant des maréchaux au pays de Caux. (Etat militaire de 1783, page 4.) — D'après les archives de la famille, un autre Trébons, marquis de Grainvillc (François-Théodore), colonel d'infanterie, également lieutenant des maréchaux de France, a été nommé chevalier de Saint-Louis le 18 juillet 1733.
(6) De Reding Biberegg. (État militaire, 1777.)
(7) Chenas. (État militaire, 1777.)
(8) Né le 8 octobre 17756, à Joyeuse, en Vivarais. — Enseigne au régiment de Normandie en 1731, lieutenant en 1754, capitaine en 177*8. — Rt-formé à la composition de 1763, replacé à une compagnie même année, capitaine de grenadiers en 1774, capitaine-commandant la compagnie de chasseurs dans Neustrie à la formation de 1776 (le régiment de Neustrie, formé des deuxième et quatrùme bataillons du régiment de Normandie), major en 1780, major de la ville de Cambray en
nières (Jean-Charles), Monlreuil Duclavier (Joseph-Dominique- Augustin) (f) (Normandie); de Maupas (Bertrand Bachelier) (Vivarais); le baron Walsh (Antoine) (Walsh-irlandais) ; Aigres (Pierre-Philippe Duval) (2) (Boulonnais); Gombeau de Charmois (Huhert-Bernard-Jean) (3) (Aquitaine); le chevalier de Lanzac (Jean-Baptiste) (4) ( la Fère) ; de Villaine (Joseph Deschamps) (5) (Haynault); de Joviac (Alexandre-Jacques-François d'Hilaire) (6) (Flandre); Macarty (Jean) (7)
1784.-En 1769, gratification extraordinaire de 400 livres.— Bn 1779, gratification annuelle de 300 livres. — En 1781, gratification extraordinaire de 800 litre». — 1763, gentilhomme, sujet d'espérance. — 1764, très-bon. — 1768, intelligent et appliqué. — 1769, susceptible d'être lieutenant-colonel ou major. —1779, bon officier, a commandé deux fois le régiment et s'en est acquitté avec distinction
— 1781, très-bon major. (Registres de Normandie, de 1765 <H 776, f< deïieustrie, de 1776 d 1788.) - En 1814 il reçut ses deux 61* chevaliers de Saint-Louis i leur tour ; il avait alors soixante-dix-buit ans. La longévité, toujours belle, est plus belle encore quand la vie a été pure et honorable. — Son grand-oncle maternel, M. de Tauriers, cberalier de Saint-Louis en 1756, reçut auisi ses deux frères chevaliers en 1760. (Voir i ces dates.)
(1) Blessé i Clostercamp.
(2) D'Algrès. (État militaire, 1776.)
',3) Pour être décoré en 1782. [Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)— Charmois. (État militaire, 1777.) (4) Chaunac de Lanxac. (Archives de la famille.)
(3) Deschamps de Villaine, né à Montluçon en 1733, volontaire en 1730, enseigne au régiment d'Haynaut en 1733, lieutenant en 1733, capitaine en 1761, réformé à la composition de 1763, replacé à une compagnie en 1766, chevalier de Saint-Louis le 29 décembre 1777, pour eu être décoré i vingt-cinq ans révolus.
— En 1780, gratification extraordinaire de 300 livres. — En 1781, idem de 800 livres. — En 1783, pension de retraite de 1,300 livres. — 1773 et 1777, bon officier, doux pour le soldat. (Registre du régiment de Haynault, de 1776 à 1788.)
(6) Né 1 Mootéliraart en 1737. — Lieutenant en second en 1733, lieutenant même année, capitaine en 1739, réformé en 1763, replacé a une compagnie en 1766, opitaine commandant la compagnie de grenadiers en 1778. — 1779, assurance d'une compagnie dans un bataillon de garnison. — Passé, même année, à une compagnie dans le régiment provincial d'artillerie de Grenoble. — En 1783, pemion de retraite de 666 livres. — 1773, boa capitaine, exact. — 1779, a bien servi à la guerre. (Registre du régiment de Flandre, de 1776 à 1788 )
(7j Macarty (Jean), né le 4 mars 1737 i Caen; cadet dans Gare en 1749, dans ce régiment-ci en 1739, lieutenant en second en 1761, sous-lieutenant à la for
(Berwick); d'Orgeis (Alexandre- Joseph Thouet) (1) (Enghien); de Biencourt (Michel-Charles-Louis de Potriocourt) (Bourbon); de Fléchin de Vamiu (Charles-François-Joseph), aide-major au régiment du Roi (2).
La Lande dAlcourt (Bernard), capitaine retiré du régiment deQuercy; Bony de la Vergne (Jean-Alexandre), capitaine en premier au corps royal du génie.
Horric (Jean-Antoine), lieutenant au régiment de Beaujolais; Besse (Paul), ancien lieutenant au régiment de Brie, réformé.
Les capitaines des régiments provinciaux suivants : de la
mation de 1763, lieutenant en second 1777, premier lieutenant (lieutenant en premier)en 1778, capitaine en second en 1783; mort le... 1788. — 1775, bon officier. — 200 livres de gratification extraordinaire en 1770. — 230 livres idem en 1782. — 250 livres idem en 1784. (Registre du régiment de Berwick, de 177G à 178H.) Mae-Cartby, orthographe du nom.
(1) Pour être décoré le 1er octobre 1780. (Registre du régiment d'Enghien, de 1776 à 1788.) — Il se relirait alors après vingt-deux ans de services et devait attendre dans ses foyers qu'il eût vingt-cinq ans de services révolus. — Il fut reçu par M. d'Orgeis, ancien capitaine au même régiment. {Registre de f Ordre, de 1762 a 1781.)
(2) Le comte de Fléchin de Vamin. — lieutenant du régiment du Roi-infanterie eu 1760, sous-aide-major en 1761, rang de capitaine en 1767, aide-major en 1771, capitaine-commandant en 1776, aide-major ordinaire en 1777, chevalier de Saint-Louis le 31 décembre 1777, mestre de camp en second du régiment de Touraine en 1780, mestre de camp commandant du régiment d'Amer rois en 1782. — 1781, 3 décembre, lettre de satisfaction pour sa bonne conduite à York, en Virginie. — 1783, excellent officier, très-distingué en temps de paix comme en temps de guerre. — En 1778, gratification annuelle de 300 livres. — En 1780, pension de 3,000 livres.— S'est distingué à Saint-Chriatopbe à la téle de 300 hommes, avec lesquels il a repoussé et mis en fuite un corps de 1,400 hommes. (Registre du régiment d'Auxerrois, de 1776 à 1788, folio 1, verso.) — Marécbal de camp le 30 juin 1701. (Registre du même régiment, de 1788 o 1793, folio 1.) — On lit dans le Journal militaire de 1784, page 216 : « Le comte de Fléchin, par sa sagesse, sa constance et sa valeur, a contribué i la prise de Saint-Christophe en empêchant les Anglais de jeter du secours dans la place assiégée. Toutes les gazettes ont célébré celte belle action ; Sa Majesté, pour l'en récompenser, l'a nommé sur-le-champ mestre de camp-commandant du régiment d'Auxerrois. »
Pagerie (Joseph-Louis) (Chàteauroux) ; Lachaux (Jérômo- François-Julien) (Autun); de Fresne (Philippe Louvel) (Abbevillo); de Champreux (Anatole-François) (1) (Salins); Guyot des Aubins (Edme-Joseph) (2) (Montargis).
Gréen de Sainl-Marsault (Henri -Charles Benjaroin\ sousaide-major du régiment des recrues de la Rochelle.
Cavalerie. — Le comte de Saint-Pricst (François Guignard), brigadier de cavalerie, ancien exempt des gardes du corps du roi, compagnie Luxembourg 3) ; le chevalier de Lastic, brigadier de cavalerie (1) ; le chevalier de Chazot, gouverneur de Lubeck.
Le marquis d'Harcourt (Charles-Louis-Hector), mestre de camp du régiment du Commissaire-Général de la cavalerie; |c marquis de Bcaumont d'Auty (Abraham-Jacques), mestre de camp en second du régiment de Bourgogne-cavalerie (5);
(1) Lieutenant en 1748, aux grenadiers en 1757, capitaine en 1760. {Milices, services de 1773 à 1782.)
(2) Lieutenant en 1750, aux grenadier* en 1700, capitaine en 1771. — Officier d'intelligence et i distinguer. [Milices, services de 1771 à 1775, régiment de Montargis.) — Vient du régiment provincial de Montargis. (Registre de 1782 <i 1791, bataillon de garnison de Royal- Auvergne.)
(5) Nous rectifions les services, inexactement rapportés, 1er volume, p. 506, et retrouvés depuis. — Mousquetaire, première compagnie, rang de capitaine, en 1761 ; exempt des gardes du corps du roi, compngnic de Luxembourg, rang de mestre de camp, 30 décembre 1760; brigadier en 1770. (Registre des brigadiers, de 1750 à 1776.) — Msréchal de camp en 1780. {État militaire, 1782.) Était d'abord le chevalier de Snint-Prict. — Ministre plénipotentiaire du roi auprès du roi de Portugal. [Gazette de France du 13 mai 1763.) — Plus tard ambassadeur à Constanlinnplc, cl ensuite ministre de la maison du roi Louis XVI. Nous pensons que le brevet de mestre de camp fut le résultat du zèle et do la bravoure qu'il montra à Clostercamp. Il est classé, comme brigadier et comme marécbal de camp, immédiatement après le romle des Cars, ancien mestre de camp d'un régiment de cavalerie incorporé, et ces deux noms se sont encore trouves de nos jours unis dans le même sentiment d'bonneur et de loyauté auprès de la personne de Vaugusie fils du roi Charles X. (Voir les ilmanachs royaux de 1815 à 1830.)
(il II fut reçu parle comte de Lastic, marécbal de camp. (Registre de l'Ordre, d< 1762 d 1781.)
(.V Ci-devant colonel du régiment provincial de Cbalons. [État militaire, 1777.)
le baron de Fuinel (Louis-Mathieu-Benoit), meslre de camplieulenant, commandant le régiment dArlois-cavalerie; de Foucault (François), mestre de camp en second du régiment du Mestre-de-Camp-Général des dragons (1); le marquis de Fumel (Philibert), mestre de camp en second des dragons de Belzunce (2); du Cayla (Hercule-Philippe-Etienne), mestre de camp-lieutenant, en second, du régiment de Bourbon-dragons (3); le vicomte de Thesan ( Henri- François- Biaise - Éléonore) et Le Mintier (Réné) (4), mestres de camp de cavalerie.
Du Bourgnon (Claude-Marie-Micolon) , lieutenant - colonel du régiment du Colonel-Général des dragons, et de Flavigny (Gratien-Jean-Baplistc-Louis), lieutenant-colunel , attaché au corps des dragons.
Maison du liai. — De Sainte-Marie (Joseph Éparche), garde du corps du roi, corapagniedeBeauveau; de la Boissierre (François Humery) et le chevalier du Neufbourg (Symphorien-Louis- Jacques-Crespin) (.">), gendarmes de la garde.
Les majors : Dumanoir (Jean-Louis Le ChanoinedeJuaye) ((> .
(1) Marquis et mettre de camp-lieutenant-commandant. (état militaire, 1777.)
(2) Ci-devant cornette det chevau-légers de la garde. {État militaire, 1777.)
(5) Ci-devant colonel du régiment provincial de Béliers. (Etat militaire, 1777). Il fut reçu par S. A. S. Monseigneur le prince de Condé. (Registre de i 'Ordre , de 1762 « 1781.)
(■i) Il fut reçu par S. A. S. Monseigneur le prince de Condé. ( Registre de COrdre. demi à 1781.)
(3) De Neufbourg. (Titres de la famille.)
(6) Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1752, lieutenant au régiment d'Eu -infanterie en 175o, cornette dans le régiment de Royal-Picardie en 1757, sou«-lieutenant de la compagnie du mettre de camp en 17G5, sous- aide-major en 1707, aide-major en 1768, rang de capitaine eu 1770, major dans Royal-Étranger en 1772, lieutenant-colonel en 1780, mestre de camp-lieutenant- commandant de Commistaire- Général-eavalerie, l"janvier 1784.— Mestre de camp lieulenant-comroand.nt du régiment du Mestre-de-Camp-Général le 28 juin 1784. {Registre de Commissaire- Ginéral-cavaltrie , de 1776 à 1788 ) — Colonel des chasseurs du Languedoc en 1788\ maréchal de camp en 1791. {Registre du t> chasseurs, ci-devant Languedoc,
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(Royal-Etranger); de Sinéty (François- André -Esprit) (1) (Royal-Navarre).
De Castilion (Joseph), aide-major réformé du régiment de cuirassiers; Laporte d'Hisserlieux (Joseph), capitaine attaché à la cavalerie.
Les capitaines des régiments de cavalerie suivants : de Champagny (Marc-Pierre-Claude de Pierrefile) (2) (Royal-Cravates); le vicomte de Luppé (Louis-François-Dominique) (3) (Commissaire-Général); le chevalier de Montchal (Charles-Louis-Barentin ) (4) (Royal); Martin (Jean- Antoine) (Royal-Lorraine) (5).
de 1788 à 1795.) — 2,000 livres de pension eo 1785.— 2,400 livret de gratification extraordinaire en 1786. — Même gratification en 1787. — 1785, officier de la plu* grande distinction. (Registre Commissaire-Général de Us cavalerie, de 1776 à 1788.)
(1) Il fut reçu par M. de Rosamel, lieutenant-colonel du régiment. {Registre de l Ordre, de 1762 à 1781.)
(£) Il fut reçu par M. de Champagnj, capitaine de cavalerie. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
(3) Ne en 1736, garde-marine en 1751. — Chevau-léger de la garde en 1755, capitaine dans Rojal-Cantabres en 1757, capitaine dans Commissaire-Général-cavalerie en 17.'i9, réformé à la nouvelle composition de 1765, replacé à une compagnie en 1765. — 1766, d'une très-lionne conduite, ayant des connaissances sur les principes d'équitation. — 1767, très-bonnes mœurs, très-exact. — 1768, intelligent, propre à la majorité. — 1769, trop délicat pour la majorité ; aérait excellent lieutenant-colonel. — 1774, serait bon major. — Cap«taiQe-<:ommandaot à la formation de 1776. (Registre de Commissaire-Genéral-cavalerie, de 1763 à 1776.) — 1778, excellent officier pour être i la tète d'un corps. Passé aux chevau-légers. (Registre du même régiment, de 1776 à 1788.) — Capitaine-commHndant au I" chevau-légers en 1779; retiré en 1782 avec 800 livres de pension. (1er cAevau-iégert, devenu régiment de l'Orléanais-cavalerie (26*), registre de 1784 à 1788.)
(4) Marquis. (État militaire, 1776.)
(5) Martin (Jean-Antoine), néiNarboone eu 1726, cavalier en 1743, maréchal des logis eo 1745, cornette en 1759, lieutenant eu 1761, sous-a.de-major eu 1763,
» chargé de la caisse du régiment en 1764, aide-major en 1767, rang de capitaine
en 1769, réformé i la formation de 1776, capitaine en second de la compagnie de chevau-légers même année, capitaine-commandant en 1778, rang de major en 1785. — A un brevet de retenue de 7,300 livres. — 1780, 21 juin, décidé qu'il
Plantel (Biaise de) (Reine) (i).
Les lieutenants : Varennes de Rozamel (François du Campe) (2) (Colonel-Général-cavalerie) ; de Maximy (Sébastien- Victor) (3) (Royal-Pologne); Clouet (Louis) (dragons de Monsieur).
sera dispensé de payer le prii d'une compagnie et qu'il sera remboursé. — A élé remboursé. — En 1763, gratification de 300 livres. — En 1763, même gratification. — En 1767, idem de 400 livres. — En 1773, pension de 200 livres sur le Trésor el gratification extraordinaire de 400 livret. — En 1780 , gratification de 400 livres. — En 1784, pension de 400 livres sur l'Ordre. — En 1785, 27 février, pension de retraite de 1,600 livres en conservant sa pension de 200 livres.
— En 1779, susceptible d'une lieuUnanre-eolonelle. [Registre de Royal- Lorraine, de 1776 à 1788.) — Marron de Martin, d'après les renseignements de la famille.
— Son père était prévôt de la maréchaussée ; sa mère était une demoiselle de Gondres. (Acte de naissance du 3 juillet 1723. Dossiers des pensions.)
(1) Planté (Biais*), né à Agnan, en Gascogne, cavalier en 1743, maréchal des logis en 1747, cornette en 1761, lieutenant en 1762, sous-aide major en 1763, rang de capitaine en 1764, aide- major en 1760, réformé à la composition de 1776, capitaine en second en 1778 et dispensé de pejer le pris d'une compagnie, capitaine-commandant en 1780; retiré en 1786 avec une pension de 1,680 livres.
— En 1764, gratification de 400 livres et gratification annuelle de 300 livres. — Bu 1767, gratification de 500 livres. — Même année, gratification annuelle de 800 livres, jusqu'à ce qu'il soit pourvu d'une aide-majorité. — En 1770, gratification de 300 livres. — En 1773, idem de 400 livres. — En 1774, idem de 400 livres. — Bont>fGcier, très-utile au corps pour l'équitation. (Registre du régiment de la Reine-cavalerie, de 1776 à 1788.)
(2) Né le 24» avril 1733, a Boulognc-sur-Mer, lieutenant dans les troupes boalonaaUes en 1746, lieutenant au régiment Colonel-Général-cavalerie en 1736, rang de capitaiue en 1773, capitaine en second au 6* chevau-légers en 1779, capitaine aux chasseurs du Haynault, par incorporation, en 1788. — En 1789, pension de retraite de 1.500 livres. — En 1786, proposé pour une pension sur
l'Ordre ou sur le Trésor; quarante et un ans de servîees, six campagnes ; a été bles*é dans la dernière ; a toujours servi avec zèle et distinction. — 1788, frère de M. de Rosatne! qui a été lieutenant-colonel de Royal-Navarre et qui est maréchal de camp. (Registre du régiment de la Marche-cavalerie, ci-devant 6» chevau-légers, de 1784 à 1788.)
(3) Son frère obtint aussi la croix de Saint-Louis en 1791 , étant capitaine an régiment d'artillerie de Grenoble. (Voir à cette date.) — Son grand-père, capitaine au régiment de Piémont, nous a été signalé comme chevalier de Saint-Louis, mais nous n'avons pu, malgré les recherches les plus actives, le retrouver sur les re-
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De Valori (Joseph Proyard) , brigadier aux gendarmes d'Artois.
Service de mer. — Promotion du 8 mars 1777: les lieutenants de vaisseau : le chevalier de Lirot, Pradine de Vauroux, le chevalier de Cillart, Santo-Domingo, le chevalier de Villencuve-Cillart, le chevalier de Campredon , Gayot de l'Isleau, Bottey de Yillehervé, Saint-Michel de Dureau , le chevalier de Launay-Tromelin, le chevalier de Vigne d'Arrac, Lafaye, Kermeno-Gouzillon, Mesgral de la Haye, Pascal, de Vialis, d'Andigné (vingt et un ans de services).
Guignace, lieutenant faisant fonctions de capitaine de port à Lorient (vingt et un ans de services, sept campagnes, deux commandements, s'est trouvé à l'affaire de Larache); Kyries, lieutenant de port au Havre (navigue depuis trente et un ans et a commencé à être employé au service du roi en 1756; était à l'expédition de Muhon ; a eu nombre de commandements, et a soutenu, en 1760, un combat qui lui a fait beaucoup d'honneur et où il a été grièvement blessé); Marchesseau, capitaine de brûlot (navigue depuis quarante-quatre ans, a fait vingt-neuf campagnes pour le roi, a eu dix commandements, s'est trouvé à trois combats, a reçu neuf blessures, dont quatro considérables, est officier depuis seize ans); Du-
gistres qui existent aui Archives de la Guerre. Quant au fils de cet officier, au père des chevaliers de 1777 et de 1791, il a été nommé dans la période de 1754 i 1748, ainsi que le constate la mention suivante: a Maximi Du port; est du Tort Barraux ; sous-lieutenant en 1710, lieutenant en 1713, cnpttaine en 1730. (Registre de 1730 à 1734, régiment d'Anjou, folio 139, verso.) — Chevalier de Saint Louis, major du fort Barraux en 1739. » (Registre de 1734 <i 1748, même régiment, folio 110, verso.) — Cet officier ayant quitté son régiment en 1379, sa nomination comme chevalier de Saint-Louis se trouve constatée entre 1734 et 1739. — En ce qui concerne Sébastien-Victor, ci-dessus porté, voici ses ferviecs : Né au fort Barraux le 23 juillet 1711, lieutenant* au bataillon de milice d'Aix en 1747, cornette dans Royal-Pologne en 1736, lieutenant en 1760, devenu sous-lieutenant à la formation en 1703, replacé lieutenant en 1760, lieutenant en premier à la formation de 1770. — 1773, bon recruteur. — 29 décembre 1777, la croix de Saint-Louis pour retraite. (Registre de Royal- Pologne, de 1770 à 1788.)
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clos Guyot, capitaine de brûlot (navigue depuis quarantetrois ans; a fait vingt-quatre campagnes, dont six pour le roi, et particulièrement celle du tour du monde; a été chargé de plusieurs commandements, a soutenu beaucoup de combats et fait beaucoup de prises, est officier depuis treize ans); Le Mauff, capitaine de brûlot (navigue depuis trente-quatre ans, a fait seize campagnes, composant vingt-trois ans de navigation, a eu plusieurs commandements et s'est trouvé à divers combats, est officier depuis quinze ans. {Mémoire de proposition. Archives tic in Marine.)
Bolle (1), La Pérouse du Galaup (2), de la Mettrie (3), de
(l)Iîolle. — Aide de port en tTGH, enseigne <le vaisseau en I77l', au service du port en 1771, rentré aux vaisseaux en 177*!, lieutenant de vaisseau et de port en 1776, lieutenmil-colonil en I7SI, major de vaisseau en 17X0. [liste ym-rule, 1770, p. III.) — Capitaine de vaisseau le P« janvier 1792 [Liste urnéra e, 17X7, t. I, f.dio W [a).
[2; La Permise du (îalaup. — Gir.le-marine en 1 7: 6, enseigne de vais», au en 1701, lieutenant de vaisseau en 1 777, capitaine de vai»»cau à prendre rang le 4 avril 1780; a pris ian^* le'.) mai suçant; ih I de division eu 17 S. i, «h f li'escadre en 17X0. — En 1777, pension île livr.s <uv le trésor r»v il. — En 17X2, {tension île SO0 livre» sur l'Ordre. |7.iVe (/':in'ra'r, 1770, folio OS.) — Campagne autmir du monde. — La eam pagne a ete i-cnsèe terminée >i\ mois .iprr» l'arrivée des iMlimenU de d'Knti naseaux, (/.n/e <r't»'raky I7S7, f.-iio2>.' — C aille de la Pétoijs.. 'Ri:tjrai*Uie iminl iiur <le M. ll>:nn> '/mn, t. III, p. 201) [h).
Çt, Le Saise de la Melne. — Parent de MM. (i;iYt,.i-l'.iuiiiaU ; pireut de M. ,Yv«'.|ue de Saint-Omer. — 6 .rde-marine eu 1 7.'i0, sons-l»riradier i<i-m en 170", enseigne de vaisseau eu 1701, lieutenant en second de canonniers en 171*,
(<!', R ille d'Elitiniit. ,r.en- i-iv iiicitU ji.n :i' iiin i - i
\b Voir, liait» eelt» Rlo>jiroi> ■ '<•; Pion . ■ N.ante noli. e <"-in irn'e «Klne m ou 1 1 Kienee. tlont lu lin lu'Tni.jue ne foi l<-<;il< meut consultée ..u'en 1H2i. — l.e n mi <> I» POrou-e réveille lin glorieux souvenu*. I.u la IVh.o.-i; fui lue en I6iw. eu repoussant utc trieur le» lrouj.es «lu pi.me il- Ci.ii'lé, «levant il. :i h . :.,.e. In li IV|tiiiM-,lieu!eii. itt-=..|,,u..-î, fui tue.. r.-.Ifaiie «lit 30 Juillet t"05, prï-v fie Mttti.l. ivm •• n. f'n ta Penaiv, r ..|> a'ue au i >' v i -n ■ n: .! ' • \cavukriie, Ui ir «lier en l"'i.1. fut blesse à la l.iuille île Ionien iy, le 11 mai 1Ti.'>. et i;-.iniiii: HMlèi nal .le ïalîip. Il molli ut à l'.n is le \>\ :!e l,u: 1"...:, j| >e n n.lli.i:! >.,n-l i'l \ ««' '<:..<' n«v de ! i |V\ touse. (;,ilt tlf ftr /-Vint- <• il.-s -.'i f-rri. r lti:.:> 11» ,• ITu.i, 1!S {••ri. f i'.';'. -:> „ ;. et 12 juin 17V», 2.'» (tt\nut»r l"VV — Etillu M. de lj IVronse, opii itir et j.hi- 1 1 .: 1 . ut.- ■ r.rcoiun< 1 >lu lYuimeiit d'K.i^iie n, dieval.ei il • Siiui-I.ouis en l"'i" voir plus haut, p ue 'il1, tut M.»-.'' .'i lla-temlieck. Cazrttr il- t'ranrr ou 1 :i ,» -m/ 1"'<T 11 u\~i ] a> f.it n e.e;. u île i < itî M.'ssuie «lins le uiatre il.' ilu r:'-;.-if:il, ma.» ; U.- e-t .itec ,i.»> l: i .. j>.n l i!.i n..u\x ul d-l.str.es.
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Monli (1), Breda de Guilbert (2), du Couédic (3), le cheva-
lieutenant de vaisseau en 1777, lieutenant-colonel ès armées navales en 1780. — En 1781 , sur le Northumberland, capitaine de Briqueviile ; était au combat du 29 avril devant la Martinique, à la prise de l'île de Tobago, le 30 nui, aux combats des 25 et 26 janvier 1782, devant Saint-Christopbe, contre l'amiral Hood.— Tué au combat du 12 avril 1782 contre Rodnej, à la hauteur de la Dominique.— 12 juillet 1782, pension de 1,500 livres sur le trésor royal à madame Le Saige de la Metrie, à dater du jour où son mari a été tué. [Registre* des mouvements, t. VIII, folio 13G7.)
(1) Le chevalier de Monti de Keratainguy, fils de M. le comte de Résé. II a deux frères au service. — Garde-marine en 1756, enseigne de vaisseau en 17f>i, lieutenant en premier de fusiliers en 1770, lieutenant de vaisseau en 1777.
— En 1760, sur la Malicieuse, commandée par le chevalier de Goimpy de Feuquières; combat; prise d'une frégate de 24 canons et de 156 hommes d'équipage, a laquelle on a mis le feu après en avoir fait retirer l'équipage. — En 1762, sur la frégate la Folle, commandée par M. de Keranstret ; combat le 20 octobre ; prisonnier ; est resté pendant deux mois en Angleterre. — Le 19 septembre 1778, permission de se retirer du service pour cause de santé, avec lettre de satisfaction. [Registres des mouvements, t. VIII, folio 1597.) .
(2) Breda de Guibert. — Cousin-germain de M. de Breda, officier de la marine (a). — Garde-marine en 1756, enseigne de vaisseau en 1764, sous- brigadier des gardes-marine môme année, brigadier des gardes-marine en 1770, enseigne de ▼aisseau en 1773, lieutenant de vaisseau en 1777, chef de brigade des gardesmarine même année, lieutenant en second des gardes-marine en 1778, lieutenant en premier en 1779, lieutenant-colonel en 1781, capitaine de vaisseau en 1782.
— Retiré pour cause de santé, lu 24 novembre 1785, avec 2,400 livres de pension sur le trésor royal. [Registres des mouvements, t. VIII, folio 1374, et Liste générale des officiers de marine, 1770, p. 69.)
(3) Du Couédic. — Son grand-père a élé capitaine de la noblesse du département de Quimper.— Garde-marine en 1756, sous-brigadier des gardes-marine en 1763, enseigne de vaisseau en 1764, sous-brigadier des gardes-marine même année, enseigne des gardes-marine en 1773, brigadier des gardes-marine en 1775, lieutenant de vaisseau en 1777, capitaine de vaisseau en 1779. — En 1737, sur le Diadème, commandé par M. de Roxily ; combat, prise du vaisseau le Gre*moich ; autre combat aux atterrages de Brest contre un vaisseau de 76 canons pendant trois heures. —En 1761, sur sa Vestale, commandée par M. de Boihberthelot; combat du 8 janvier ; fait prisonnier ; est resté six mois en Angleterre. — En 1778, commandant la Sunvillante au combat dOucssaot, le 27 juillet.— En 1779, 12 mars, combat contre le corsaire la Vieille- Angleterre, de 18 canons et 110 homme* d équipage, qui a coulé bas. — Le 19 avril même année, combat et prise du cors* ire le Cra-
[a) Voir plus haut aux Cnct alias de Sainl-Loub de 1748, page 153.
lier de Beaumanoir (1), le comte de la Porte (2), lieu-
che-fru, de 18 canons et 93 hommes d'équipage. — Le 7 octobre même année, ayant avec lui le entier t Expédition, commandé par le vicomte de^Roqoefeuil, en^igne de vaisseau, il rencontra i la hauteur d'Ouestant une frégate anglaise de 2G canons et 6 mortiers. Du Cooédic attaqua la frégate, appelée le Québec. Le combat a doré depuis dix heure* et demie da matin jusqu'à quatre heures du soir. ià. du Couédic l'aurait prise a l'abordage s'il ne se fut aperçu que le feu avait pris à cette frégate, qui sauta en l'air. On a sauvé quarante-trois hommes del équipage, la Surveillante a en trente homme* tués et quatre-vingt-cinq blessés. M. du Couédic a reçu trois blessures, dont deux halles lui sont restées dans les reins. Il n'a pu se rendre à Brest qu'à la remorque de l'Expédition, qui était venue à son secours après avoir mis en fuite le corsaire (le cutter) qu'elle combattait. — Mort i Brest, i la suite de ses blessures, le 17 janvier 1780. Le roi ayant fait élever un monument sur son tombeau dans l'église Saint-Louis, à Brest, on a donné des ordres le 29 mai 1784 pour y faire placer l'écuston de ses armes [Registres des mouvements, t. VIII, folio 1305) (a).
(1) Le chevalier de Beaumanoir. — Garde-marine en 1 75*5, enseigne de vaisseau en 176*, sons-brigadier des gardes du pavillon, même année, brigadier idem en 1775, lieutenant de vaitsean an 1777, chef de brigade des gardes du pavillon en 1780, lieutenant-colonel es armée» navales en 1781, capitaine de vaisseau en 1782. — En 1784, pension de 800 livres sur la trésor royal pour la campagne d'Amérique. {Liste générale, 1770, folio 70.)
(2) Le comte de la Porte Ysscrtieux. — Est de Bourges, fils de M. le marquis de la Porte Yssertieux. —Garde- marine en 1756; enseigne de vaisseau en 17G4, lieutenant de vaisseau en 1777, capitaine de vaisseau le 24 août 1780, i prendre rang dans les nominations; a pria rang le 9 mai 1781. — En 1780, snr la frégate U Montréal, capitaine da Vialis de Fontanelle ; prise d'un corsaire dont le commandement lui a été doiné. — Repassé sur le Montréal, qui a eu un combat contre cinq bâtiment» devant Alger. La commandant a été tué à la seconde bordée ; M. de la Porte a pris le commandement et a forcé les cinq bâtiments de l'abandonner. En 1782, snr le Suffisant, commandant en second, était au combat
devant Gibraltar le 20 octobre. — Retiré pour cause de santé, le 26 mars 1786,
ta) Voir plus loin te combat de ta Surveillante, année 1779.— Du Couédk, lieutenant de vaisseau, nommé capitaine de vais»cau le M octobre 1779, en considération de son combat glorieux, des blware* qu'il a reçues et de l:i conduite pleine de valeur et d'intrépidité qu'il a tenoe dan» cette occasion. -0 décembre 1779, gratification extraordinaire de 1,20» livre, a M. du Couédk, pour la mettre en état de subvenir aux dépense» que lui occasionnent le* suites de ses blessure». — 19 Janvier 17M, pension de 2,000 livres a madame veuve du Couédic, réversible appelle par égale portion a ses trois entants, indépendainroent d'une de W0 libres k chacun desditt enfants puur en Jouir dès k présent- — 17», 2 avril, décision accordant è madame du Couédic une somme de 6,000 livre*, pour, avec celle de 1,200 livres que M. du Couédic avait reçue a Brest (voir plu» haut), l'indemniser des pertes que le combat de ta Surveillante lui «vait occasionnées et des frais de sa maladie. (Dossier du Couédic, Artfdees de ta Marine.)
tenants de vaisseau; Pages, idem (i); le chevalier Tascher de la Pagerie, capitaine de port à la Martinique (2); de
avec 5,000 livres «le pension.— irT avril 1780, pension tic 500 livres sur les Invalides. (Heyistres des mouvements, t. VIII, folio 1830.)
(I) Pages. Garde-marine en 1737, enseigne de vaisseau en 1763, lieutenant de vaisseau en 1777. — En 1738, sur Je Triton, commande pur M. du Lac Montverl, commissaire général d'artillerie, à Malte. — Combat contre un corsaire de 22 canon», qui fut pris. — En 1730, sur le Souverain, commandé par M.* de Panai, escadre de M. de la Clue ; combat de Lago»; a eu le visage brûlé el plusieurs contusions par un canon qui a crevé. — Rajé des listes le 7 décembre 1767 pour avoir débarqué à Saint-Domingue, malgré son commandant ( il servait sur la frégate la Dédaii/neuse, capitaine d'Anib<iinont) . — Voulant faire le tour du monde, ce qu'il a exécuté rentre toute e«pérancc, malgré les obstacles qu'il y a de s'introduire dans les possessions espagnoles, il est passé par terre de la Louisiane à la Nouvelle- Espagne, où il s'est embarqué sur les vaisseaux d'Acapulco, et a passé par la mer du Sud uux îles Marianes , des Mes Mariaties aux Philippines , et de là à Batavia. 11 s'est rendu à Surate, dans la presqu'île de l'Inde, et u passé cinq moi* dans le pays des brabmes. Il s'est rendu ensuite par le golfe Persique à Basw.ra. De la il a passé tl jus l'Arabie avec la caravane, et s'est rendu sur les bords de la Méditerranée, àSeyde. Désirant cou nai ire le pays des Druses, dont il se trouvait à proximité, il s'est babillé à leur manière, a passé dans leurs inontugut s, et est resté trois mois avec en\ ; puis c>t revenu ù Scjde el s'est rendu ù Malte, d'où il s'est rendu à Marseille le... 1772. — Itélabli à sou rang par ordre du 1" mars 1772, avec permission d'aller servir à Brest. — Gratification extraordinaire de 3,{i(>0 livres 13 sous i dcni.rs pour lui tenir lieu des appointements qu'il a perdus. — En 1773, >ur le IlolunO, commandé par M. de Kcrguelcn, pour la découverte des terres australes. — En 1778, sur le fïer, escadre d'Orvilliers, combat d'Ouessant, le 27 juillet; débarqué malade le 3 octobre suivant.— En 1778, Il décembre, sur te Magnifique, commandé par M. de Brach, escadre de M. le comte d Estaing. — Était à la pn«c-dc la Grenade, 1 juillet 1770, et au coud ât du surlendemain G. — Débarqué malade à Saint-Domingue au mois d'août, el repassé en France sur le Sainl-Mù bel ; a désarmé à Brest. — Relire du service le 1 " janvier 17*2, avec la commission de capitaine de v .t - m et une pension de 1,210 livres sur le tiésor royal, el eu outre une •r' ratification annuelle de 400 livres sur les dépense* secrètes. — 3 juillet 1784, gratification de 1,000 livres pour al 1er aux eaux. [li^htre des t»<,uvcn»'u!s, l. IX, p. 1330., — Auteur d'un \\»j,i;)e autour du moral-', 2 vol. in- 8», 1787. — Il fut massacré, eu 1703, à Saint-Domingue, par les nègres révolté.» , sur son Inliilation des Hat.ul.iiies. Un eetlifie.it, à [ni deliwv eu 1701, lui donne le titre de vicomte *rl il -igunl avec relie qualité.
(2: Le chevalier Tasdier «le la Pagerie. — Garde-marine en 1737, enseigne de v en 1707, capitaine Je port à la Martinique, retiré le 4 avril 1777 a»ec
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Valori , capitaine des grenadiers au régiment de l'Ile-de- France (1).
DIGNITAIRES DE L'ORDRK.
Service de. terre. — Commandeurs . — Les lieutenants lié néraux, maréchaux de camp ou brigadiers : 1771, chevalier de Bedmond^ marquis de Sainl-Sauveur, baron du Blaisel, de Choisy; 1775, le chevalier de Saint-Sauveur, de Gayori, de la Merville, comte de Orunimond de Melfort; 1770, de Pfvffer de Whyer et vicomte de Thianges.
Service de mer. — Les chefs d'escadre : 1775, de la Touche, Villars de la Brosse; 177(5, de Breugnon; 1777, d'Abon ( 2).
Seivice de terre. — Grands-croix. — Les lieutenants généraux . 1774, comte de la Clu-ze, marquis d'Auvet, et de Gribauval.
Service de mer. — 1775, le chef d'escadre du Chaffault de Béné (3).
le brevet de lieutenant de vaisseau et ta croix de Snint-Loui?. [Liste yënèrale des officiers de marine, 1770. folio 119, vers.».) — Il fut reçu le Iti juin à ta M.irlini juc par M. le comte d<- Bouille, gouverneur de cette colon e. (li>yislres des ordonnances, t. III.)
(1) De Valori. — Mousquetaire en 17.*»2, ensoi^nc aui grenadiers de France en 17aî>, capitaine au régiment d'Aquitaine en 17*19, pas«é à l'île de France avec ie brevet de maj»r en 1771, capitaine nu régiment du Port-Louis en 1772, cipitdine d«« grenadiers au régiment de l'ile de Fiance en 1775. — Vingt-cinq ans Je services et deux blessures. (.Mémoire de proposition, dossier, rëyiment de lllc-de- France.)— Chevalier de Saint-Louis le 27 juillet 1777. (Idem.)
(2 et ô) Il n'y eut plus de promotions qu'eu 1779.
KKGNE
CHAPITRE V
Suite de la guerre d'Amérique. — Promotions de 1778 i 1781.
La guerre d'Amérique, de 1778 à 1783, offrit de grands exemples de courage : là c'est le combat de la Belle Poule, commandée par M. de la Clocheterie, contre tdréthuse; la bataille d'Ouessanl, amiral comte d'Orvilliers ; la prise de la Dominique, par le marquis de Bouillé ; un convoi, estimé plus de trois millions, tombé au pouvoir du chef d'escadre de Fabri; en 1779, c'est d'abord le combat de la SurveWlante, capitaine du Couédic, contre le Québec. Du Couëdic, atteint de deux blessures à la téte, reste à son poste sans se faire panser. Au moment de l'abordage, une balle lui perce le ventre. « Allons î mes enfants, » crie-t-il à ses trois neveux qui l'entouraient, <« à l'abordage! C'est à vous de donner l'exemple : maintenez l'honneur de la famille ! » Mais le Québec est en flammes; ses canons, qui partent par l'effet de la chaleur, couvrent la Surveillante de boulets et de mitraille. Du Couëdic ne pense qu'à secourir ses ennemis. Ses efforts sont trompés, il n'en peut recueillir que quarante-trois; mais à ses yeux ils ne sont plus que des naufragés! Menacé découler bas, il rentre à Brest, où les plus grands honneurs l'accueillent, et meurt au milieu des larmes de la population. Louis XVI lui fait élever un monument sur lequel on grave : « Jeunes élèves de la marine, admirez et imitez l'exemple du brave du Couëdic (1)! »
(I) On lit dans le Périgord , par M. l'abbé Audierne, les détail* suivants, qui se rattachent à ce contint. « Le chevalier de Lostang<-s (Arnaud-Louis-Charlc*- Rose) naquit en 1759. Placé au collège du Plessi», il en sortit à l'ace de Ireîii' ans et entra dans la marine. Il élait lieutenant >ur la frégate fa Surveillante, com-
D'Estaing s'empare de l'Ile Saint- Vincent et marche sur la Grenade, dont il emporte les forts. Une flotte anglaise accourt; il la bat et revient à la Grenade, ayant en deux jours conquis une île et gagné une bataille navale (1). Parmi les morts se trouva le capitaine de vaisseau Desmichels de Champorcin, tué sur son bord. (Voir plus haut, page 184.)
La Peyrouse prend deux frégates. D'Albert de Rioms s'em-
mandée par M. du Couëdie, dans le combat meurtrier de celte frégate contre la frégate U Québec. De tout l'équipage, composé de deux cent soixante-douie hommes, trente-sept seulement restèrent debout : cent cinquante furent tués (a); quatre-vingt-ciuq furent ble>sé* et mis hors de < ombat. Le chevalier de Lostanges eut l'œil droit emporté, reçut deux blessures au bras et une troisième au côté droit. La chaleur de la lutte lui enleva le sentiment de la douleur ; il ne se sentit blessé que lorsque, épuisé de fatigue par la perte do son sang, il se vit sans mouvement et obligé «l'abandonner le commandement du vaisseau, qui lui avait été confié par le capitaine, mis hors de combat. Le chevalier de Lostanges se rendit l'objet d'une faveur jusqu'alnr* >ans exemple. On ne pouvait avoir la croix de Saint- Louis qu'à vingt-cinq ans ; il la reçut à dix-huit ans. Chevalier de Malte, toute autre décoration Lui était interdite ; mais, à la demande de la reine Ma rie- An toinette, le grand-maître de l'Ordte fit en sa faveur une honorable exception. » Il j a dam ce récit quelques erreurs, qui seront rectifiées plus loin par la publication des services de M. de Lostanges, à son rang de chevalier de Saint-Louis. M. l'abbé Audierne se trompe encore quand il dit que Ton obtenait cette croix à vingt-cinq ans d'âge ; il fallait plus de vingt ans de services, et être au moins lieutenant de vaisseau, sauf le cas de guerre. Des enseignes ont sans doute été décorés à diverses époques, mais c'était une exception. Le chevalier de Lostanges érigea un monument à la mémoire de Calheliiieau, et arracha à la misère la mère du saint de l'Anjou, du premier généralissime de la Vendée.
Le rot Charles X lui avait donné un tableau représentant le combat auqu. I il avait pris une si glorieuse part, et ce tableau est resté la propriété de M. le marquis de Lostanges de Saint-Alvcre, aiué de la famille de Lostanges.
(l'j Le comte d'Estaing. — Mousquetaire en 174.'», capitaine au régiment de Rouergue en 1746, colonel même année (6), brigadier en 4736, marée lui île camp eu 4761, limitant général en 1763, gouverneur et lieutenant çenéru! des ile* Sous-le-Vent d'Amérique, et lieutenant général des armées navales en lli>ô, inspecteur général et commaudaut de la manne à Brest eu 1773, vice-amiral r> m i s d'Asie et d'Amérique en 1777. — En 1783, gratification annuelle de SO.lKMt li-
[a) Cest une erreur. Voir pins haut, p. 355. I^es rontrolts de la marine ne portent qu'a UWle !e uoiubre des morts.
0) Colonel du régiment «le Rooerguecn 1748. [Etat militaire de 1762, page 118.)
parc d'un vaisseau chargé (le (350,000 liv res d'argent monnayé, et la Mothe-Picquet, avec cinq vaisseaux, vole au secours d'un convoi menacé par quatorze vaisseaux anglais. Malgré l'infériorité de ses forces il engage le combat et sauve la moitié du convoi. Enfin le marquis de Vaudreuil rend le Sénégal à la France, et détruit tous les comptoirs anglais sur la côte occidentale d'Afrique.
En 1780 la Molhe-Picquct se bat pendant deux jours contre une escadre anglaise, qui se retire par deux fois et qu'il pouisuil quoique blessé. Les renforts que reçoit l'ennemi le forcent seuls à lâcher prise; mais il court au Cap (île Saint-Domingue), cl sa présence suffit pour rendre la liberté à ce port, bloqué depuis trois mois. Le comte de Guichen livre trois batailles à l'amiral Rodney et le bat trois fois. Enfin douze mille hommes, commandés par Hochamb;au, \it nuent se joindre aux Américains.
vre«. en attendant qu'il soit pourvu d'un pouvernemenl de province, de mèn e sommt\ — Lu 1783, gouverneur de la Touraine. — Chevalier de Saint- Louis le.... [a).— Chcv.ilierdts Orlrrs le.... \b [Liste gtniraU\ 1770, folio l,\eis». Archives tic la Matitf.) — Amiral le ier jai.v cr 1792 (Lstc gé iïrak, 1787, même archives, folio (t) (r).
{a) Chevalier de Samt-l oui> en l~,bl, à dix ans de senkes, et mu par !e roi. [Voir 1" volume. p»gc ^£|3.,
i/> Chevalier des Ord:esdu roi I- I" Janvier \~C~,. iRiot militaire de f.6*, p-ge 13 V (<•; Ilteinit sa lit Ile conduite dan* la kuimtc d'Amérique par la manière dont il se rompu ta pendant h Révolution. Membre de l'-^semblée des notables en 1"?>7, et rmublé de* mates et des bienfaits du yoineiiiement, il m.- jeta dans le poli révolulionn.ire, sins pouvoir cependant >e faiie élire député aux étals généraux. Commandant delà g.-.r> nationale . n l'yj, il ne donna aucun onlie à cette troupe dan les funestes Journées îles Î» et li octobre. Cm s de h fuite «lu loi, il prol ->ia de son dévoilement a l'Assemblée nation; le, qui ne lui demandait rien. Courtisan tUs ivpulilicains.il ne leur échappa pas. fut arrêté en vertu de t i loi de> suspects, et. lin; de S>iiiie IVI iKie pmr venir d -poser comme témoin dans le pi<;c.s m- la leine, ii déclar.i n'avoir rien a due contre cette malheureuse princesse ; mais il ajouta qu'il avait personne llcinenl à ^'cii plamdie, et s'expliqua d'une manière équivoque sur >a i ondu le pendant la Héxolulinn. I n Journaliste ayant cru devoir adoucir la dureté de sa déposition, le comte d'Ksiatng réi lama vivement contre cette infidélité et lit afficher sa déposition tel e qu'il ,-iffirmait l'avou aie. (fitofraphie u t versriU, »TU\- t'ESTAMG. — DEstain?, dans sa dé| osition, révéla le ci u: ;<j.e subi me de la re.i e tau* 1 s j unu'e> u'iutobre, — « le priai lent : t^u'aveïxjiiis et tn du au c âteau ? — le t< m >in : J'ai entendu des conscllcr* de c-iur dirj à l 'accusée q ie I • | < url ■ de Paris al il a tiver p -i r t • m^a r. r, et in* I fa la t qu'elle partit : à qu »i elle ak ut té, i nduaxcc un g. an I ca a-tère t • Si Ut Parisiens viennent i:i prur m'assassiner, c'est aux i : > demenma-i qu?J? 1: scia , ma s Je n • fa : a: pas. — L'ace t»fc : Cela est exact , on
Chevalier, de S.int-Loui. nommé, en 1778.
Service de terre. — De Saint-Mauris (Emmanuel . maréchal ilo camp I ).
O'TooIle (Jean), colonel d'infanterie; le marquis de Hochcdragon (Jean-François), colonel en second du rriiimont «le Médoc (2); le comte de Bnzançois (Charlcs-Paul-Francois de Beauvilliers), colonel en second du régiment d'Aunis (IV ; le comte de Laporte (Etienne-François;, colonel en second du régiment de Viennois {{); Lavauguyon (Paul-François Ont Ion Stuart de Caussade, duc de Saint-Mégrin), colonel d'infanterie; le comte de Grillon (Louis- Alexandrc-Pierre-Nirolas Halbe Berton), colonel en second du uniment provincial de Vesoul, réformé (*>); le comte de Coucy (François-Charles;,
(1) Brigadier en 17G2, maréchal de camp en 17G7 , chevalier de Saint-Mauris; a été colonel d'un régiment incorporé. (État militaire de 1708, page 123.) — Colonel du régiment ci-devant Rohan-tWhefort en 17151, auparavant capilaino de carabiniers. (État militaire de 17G2, page 228.) - Le r.gimcntdc S.iint Mauris fut incorporé en 1702 dans le régiment de Poilou. (État militaire de 1703, notice des ordonnances, page 307.) — M. de Sainl-Mauris fui reçu par le prince de Montbarrev, ministre de la guerre. (Registre de l'Ordre, de 1702 u 1781.)
(2) Ci dcvaul major du régiment d'Aitois-caviiltrie. Il fut ru;u par S. A. S. ilgr lo prince de Conti. (Registre de l'Ordre, de 1702 a 1781.)
->> Comte de Busançois. (État militaire de 1778.)
{-i) Ci-devant capitaine au régiment d'Auxerrois. (État militaire de 1778.) j) Comte ue Crillon (Louis-Alexandre-Pierre Nolur.jue Balbe Berlon) , ué à Paris le 11 décembre 1741. — Était au service d'Espagne. — Colonel aux grenadiers de France en 1709, colonel eu second du régiment d'Agenais m I77G, rang de colonel du jour où il a eu vingt-trois ans accomplis (Il décembre 1707, ordonnance du 28 août 1777) , colonel du régiment provincial de Yisoui, ultaihé à l'artillerie en 1778, colonel du régiment de Bretagne même aîn ée, brigadier eu 1780, maréchal de camp en 1781. — Pension de 3,000 livres le 11 novembre
voulait m'en gager à partir seule, paire que, disait on, il n'y avait que n oi qui courais de* danger, ; j« ti> la réponse dont parle le téinuin. ■ (/»ro<c* de la mne ( Extrait du StoHih ur) ffltoiuttons tic Paris, par Pi ucllioiiiim-, appendice au n" 21a.) — Traduit devant le Ii IjuiijI ri'volui.ounaiiv, le couiie d'£»taing fut condamne à mort et exécuté le 2» avnl i"9a. Il cuit âgé de soixante cinq ans.
colonel en second du régiment de Navarre; le marquis de Chabrillan (Joseph-Dominique Moreton), colonel du régiment deBarrois (1); le marquis de Vauborel (Louis-Malo-Gabriel), colonel en second du régiment de Limosin (2).
Bresollier (Gilbert) (3), lieutenant-colonel du régiment de
1782, en attendant an gouvernement de son grade, à l'occasion du siège de Gtbrallar. — 1781, s'occupe fort de son régiment, a autant de lèle que d'intelligence. (Registre du régiment de Bretagne, de 1776 à 1788.)
(1) Né en 1744, garde de la compagnie militaire des gardes du prince de Conti en 1760, lieutenant reformé en 1762, sous-lieutenant aux dragons de Montécler en 1763, colonel-lieutenant de ce régiment en 1764, a condition de n'en faire les fonctions que lorsqu'il aura l'âge prescrit de vingt-trois ans révolus, brigadier en 1780, maréchal de camp en 1784. — 1781, a une grande envie que sou régiment soit bien tenu, s'en occupe beaucoup. (Registre du régiment de Barrois% ci-devant Conti, de 1776 à 1788.) Il fut reçu par le comte de CbabrMm, maréchal de camp. « Le comte de Chabrillan: a été mettre de camp d un régiment de cavalerie de son nom jusqu'en 1761, et d'un régiment de drapons aussi de son nom jusqu'en 1762, brigadier en 1761, maréchal de camp en 1762. {État militaire de 1778, page 90.) Lieutenant général en 1781. (État militaire de 1783, page 74.)
(2) Le manmis de Vauborel. Né à Mets le 28 novembre 1743. — Mou*ijuetaire, deuxième compagnie, en 1759 ; capitaine au régiment de Bourbon-cavalerie en 1762, reformé en 1763; rang de colouel dans les grenadiers de France; attaché au régiment d'Artois-iavalerie en 1772, colonel en second du régiment de Limosin en 1776, meslre de camp-lieutcnant-commandauf de Royal-Roussil- Ion-infunlerie en 1780 , brigadier en 1781 , maréchal de camp eu 1788. — En 1777, 1,200 livres d'augmentation do traitement, pour lui faire, avee les 1,800 livres qu'il a, un traitement de 5,000 livres par an. — 27 février 1785, pension de 3,000 livres. — 1781, très-occupé de son régiment; il le commande bien. — 1785, sait fort bien son métier, est appliqué, assidu, et plein de bonne volonté. (Registre de Royal-Roussillon-infanterie, de 1776 à 1788.)
(3) De Bressolles (Gilbert), né le 3 décembre 1739, est delà Planclie en Bourbonnais. — Lieutenant en 1757, smis-aide-major en 1763, aide-major en 1766, rang de capitaine en 1769. — Passe au régiment de Savoie (formé des deuxième et quatrième bataillons de Touraine) à li formation de 1776.— Blessé de plusieurs coups de sabre a Minden en 1759. — En 1765, gratification de 200 livres. — En 1766, idem de 300 livres. — En 1771, idem de 400 livres. — En 1775, idem de 300 livres. — 1766, de l'exactitude et de la volonté, très-appliqué à son m; tier, qu'il fait bien ; de bonnes mœurs. — 1770. pourra être un bon mijnr. — 1773, officier île la p us grande distinction. (Registre du régiment de Touraine, de 1763
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Bourbonnais ; le vicomte de Vérac (Jean-Jacques Brons), commandant du bataillon de garnison de Limosin.
Cagniard de Saulcy (Louis-Joseph) (1), capitaine de bombardiers au régiment de la Fère-artillerie.
De Lapeyrouse (Gabriel-Théodore Vallier) et Cardon (Charles-Louis) (2), capitaines au corps royal du génie.
Maison du Roi : De Saint-Denis (Louis-Barbe Juchereau), lieutenant en second, et Duchàtel (Louis-François Tanguy) , sous- lieutenant .au régiment des Gardes-Françaises.
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : de Lapelin (Jean-Baptiste) ^3) (Haynault); du Coral (Pierre) et Choumouroux de Sagniard (Jean-Pierre) (4) Auvergne) ; Saint-
à 1770.) — Foulé par un cheval tué sou< lui dans une sorti*? à Cas«el, en 1702. {Registre du régiment de Savoie, de 1771» à 1788.) — Major du régimeut de Bourbonnais eu 1776, lieutenant- colonel en 1777. — Le 5 décembre 1781 , pension de 600 livres s»ur l'Ordre pour sa bonne conduite à Yoïk-Towii. — En 178Ô, gratification de 1,200 livres pour perte d'eflVts. — En 1788, idem de 1,000 livres. — 1786, très-bon officier, tics-actif. [Registre de Bourbonnais , de 1776 a 1788. — 1-e 8 mai 1790, lettre de M. de Douille qui fait I elo-e de la conduite de Al. ue Bressolles à Metz, à ia tête de son régiment. — Maréchal «le ramp pour r 'r(:te en 1791, conformément aux décrets {Registre du régiment de Bourbonnais, de 1788 a 1795.)
(1) Cdigniart de Saulcy (Louis-Joseph), ué en 1737, surnuméraire eu 1753, sous-lieutenant en 1757, lieutenant eu troisième en 1761, en second en 1762, en premier en 1765; capilaînc par commi-sion en 1768, en second en 1772, en second de sapeurs en 1777, de bombardiers en 1778; capitaine en premier, détaché, en 1779.— Quatre campagnes, deux batailles ou affaires. (Registres: Capitaines d'artiUerie avant 1789, t. II, fol. 3.)
(2) Cardon de Tersil. (Titres de la famille.)
(o) Né à Moulins en 1734. — Volontaire au régimeut de Haynault en 1731, lieutenint en second de grenadiers en 1754, lieutenant en 1755, de grenadiers en 1758, capitaine en 1708, capitaine- commandant a la formation de 1776. — En 1768, gratification; de 200 livres. — 1775, très-lion, tiè-exact, et très-occupé de sa compagnie. — Blessé dangereusement à la prise de la Grenade. — Gratification de 1,000 livres le 20 janvier 1780. — Mort le 28 janvier 1780. (Registre du régiment de Haynault, de 1776 à 1788.) — Ce brave et digne officier avait d'abord été mis au rang des morts en 1779, et porte comme tel sur le registre-matricule.
(4; Choumouroux de Sapniard (Jean - Pierre) , enseigne en 1758, lieutenant en
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Surin Martial-Charles Biberens) (1), Brethous (Jean-Léon), de Galaup (Félix), La Chaize (Armand-Joseph-Pierre-Guérin) (2) (Auxerrois); O'Heguerty (Frauçois-Daniel) (3) (Berwick) ; de Shée (Robert) (Dillon) ; Castagny-Déclan (Antoine) (4) (Bassigny); de Chazelles (Jean-Baptiste-Henri ) (Berry) ; de llouel (Jean-Laurent) (a) (Ile-de-France) ; Cordier d'Hautprès (Alexandre-Emmanuel-Joseph) (6) (Gùtinais).
1759, cipilaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1771, passé à une compagnie même année, blessé d'un coup de feu à la main à Closlercamp ; est capitaine en second. [Registre du régiment d'Auvergne, de 1763 à 177G.) — Chevalier de Saint-Louis le 10 août 1778, pour être décoré i vingt-trois ans de services. (Registre de 1776 à 1788.) — Porté sur le registre de l'Ordre entre le 12 et le 19 juillet 1781, mais avec la date du 16 août 1778. — Envoi de la croix au vicomte de La\ul, colonel d'Auvergne, pour le recevoir, le 15 juillet 1781. — Chevalier de S.ignard. (Registre du régiment d'Auvergne, de 1776 à 1788.) — Chevalier de Saiguard. (Etat militaire de 1778.) — Sauhard, orthographe du nom.
(1) Chevalier de Saint-Surin. {État militaire de 1778.)
(2) Récompenses accordées au régiment d'Auicn ois, qui a été employé à la Dominique. (Etat militaire de 1779, changements survenus pendant l'impression, p. 6.)
Le vicomte de Damas, chevalier de Saint-Louis et colonel d'Auxerrois, fut f.tit brigadier, et le colonel en fécond, comte de ftosiaing, chevalier de Sauit-Louis, fut nommé colonel du régiment de Gatioais, pour la même cause. (Même état, page 5.i
(3) Il avait servi dans Lilly et était attaché à Bei wiik. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
( I) Pour être décoré le 4 novembre 1780. (Même registre.)
(5) Gendarme de la garde, en 1753, enseigne au régiment de l'Ile-de-France en 1736, lieutenant en 1737, capitaine-commandant la compagnie du lieutenantcolon. 1 en 1770, de la compagnie du colonel même anuée, capitaine titulaire en 1771, en second à la formation de 1776 : retiré en 1777, avec 720 livres d'appointements et l'assurance de la croix de Saint-Louis, suivant l'ordonnance.— En 1772, gratification de 200 livres. (Registre du régiment de l'Isle- de-France, de 1776 à 1788.)— Fils de Charles Houel et de Michèle de Marcheiieux. (Archives de la famille.)
(6) Né en 1732, enseigne dans Auvergne en 1755, lieutenant en 1755, aide-m <jor en 1758, r ing de capitaine en 1759, capitaine-commandant à la formation de 1776. — Blessé d'un coup de feu à la cuisse et d'une forte contusion dans les côtes à la bataille de Closlercamp. — En 1765, gratification de -400 livres. — Eu 1769, gratification annuelle dcôOO livres. — En 1771. gratification extraordinaire de 400 livres. — Le 19 août 1777, appointements de retraite de 1,01)0 livres, et l'assurance de la croix, pour èlre dicoré le 13 juillet 1778. [Registre de Gùtinais (ensuite Royal-
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Monteils de Boisse (Charles Gardarens), capitaine «le grenadiers royaux, réformé.
Les capitaines réformés des régiments provinciaux suivants : le chevalier Daché (Antoine-François) (Soissons); le chevalier de la Ferrière ( André-Jules-César) (Montargis); Séguin chevalier de Fiégon (Éticnne-I'ierre-Marie) (1) ( le Mans).
Chartres de la Cour (Jacques), capitaine au bataillon de garnison d'Auxcrrois (2); de Musset (Jacques-Charles), capitaine des canonniers gardes-cotes de la capitainerie de Beauvoir.
De Milly (Nicolas), lieutenant réformé des volontaires du Haynault; Gaillot (Jean-Baptiste-Hector) (3), lieutenant en premier au régiment d'Auxcrrois.
Cavalerie. — IVAuger (Philippe-Eugène), aide-major des gardes du corps du roi, compagnie de Beauveau, rang de lieutenant ; Bouille de Fontaine (Alexandre-Jean-Bapliste),
Auvergne), de 1770 à 1788.) — M. Cordier d'Hautprez est porté sur le registre de l'Ordre, de 17(12 à 1781, à In date du 15 juillet 1778, sans qu'il soit fuit mention de l'assurance indiquée sur le registre du régiment.
(I) Enseigne dau* les troupes de la Compagnie des Indes en 1751, lieutenant en 1750, repassé en France en 1705, capitaine au régiment provincial du Mins en 1771, aidc-maj<>r en 1775. — Sage et zélé, s'applique à tan nouvel état. {Registre, régiments provinciaux, services, de 1771 à 1775.) — En 1775, pension de i' 0 livres, à la suppression des régiments provinci nu. (Dossiers des pensions.) — Il fut reçu par M. Seguin de Caba.«<«olle, ci-devant lieutenant-colonel deSainlonge. (Registre de l'Ordre, de 1702 a 1781.) — Seguins, orthographe du nom.
(2i Chaires de la Cour, lieutenant en 1751, aux grenadiers mi 1759, rang de capitaine en 1701, pourvu d'une compagnie en 1771. (Registre du régiment provincial de Montargis, services, de 1777 à 1775. — Chevalier de Saint-Louis, retraité en 1779, avec une pension de 500 livres. (Registre du même régiment, de 1775 à 1782.) — Ce régiment, après son licenciement, fournit les bataillons de garnison d'Auxerrois et de Gùtinais. (Même registre.)
(5; Pour la prise de la Dominique.
(A) Lieutenant de sa compagnie. [État militaire de 1781 .)— Lieutenant-commandeur d'.scadron [État, 1785), brigadier de cavalerie en 1784 {Etat, 1785), chef d'escadron (c'est-à-dire premier officier supérieur après le capitaine, d'après l'ordonnance de I78S; État, 1788], maréchal de camp en 1788. [Etat, 1789.) — Baron. (Étal de 1777.)
maréchal général des logis de la cavalerie, rang de meslre de camp ; le comte de Vaulx (Claude-Joseph-Gabriel), meslre de camp; le vicomte de Choiseul-Meuse (Louis), mestre de camp attaché au corps des hussards; le comte de Moyria- Chalillon (Ferdinand), deuxième lieutenant des gendarmes de la Reine, rang de mestre de camp; le comte de la Ferronnays (Emmanuel-Henri -Eugène), deuxième lieutenant des gendarmes du Dauphin, rang de mestre de camp; le marquis de Lescure (Louis-Marie-Joseph), mestre de camp en second des dragons de Condé (1); le marquis de Menou (Réné -Louis-Charles), mestre de camp réformé (2); Cambis (Heu ri-Marie- Amable d Orlan), mestre de camp de dragons; le comte de Bassompierre (Jean- A naclet), mestre de camp-lieutenant-commandant du régiment Royal-Picardie (3); le chevalier de Crussol, capitaine d'une com-
(I ) Le marquis de Lescure. — Né à la Rochelle le 25 novembre 1748. — Mousquetaire, première compagnie, en 1758 ; capitaine au régiment Dauphin-cavalerie en 1765 ; cornette de la première compagnie des mousquetaires, rang de mestre de camp, en 1767; mestre de camp, attaché au régiment de Bauflrt mont-dragoni, en 1770: mestre de camp en second du régiment de Condé-dragons en 1776, brigadier cl mettre de camp commandant du régiment de dragons de son nom même année ; maréchal de camp en 1784. — A déposé 100,000 livre» ; retirera 75,000 livres. — 1781, plein de zèle et d'activité; parait s'occuper uniquement de son régiment, (Registre, dragons de Lescure, ci-devant de Custine, de 1776 ô 1788.) — Pere du général vendéen.
(2) Sous-lieutenant dans Royal-Pologne en 1769, rang de capitaine à la suite en 1770, capitai ne-commandant dnns Roval-cavalerie en 1771, guidon aux gendarmes bourguignons même année, enseigne aux gendarmes de la Reine en 1775, rang de mestre de camp en 1775. [Étals de services.) — Mort en 1842.
(5) Garde du corps, compagnie Beauvau.en 1760, lieutenant réformé à la suite des carabiniers en 1762, capitaine au régiment de Conti-cavalerie en 176 i, capitaine commandant aux carabiniers en 1765 , mestre de camp-lieutenant de Royal-Picardie en 1769, brigadier en 1781, maréchal de camp en 1784. — 1775, ancien officier supérieur d'une grande distinction et auquel e*t dû le bon esprit du régiment. — A demandé un brevet de ivU-uue de 45,000 livres sur le prix de son régiment, qui est de 60,000 livre». {Registre du régiment Royal-Picardie, de 1776 à 1788.)
pagnie des gardes du corps de Monseigneur comte d'Artois (1).
Frotlier de Bagneux (Louis), lieutenant-colonel à la suite de la cavalerie (2) ; Duhamel de Canchy (François-Guillaume- Louis-Barthélémy), capitaine au régiment Royal-Allemand, ranc; de major; le chevalier de Brunville (Jean-François- Pierre), capitaine au régiment d'Artois (3); le comte de Bruc (Sébastien-Armand), capitaine attaché aux dragons; La Barllie de Thermes (Léonard), lieutenant en premier aux dragons de Noailles, rang de capitaine; Boisgrisel de Caqueray (François de), capitaine aux carabiniers (4).
(1) Mestre de camp. {État militaire, 4777.)
(2) Cadet en 1754, lieutenant réformé à la suite de Preyssac-cafaleric en 1736, cornette même année, capitaine en 1760, réformé à la composition de 1765, replacé aille-major même aunée, passé à une compagnie en 1765. — Eu 1774, commission de lieutenant-colonel à la suite de la cavalerie, sans appointements. — 1763, actif, intelligent, fait pour commander une compagnie. — 1766, fort bon sujet. — 1709, a de l'éc rit et sert bien. — 1773, a de la capacité et du th\c — En 1780, 19 avril, pension de 1,100 livres, accordée a son frère, deuxième cbef d'escadron de carabiniers, qui s'en est démis en sa faveur. (Registre Royal-Champagne (dms lequel Preyssac avait été incorporé eu 1761), de 176." à 1776.)
(3) Né à Caen en 1737. — Lieutenant au bataillon de milice de Cacn en 1735, lieutenant au régiment de Knchefort d'Ally, grenadiers royaux, en 1734, cornette dans ce régiment-ci en 1738, lieutenant en 1739, sous-aide- major en 1765, aidemajor en 1767, rang de capitaine en 1769, réformé à la composition de 1776, replacé capitaine en second même année, capitaine-commandant en 1777, major en 1778, lieutenant-colonel en 178i. — 1778, excellent officier. [Registre du régiment de cavalerie d'Artois, de 1776 à 1788.) — Le 19 août 1788, pension de 300 livre* sur l'Ordre. — Colonel du 17' cavalerie, le 23 juillet 1791. (Même registre, de 1788 à 17i»3.) — Démissionnaire le 13 septembre 1791. (Registre du 17* cavalerie, ci-devant Royal- Bourgogne, de 1788 à 1793.)
(4ï Boigri«el de Caqueny (François de Valovive : nom peu lisible). — Page du Roi, grande écurie, cornette dan* Koyal-ovaleiie en 1738, lieutenant aux carabiniers en 1760, capitaine-commandant la compagt.ie du mestre de camp de la. brigade M ilvoisin en 1766, passé à une compagnie en 1771, réformé à la formation de 1776 comme capitaine en pied, et r.-phcé le même jour comme capitaine en second. — 1766, excellent sujet, qui a été avancé par distinction. [Registre des carabiniers, de 1764 à 1776. fol. 64.) — Chevalier le 28 février 1778, pour être
De la Bourdonnaye (Jean-François Cardin), ïioutonant du prévôt général «le la maréchaussée de Bretagne, à Saint- Brieuc (O; du Rocher (Jean -Baptiste-René), lieutenant du prévôt général de la maréchaussée de Touraine, à Angers; Martin (Pierre-Nazaire) , lieutenant du prévôt général delà maréchaussée de Languedoc, à Toulouse (2).
Seivîcc de mer. — Le 3 janvier, le chevalier de Sambucy (3), lieutenant de vaisseau.
re<;u le 19 juin 1779. — Page en juillet 17:i5. — En 1779, major nu régiment Royal-cavalerie, et dispense de payer le prix d'une compagnie. (Registre des cara^ liniers, du 1" avril 1776, fol. 14.) — En 1784, lieutenant-colonel de ltoyalcavalerie. — Même année, pension de 400 livres sur l'Ordre, portée a 800 livres en 1788. — En 178(1, gratification de 1,000 livres. (Registre de Royai-cavalerie, de 1776 a 1788.) — Retraite le 25 juillet 1791. (Hegistre dt Royal-cavalerie, devenu 2e de l'arme, de 1788 a 1793, fol. 9 )
(1) Gardiu de la Bourdonnayc (État militaire, 1777.) — Cet officier n'a pu être reçu, étant mort auparavant. Il a été donné certificat de la nomination et de l'expédition désordres. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
(2) Retraité en 1780 avec une pension de 600 livres, en considération de trente-huit ans et quatre mois de sr-rvices, étint capitaine-lieutenant de la maréchaussée de Toulouse. (Dossiers des pensions, lettre de M. Martin au ministre.) — Marron de Martin, d'après les renseignements de la famille. — Dans sa requête au ministre de la guerre, en 1780, il signe: Pierre-Nazaire de Martin. (Dossiers des pensions.)
(5) Le chevalier de Sarahucy, chevalier de Halte (a) (Pierre-Louis), né 4 Georges de Lusençou le 9 septembre 1759. — Garde-marine en 1736, garde du pavillon en 1757, brigadier idem en 1765, enseigne de vaisseau en 176-1, sousbrigadier des gardes du pavillon en 1775, lieutenant de vaisseau même année, lieutenant en second des gardes du pavillon en 1778, lieutenant en premier idem en 1779, lieutenant-colonel en 1780, capitaine de vaisseau en 1782. — En 1765, était au combat contre les Saletins. — Autorisé à se retirer du seniee, pour cause de santé, avec la commission de chef de division et une pensior. de 3,600 livres sur le trésor royal, le 3 avril 1787. — Émigré, a fait la campagne des Princes en 1792; rentré en France par congé en août 1793; admis à la retraite le 31 décembre 1814; pension fixée à 2,400 francs le 51 janvier 1816. (Registres des mouvements, t. MU, fol. 1430.)
lu) Il dut se pourvoir auprès du grand-niaiire de l'ordre de Malte pour obtenir l'autorisation de porter l-i croix de Saiiit-1 ouis, l'incompatibilité ayant été abrogée sous Louis ou plutôt réduite a la condition d'autorisaUon ou de refus de la part du grand-nialtre.
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Le ij février, le chevalier de Galle M), lieutenant de vaisseau. Le 1 i février, le chevalier du Cainj er, lieuteuantde vaisseau. Le 0 juin, Oagoult (2), lieutenant de vaisseau.
(1) Le chevalier de Galle, genti'hnmme du Dnuphiné, a clé pa^c de M. le maréchal de Souhise et gendarme on mémo temps, depuis 17.'>2 jusqu'en 17r>7. — Garde-marine en I7."»7, enseigne do vais-eau en 170.'i, snus-atdc-majnr d'infanterie en 1775, lieutenant de vaisseau eu 1777, capitaine de vais-eau à prendre rang le 1" juin 1781, par décision du 23 juin 1782. — En 1761, sur V Hermine; commandée par M. de Monligny ; naufrage a Yigo, après avoir fait cinq prises et livré deux cnnihals. — Eu I70M, sur l'ILroinc, cmn mandée par M. de Grasse, capitaine de vaisseau, expédition contre les Saletiiis.{/(e(/ûtYe5 des mouvements, t VIII, fol. 1 -407». ) — En 1781, pension de 7>00 livre* sur les Invalides. — Le |<r j,lM_ vier I7S5, pension de 000 livres Mir l'Ordre. [Liste générale. 1770, fol. 08, verso.] Contre-amiral le l,r juillet 1792 [Liste gnuhate, 1787 , fol. 01} [a).
(2) Da-oult, marquis de Montmiur. — Garde de la marine eu 17.M, enseigne de vaisseau en 17.77, lieutenant de viWseau eu 1767, lientenant en second du bataillon de Toulon en 1772. — Le 4 août 177.", permission de se retirer du servie avec une pension de 600 livre*, dont 4O0 livres sur le trésor royal et 200 livre*
sur les Invalides. — Mort le I78C. — Le 1er avril 1780, pension de Ô00 livres
à sa veuve sur les Invalide* Liste générale, 1770, fol. 100, verso' h].
(ni Moiard de Halle Justin-Honnveiitme), né à Goneelin (Isèreï.— Issu d'une famille noble, voué'- a l'étal militaire de père en fils. — U élait sur la t'tllc tlt' Cari», montée par le comte de Gr.ï-s'-, au omdjat d'Ouess.int, en 1~"S, el •.ni II- xai^'an Iti Couronne, escadre de M. dr Gtiiclien, aux trois c-mliats liviés ."i l'amiral Rndney, |i>s 17 avril, 15 et 19 mai 17S1. — En 178!, en second sur r.innibtil, escadre de M. de Suffmi, dans l'Inde. — Nomme capitaine de vaisseau par M. de .surr.cn, a I " suite du oun'iat de la P aya tG av ril 17K1;, dans lequel, quoique avant reçu plusieurs t>1e»uivs, il avait pris le commandement de t'Aimibal, le capitaine. M. deTréniigoii, avant été grièvement blessé ilès la première volée. — Pissé au commandement du v.-iisse.ni anglais I' Aiinib.il, pris par l'esradic. M changeait de vaisseau, mai» le vaisseau ne changent pas de nniii, et M «le Suffren cntiiit rAnni-uil anglais a celui qui avait si Lien dé.endu fAnnibul fianrais. — Était aux comti d> des 17 f»*v t icr et 12 avril 17S2, ainsi qu'à ceux des 0 jujl|.-t et S septembre suivants, dans lesquels il reeut encore trois blessure*. L'une d'elles l'oMi^ea a quitter son commandement et a débarquer à l'Ile de Fiance. — A peine iélal>;i il s'emlwrqiie connue »cond sur argonaute, rejoint l'escadre, et se trouve au coinht de (Joudttonr, le 20 juin t"Si3. — Kn 1792, commandant d'une division de l'armée navale de Hrest. — Vice-ainir.d en 1795, protège avec trois vaisseaux et sept frégates la rentrée des nombreux bâtiments de rommeicc u-venaut des colonies, qui suis lui seraient tombés aux mams des Anglaj>. — \ la lin de 1703, commandant d'une croisière dans l'Océan. — Rentré eu ni.it s J70'i. — Incarcéré comme suspect. — Détenu pendant dix-huit mois. — Réintégré dans son grade et nommé commandant d'arme, au port de Ui es'. — Kn 1790, commandant de l'armée navale destinée a transporter Iloclie en Mande et a agir avec lui; cette aimée rut disi|ée par la t' inpéie et l'entreprise échoua. — Kn 1799, membre du sénat. — En 1804, grand-officier de la Légion d'honneur et titulaire de la sénatoreric de Limoges. — Mort a Guéret, d'une attaque d'apoplexie, le 23 Juillet 1809, a l'âge de soixante-huit ans. — Trente-sept campante-, onze Ciminaudemeuts, quinte combats, huit blessures. (Ilennequin, lliographic mar ititnm, p. 107 a 11'*. t. III.) — L'n chevalier de Morard, lieutenant de vaisseau en 17SU, n'a pas été c itvatlcr de Saint-txmis. parce qu'il était cheval er de Malte. ( Liste générale, 17H7, fol. 17a.)
IM L'orthographe du nom est d'Agouti.
Promotion du 19 septembre, en considération du combat du 27 juillet précédent (combat d'Ouessant).
Les lieutenants de vaisseau : d'Églereaux, Grancbain chevalier de Semerville, Tredern de Lézerec, le chevalier de Beauvoir, Dupé dOvault (I), le chevalier de la Règle, Bouloing, des Mon tiers de la Valette (2), Montbrun de la Barre, Dantin de Saint-Pée, le chevalier Pineau, Pehan de la Yillehunault (3), Hubert de Lauberdière, Lafaye d'Amberac, Gourdeau du Plessis de Mesnard, de Vallongne, Coiffier de Breuil, Daen de Kermenenan, de Rochegude, Subtil, Harnois de Blangues, le chevalier de Trolong du Humain f i), le chevalier Gatinaire deSoulange, d'IslédelaMotte (5), le chevalier de Cramezel de Kerhué, Barras La Vilette, Querhoent de Boisruaut; tous ayant vingt et un ans de services. {Mémoire de proposition. Archives de la Marine.)
(1) Garde-marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1765, lieutenant de vaissenu en 1777 ; tué le 5 septembre 1781 sur le vaisseau l'Auguste, dans le combat rendu par M. le comte de Grasse devant Chesapeac. {Liste de* officiers de la marine, 1770, fol. 115.)
(2) Des Montiers de la Valette. — Garde-marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1765, lieutenant de vaisseau en 1777, mort à Brest le 29 août 1779. — Le 18 décembre 1779, pension de 400 livres à sa sœur, chanoinesse, jusqu'à ce qu'elle ait une prébende. {Liste générale, 1770, fol. 115, vt r<o.)
(3) Gardt-marine en 1737, enseigne en 1765, lieutenant de vaissc.u en 1777, lieutenaut-colonel le 15 septembre 1782, capitaine de compagnie le l«r novembre suivant. — Tué, commandant 1 1 frégate la Consolante, au combat de M. de Suffren, du 3 septembre 1782, dans l'Inde. (Liste des officiers de la marin?, 1770, fol. 116.) — Ainsi deux grâces lui ont été accordées après sa mort, qui n'était \us encore connue en France.
(i) Garde-marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1767, lieutenant de voisseau en 1778, capitaine de compagnie en 1771), et peiiMon de 600 livres. — Capitaine de vaisseau à prendre rang le 4 avril 1780, et sa pension supprimée le 6 juin. — Tué le 10 août 1780 dans le combat de la Symphe, qu'il commandait. — Le 15 janvier 1781, pension de 300 livres a chacun des trois enfants de son frère à partir du 1er janvier. {Liste des officiers de marine, 1770, fo!. 118, verso.)
(5) Garde- marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1768, lieutenant de vais«eau en 1778 ; tué dans le combat que la frégate la Junon a rendu, le 1 1 septembre 1778, contre la frégate anglaise le Fox. {Liste des officiers de marine, 1770, fol. 119.)
Promotion du 3 novembre :
Les lieutenants de vaisseau : Clavel, Dupas de la Mancellière, Thierry, May et de la Villatelle, d'Orsin, de Seri^ny (1), Dassat de Montdardier(2),le chevalier du Roslan, le chevalier de Linîers, Maignen de l'Kcorce, Beaupoil de Sainle-Aulaire, Thoron de la Robiné, le chevalier de Cogolin, Butler, le chevalier d'Agoult de Montmaur (;*), de Joannis, Meyronnet de Saint-Marc, Foucaud, deCastellan, de Paty de Lusies, Le Normand de Victot, le chevalier de Maslys Le Grand, le marquis de Montbas, le chevalier de Beaudreuil, SainM)urs (4), le chevalier de Brach, le comte de Lavaulx, le chevalier Dauthier de Sisgau, de Roquefort, Coetivy Le Borgne (5), Hérault, Neveu de Rouillon, Bonin de la Villebouquais, le chevalier de Suzanne! (6), de la Garde, d'Eculleville, Saul-
(1 ) De Serigny, deuxième fils du feu major de la marine de Rochefort, de ce nom.
— Garde - marine en 17.77, enseigne de vaisseau en 1765, lieutenant de vaisseau en 1777, lieutenant-colonel en 1781, capitaine de vaisseau en 1782. — Retiré, pour cause de santé, le 13 mai 1785, avec une pension de 2,400 livres sur le trésor royal. (Registres des mouvements, tome VIII, folio 1 433.) — Kn 1786, chef des classes de la Rochelle. (Liste générale, 1770, folio 71, verso.)
(2) D'Assas-Montdardier, orthographe du nom. (Voir plus haut, p. 2 la, la généalogie de la maison d'As>as.
(5) Garde de la marine en 1757, enseigne de vai«seau en 1765, lieutenant de vaisseau en 1777, capitaine de compagnie en 1770, lieutenant-colonel en 1782, capitaine de vaitseau en 1786. — Pension de 300 livres sur les Invalides en 1781. (Liste des officiers de marine , 1770, folio 113, verso.) — Comte Charles d'Agoult. {Liste des officiers de marine, 1787, tome I, folio 66.)
(4) Garde-marine en 1757, enseigne en 1767, sous-aide- major d'artillerie en 1760, idem d'infanterie en 177-4, lieutenant de vais«eau en 1778, aide-major d'infanterie en 1770, lientenant-colonel en 1782. — Pension de 600 livres sur les Invalides, à compter du 3 janvier 1783. — Capitaine de vaisseau, à compter du 17 février 1783, par décision du 25 octobre suivant, en considération du combat de la Symphe, et sa pension annnlé*. (Liste des officiers de marine, 1770, folio 117, ver>o.)
(5) Garde-marine en 1757, enseigne en 1767, lieutenant de vaisseau en 1778.
— Tué le 17 avril 1780, à l'un des combats que M. le comte de Guich.n a »o ilenui en Amérique; était alors sur le vaisseau le Destin. (Liste tles officiers de marine, 1770, folio 118.)
(6) Le chevalier de Siuan net. — Garde marine en 1757, enseigne de vaisseau
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nier de Mondevil, de l'ossel cadet, Daulliier de Sisgau l'aîné, de Lort de Sérignan, le chevalier de Coatlcs M), le chevalier de Villeneuve La Cursille, Raousset Seillons, de Lisle Lesguen, le chevalier de Coetlando.
Le chevalier de Lanide, lieutenant de vaisseau, chevalier de Saint-Louis le 21 novembre f 2>.
Furent nommés encore chevaliers de Saint-Louis en 1778: les lieutenants de vaisseau Hoquarl de Saint-Michel et le comte Henri de Melfort (Drutnmond).
La croix du Mérite militaire fut donnée au comte Waclimeister (3), lieutenant de vaisseau.
en 1707, lieutenant d'apprentis ranonniers en 1773, lieutenant de vni«scau en 1778, lieutenant en premier île bmuharJiers même année, capitaine eu second d'apprenti* canonniers en 1779, capitaine en second de bombardier» même année, capitaine en premier d'apprentis canonniers en 1780, opitainc en premier de borobarbiers en 1782, lieutenant colonel es armées navales même année, capitaine de vaisseau en 1780. — En 1781, pension de 500 livres sur les Invalides, pour l'expédition de Démërarjr. Liste générale des officiers de marine. 1770, page 118, verfo.) — Commandeur de l'Ordre, grand-croix, et vice-amiral en 1811. [Liste générale, 1787, folio G3.)
(lj Le chevalier de Coatles. Garde-marine eu 1758, enseigne de vaisseau en 1707, sous-aide-major de la marine en 1774, lieutenant de vaisseau en 1778, aide-major de la marine en 1779, lieutenant-colonel en 1782. Permission de se retirer, pour cause de santé, en 1786, avec U commission de capitaiue de vaisseau et 1,200 livres de peusion sur le trésor rojal. {Liste générale des officiers de marine, 1770, p.ge 119.)
{*} Le chevalier de Langle.— Garde-marine en 1758, garde du pavillon en 17G3, enseigne de vaisseau en 1770, sous-aide-major de marine en 1772, enseigne des gardes du pavillon même anuée, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine de vaisseau, a prendre rang, le l i novembre 1782. (Registres des mouvements, tome IX, page 1G01 .; — A pris rang le 17 février 1783 ; chef de division en 1788. — 2 novembre 1780, pension de 1,000 livres sur les Invalides. — Massacre le 11 décembre 1787, sur la chaloupe de l'Astrolabe, qu'il commandait, avec dix autres personnes de son équipage, par les habitants d'une des iles de l'Archipel des Navigateurs, dans le grand océan Pacifique, suivant une lettre du 5 février 1788, de M. de la Pérouse, et le journal de s i c impagne, joiut à ladite lettre. (Liste gênéraie. 1787, t. I, fol 65 et 12.)
Çt ('apit aine île vaisseau de la marine de Stièilc, pnseijjne «le vaisseau (au service 'te France | en 1770, lieutenant de vaisseau surnuméraire en 1778. — A pris
Au mois de mars 1778, la pension de 1,000 livres sur l'Ordre, vacante par la mort de M. de la Tullaye, capitaine de vaisseau, fut donnée au vicomte de Roquefeuil, capitaine de vaisseau, et la pension de 800 livres du vicomte rie Roquefeuil passa au comte de Plas, également capitaine de vaisseau. (Archives de la Marine.)
Le 13 avril 4778, lettre de M. Dargout, datée du Port-au- Prince, annonçant qu'il a reçu chevalier de Saint-Louis M. de Mansigny (sans désignation de grade). (Archives de la Marine.)
Chevalier* de Saint Lou» nommé, en 1779.
Service de (erre. — Les colonels des régiments d'infanterie suivants : de Croy, duc d'Havre (Anne-Auguste-Maximilien- Joseph) (Flandro); le comte de Surgcres (Cliarles-IIenri) (Bourgogne).
Les colonels en second des régiments d'infanterie qui suivent : le vicomte de la Bourdonnaye (Anne-François-Augustin) (la Sarre); le comte de Pontevès (François-Alexandre) (1) (Royal-Corse); Biencourt (Charles) (2) (Berry); le comte des Écoltais de Chantilly (Louis-Jacques Roland) (Boulonnais).
Les colonels d'infanterie : le prince de Chimay (Philippe- Maurice-Gabriel-Joseph d'Alsace de Bossu); O'Conncll (Charlesrang de lieutenant de vaisseau en 1781. — Relire du service en 1783 avec une pension de 1,200 livres sur le trésor royal. [Liste générale, 1770, fol. 150.)
(1) Il fut reçu par le comte de Tournon-Pontevès, lieutenant général des années navales.
(2) Page de la reine en 1761, deuxième enseigne aux Gardes-Françaises en 1766, premier enseigne en 1770, rang de colonel en 1772, colonel en second du régiment de Champagne en 1773, de celui de Berry en 1776, mestre de camp commandant le régiment d'Austrasie en 1782. — Chevalier de Saint-Louis le 3 juin 1779, pour être décoré le 7 novembre suivant, à dix-huit ans de services. [Registre du régiment de Berry, de .1776 à 1788.) — Brigadier en 1784, maréchal de camp en 1788. (Registre du régiment d'Austrasie, de 1776 à 1788.)
II
Daniel) (1); RofGgnac (Réné); le baron de Bode (Charles-Auguste) ; le comte de Linières (Jacques-Louis^enri) ; le comte de Dillon (Edouard) (attaché au régiment de DiHon-Irlandaisj; Colonna d'istria, comte de Cinarca (Ottavio) (à la suite du régiment de 111e de Corse); le baron de Closnard (Jean Sutton) (attaché au régiment de Walsh-Irlandais).
Le comte Duprat (Jean-Louis des Brards Deissat), lieutenant-colonel dn régiment d'Orléans-infanterie (2).
D'Kspinay Saint-Luc (Nicolas-Marc-Antoine-Mathieu), major de grenadiers royaux (3); de Frêne (Camille-Charles), major du régiment Royal-Comtois (4); le chevalier de Rostaing (Joseph), major du régiment d'Armagnac; Schonen (Gaspard), major du 4e régiment provincial d'étaUmajor ; I.a Borie (Tho-
(1) Il fut reçu par te prince de Tïngry, lieutenant général. [Registre de VOrdrt, de 1762 à 1781.) Le prince de Tingrj, capitaine de la troisième compagnie française des gardes du corps du roi. [État militaire, 1771). )
(2) D'abord comte des Brards Deissat (Jean-Louis Duprat), rectifié d'après l'acte de naissance : Jean-Louis de Bravard Duprat Deyssat, et inscrit comte du Pral. — Né en 1742. cornette au régiment de Bourbon-Busset en 1750, aide de camp de S. A. S. Monseigneur le prince de Condé en 1762, réformé À la formation de 1763, maréchal des logis aux grenadiers à cli« vul de la maison du roi en 1 76."», réformé avec sa compagnie par l'ordonnance du 1.*) décembre I77*i, lieutenant-colonel du régiment d'Orléans-infanteric en 1778. — Retraité en 1784, avec une pension de 1,800 livres. {Registre du régiment d'infanterie d'Orléans, de I776<i 1788.;
(5) Il fut reçu par le marquis d'Espinay Saint-Luc, colonel du régiment de Beaojolais. (Registre de l'Ordre.) Chevalier de Siint-Louis, de 1772. (Voir \tr volume, p. 622.)
(I) De Fresne (Camille-Charles Leclercï, enseigne au régiment de Lyonnais en 17r>7, lieutenant même année, nide-major en 1767, rang de capitaine en 176°, capitaine en second à la formation du régiment du Maine en 1776, ca pi laine- comm induit en 1778, mijor de Royal-Comtois en 1770, rang de lieutenant-colonel eu 1780. — Eu 1782, (tension de feOO livres sur le Trésor, et assurance d'être avancé, dès que les circonstances le permettront, à l'occasion delà prise de Saint-Eustnehe. Eu 1782, lieutenant-colonel du régiment d'Auxcrrois. (Registre du régiment RoyaUComtoiSy de 1776 « 178K.) Colonel du régiment de l'île Bourbon en 1784 (ce régiment relevait du ministre de la marine). [Registre d'Avierrois, de 1776 à 1788.) — M. de Fresne fui reçu par le prince de Montbarev, ministre de la guerre.
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mas Zénon Veyron), major du 2e régiment provincial dY'talmajor (\).
Châtillon (Joseph-Pierre Reignier), lieutenant des maréchaux de France ; de Cussy (Gabriel-François) (2) et Descourtils (Louis-Réné) (3), lieutenants aux Gardes-Françaises.
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : de la Ferté-Meon (Jacques-Gabriel) (4) (Auvergne); de Caldaguès (Joseph - François Ferval) (Forez); de Sailly (Antoine-Joseph) (la Fère); Barbot de la Trésorière (Marc) (o) (Aquitaine);
(!) Enseigne au régiment d'Auvergne en 17,'vi, lieutenant en 17a6, capitaine le 18 novembre 1760, sous-aide-major en 1763, passé à une compagnie en 1768, est major du deuxième régiment provincial d'état-major. *— Blessé à ClostTcamp. — 1778, officier plein de zèle, parfaitement instruit (Registre du régiment de Gûtinais (Royal-Auvergne en 1782), de 1776 à 1788.) — Gàtinais fut formé, en 1776, des deuxième et quatrième halaillons d'Auvergne.
(2) Les vingt-cinq premiers lieutenants ont le rang de colonel. [Etat militaire de 1775, page 165.) — U. de Cus*y était le douzième, en 1780, au licenciement du régiment. (Voir 1 Etat militaire de 1780.)
(3) Deuxième enseigne en 1763, premier enseigne en 1767, sous-lieutenant en second en 1771, sous-lieutennnt en premier, lieutenant eu second en 1778, en premier en 1784, de grenadier? en 1789, rang de colonel d'infanterie le 28 février 1790, était présent le 31 août 1780. (Registre des officiers des Gardes -Françaises, de 1786 « 1780.) (-
[i] De la Ferté de Meun (Jacqoes-(i>l>r'kl). — Volontaire en 1733, enseigne au régiment d'Auvergne en 17."»!, lieutenant en 1753, capitaine en 1760, réformé à la composition de 1763, passé capitaine au régiment de recrues de Mou'ins, replacé capitaine dans Auvergne en 1767. — A été grièvement blessé d'un coup de feu dans la cuisse à Clostercamp; est gentilhomme d'une très-ancienne extraction du Nivernais. — 1763, très-joli sujet, très-zélé et intelligent. — 1768, excellent sujet. — 1770, très-bon, pourra devenir major. — 1772, tout occupé de son métier. — 1773, susceptible d'une majorité. (Registre d'Auvergne, de 1763 à 1776 ) — En 1771 , gratification de 100 livres. — 5 avril 1780, expertative d'un commandement de bataillon de garnison. — Le 21 juin 1780, quitte et obtient une pension de 100 livres, en attendant le commandement d'un bataillon de garnison. (Registre d' Auvergne, de 1776 d 1788.)
(3) Né à Angoulémc le 9 octobre 1738. — Lieutenant dans le réiimeiil de Montmorin en 1747, dans ce régiment-ci en 1737, aide-major en 176£. cuig de capitaine en 170'», capitaine en second de la compagnie de clnsst urs ;'< l.t l.-rnittion de 1776, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1779.
Cormier de Longrais (Jean-François) (!) (Champagne); Ferault (Je Beaulieu comle de Falendre (Alexandre) (2) (Beauvoisis); de la Vergne (François-Félix) (Houergue); Retz de Servies (Pierre-Jean-Baptiste) (Orléans); Walsh (Jacques) et O'Neilh (Jean) (Walsh-Irlandais).
De Yillemot (Jean-François), lieutenant en premier au régiment de Haynault; Conway (Robert), sous-lieutenant au ré- • giment de Walsh-Irlandais.
Les capitaines des régiments provinciaux, réformés, suivants : Brisset (Nicolas) (Blois); des Autels de Beaumont (Nicolas) (Autun).
De Laporte ,VE tien ne-Robert Girault), capitaine au bataillon de garnison de Conti; Niceville (Théodore), capitaine au bataillon de garnison de Barrois.
Ganteaume (Jean -Baptiste) , capitaine des canonniersganles-cotes de Marseille; de Courson de la Ville Hélio (Jean- René), capitaine de gardes -cotes (3); Laporle d'Aboville ( Charles - Antoine ), capitaine de canonniers-gardes-côles, division de Fermauville (■*).
De Barras (Jacques-Nicolas Rhodes), capitaine de canonniers au régiment d artillerie de Strasbourg (5) ; Jouffroy
— En 1767, gratification de 400 litres. — En 1774, idem de 500 livre». — HT*, propre 4 PeUt-major. — En 1786, major à Rocbefort. (Registre d'Aquitaine, de 1776 à 1788.)
(1) NéàGuingamp en 1737, enseigne en 1754, lieutenant en 1755, capitaine en 1758, réforme i la composition de 1763, replacé i une compagnie même année. — 1768, bon officier. — 1769, très-bon , instruit. — Blessé à la bataille d»? Minden d'un raisin à la poitrine ; chevalier de Sainl-Louisle 8 avril 1779, pour retraite. (Registre de Champagne, de 1763 à 1776.) — De Cormier, (ttat militaire, 1774.)
(2) Chevalier de Saint-Louis le lrr avril 1779, pour être décoré le 24 novembre suivant. [Registre de Beauvoisis, de 1776 à 1788.)
(3) Il fut re^u par M. de Courson du Cuslau, ancien major de gardes-côles.
(4) Ou Fermauville.
'3> Ce u\-*t point le conventionnel, qui ne commença à servir qu'en 1775 comme sou^lieutcnant dans le régiment «le LangueJoc, puis passa aux Indes, d'où il
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(Antoine), ancien garçon-major au corps royal d'arlillcric, détaché à Besançon.
Du Veyrier (Gaspard), capitaine invalide (1); Nœufvillc de
revint malheureusement pour commencer le scandale d'une vie que l'histoire a signalée au mépris public. 11 se soucia peu de la gloire d'un nom si honoré qu'on dit proverbialement dans le Midi : Xoble comme les Barras, aussi anciens que les rochers de la Provence.
{!) No le G janvier 1713, à Ait; issu d'une ancienne famille du Languedoc. Il partit pour l'armée d'Italie étant fort jeune, servit comme cadet dans la compagnie de Verlillac, du régiment d'Eu, assista à la bataille de Parme en 1731, s'y distingua, et fut fait officier i la tête du régiment, & la suite de celte bataille, où M. de Verlillac fut tué. Entré aux gardes du corps, compagnie Écossaise, il fit une cbule de cheval, se blessa el entra comme lieutenant à l'hôtel des Invalides. 11 pa»sa ensuite comme capitaine dans le Midi, commanda à Saint-Vincent, petit fort au milieu des Alpes ; devint lieutenant-colonel, comman hnt à Villefranche, gouverneur d'Antibes, du château d'If, se retira à Aix, et mourut presque nonagénaire en 18(fè ou 1803. En 1731, une lettre du roi, où il est déuom mé chevalier Duveyrier, lui donna l'ordre de se renJre à Parme auprès du ministre de France, dont la téte était dérangée, et qu'il ramena i Versailles. Dans le brevet qui nomme son lils lieutenant du prévôt général de la maréchaussée à Aix, en 1766,
il est dît : « Pour reconnoître les services que nous a rendus el que nous
rend encore le chevalier Gaspard Duvejrier, sou père, depuis 1733 jusqu'à présent, d'abord dans le régiment du Maine, ensuite dans les gardes de notre corps, et successivement dans les Invalides, comme Heuteuant et cnpitainc commandant une compagnie détachée ; comme aussi pour reconnoître les services que !e sieur Joseph- M u-iial Duveyrier nous a rendus, etc. » Gasparddu Veyrier eut deux lils : Jo-upli- Martial, dont nous venons de parler, et qu'on trouvera chevalier «lo ^Mut* Louis eu 1787, et Honoré-Marie-Nicolas du Veyrier, qui fut baron île l'Ë^ijpL.n premier président de la cour impériale de Montpellier. Le baron du Veyrier est le pure d'un de nos plus célèbres auteurs dramatiques, M. Melesville, qui prit ce-jiseudonyme quand il écrivit pour le théâtre. Ce nom avait été celui d'un parent trèséloigné de sa grand'mère maternelle, et M. Melesville possède aujourd'hui une ferme de ce nom, située dans la Beauté, laquelle lui vient de la succession de cette grand'mère. M. Mélcsville a d'abord été mngistrat; on le trouve, dans l 'Aimanach royal de 181 i-1813, p. 168, classé parmi les substituts près la cour royale de Montpellier, présidée par son père, sous son véritable nom : Duveyrier fils, et c'est parce qu'il espérait rentrer dans la magistrature qu'il prit cet autre nom, doublement honoré par les qualités de l'homme et par le taleqjf de l'auteur. La famille du Veyrier compte donc deux chevaliers de Saint-Louis, et elle figure aussi sur les registres de la Légioo-d' Honneur : le baron du Veyrier était chevalier de cet Ordre (Almanach impérial de 1812, page 3-23 , et M. Melesville est officier. —
Brugnaubois (Jean-Florent) , ci-devant commandant de bataillon, invalide.
Cavalerie x Le duc de Lu y nés ( Louis - Joseph -Charles - Amable d'Albert), inestre de camp général des dragons (1); Flahaut de la Billarderie (Charles - François) , brigadier; le prince de Nassau-Siégen (Chnrles-Henri-Nicolas-Othon), mestre de camp, propriétaire d e Royal-Allemand (2); Schonberg (Jean-Michel-Ixmis), inestre de camp; le marquis de Travanet (Jean-Joseph-Henri de BourguetGuilhem), mestre de camp de dragons; le comte d'Ecqucvilly (Armand-François), mestre de camp lieutenant de Koyal-cavalerie (3); le baron de Gravenreuth (Guillaume-Àdam-Erinans), mestre de camp; le comte d'Imecourt (Marie-Cbarles-Ferdinand Vassinhac), mestre de camp en second do Royal-cavalerie; Montboissier (Charles- Philippe-Simon) , mestre de camp lieutenant - commaudant
A défaut de pièces dans les curions du ministère de la guerre concernant Gaspard du Veyrier, nous avons puisé nos renseignements dans celles que possède la famille.
(1) I.c duc de Luines. — Né le , rang de sons-lieutenant sans appointe»
ment» dans Coloncl-Général-dragons en 1764, rang île capitaine en 1766, mestre de camp-lieutenant du régiment Mestre-de-Camp-Général-dragons en 1769, mestre de camp gém'ral des dragons en 1771, brigadier même année, maréchal de camp en 1781, colonel général des dragons en 1785. — Le 28 avril 1778, ordonnance portant qu'il eon>crvera et louchera an rorp* ses appointements de (i,0OO litres. — Chevalier* de Saint-Louis le 22 janvier 1770, poor être dérnré le !«■ mai suifant. {Registre du régiment Colonel- Général-dragons, de 1776 d 1788.)
(2) Prince d'Orange et de N»«sau-Siégen, né à Sen«rpont,en Pic ardie, en 4745, sous-lieutenant dans In Marche en 1761, capitaine-commandant la compagnie da lieutenant-colonel des dragons de Schonberg en 176.y». rang de mestre de camp de cavalerie en 1760, mestre de cnmp commandant de ce régiment-ci en 1770, mestre de camp lieutenant en 1772, mestre de camp lieutenant propriétaire, sans appointements, en 1776, brigadier en 1781 , maréchal de camp en 178-4. — Le 2fi novembre 1782, écrit que le temps qu'il a servi le roi d'E>pagne pendant la guerre lui sera compté comme aux ofliriers des troupes qni font la guerre. {Registre de Royal- Allemand, de 1776 d 1788.)
ÇV\ Chevalier de Saint-Louis le 6 avril 1779, pour être décoré le 23 novembre, à dit-huit ans de services. — Rern au mois de novembre parle comte cfEcquevillj, maréchal de camp. {Registre de l'Ordre, de 1702 à 1781.)
<T Orléans-dragons (1 ); le comte de la Chastre«Nançay (Claude- Louis), mestre de camp lieutenant-commandant des dragons de Monsieur (2); le comte de Lordat (François- Anne-Louis), mestre de camp, ci-devant lieutenant-colonel d'une brigade de carabiniers; le comte de Lavaulx. (Charles-Mathieu), lieutenant-colonel du 6e chevau-légers ; le chevalier de Chambones (Zacharie-César-Elisabeth), major des dragons de Penthièvre < 3); Lallemand de Wayttes (Théodore-Joseph-Gabriel), major du 5e régiment de chasseurs à cheval (4).
Maison du roi. — De Lastours de Chalus (Charles-Benoist de David), fourrier du guet des gardes du corps du roi, rang de major (ri); Hedouville de Merval (Jean-Nicolas), garde du
(1) Baron. (État militaire de 1779.)
(2) I! fut reçu par le marquis de la Chasire, lieutenant général.
(3) Le chev iller de Chambonas, né le 22 octobre 1741 au Péage, en Roussillon, page du duc de Penthièvre e» 1756, cornette dans Penthièvre-cavalerie en 1759, sous- aide-major en 1763, pourvu d'une compagnie en 1771, capitaine en second à la formation en 1776, major même aimée, lieutenant-colonel en 1784. — A eu un bras mutilé par un boulet de canon à Minden. — A été détaché pendant quatre ans à l'école d'équitation de Saumur, et a successivement travaillé a l'instruction du régiment. — En 1780, gratification extraordinaire de 600 livres. — En 1785, idem de 1,000 livres. — Le 19 août 1788, pension de 500 livres sur l'Ordre. — Le 14 mars 1789, pension de retraite de 1,500 livres. — 1785, xélé, actif, fort occupé du service. — 8,000 livres sans brevet de retenue ; a été remboursé de sa réforme le 20 avril 1786. [Itegistre de tenthievre-dragons (ci-devant Penthièvre cavalerie) , de 1776 à 1788.)
(-1) Page du n»i, grande écurie, en 1751, cornette dans Lorraine-cavalerie en 1737, sous-aide-major en 1765, aide-major en 1769, rang de capitaine en 1772, capitaine en second en 1778, major des chasseurs du Gévaudan en 1779, est à la formation de 1788. — En 1768, gratification de 200 livres. — En 1778, idem de 400 livras. - En 1780, idem de 300 livres. — En 1781, idem de 600 livres. — Le 24 juillet 1783, pension de 600 livres sur l'Ordre. — A beaucoup de fermeté et d'activité, (Registre des chasseurs du Gévaudan (&•), de 1784 à 1788.) —Comte de Lallemand. [Etats militaires, de 1780 à 1787 indus.) Vicomte. {États militaires de 1788, 1789 et 1790.) Le régiment devenu 11e chasseurs (chasseurs de la Norman lie). — L.cutenanl-colonel. [Etat militaire, 1791.) — Colonel. (État miUtatre. 1792.)
(5) Ou appelait guet des gardes du corps les brigades de service anprès du roi. Le fourrier du guet appartenait à l'état-major.
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corps dn roi, compagnie de Noailles (Écossaise); de Monthel ( Louis-Nicolas Thomassin), brigadier dos gardes dn corps du roi, compagnie de Hcauvau; du Fougeray (Guillaume Potier) . et de la Vergne (An toi ne- Joseph Veyssière de), gendarmes de la garde (1).
Le comte de Carbonnières (Charles-Henri), capitaine attaché au corps de la cavalerie (2); d'Oilliamson (Étienne-Gabriel), capitaine aux carabiniers, rang de major (3); le chevalier de
(1) Un M. de la Vergne, maréchal des logis de la première compagnie des mousquetaires, est porté sur le registre de 1719 à 1748, pour une pension de 4,000 litres sur l'Ordre, à la date du Ier octobre 1752.
(2) Il fut reçu par le vicomte de Carbonnières, lieutenant-colonel d'infanterie. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
f5) Né en 1740. — Cornetle dans Coloncl-Général-cavalcrie en 1757, capitaine eu 17.*t9. réformé à la composition de 1705, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel de ce régiment-ci en 1770, capitaine-commandant à la forma1 ion de 1776, rang de major en 1778, lieutenant-colonel commandant d'escadron en 1780. — Par ordonnance du 5 septembre 1780, réformé et resté attaché à sa brigade, pour y être replacé. — Lieutenant-colonel de la deuxième brigade en 1786, li-u tenant-colonel dn 2e régiment de carabiniers & la composition de 1788. — Le 2 février 178.*i, pension de 600 livres sur le Trésor. (Registre des carabiniers, formation de 1786.) — Le 1er mars 1791 , maréchal de camp pour retraite. (Registre du 2' carabiniers, de 1788 à 1795.) — Il avait fait avec son frère, le corotcd Oil- Jiamson, chevalier de Saint-Louis en 1771 (voiri" volume, p. 610), les campagnes de In guerre de Sept-Ans. — A l'époque delà Révolution il maintint les carabiniers dans un étal de discipline qui lui valut les éloges de Monsieur, depuis Louis XVIII. Ce prince lui écrivait le 11 juin 1790 : a Né, pour ainsi dire, dans le corps des carabiniers leur chef depuis trente-deux ans, tout ce qui peut leur arriver m Vit devenu personnel. C'est donc avec une joie bien pure que je les ai vus se maintenir dan* la discipline et conserver intact I honneur du corps. Je vous prie de faire part de mes sentiments à messieurs les officiers, ainsi qu'anx carabiniers. Ce n'est pa* pour les encourager à se conduire de même, je sais qu'ils n'en ont pas besoin, mais pour in acquitter envers eux, et dans l'espérance de leur rendre une partie de la satisfaction qu'ils m'ont fait éprouver. En votre particulier, monsieur, il n'v a pas d'é loges que voire conduite ne mérite. Je l'ai dit à M. votre frère, et je >oas le repète ave - bien du plaisir, etc. Signé Louis-Stamsias-Xavier. » — Plus lard, le vicomte d'Oilliamson é migra, fit les campagnes de l'armée de Condé, cl, en 179rt, à Quiberon, il était major général de la brigade d'émigrés commandée par sou frère, le comte d'Oilliamson. Échappé aux desastres de cette funèbre journée,
DE LOtlS xvi. m
Bruc (Louis-Antoine), capitaine dans Mestre-de-Camp-Généraldragons; de la Ferté-Meun (iNicolas), capitaine aux dragons de Custine (i).
Les lieutenants de cavalerie ou de dragons : Dnmasnadau (Alexandre Coustin) (Royal-Picardie); d'Yvcrsen de Saint-Fonds (Louis-Victor) (2) (cuirassiers) ; de Belle - Isle
il rejoignit, avec plusieurs gentilshommes émigrés en 1797, le comte de Frolté, en Normandie, et fut tué en novembre 1799, après deux années de luttes glorieuses et de brillants faits d'armes. Un fait resté inconnu des historiens de ces guerres, c'est que le comle de Frotté voulut céder le commandement au vicomte d'Oilliamsou, honneur que celui-ci déclina, en persistant à rester sous les ordres du Charette de la Normandie. Le marquis d'Oilliamson actuel, ancien brigadier des gardes du corps, compagnie Luxembourg, possède plusieurs lettre» de M. de Frotté qui établissent cette particularité, confirmée du reste par la lettre suivante, que Louis XVIII adressa de Blackenbourg, le 16 janvier 1797, au vicomte d'Oilliamson : « Je vous ai bien reconnu, monsieur, au noble dévouement qui vous a porté à servir sous les ordres de M. le comte de Frotté ; mais vous ne vous rendes pas justice en ne vous croyant pas propre à commander. Celui qui a su austi longtemps maintenir le bon esprit dan« le corps des carabiniers, au milieu des séduclious qu'on redoublait en proportion des obstacles que vous y opposiez, est certainement propre à Ions les commandements qu'un voudra lui donner. Croycx-m'en sur ma parole. Vous connaissez depuis longtemps tous mes sentiments pour vou<. — Signé Louis. (Extrait des archives de la famille d'Oilliamson ; copies des lettres prises sur les originaux.)
(1) De la Ferté de Mcun. — Cbevau-léger de la garde en 17*>i, cornette dans Colonel-Général-cavalerie en 17?>9, réformé en 1763, replacé capitaine dan< Custincdragons en 1767, passé à une compagnie en 1768, capitaine en second à la formation île 1776, a quitté pour rester attaché au régiment en 1777, major du \* chevau-légcrs en 1779, lieutenant-colonel de Quercy-cav.dene en 178i. — En 1788, conservé alta hé à la cavalerie en sa qualité de lieutenant-colonel , comme lieutenant-colonel réformé de Querey-cavaleric, eu conservant ses appointements d* ô,800 livres, en attendant qu'il soit nommé au commandement d'un corps, et en conservant son activité ^pnur être avancé comme lieutenant-colonel en pied. — En 1785, pension de 800 livres sur l'Ordre. — 178*i, mérite des éloges et est fait pour commander un corps. [Registre du régiment de cavalerie de Quercy '30»>), de 1781 à 1788.) — Comte, [Registre dti même régiment, et Ktats militaires, de 1781 à 1788.)
(2) D'Yversen de Saint-Fonds. — Né en 1751, cadet aux cuirassiers en I7ÎU), maréchal des logis en 1751 , cornette en 1757, lieutenant on 1758 , Bous-aidemajor en 1770, premier lieutenant à In formation de 1776, rang de capitaine en
(Louis-Joseph Richebé) (Colonel-Général-cavalerie) ; La porte (Pierre) (1) (J a m ac- dragons) ; de Maussabré (Jean-Isidore) (3e chasseurs à cheval) (2).
Le chevalier de Niceville (Dominique-Théodore), lieuteuant réformé du régiment de Charaborant (hussards) (3).
Do Niceville (Jean-Charles), ci-devant sous-brigadier, Prévost de Crôvecœur (René), et Périguon (picolas), gardes du feu roi de Pologne.
Service de mer. — Le 1 3 mai : Macarthy de Martaignc (4), lieutenant de vaisseau.
1780, capitaine en second au 5e clievau- légers même année, capitaine-commandant en 1788, demande sa retraite a la formation de 1791. — En 1764, gratification de 200 livres. — En 1705, idem de 500 livres. — En 1787, idem de 400 livres. (Registres du régiment de Quercy-cavalerie, formé en 1784 du 5* cherau- légers, de 1784 à 1788, et du régiment des chasseurs d'Alsace, de 1788 à 1791.) — Il fut reçu par M. d'Yversen de Saint-Fonds, ci-devant capitaine au régiment de Vermandois (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781), chevalier de Saint-Louis de 1772. (Voir 1er volume, p. 619.)
(1) De Lapone. {État militaire, 1779.)
(2) Né en 1757, lieutenant au bataillon de milice de Châleauroux en 1754, cornette dans Bourbon- dragons en 1757, lieutenant en 1760, devenu sous-lieutenant a la formation de 1765. replacé lieutenant en 1767, lieutenant en premier à la formation de 1776, rang de capitaine en 1779. — Criblé de blessures, son cheval tué sou? lui à Warbourg. — En 1771, gratification de 500 livres. -— Pas«,c au 5» chasseurs à cheval. (Registre de Bourbon- dragons, de 1776 à 1788.) — Capitaine en 1789. (Registre du régiment du 5e chasseurs, de 1779 à 1784, chasseurs des Vosges, de 1784 à 1788.) — A abandonné en 1791. (Chasseurs de Lorraine (9<-;, ci- devant des Vosges, registre, de 1788 à 1795.)
(5) Il fut reçu par M. de Niceville, ancien capitaine d'infanterie. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
(4) Macarthy de Martaigne. — Garde- marine en 1754, enseigne de vaisseau ea 17N7, lieutenant d'artillerie en 1762, a quilft l'artillerie en 1764, lieutenant de vaisseau en 1771, capitaine de vaisseau en 1780, directeur de port en 1781, directeur des constructions en 1782. [Registres des mouvements, t. VII. fol. 1152.) — Macarty- Macteigne, chef de division en 1786. — En 1782, pension de 600 livres sur l'Ordre, portée à 800 livres en 1788. — En 1781, pension de 1,000 livres sur le trésor royal. — En 1781, pension de loO livres sur les Intalides à chacune de ses trois sœurs (Liste générale, 1787, t. 1, fol. 41) (a).
<i! t n autre Uacaity, fils du commandant aux Minois, ^aide-marine en 175a, enseigne de
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Promotion du 10 octobre : les lieutenants de vaisseau : de Venel, le baron de Folligny, Le Vassor de la Touche, Dangely de Faïolle, de Kergucrn, Grimouard (1), le chevalier de Sauxmenil, de Cambray, Foumier de Saline (2), Saqui des TouiTes, le comte Merville de Gibran, le chevalier de Maurville(3), Ruyter, Durand de la Motte ( t), le vicomte Mont^uiot de Cambronne (5), Douville (6), le chevalier DassasMontdar-
(1) Garde-marine en 1758, enseigne de vaisseau en 1770, lieutenant de canonniers en 1771, brigadier des gardes-marine en 1775, lieutenant de vaisseau en 1778, chef de brigade des gardes-marine en 1779, capitaine de vai.»seau en 1781. — En 1783, pension de £00 livres sur l'Ordre. {Liste des officiers de marine, 1770, fol. 110, verso.) — Contre-amiral le 1" juillet 1702. {Liste des officiers de marine, 1787, fol. 0t.) — Nicolas-Heori-René, comte de Grimouard. (Archives de la famille.)
(2) Garde-marine en 1758, enseigne de vaisseau en 1770, lieutenant de vaisseau en 1778, mort des suites de* blessures qu'il a reçues, étant sur le vaisseau la Ville de Paris, dans le combat livre par M. le comte de Grasse, le 20 avril 1781, aux atterrages de la Martinique. [Liste des officiers de marine, 1770, fui. 120.)
(5) Le chevalier de Maurville. — Garde-marine en 1758, enseigne en 1770, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine de compagnie même année, capitaine de vaisseau eu 1780. — Le 8 niai 1785, pension de 000 livres sur le trésor royal, à la mort de sa mère. [Liste générale, 1770, fol. 120 )
(4; Garde-marine en 1758, enseigne de vaisseau en 1770, lieutenant de vaisseau en 1778, emporté par un boulet sur le Languedoc, dans nu des combats livrés par M. le comte de Grasse à l'amiral Ilood devant Saint-Christophe, les 2«i et 20 janvier 1 782, suivant uu état sans date de M. de Vaugirauld, capitaine de vaisseau, major de l'escadre. (Liste des officiers de la marine, 1770, fol. 120.)
(5, Gaide en i7«i8, enseigne en 1770, lieutenant de vaisseau en 1778, tué le 28 juillet 1782, commandant J' Amazone, dans- le combat qu'il livra à la frégate anglaise la Santa-Margahta, de 44 canons. (Idem, fol. 120.)
(G) Douville, girde-mariue en 1758, enseigne de vaisseau en 1770, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaiue de compagnie eu 1770. — Permission de se retirer pour cause de santé en 178 i, avec commission de capitaiue de vaisseau et pension de 1,000 livres sur le trésor roval. — En 1785, chef des clauses à Nantes. — A quitté celte place le 25 mars 1787. (Liste générale des officiers de marine, 1770, p. 120.)
vaisseau en 1757, lieutenant en pienm-r d'artillerie en 1762, a quitté l'artillerie en 176», a été nommé enseigne de port en 1765, et a péri sur la Bayonnaisc, a la Mat tioi<|uc, le 3 août même année. La fn gatc ta Bayonnaim-, commandant de Dampiene, lieutenant de vaisseau, fut submergée avec tout l'état- major. Jkgistres des mouvement VI, fol 1083.)
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dier (\ ), de Chavasnac. Becave, Gouvon deMallevre, le comte de Cimcllis, Martinet» La Boessière, du Lac (Lancelot), Vassal, Kersauzon de Goasmelquin (2), Hamilton, Denis de Bonnaventure.
I^s enseignes de vaisseau: Colonia, le vicomte de Roquefeuil (3), de la Bintinnaye.
D'Ordelin (4).
Furent encore nommés chevaliers de Saint-Louis en 1779 : de la Coudraie de Bonneville elxde la Motte Grout, lieutenants de vaisseau.
Chevalier* de Saint-Loui* nommés en 1780
Service de terre. — Mézières, lieutenant général (?»); le chevalier de Talleyrand-Pcrigord, maréchal de camp (G).
(I) Garde-marine en 1758, enseigne de vaisseau pn 1770, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine «le compagnie en 1780, major de vaisseau en 1780. — En 1783, ( t-nsion de tOO livres sur les Invalide*. [Idem, fol. 120, verso.) D'Assas, orthographe du nom.
{2j Le chevalier de Kersamon de Goasmelquin. — Girde-marine en 1738, enseigne de vaisseau en 1771, lieutenant de vaisseau en 1708, capitaine de vaisseau i prendre rang le 15 juillet 1781. — En I7G0, sur le Diadème, commandé par M. de Breugnon; combat en sortant de Brest. (Hegistres des mouvements, t. IX, fol. 10 10.) — Fait capitaine de vaisseau, en considération de la campagne doPlude. (Liste générale, 1770, fol. 121.)
(3) Le vicomte de Roquefeuil. — Garde-marine en 1778, enseigne de vai«*eau en 1770, lieutenant de vaisseau en 1780, noyé à Dunkerquc le 22 août 1785. (Liste générale, 1770, fol. 131.)
( i) Capitaine de vaisseau de la Compagnie des Indes. — Capitaine de brûlot en 1770, lieutenant de vaisseau en 1782. (Liste générale, 1770, fol. 153, verso.)
(3) Le chevalier de Mézières. — A servi dans le régiment de Picardie et dans le régiment aujourd'hui Lorraine-dragous, brigadier en 1718, maréchal de camp en 1750, lieutenant général en 1780. {Etat militaire de 1781, page 77.) — Il devait être oncle de M. de Béthisy, dont le nom suit, et sans doute chevalier de Malte, ce qui explique sa nomination tardive dans l'Ordre.
(C) Colonel aux grenadiers de France en 1701, brigadier en 1770, colonel du régiment provincial de Périgueux en 1771, maréchal de camp en 1780. (Etat militaire de 1782, page 08.) — Il fut reçu par le comte de Périgord , lieutenant gè-
Le vicomte «le Béthisy tJacques-Eléonor), colonel en second du régiment de (làtiuais (1); le marquis de Laval (Anne-Alexandre-Marie-Sulpice-Joseph), colonel du régiment de Bourbonnais; le comte O'Dunnc, colonel d'infanterie; le comte de Toulongeon (Anne-Edme-Alexandre), colonel en second du régiment de Rouergue (2); le comte de Dillon (Arthur), colonel du régiment de son nom (3); Gaffory, colonel du régiment provincial de l'île de Corse.
néral. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.) — Le comte de Périgord, colonel du régiment Dauphin-cavalerie en 1753, brigadier en 1756, maréchal de camp en 1761, chevalier des Ordres en 1767, lieutenant général en 1780. (État militaire de 1784, pages 74 et 110.)
(1) Le vicomte de BéthUy, girde-pavilton de la marine en 1756, dix-huit mois de campagne en mer. — Rang de capitaine aux dragons de Lorraine en 1768, avec 500 livres d'appointements ; pourvu d'une compagnie eu 1775; attaché eu 1778 au régiinenl Royal-Étranger en qualité de capitaine, avec 2,000 livres d'appointements, en attendant une place de colonel en second; colonel en second «le Gitinais, même année. — Blessé grièvement à Savannh en 1779. — 1770, ollioier très-zélé etu'un bon exemple. — En 1780, pension de 2,000 livres. — En 1781, augmentation de 2,000 livres sur le traitement dont jouissait le m.ir jui> de Mézières, son père. — Colonel des grenadiers royaux de Picardie, sans indication de date. [Registre du régiment Royal-Auvergne, ci-devant Gûtinais, de 1776 à 1788.) — Colonel des grenadiers royaux de Picardie. (État de 1785.)— -Celte dut* indique qu'il fut nommé en 1782. — Le marquis de Mézières, dont il vient d'être parlé, avait servi dans la gendarmerie. Il avait été fait brigadier en 17t0, maréchal de camp en 17 U, lieutenant général en 1748 (État militaire de 1770, page 67), et ['État de 1783 le classe parmi les officiers généraux moits du 1<* décembre 1781 au 1e* décembre 1782. Nous u'avons pu retrouver la date de sa nomination comme chevalier de Saint-Louis, mais il figure sur les regisircs de l'Ordre comme parrain , ce qui prouve sa qualité.
(2) Il commença à servir en 1757, et était capitaine aux dragons de Lm ochefoucauld lorsqu'il fut nommé colonel en second du régiment de Rom rgi.e. Colonel-commandant du même régiment en 1788, il fut nommé maréchal de camp en
1792. — 1781, marque beaucoup de zèle , d'intelligence et de sigessr. [Registre du régiment de Rouergue, de 1788 à 1703.)
(5) Il était alors à la Martinique, avec le premier bataillon de sou régiment, et il eut pour parrain le vice-amiral comte d'Estaing. Il fut brigadier en 1780 (État militaire de 1781, page 101), et maréchal de camp en 1701. [État militaire de
1793, i^age 27.)
D'Andigné ^Charles-Marie-René), commandant le bataillon de garnison de la Fère, rang de lieutenant-colonel ; le baron de Wurmser Wendenheim (Maximilien-Constantin), lieutenant-colonel du régiment d'An hait-Allemand; de Lapone (Bernard-Claude), lieutenant-colonel , commandant le bataillon de garnison de Brie ; Malet de Roquefort (Salomon), lieutenant-colonel , commandant le bataillon de garnison d'Agenais (i).
De Choumouroux (Joseph-Raimond-Bénigne Juguas Saignard), major des grenadiers royaux de Quercy (2); Laurans, major-adjoint au fort de l'Ecluse (3); de la Vergne (Antoine-Benoit), major du régiment d'Aquitaine (4); le che-
(1) Comte de Malet-Roquefort. [État militaire de 1781 .)
(2) Il était entré comme lieutenant au régiment d'Auvergne en 1755 , et fut blessé d'un coup de feu au visage à Clostercnmp, étant aide-major. 11 fut reçu pu M. de Choumouroux, ancien commandant de baliillon du régiment d'Auvergne. {Registre d'Auvergne, de 1770 à 1788, et registre de l'Ordre, dm 1762 à 1781.)
(5) Le registre de l'Ordre de 1702 à 1781 ne donne pas les prénoms de cet
(i) De la Vergne, né en 1759 à Narboone , lieutenant de milices an bataillon de Béliers en 1756, enseigne au régimcul d'Aquitaine en 1758, lieutenant même année, aide-major en 1702, rang de capitaine en 1705, passé a une compagnie en 1775, capitaine en second à la formation de 1770, capitaine de grenadiers en 1777, capitaine commandant la compagnie du lieuteuant-colonel en 1778 , d'une ao'ra compagnie en 1779, major en 1780. — Lieutenant colonel du 3* chasseurs eu 1784. — 1779, très-bon officier ; il réunit toutes les qualités pour remplir avec distinction une majorité. — 1781, c'est à tous égards un bon major. — En 1765, gratification de 300 livres. — En 1700, idem de 400 livres. — En 1772, idem de 400 livres. — Eu 1781, idem de 800 livres. — En 1782, idem de 800 livres, i l'occasion des pertes qu'il a faites, avant clé pris par les Anglais. Même année, pension de 000 livres en considération de ses service*, et des pertes qu'il vient d'essuyer, ayant été pris Mne seconde fois par les Anglais. — Même année, gratification de 000 livre* pour les mêmes causes. — Eu 1785, pension de G00 livros sur l'Ordre. (Itegislre d'Aquitaine, de 1770 à 1788.) — En 1788, lieutenantcolonel commandant le 10^ bataillon de chasseurs (clusseurs du Gévaudan), formé du bataillon de chasseurs à pied tiré du 5* chasseurs (également chasseurs du Gévaudan). — Eu 1789, i mars, retraité avec une pension de 1,400 livres. (Registre du régiment de chasseurs du Gévaudan (.>;, de 1781 o 1788 ] — En 1779
valier «Je Prugue (Jean -Baptiste), major du régiment de la Couronne (i).
Les capitaines d'infanterie des régiments suivants: de Jobal (François - Joseph - Louis) (Auxerrois); d'Adhémar (Jean- Félix (2) (Cambresis); Daleyrac (Jean-Baptiste) (Languedoc) ; le chevalier de Macdonald (Charles-Henri-Jacques-Edouard) (Foix); Fremenial (François Besc) (3) (Haynault); de la Bo-
on avait créé six régiments rie chasseurs à cheval, formés des escadrons de chasseurs, tirés des vingt- quatre régiment» de dragons, et on avait attaché à ces régiments les officiers des légions supprimées. En 1784 ces régiments eurent une organisation nmte, par la création d'un bataillon de chasseurs i pied. En 1788, les chasseurs à pied furent séparés des chasseurs à cheval, et formés en bataillon d'infanterie légère, commandés et administrés par un lieutenant-colonel, chef de corps. Celte organisation a été reprise de nos jours, et existe encore aujourd'hui. On voit que les idées anciennes étaient bonnes, puisque les novateurs n'ont trouvé rien de mieux à faire que d'y revenir.
(1) Le chevalier de Prugue, lieutenant au régiment de Médoc en 17.*>6, souj- ■ide-mnjor en 176T>, capitaine-commandant la compagnie du colon?! en 1771, aide-major même année, capitaine en second à la formation de 177(î, capitainecommandant en 1778, major du régiment de la Couronne en 1780, major du régiment Colonel-Général-infanterie en I78i, lieutenant-colonel du même régiment en 1788; retiré le 6 septembre 178!» avec une pension de retraite de 1,600 livres. — De 1768 à 1787, gratifications «'élevant à 2,:»t» livres. — En 1780, pension de 600 livres sur l'Ordre. [Registres des régiments de Médoc, de la Couronne et du Colonel-Général de l'infanterie, de 1705 à 1776, de 1770 à 1788, et dH788 a 1795.)
(2) Capitaine au régiment de Flandre, passé dans Cambresis (formé des deuxième et quatrième bataillons de Flandre) à la formation de 177G. — Capitaine de grenadiers. — Blessé à Filinghausen d'un coup de feu entre le cou et l'épaule. {Registre de Cambresis, de 1776 a 1788.)
(3) Besc de Fromental (François), né en 1710, volontaire aux grenadiers en 17.*»i, lieutenant en 17*i*>, lieutenant de la compignie colonnelle en 17.*»*», capitaine-commandant la compagnie du lienten^nl-co'on. 1 en 17*58, capitaine titulaire en 1769, capilaiiie-comnnndant la compagnie du lieulenant-colonel à la formation de 1776, capitaine de la compagnie de chasseurs en 1770, mort I - 1*5 avril 1785. — 177.*», très-bon, plein de talent el de bonne volonté. {Registre de Haynault, de 1776 à 1788.) — Il fut reçu par M. de Fromental, ancien capitaine des grenadiers royaux [Reyistre de l'Ordre, de 1762 à I781ï, chevalier de Saint-Louis de 1718. (Voir 1" volume, page -41 1 - ) L'orthographe du nom est Bes>e de Fromental.
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derie (Pierre-Constantin) (I; (Beaujolais); Rocplant ^François- Paul de l'Estrade) (2) (Lyonnais); Vauborel (René-Gilbert) (3) (Penthièvre); Maizière (Claude-François-Arraand) (4) (Navarre).
Du Puçh de Grangeneuve (Pierre-Morand), capitaine d'une compagnie d'ouvriers du corps royal d'artillerie , à Saint- Domingue (5).
(1) Chevalier île Saint-Louis le 20 juin 1780, pour â(rc décoré le 15 juillet suivant.— Blessé d'un coup de feu à l'affaire du 16 juillet 1701 (Filingliausen); retiré le 7 juillet 1782, avec une pension de 300 livres. (Registre de Beaujolais, dt 1776 à 1788).
(2) Hoqueplnn. (Registre du régiment de Lyonnais, de 1705 à 1770.) — Roqueplant (ce mut est rayé et remplacé par Rocplant), François-Paul de l'Estrade, né au Puy en Vcslay le 25 janvier 1755, soldat au régiment de Brissac en 1751, lieutenant au régiment de Lyonnais eu 1757, capitaine-commandant en 177-1, capitaine en second à la formation de 177G, capilaine-cnmmandunl en 1782. — 1775, bon officier. — En 1781, gratification de 500 livres. — En 1785, gratification de -400 livres. — Le 14 mars 1789, pension de retraite de 1,100 livres. {Registre de Lyonnais, de 1770 a 1788.)— Pension de 1,100 livres au sieur Rocplant de l'Estrade, capitaine-commandant au régiment «le Lyonnais, pour ancienneté de services et l'impossibilité où il est de les continuer pnr suite de ses blessures. (Dossiers des pensions. Archives de la Guerre.) —Il signait Rocplant de l'Estrade, mais son acte de naissance porte : • Extrait des fonts baptismaux du prieuré de Sâint- Jean de la ville du Puy en Veslay : Le 20 janvier 1755 a été baptisé Paul-François de Roque plan, fils de raessirc Claude -François de Roqueplan, seigneur de Lamarade, et de dame Marie-Marguerite de Rolbac, mutiés, babitaut la paroisse de Saint Georges, né le jour d'bier. « (Dossiers des pensions. Archives de la Guerre.) — Ces' variations d'orlbograpbe prouvent quelle était la négligence des auciens temps à l'endroit des noms propres.
(3) Il commença à servir en 1752, fut capitaine en 1771, et se relira en 1784, avec une pension de 700 livres. — 1770, bon officier. — A fait la guerre u> Corse, s'y est distingué par son activité et sou intelligence. M. de Marbeuf lui a donné les plus grands éloges. (Registre de Penthièvre, de 1770 à 1788.)
(•i) Maizières, capitaine réformé du régiment de Navarre, cbevalier de Saint- Lotus le 5 avril 1780. — Ordre à M. Lagoille de Courtagnon, ci-devant capitaine au régiment de Condé-cavalerie, daté du 1 1 juin et expédié le 17, pour recevoir le nouveau chevalier. [Registre de V Ordre t del762 à 1781.) — De Maizière de Maison* celle (d'après les renseignements fournis par la famille).
(5) Du Pucli d>? Grangeneuve, né en 1750, volontaire en 1755, surnuméraire en 1755, sous lieutenant en 1757, lieutenant en second eu 1758, en premier en
De Bourzac (Pierre de la Cropte), capitaine de canonnière* gardes-côtes; Balestrier (Pierre), capitaine de canonnière*» gardes-oôtes, division de Lunel.
Lynch (Stapleton), premier lieutenant au régiment de Ber* wick; le chevalier de Laporle (Alexandre*Pierre), lieutenant de grenadiers au bataillon de garnison d'Orléans.
Cavalerie : Le vicomte de Noailles (Louis-Marie), mestre de camp en 6econd du régiment Colonel -Général des hussards (1); le chevalier do Luxembourg, capitaine d'une com*
1764, capitaine par commission en 1766, en second en 1767, capitaine en premier d'ouvriers en 1777, major par brevet en 1782. (Registre, capitaine, d'artillerie avant 1789, premier volume, page 327.)
(1) Né le 17 avril 1786. — • Garde du corps du roi, soos-aide-raajor suroît* méraire dans le régiment de Noailles-cavalerie, devenu dragons de Noailles, le 6 novembre 1771, rang de capitaine et d'aide-major surnuméraire le 2 mars 1773, aide-major le 23 avril 1775, réformé à la composition de 1776. — Rang de mettre de camp le 28 février 1778, à condition de ne prendre rang que du moment qu'il aura vingt-trois ans, et ne pourra en faire le service qu'à cette époque, Mestre de camp en second du régiment Colonel-Général des hussards le 22 août 1779 ; colonel en second du régiment de Soissonnais le 8 mars 1780, mestre de camp commandant du régiment du Roi-dragons le 27 janvier 1782, pour sa conduite distinguée a York, en Virginie. (Registre de Soissonnais, de 1776 à 1788.) — A déposé 60,000 livres, retirera 45,000 livres. {Registre du dragons du Rui% de 177H à 1788.) — Mestre de camp commandant du régiment de dragons de Bouf* ilers, devenu chasseurs d'Alsace le 1" mors 1788; maréchal de camp le 23 novembre 1791. (Registre des chasseurs d'Alsace (l*r), de 1788 à 1793, fol. 1,) — Officier de distinction. (Registre des dragons du Rot, de 1776 à 1788.) — Chevalier de Malte et de Cincinnatus. [Etat militaire de 1788, p. 401.)*- Il fut reçu par M. le maréchal duc de Moucby. (Registre de l Ordre, de 1762 à 1781.) — Dans une notice très-intéressante sur M. le marquis de Vérac, publiée dans le journal l'Union du 22 août 1858, M. le duc de Noailles a donné les détails suivants, qui complètent la carrière militaire de M. le vicomte de Noailles, détail s relevés sur les pièces déposées au* Archives de la Marine :
. Rentré en France quand Tordre et l'autorité y furent rétablis, M. de Vérac épousa MUt de Noailles, dont le père, le général vicomte de Noailles, non revenu d'émigration et banni encore de sa patrie, versait son saog en lui gagnant une victoire. Ayant reçu i Saint-Domingue, du général Rochambeau, le commandement du fort Saint-Nicolas, et n'ayant pas voulu se rendre aux Anglais, il avait eu la hardiesse de faire sortir sa garnison pendant la noit, de l'embarquer, de lui
pagnie des gardes du corps du roi (1); le chevalier de Coigny, mestre de camp lieutenant-commandant du régiment des dragons de la Reine (2); le comte de Pontmartin (Joseph- Antoine Ferrar), mestre de camp-lieutenant commandant du régiment du Commissaire-Général de la cavalerie (3); le vi-
fairc traverser toute l'escadre anglnise, et, arrivé en pleine mer, d'attaquer à l'abordage, le 31 décembre 1803, une corvette anglaise, U Hasard, dont il s'empara, et qu'il ramena vainqueur i la Havane. Mais, blessé lui-même à mort dans le combat, il expira quelques jours après, enseveli dans son triomphe. Un peu plus tard, son fils, le vicomte Alfred de Noailles, tombait aussi, frappé d'une balle, au passage de la Bérésina, dans les rangs de nos immortelles armées. »
(1) Brigadier de cavalerie en 1780. {État militaire, 1781, p. 122.) Prince de Luxembourg, maréchal de camp en 1784. (État, 1783, p. 82.) — Mort à Lisbonne le 13 octobre 1803. (Dictionnaire des Dates, par M. d'Harmonville.)
(2) Le chevalier de Coigny (Jean-Philippe de Franquetot), né à Paris le . . décembre 1744. — Mousquetaire (première compagnie) en 1756, guidon aux gendarmes bourguignons, rang de lieutenant-colonel de cavalerie, en 1761; mestre de camp i la suite du régiment Mestre-de-Csmp-Général-dragons en 1767, mestre de camp-commandant en second dudit régiment même année, mestre de camp commandant en 1769, brigadier en 1770, mestre de camp-lieutenant des dragons de la Reine en 1771, maréchal de camp en 1784. — Chevalier de Malte. —A deposé 120,000 litres, retirera 90,000livres. — En 1767, appointements de 2, 4M livres. — En 1770, gratification annuelle de 3,500 livres. — En 1780, 4,000 livres d'augmentation à celle grâce annuelle. — Le 13 juin 1779 le roi a décidé que, dans le ras cù M. le chevalier de Coigny passerait au commandement d'un autre régiment, il en aurait le détail et l'inspection. — Doit jouir et outre du supplément d'appointements de 2,400 livres accordé aux meslres de camp des régiments dont le prix est de 100,000 livres et au delà. [Registre des dragons de te Reine, de 1776 d 1788.)
(3) Le comte de Pontmartin, né à Perpignan le 13 juin 1744, élève i l'École royale militaire , cornette aux carabiniers en 1761, sous-lieutenant à la composition de 1763, sont-aide-major de brigade en 1764, rang de capitaine en 1767. —Major du régiment Commissaire- Général de la cavalerie en 1774. — A payé le prix d'une compagnie. — Mestre de camp lieutenant du même régiment le 15 avril 1780. — Mestre de camp du régiment provincial d'artillerie de Grenoble en 1784. — Blessé d'un coup de canon \ l'épaule au siège d'Amenenbourg. - En 1765, gratification de 400 livres. — En 1766, idem de 300 livre*. —En 1767, idem de 500 livres. - En 1768, idetn de 500 livres. — En 1770, idem de 500 livres. — En 1772, idem de 400 livres. — En 1774, idem de 600 livres. — En 1781, gralification annuelle de 2,400 livrea, en attendant qu'il roit possible de lui
comte de Sainte-Hermine (Louis), mestre de camp en second du régiment de Bourbon-dragons (1); le marquis de Clermont-Tonnerre (Charles-Gaspard), mestre de camp attaché au corps de la cavalerie; de Viella (Louis-Pierre-Charles Labay), mestre de camp en second du régiment du Roi-dragons (2) ; le chevalier de Ludres (Louis-François-Hyacintbe), brigadier, mestre de camp en second du régiment Royal-Champagne; le comte de Roucy (Jacques-Henri-Salomon-Joseph), mestre de camp-lieutenant commandant du régiment de cavalerio de la Reine (3).
Le vicomte de la Bélinaye (René-Maurice), lieutenant-colonel attaché au corps des dragons ( 4); le chevalier de Montai
en expédier le brevet. — En 17S5, pension de 5,000 livres, en supprimant m gratification annuelle de 2,400 livres. — 1766, sujet de la plus grande intelligence ; monte i cheval i merveille ; on ne saurait, sous tous les points, montrer plus de talents. — 1778, il réunit l'exemple de l'exactitude à celle qu'il exige des officiers, et n'en sait pas moins concilier leur [estime et leur amitié. — 1781, sert avec la plus grande exactitude. (Registre de Commissaire-Généralcavakrie, de 1776 à 1788.) — M. le comte*de Pontmartin n'est pas porté, dans l'État militaire de 1785, au régiment provincial d'artillerie de Grenoble, mais on le trouve lieutenant, chef de brigade, aux gardes du corps du roi, compagnie de Luiembourg. Ces charges, d'après l'ordonnance du l"r février 1784, étaient données alternativement aux sous-lieutenants du corps ou aux mestres de camp commandants des troupes à cheval en activité de service, et titulaires depuis quatre ans au moins. — - On le voit figurer encore sur l'état de 1701 , époque du licenciement de ce qui restait do la maison du roi. — Grand-père de M. le comte de Pontmartin, un de nos littérateurs les plus distingués.
(1) Ci-devant attaché au régiment de dragons d'Artois. (État militaire de 1781 .)
(2) Comte, ci-devant capitaine au régiment de Bourbon. (État militaire de 1781 .)
(5) Le comte de Roucy, né en 1747, page du roi, grande écurie, en 1761, premier page et sous-lieutenant de carabiniers en 1765, rang de capitaine en 1771, exempt des gardes du corps du roi même année (compagnie de Luxembourg, Etat militaire de 1772j, mestre de camp-lieulenant de Royal-Champagne en 1774, mestre de camp-lieutenant du régiment de cavalerie de la Reine en 1776. — Le prix de ce régiment est éteint. — Maréchal de camp en 1788. — 1785, est ferme, exact, el entend bien la manœuvre. (Registre de Reine-cavalerie, de 1776 à 1788.)
(4) Le vicomte de la Bélinaye, page do roi, petit* écurie, en 17&S, lieutenant
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d'Albignac (Pierre-Jean-Lé v y), lieuleuanl-colonel du régiment des dragons de la Reine (4).
Maison du roi. — Du Puch (Jean-Théodore Morand), de Solérac (Pierre-Nicolas-Gilhert) (2), et Babinet de Rem ville (Pierre) (3), gendarmes de la garde; Flavigny, 6ous-brigadier dans la compagnie réformée des grenadiers à cheval de la garde.
Barat (Jean- Jacques) , garde du corps de Monseigneur, comte d'Artois, compagnie de Crussol.
Le comte de la Gorce (Louis-Scipion-Jean-Baptiste-Urbin), capitaine au régiment Commissaire-Général de la cavalerie, rang de lieutenant-colonel (4); Lacroix (Antoine), lieutenant
réformé en 1788, cornette même aimée, capitaine en 4762, réformé à la composition de 4763, replacé capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 4770, capitaine titulaire en 1772. — En 4780, lieutenant-colonel attaché au corps des dragon» avec un traitement de 1 ,200 livre», en attendant une lieutcnancecolonnelle de grenadier» royaux. — 1780, bon officier, «usceptiblc d'une lientenance-colonelle. (Registre du régiment de la Reine-dragon*, de 1776 à 4788.)
(1) Comte. (État militaire, 4782, p. 385.)
(2) Pension de 500 livre» sur le trésor royal, aceordée en 1770 i M, de Solerac (Pierre-Nicolas-Gilbert), en considération des services de son père, ancien gendarme. (Dossier* des pensions. Archives de ksGuerre.) *
(5) U fut reçn par M. de Laslre, ancien porte-étendard de» gardes du corps. On nou» a communiqué le brevet d'une pension de 200 francs, accordée par le roi, en 48U, snr la proposition de M. le prince de Poix, capitaine des gardes du corps, à madame Babinet de Rencogne, veuve d'un garde du corps de la compagnie de Noaille», chevalier de Saint-Louis. Toutes nos recheaches pour retrouver cette nomination ont été inutiles, et nous le regrettons d'autant plus que le fils de ce serviteur dévoué, mort i l'armée de Coqdé, garde du corps de Noaille» en 4814, comme son père l'avait été avant la Révolution, puis lieutenant (breveté capitaine) dans la gendarmerie des Chasses, faisait partie de l'escorte du roi Charles X, de Saint-Cloud à Cherbourg, en 1830.
(4) Le comte de la Gorce (Louis-Scipion-Joan-Baptisle- Urbain de Merle), né en 1744, page duroï, petite écurie, en 1758. — Lieutenant réformé à la suite du régiment Commissaire-Général de la cavalerie en 17G5, réformé à In composition de la même année, replacé à une compagnie en 1771, capitaine-commandant à U formation de 4776, rang de li«uten*nt<co)onel en 1780. — Lieutenant-colonel du
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aux dragons rie Noailles (\); La Lande (Claude), aous-Heute* nant du prévôl général de la maréchaussée d'Alsace, à Lunéville (2).
Service de mer. — Les lieutenants de vaisseau : le chevalier de Rosily (3), Carné de Carnavalet (t), Durand de Brave,
régiment Dauphin-cavalerie en 1782. — En 1788 , attaché au corps de l'élat-major de l'armée comme colonel, en attendant un régiment provincial. — 1772, très-bon capitaine, intelligent, séléj de bonnes mœurs. {Registre de Commissaire- Général-cavolerie , de 1776 <i 1788.) — 10,000 livres tans brevet de retenue (c'était le prix de sa compagnie, et il devait le toucher intégralement en la cédaut). — En 1786, sa réforme de capitaine remboursée par le comte du Tillet, sous-lieu tenant au régiment, nui a déposé les 10,000 livres. — En 1787, pension de 500 litres sur l'Ordre. — En 1788, augmentation de pension de 500 livres sur l'Ordre.
— 1785, est instruit, sert bien. (Registre de Dauphin-cavalerie, dê 1776 à 1788.) — On lit dans Ylitat militaire de 1703, paye 28, Liste des maréchaux d« camp du 1er mars 17î)l : « Mcrle-Lagorce. »
(1) Lacroix (Antoine), né en 1735 4 Plainval en Picardie, cavalier en 17-iOj fourrier en 1758, maréchal des logis même année, poHe-éteodard en 1703, chargé de la caisse du régiment en 1761, rang de lieutenant en 1769, lieutenant én 1772, en second à la formation do 1776. — En 1779, gratification extraordinaire de 300 livres. — 1770, sujet distingué pour l'état-major. — 1772, idem, trèsintelligent. — 1776, odicier distingué. ( Registre de Noailles-cavalerie, de 1763 à 1776.) — Premier lieutenant en 1781, rang de capitaine en 1785. — En 1784, gratification èxtraordinaire de 250 livres — En 1786, idem, de 300 livres.
— En 1788, retraité avec une pension de 750 livres. (Registre de Noailles-dragons {ci-devant Xoailles- cavalerie), de 1776 à 1788.)— Laeroix de Plainval. ( Etats militaires de 1776 à 1788.)
(2) Chevalier de La Lande. (État militaire dê 1782, page 447.)
(3) Le chevalier de Rosily , fils du chef d'escadre. — Garde-marlné eh 1762, enseigne de vaisseau en 1770, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine de vaisseau en 1784. — En 1771, sur le Berryert commandé par M. de Kerguelin, lieutenant de vaisseau ; est allé aux terres australes. — 1777, sur le Coureur, pris et conduit en Angleterre ; prisonnier pendant huit mois. ( Registre des mouvements, I. X, fol. 1721.) — Comte Rosily-Mesros (François-Êtienne) , vice-amiral; commandeur de l'Ordre le 21 octobre 1818, grand-croix le 18 août 1822 (Registre de l'Ordre, de 1814 à 1830, fol. 9 et 2) (a).
(4) Carné de Carnavalet, garde-marine en 1762, enseigne de vaisseau eri 1771,
[a \ Voir pour les services cminenB de cet officier général, un «les plus brillants amiraux de l'Empire, la Biographie maritime de M. Ilennequln, t. I, p. 81 1 95. M. de Rosily fut nommé contre-amiral en 1795 et \icc-amircl en 17J6. Il était né à Drest le 13 janvier 1*748, et mourut à Paris le 12 janvier 1832, âgé d<- quatre vingt quatre ans.
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Truguet l'aîné (1), de Costebelle, Massilian de Sanilliac, Ra
sons-brigadier des gardes-marine en 1775, lieutenant de vaisseau en 1778, chef de brigade en 1781, lieutenant en second de brigade même année, lieutenant en premier idem en 1782,' major de vaisseau en 178a. {liste général* des officiers de marine, 1770, fol. 121, verso.)
(1) De Truguet l'alné, fils du capitaine de port. — Garde-marine en 1765, garde du pavillon en 1768, enseigne de vaisseau en 177S, lieutenant de grenadiere en 1778, lieutenent de vaisseau en 1779.— En 1770, sur VAtalante, au bombardement de Tunis. (Registres des mouvements, t. X, fol. 1803.) — Major de vaisseau en 1786. (Liste générale, 1770, fol. 124.) — 22 avril 1789, pension de 400 livres sur l'Ordre. — Capitaine de vaisseau le lw janvier 1792. — Contre-amiral le 1" juillet même année (Liste générais de 1787, fol. 101 ) (•).
(a) 1768 et 1700, campagne en Corse ; blessé à l'attaque de 111e Housse ; était au bombardement de Tunis, escadre de M. de Brove*. — De 170© à 1773, campagnes dans l'Archipel, contre les pirates qui infestaient ces mers. — En 1778, expédition contre Sainte-Lucie, escadre d'Estaing; il commandait une compagnie de grenadiers. — En 1770, était 4 ftltaque de l'Ile Saint - Vincent, ainsi qu'a l'assaut de la Grenade. — En 1780, au siège de Savannah, il remplissait les fonctions de major auprès du comte d'Estaing. Il s'élança un des premiers dans les retranchements ennemis; mais l'attaque ne réussit pas, et les assiégeants furent obligés du se retirer. L'amiral d'Estaing était tombé blessé gravement au bras et a la jambe. Truguet le reconnut, gisant parmi les morta et les blessés, et, aidé de deux grenadiers, il l'enleva du champ de bataille, que sillonnaient encore les boulets et la mitraille. Dans le trajet, les deux grenadiers furent tués ; Truguet en appela deux autres, et, favorisé par un brouillard qui s'éleva tout a coup, il parvint a ramener son générai au quartier de réserve, que commandait le vicomte de Noailles. En récompense de la bravoure que Truguet avait déployée dans cette campagne, oh il fut blessé deux fois, le comte d'Estaing sollicita et obtint pour rai la croix de Saint-Louis. — En 1784, (1 commanda la corvette le Tartart, qui devait conduire à Coustantinoplc le comte de Choiseul- Goufucr, ambassadeur près la Porte Ottomane, et des officiers chargés, d'initier les Turcs à la tactique européenne. Truguet, auquel était confié le soin d'instruire les officiers de marine, composa un traité de manoeuvres pratique* et un traité de tactique navale, qui furent traduits en turc et Imprimes a Cousiantinople. Par suite des instructions du roi, il négocia auprès des bers régnants en Egypte, et obtint d'eux des traités de commerce et de transit de l'Inde, par Alexandrie, Sues et la mer Rouge : il employa ses loisirs, pendant ces négociations, à rédiger, sur la Haute- Egypte, un Mémoire qu'il adressa au roi, et que plus tard Napoléon lui dit avoir ln avec le plus grand intérêt cl consulté avec fruit. — Contre-amiral au choix du roi, en 1792, Il fut chargé de réorganiser les escadres, ébranlées par Pespril révolutionnaire et par l'émigration des meilleurs officiers. En trois mois il arma vingt et un vaisseaux, six a Brest, six a Rochefort, neuf a Toulon, et eut le commandement en chef de ces forces. Sorti de Toulon a la téte de neuf vaisseaux, il se présenta devant Nice et se fit rendre le consul français, qui avait cessé ses fonctions dès le commencement des hostilités contre la Savoie. Il se dirigea sur Onehie, qu'il somma d'ouvrir ses portes aux Français ; le canot parlementaire ayant été reçu a coups de fusil qui tuèrent ou blessèrent quatorze hommes, il mit quatre mille hommes à terre, emporta la ville et la livra a l'incendie et au pillage, comme représailles. Rejoint parles escadres de Brest et de Kocbcforl, il se rendit a Ajaccio, oh, dans une émeute, H arracha a ta potence déJ4 dressée les officiers de la garnison, accusés d'aristocratie. Il fil ensuite une démonstration contre LagUari, rentra à Toulon au mois de mars 1793, cl se rendit a Paris. Arrêté le 17 septembre, en vertu de la loi des tu$pcct$t il ne sortit de prison qu'à la chute de Robespierre. Vlceainiralen 1704, il fut ministre de la marine en 1796, et, en quittant le ministère en 1707, il tut nommé ambassadeur en Espagne, oit il fit la guerre aux frijwns, envoyés dans la Péninsule par le Directoire, qui voulait obtenir à son profit les fournitures des armées de terre et de mer, condition d'une alliance intime. Rappelé et exilé, il se relira en Hollande, où il fut accueilli
félis de Broves, Julhans de Fonlblanche, le corale Chastenet de Puységur, Lefer de Beauvais (1), lieutenants de vaisseau.
Taillard, capitaiue de brûlot.
De Villiers, ci-devant capitaine commandant une compagnie d'artillerie de Saint-Domingue, lieutenant de roi à la Louisiane. {Registre des onlon/tances, n° 3.)
En 4781, Minorque est conquise comme en 1756. Le capitaine des Touches, avec huit vaisseaux, attaque une escadre anglaise supérieure en nombre et la contraint à la retraite. L'avant-garde du lieutenant général de Grasse-Tilly en vient aux mains avec celle de l'amiral Graves, et cinq vaisseaux anglais sont très-maltraités. L'un d'eux, ne pouvant plus tenir la mer, se brûla trois jours après. Pendant quatre jours les Anglais refusèrent le combat, et de Grasse vint contribuer à la prise d'York-Town en empêchant les assiégés d'être secourus (2).
(1) Lefer de Beauvais, ancien officier de la Compagnie des Iodes, lieutenant de ▼aisseau en 1780. {Liste générale de 1770, fol. 131.)
(2) M. Léon Gnérin, dan* son Histoire de la Marine, peu favorable à de Grasso, a commis une erreur. II dit que cet amiral « trouva au cap Henri le lieutenant général Barras de Saint-Laurent, qui commandait l'escadre de Rliode hland, et qui, quoique plus ancien, vint se mettre généreusement sous ses ordres, préférant
avec la plus grande distinction. En 1796, il refusa le ministère de la marine et accepta le» fonctions de conseiller d'Etat. Commandant de l'escadre de Brest, il vola contre l'Empire, en 1804, et fut destitué et rayé de la liste du conseil d'État et de la Légion d*honneur, dont lt était grand ofucier. En 1809, il fut nommé commandant des débris de l'escadre de Rochefort, et, peu de temps après, chargé de la haute administration maritime, à Amsterdam. — En 1813, il protégea la retraite des employés sons ses ordres, partit le dernier, rot pris par on parti de Cosaques, qui le dépouilla de tout son or, de tous ses bijoux, et conduit a la Haye, sous la protection du prince royal, nou comme prisonnier, nuis comme otage, et en attendant son échange. - A son retour, en 1814, Louis XMU lui fit l'accueil le plus gracieux et le nomma grand-croix de la Légion d'honneur. — En 1815, il resta fidèle a ses serments, fut fait commandeur de l'ordre de Saint-Louis en 1816, grand-croix en 1818, et pair de France en 1819. — En 1851, il fut nommé amiral. [Biographie maritime de M. Henncquin, t m, p. 1 a 22.) — Il y a dans cet article une seule erreur. M. Ileunequin dit que Napoléon ne rendit I l'amiral Trugoet aucun des titres et des décorations dont il l'avait privé en 180), et on lit dans VAImanach impérial de 1812, p. 159: « Orand officier de la Légion d'honneur, promotion du 23 octobre 1811, M. Truguet, vice-amiral, préfet maritime a Amsterdam. » — 11 apparaît, pour la première fois, a\ec le titre de comte, dans VAimonach royal 1814 et 1813, p. 385 et 306. (Voir cidessus, p. 157, pour son père, chevalier de Saint-Louis en 1750.)
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Cette place, investie le 28 septembre 1784, capitula le 19 octobre, après avoir vu deux de ses redoutes emportées d'assaut dans la nuit du i5 au 16 octobre (1). Là se trouvaient Rochambeau, Washington, M. de Clioisy et le baron (depuis comte) de Vioraesnil.
Le régiment de Gâtinais gagna à cette affaire de changer de nom. « Ce régiment, qui avait été dédoublé de celui d'Auvergne, dit Rochambeau dans ses Mémoires, devait avoir la tête de l'attaque. Au moment où elle fut décidée, je leur dis : — Mes enfants, si j'ai besoin de vous cette nuit, j'espère que vous n'avez pas oublié que nous avons servi ensemble dans ce brave régiment $ Auvergne sans tache, surnom honorable qu'il a mérité depuis sa création. Ils me répondirent que,
le bien du service du roi à un sot amour-propre , sacrifice d'autant plus généreux que de Grasse ne l'aurait pas accompli, » De Grasse élail lieutenant général du 22 mars 4781, et M. .de Barras-Sainl-Laurent n'obtint ce grade qu'en 1782. Il n'était pas plus ancien que de Grasse ; il n'était pas même son égal, il était son inférieur. Il ne fit donc pas un sacrifice, il accomplit un devoir.
(1) Nous n'avons retrouvé aux archives du Dépôt de la Guerre aucun rapport relatif aux opérations, et nous avons reproduit les détails contenus dans les Mémoires du comte de Rochambeau; mais le dossier du baron de l'Estrade, chevalier de Saint-Louis de 1763 (voir 1. 1", page 567), contient Un fragment d'une gatetta imprimée au Cap (Saint-Domingue) (les premières pages contenant la date manquent), où se trouvent les lignes suivantes : « Le baron de l'Estrade, lieutenantcolonel du régiment de Gâtinais, et le comte Guillaume (des Deux-Ponts), colonel en second du régiment des Deux-Ponts, à la tête des grenadiers et chasseurs de leurs régiments, ont emporté, l'épée à h main, dans la nuit du \7ï au U, une redoute défendue avec opiniâtreté. Le général Washington envoya au régiment de Gâtinais une des pièce* d'artillerie trouvées dans la redoute. 11 en a envoyé pareillement une au régiment des Deux-Ponts. » On lit dans la même feuille :
« Vers des dames du Cap au baron de l'Estrade, le jour de son débarquement :
U est donc vrai, vieux guerrier de Cylhcrc, Que lu n'as quitté nos remparts Que pour montrer a l'Angleterre Qu'on peut braTcr le* l/opards. # A ton aspect le fier Anglais se sauve, * Et Bellone, pour prix de tes travaux guerriers, A sans doute voulu que ton front devint chauve Pour y placer plus de lauriers. »
si je leur promettais de leur faire rendre leur nom, ils allaient se faire tuer jusqu'au dernier; ils tinrent parole, chargèrent comme des lions, et y perdirent le tiers de leurs troupes. M. de Sireuil, capitaine de chasseurs, y fut blessé et mourut de ses blessures, universellement regretté. Le roi, sur le compte que je lui en rendis, siana l'ordonnance qui restituait à ce régiment le nom de Royal-Auvergne (i). »
A la suite de cette attaque, de nouvelles batteries furent élevées et foudroyèrent la place. Dans la nuit du 15 au \G octobre l'ennemi tenta une sortie qui fut repoussée, et, réduit à toute extrémité, lord Cornwallis parlementa le 17. La capitulation fut signée le 19; la garnison était prisonnière de guerre. Lord Cornwallis étant malade, ce fut lord O'Hara, commandant en second, qui défila à la tetc des assiégés, au milieu des troupes françaises et américaines rangées en face
(1) Le régiment de Gàtinais ne pouvait se consoler d'avoir perdu «on nom originaire. En 1777, après l'ordonnance qui pensionnoit les héritiers du chevalier d'Atsas, M. de Lorry, ancien lieutenant-colonel d'Auvergne, écrivait de Melz le
10 novembre, et npplaudissait à cet acte de justice de Louis XVI. Il émettait l'idée de donner au régiment de Gàtinais le nom de Royal-Auvergne, pour rappeler son origine et maintenir l'enthousiasme d'un nom précieux à conserver. Il ajoutait que Gàtinais ne cessait de regretter son nom d'Auvergne et se croyait moindre depuis qu'il l'avait perdu. Il avouait qu'il s'était cru lui-même diminué de considération, et en quelque sorte humilié, lorsqu'on lui avait ôtc la lieulenance-colonelle du régiment d'Auvergne, que le roi lui avait donnée, pour le placer dans un régiment dont on lui demandait tous les jours le nom. — C est sans doute celte lettre qui suggéra l'idée du nom donné à Gàtinais sur la recommandation de Rochambeau. On avait formé Gàtinais le 2Î> mars 1770 ; Royal- Auvergne est du H juillet 1782. Un premier régiment de Gàtinais, créé en 1681, avait été réformé.
Le chevalier de Lorry (Daniel-Nicolas Couet) avait commencé à servir en 1742.
11 fut capitaine réformé et aide-mnjor à l'École royale militaire, capitaine aux grenadiers de France en 1759, lieutenant-colonel du régiment d'Auvergne en 1768, obtint le rang de colonel en 1769, passa en 1776 comme lieutenant-colonel dans Gàtinais, lorsque ce régiment fut formé des deuxième et quatrième bataillons d'Auvergne, et se retira du service en 1777, avec une pension de 800 livres, outre une gratification annuelle de 1,000 livres qu'il avait obtenue précédemment. [Registre de Royal- Auvergne, ci-devant fiâtinaix, de 1776 à 1788.)
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l'une de l'autre. L'orgueil anglais subit une nouvelle humiliation. Lord O'Hara, en arrivant devant Rochambeau, lui présenta son épée, mais celui-ci lui montra vis-à-vis de lui Washington, à la téte de l'armée américaine, et lui dit que, l'armée française étant auxiliaire dans ce continent, c'était au général américain à lui donner ses ordres. Lord O'Hara fut donc forcé de s'adresser au chef de ces insurgés, qu'au début de la guerre l'Angleterre traitait avec tant de mépris.
Le Congrès des Etats-Unis ordonna l'érection d'une colonne de marbre à New- York, ornée d'emblèmes indiquant l'alliance entre les États-Unis et la France, avec un récit succinct de la reddition du corps de Cornwallis aux généraux Washington, Rochambeau et de Grasse. Il fut résolu, en outre, que deux drapeaux seraient offerts à Washington, et que quatre des pièces de canon prises sur les Anglais seraient données à Rochambeau et à Grasse, avec une inscription qui marquât la reconnaissance des États-Unis pour la part glorieuse qu'ils avaient prise à cette expédition.
Cette journée était décisive; elle assurait l'indépendance de l'Amérique. La croix de Saint-Louis avait été bien gaguée; aussi, par ordonnance du 5 décembre 1781, fut-elle accordée aux officiers suivants :
Le comte de Forbach des Deux-Ponts (Guillaume), mestre de camp -lieutenant en second du régiment Royal- Deux - Ponts (1);
(1) Le comte de Forbach des Deux-Pools, né en 1754 aux Deux-PonU. — Sous lieutenant en 1770, rang de capitaine aux dragons de Schomberg le 23 avril 1772, pourvu d'une compagnie le 5 mai suivant, capitaine en second à la formation de 1776, colonel-lieutenant en second de ce régiment-ci le 2 octobre 1777, mestre do camp commandant le régiment de dragons vacant par la démission du comte do Jarnac le 27 janvier 1782.— Blessé au siège d'York-fown en 1781. — Chevalier de Saint-Louis le S décembre 1781. — 1775, intelligent, exact, lélé, fait pour être bon colonel, très-subordonné; on ne saurait en dire trop de bien. — 1781, s'est distingué en Amérique. {Registre, régiment de Royal-Deux- Ponts, de 1776 à 1788.) — Â payé 100,000 livres; a un brevet de retenue de
Haynault, Klocker, de Cabannes (Charles) et de Cabanncs (Adam-Maximilien), capitaines au môme régiment ( h; Langon (Jean-Jacques) (2), de la Borde de Pécosme (Jean-François) (3), de Sireuil (Jean Jarlan) (4), de Saint-Florent (François- Isaac
75,000 litres. — Le 2 avril 1782, il a été décidé qu'il prendrait rang de sa commission du 2 octobre 1777. — En 1784, gratification de 2,000 livres. — En 1780. pension de 2,000 livres. (Registre des dragotis de Deux-Ponts, ci-devant Jarnac, de 1776 à 1788.) - Démissionnaire en 1791. [Registre du 3« chasseurs,ci-devant dragons des Deux-Ponts, de 1788 à 1793.) — M. le comte de Forbach n'est point porté sur le registre de l'Ordre, mais la date de sa nomination est indiquée sur le registre de RoyalDeux-Ponts et sur celui des dragons de Deux-Ponts, ci- devant Jarnac, ensuite chasseurs d'Alsace en 1788. Les États militaires font suivre son nom du signe $, indiquant qu'il était en outre chevalier de l'ordre de Cincinnatus, créé par Washington comme souvenir de la guerre de l'indépendance.
(1) De Cabannes (Charles-Guillaume), né à Luttange en 1742. — Lieutenant en second eu 1758, deuxième lieutenant en 1759, premier lieutenant en 177G, capitaine en second en 1777, capitaine-commandant en 1780. — A abandonné le... 1782. — En 1774, gratification de 200 livres. — En 1784, gratification de 500 livres en considération de la perte de ses effets par un naufrage. — 1778, bon officier, exact et zélé. [Registre du régiment Royal-Deux-Ponts, de 1776 à 1788.)
De Cabannes (Adam-Maxirailien), né à Nassau-Siégen en 1741. — Sous-lieutenant en 1758, lieutenant en 1767, premier lieutenant à la formation de 177(î, capitaine en second en 1777, capitaine-commandant en 1782. — 1778, officier exact et xélé. (Registre de Roy al» Deux- Ponts, de 1776 à 1788.) — A demandé sa retraite à la formation de 1791. (Registre de 1788 à 1795, fol. 55.)
(2) Entré au service en 1755. ■ — Blessé dangereusement d'un coup de feu à Clostercamp. — Retiré en 1783, avec une pension de 700 livres. — 1778, brave officier, qui a bien servi. — 1781, sert bien. (Registre de Royal-Auvergne, ci-devant GAtinais, de 1776 à 1788.)
(3) Entré au service en 1760. — Capitaine en 1775. — 1773, Ires-bon, a de l'esprit. — 1778, très-instrnit. — 1786, susceptible d'une majorité. (Même registre.)
(4) De Sireuil, entré au service en 1758, capitaine en 1771. — Nommé chevalier de Saint-Louis le 4 avril 1781, pour être décoré i vingt-trois ans de services, ayant été blessé a Savanah et s'étant trouvé aux trois combats de M. de Guichen; chevalier de Saint-Louis le 5 décembre 1781, à l'occasion de sa blessure à York.
— Mort des suites de sa blessure à l'hôpital de WUliambourg, le 20 décembre 1 781 .
— 1777, excellent sujet, propre à l'état-mojor. — 1778, officier qui a toujours très-bien servi, plein de fêle et d'activité. (Même registre.)
Domergue) (1), de Vachon (Pierre-Charles-François), Dudrot (Marc-Antoine) (2),lechcvalierdeBordena\e (Jean-ïgnacc)(3), de Coussol (Joseph-Henri Desparsac) (4), capitaines au régigiment de Gatinais; Gilbert (Joseph) (5), Le Bret, de la Gâterie (Julien Drude) (G), le chevalier de la Gardette (Joseph- Bernard-Modeste-Anselme) (7), de la Boyèrc (Jean- Pierre Bezage) (8), de Marin (Jean-Baptiste) (9), de Moyria (Joseph- Marie-Anne) (10), de Bazin (Guillaume)(ll), et Sinety(Fran-
(1) Domergue de Saint-Florent, entré au service en 1 700, capitaine en 1775. —
1775, irès-bon sujet. — 1778, sert bien. — En 1784, major de la citadelle de Nancy. {Même registre.)
(2) Entré au service en 1739 , capitaine en 1773.— 178(5, etcell en t officier, proposé pour une lieutenance de roi. [Même registre.)
(3) Entré au service en 17(il , capitaine en 1777. — 1773, eicellent à tous égards. — 1781 , sert bien. — 1786, officier fort exact. (Même registre.)
( t) Entré au service en 1750, capitaine en 1777. — Blessé h Minden en 1759, étant dans W gendarmerie. — 1775, excellent lieutenant. — 1778, lionnéle homme, qui veut toujours le bien. — 1779, bonnéte et galant homme. — 1786, bon officier, donnant tous ses soins à sa compagnie. (Même registre.)
(ri) Gilbert (Melchior-Josepb), entré au service en 1756, capitaine en 1769, retiré en 1787 avec 800 livres de pension. (Hegistre de Soissonnah, de 1776 à 1788.)
(G) Drude de la Caterie, né à Vire en 1742, lieutenant au bataillon de milice de Saint-Lôen 1739, enseigne dans Soissnnnais eu 1762, sous-lieutenant à la composition de 1763, replace lioutemnt de la compagnie colonelle en 1709, passé à une autre lieutenance même année, lieutenant en second à la formation de 1776, capitaine en second en 1780; a abandonné en 1782. (Même registre.)
(7) Entré au service en 1750, capitaine en 1769. (Même registre.)
(8) De la Boyère (Jean-Pierre Berage), entré au service eu 1756, capitaine en
1776. (Même registre.)
(9) Entré au service en 1750, capitaine en 1702. — Blessé dangereusement au siège d'York. — Chevalier de Saint-Louis et pension de retraite de 800 livres le 5 décembre 1781. — Mort de se« blessures le. . . 1781. (Même registre.)
(10) Entré au service en 1701, capitaine en 1778. — En 1709, gratification de 300 livres. — En 1771, idem de 200 livres. — En 1780, f'aVm de 300 livres. — Le i avril 1781, idem de 300 livres. — Eu 1784, major du régiment de la Couronne. (Même registre.)
(11) Né à Marmande en 17 (0, volontaire au régiment de Picardie en 1755, lieutenant au bataillon de milice de Marmande en 1757, enseigne dans Soissonnais
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cois-Bernard) (I), capitaines au régiment de Soissonnais; La Corbière (René), capitaine au régiment d'Agenais; Losse de Bayac, Lannct, capitainos au régiment de Bourbonnais; Scolt de Coulange, Lefebvre de Saluer, La Corbière (Antoine) (2), capitaines au régiment de Saintonge; le chevalier de Lameth. (Charles-François-Malo) , aide-maréchal général des logis de l'armée, capitaine réformé du régiment Royal-cavalerie, mes* tre de camp en second des dragons d'Orléans; Tarlé, commissaire ordonnateur des guerres ; Lacalte, lieutenant en troisième d'artillerie , au régiment de Toul ; do Pusignan (Genevey), lieutenant en premier d'artillerie au régiment d'Auxonnc ; Sicard, lieutenant en troisième d'artillerie, même régiment (3).
Le 23 décembre suivant, la croix de Saint-Louis fut également donnée au capitaine de la Poterie (Simon), du régiment d'Enghien-infanterie.
Les Anglais s'étaient emparés de plusieurs îles hollandaises et en emportaient les dépouilles; La Mothe-Picquct se rue sur le convoi, s'en rend maître, et restitue aux Hollandais ce
en 1700, lieutenant même année, capitaine en second en 1777, capitaine-commandant en 1781. — Lieutenant de roi de Phalsbourg en 17tCi, sur la démission de M. de Seilhac. — A été blessé à Borgo, en Corse, le 8 octobre 17G8. (Même registre.)
(1) De Sinely (François-Bernard), né en 17 12 à Apten Provence. — Lieutenant en 1759, capitaine en second en 1777, capitaine-commandant en 1780. — En 1781, pension de retraite de N00 livres. (Registre de Soisssonnais, de 1770 à 1788.)
(2) De la Corbière (Anloinc-Madelainc), né à Avrancbes le H août 17-43, cadet au* volontaires étrangers en 17.77, enseigne au régiment de Saintonge en 17o0, lieutenant de grenadiers en 17G0, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1771, capitaine de la compagnie de chasseurs même année, de la compagnie de grenadiers en 1782. — En 1705, gratification de 500 livres. — Eu 1770, idem. — Eu 1773, gratification de 200 livres. — Même année, idem de 400 livres. — Le 12 avril 1787, pension de retraite de 800 livres. (Registre de Saintonge, de 177G à 1788.)
(3) Sur les registres matricules chacune de ces croix e»t accompagnée de la mention suivante: a Pour sa bonne conduite à Vork-Town. »
302 RÙU.NK
qu'on leur a pris. Bouillé, de son côté, reprend les îles hollandaises, les rend également à leurs possesseurs, plus un million séquestré , et partage entre ses troupes et les marins 1,600,000 livres, propriété de Rodney et du gouverneur anglais. La Floride occidentale tombe au pouvoir d'une escadre franco-espagnole. Les Anglais poussent des cris de rage; ils accusent leurs ministres de trahison. La France bat des mains devant la gloire de ses enfants.
Mais Tannée 1782 fut néfaste. Si nous primes nie Saint* Christophe, un corps et une escadre composés de Français et d'Espagnols échouèrent devant Gibraltar (1), et, après un combat acharné, l'amiral de Grasse tomba au pouvoir de l'ennemi. Il ne se rendit du moins, après dix heures de défense, que lorsque la Ville-de-Paris, qu'il montait, entourée et canonnée par dix vaisseaux, était entièrement désemparée
(I) Monseigneur, comte d'Artois (plus tard le roi Charles X), assistait à ce siège ; une lettre, datée du camp de Saint-Roch, le 10 octobre 1782, et adressée nu ministre de la guerre (le marquis de Ségur), par le baron de Falkenhayn, maréchal de camp, contient les détails suivants : o J'ai partagé avec les troupes que j'ai l'honneur de commander le bonheur dont nous a fait jouir Monseigneur le comte d'Artois depuis son arrivée ici ; je ne prétends pas hasarder mon suffrage sur la conduite de ce prince, qui a enchanté généralement tout le monde sur tous les points, mais je me permettrai de vous assurer que, militairement parlant, elle a été parfaite, et je crois que sa présence a encore excité le xèlc des Français et ajouté à leur sagesse ; l'un et l'autre ont été au-dessus de tout ce que je puis vous redire. Les officiers généraux et autres qui l'accompagnaient, et qui ont déjà fait h guerre, pourront vous en rendre compte, et, quoique le chevalier des Cars ne soit pas de ce nombre, comme il a été plusieurs fois à la tranchée avec moi et avec M. le marquis de fiouzols, il pourra tous dire ce qu'il y a vu ; quant à lui, il a montré la plus grande envie de s'instruire, dans les moments où son service le lui permettait ; et cela n'a étonné personne. » (Correspondance de 1782, Gibraltar. Archives du Dépôt de la Guerre.) Monseigneur, comte d'Artois, était armé au camp de Siiul-Roch le 15 août; monseigneur le duc de Bourbon arriva le 10. Monseigneur, comte d'Artois, partit le 15 octobre, et monseigneur le duc de Bourbon le 16. Le siège fut levé à ce moment ; les deux princes furent à leur retour i Versailles nommes chevaliers de Saint-Louis, et reçus par le roi. {Voir plus loin.)
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et couverte de morts, de mourants et de blessés (1). Là tom-
(1) Le lendemain de ce combat, 13 ami 1782, le comte de Grasse adressait la lettre suivante au marquis de Castrie», ministre de la marine :
« Monsieur le Marquis,
« C'est du bord du Formidable, commandé par l'amiral Rodney, que j'ai l'honneur de vous rendre compte qu'abandonné de presque toute mon armée, qui n'a jamais voulu exécuter les signaux que j'ai faits de se reformer en bataille après un premier combat, le vendredi 12 avril, où j'avais été dégréé de toutes voiles et de tous cordages, mes m&ts ne tenant presque plus, j'ai été entouré par huit i dix vaisseaux anglais, qui, me ranonnant de l'arrière et des deux bords, m'ont forcé de me rendre à sept heures du soir. Il n'y a eu que M. de Vaudreuil l'ainé qui m'a secouru autant qu'il a pu, et qui, pendant que j'étais dégréé, a fait tous les signaux que j'aurais faits moi-même, si je l'avais pu , auxquels on n'a pas mis plus d'obéissance qu'à ceux que j'ai faits moi-même, lorsque j'ai eu passé quelques drisses. Le Glorieux, ayant abordé un vaisseau anglais qui avait voulu couper la ligne, a rompu son beaupré, et toute sa mature est venue à bas. On dit ce brave capitaine tué, ainsi que son second et son premier lieutenant. Il est bon de tenir cet événement secret, à cause de la famille.
a L ardent a été aussi pris sans presque combattre. Si le capitaine n'est pas mort, il mérite punition. Il y en a d'autres, i ce que l'on m'a dit, mais je ne l'affirme pas. Cette défaite à force presque égale, puisque les ennemis ue sont que trente-six, à ce qu'ils disent, contre trente et un, n'est venue que par le peu d'ensemble dans les manœuvres et l'inexécution des ordres que j'ai donnés. Je me suis sacrifié et ai tenu autant qu'il m'a été possible ; mais combattre depuis sept heures du matin, c'rst-à-dire sept heures et demie du matin, jusqu'à sept heures du soir, sans discontinuer, et étant abandonne de mon armée, qui faisait vent arrière avec <'es bonnettes, lorsque je faisais signal d'ordre de batitlle, les amures à stribord,et environné de huit à dix vaisseaux ennemis» qui me pressaient de bâbord, de stnbdtd et de l'arrière, et même quelques-uns faisaient manœuvre pour me couper du dernier vaisseau le plus de l'arrière (qui était le marquis de Vaudreuil), je me suis tu forcé de me rendre pour sauver encore quelques braves gens qui me restaient. Comme on m'a fait passer sur le Formidable, je ne puis pas bien savoir la perte de la Ville-de-Paris, mais le nombre des morts et des blessés est considérable, et la défense de ce vaisseau, nue je dois à Ions les officiers et équipages, fait plus d'honneur à la France et à la marine que la fuite honteuse d'une partie de l'armée. Sans des ordonnances nouvelles et une rigidité étonnante on peut renoncer en France à une marine. Je vous instruirai mieux, Mousieur le Marquis, lorsque j'aurai le plaisir de vous embrasser; je dis vous embrasser, parce que plus je suis malheureux et plus j'ai des droits à vos bontés et à celles de Sa Majesté. Que peut faire nn vaisseau sans voiles, sans cordages, et pour ainsi dire sans mâts, tout seul et entouré de huit à dix vaisseaux? Aussi, n'ayant rien à me
' bèrent sur leur bord les capitaines de vaisseau des Cars, du Pavillon, Bernard de Marigny, de Césaire, La Meltrie et La Clocheterie.
Mais la capitulation de Cornwallis avait porté à l'Angleterre un coup dont elle ne pouvait se relever, malgré sa victoire sur Grasse. En 1783, la marine française lui enlevait encore le groupe des îles Turques, dans les Antilles, important par ses riches salines, et la paix vengea enfin la France du traité consenti par elle vingt ans auparavant. Désormais l' Amérique était un État indépendant; elle le devait à la France, et elle ne s'en est pas toujours souvenue.
Une autre réputation devait grandir daus cette guerre; c'é-
reprocher, je ne puis que tous faire connaître tout le mal, pour le réparer ù l'avenir, s'il est possible.
a J'ai perdu dans ce combat M. de Villeneuve-Flajosc, et MM. de Beaucouse et <|e Lexerec de blessés ; le premier mutile par la jambe gauche : je doute qu'il eu échappe ; le second plus légèrement. MM. de Cibon et de la Yilléon ont été légèrement blessés, et, au moment que je me suis rendu, il n'y avait plus personne sur les gaillards que les officiers, ni à la troisième batterie, pour que la première et la seconde fussent mieux servies. Voilà, Monsieur le Marquis, une mauvaise nomelle à vous apprendre, et dont les suites doivent être funestes à bien du monde. Si vous voulez faire renaître celte attache que nous avions anciennement pour nos chefs et nos commandants, rappelez-vous ce que firent les capitaines qui servaient sous M. de l'Etenduère, lorsqu'il commandait le Tonnant. On vint l'enlever de dessous le feu de l'ennemi, et, le remorquant, on sauva le chef et son vaisseau. Je suis l'exemple du contraire, et j'ai été abandonné par mes deux matelots, etc., etc., etc.
« J'ai été assex heureux pour n'avoir pas été blessé dans cette affaire, et, si j'avais quelque reproche à me faire, je dirais à laquelle je ne devais pa$ survivre; mais bien souvent on acquiert plus de gloire en succombant qu'eu sauvant de frêles machiues sujettes à la pourriture après peu d'années d'usage. Je crois être dans ce ca*, et avoir acquis l'estime de mes ennemis ; heureux si, bien instruit de toutes les circonstances qui m'ont fait tomber prisonnier, vous me conserve» votre amitié et votre estime. Je puis dire que je les mérite, et que je suis plus à plaindre que malheureux.
n Je suis avec respect, etc. « Le comte dk Grassk.
- Ce i3 ami 1782. . (Archives de la Alarine.)
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tait celle du bailli de Suffren. Après avoir servi en Amérique de 1778 à 1781, il fut envoyé dans l'Inde pour renforcer l'escadre de l'amiral d'Orves. La mort de cet officier fit passer le commandement dans ses mains, et il devint la terreur des Anglais dans cette partie du monde. Vainquenr à Négapatam, vainqueur à Trinquemale, vainqueur à Gondelour, il ne compta que des succès, et rentra en France en 1784, accueilli par l'enthousiasme universel (1).
Cette guerre avait été glorieuse; la paix nous fut atale. Nos officiers, revenus d'Amérique, rapportaient des idées dont l'exagération devait perdre la France. Le système de M. de Saint-Germain avait porté de mauvais fruits ; celui du maréchal de Ségur ne fut pas plus heureux. En 1781, alors que nos soldats rivalisaient d'ardeur en Amérique , une ordonnance leur apprit que. l'on ne pouvait aspirer à l'épaulette d'officier qu'à la condition d'être noble. Louis XV avait créé, trente ans auparavant, une noblesse militaire -y d'un trait de plume on cassait cette ordonnance en présence d'une époque à laquelle on donnait la fièvre de l'égalité. Un nouveau Fabert, un nouveau Chevert ne pouvaient plus se faire jour. Quand l'esprit philosophique inondait rla France, on voulait que la royauté fût moins généreuse qu'elle ne l'était sous les règnes précédents. M. de Ségur préparait le terrain pour les meneurs de 1789 et semblait conspirer pour eux.
Jusqu'alors nous avions vu la croix de Saint-Louis accordée sans règle fixe. Tantôt les officiers avaient plus de vingt
(1) Le bailli de Suffren Saint-Tropez. Garde-marine en 1743, enseigne de vaisseau en 1748, lieutenant de vaisseau en 1756, capitaine de frégate en 1772, chef d'escadre en 1782, lieutenant général en 1783, vice-amiral en 1784. Cette quatrième charge de vice-amiral, créée pour M. le bailli de Suffren, sera supprimée après lui. — 11 mars 1780, pension de 1,500 livres sur le trésor royal. (Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 2.) — Chevalier des Ordres du Rni en 1784 ; mort à Paris le 8 décembre 1788. (Liste générale des officiers de marine, 1787, folio 6. Archives de la Marine.) — Son titre de bailli de Malte ne permit pas i Tordre de Saint-Louis de le compter parmi ses membres.
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ans, tantôt moins de vingt ans de services. Nous ne parlons pas des faits de guerre, qui appelaient sur le titulaire les bontés du roi. On invoquait des règlements que nous n'avons pu retrouver, mais souvent leur rigueur fléchissait, sans qu'aucune cause fît connaître le motif de cette bienveillance souveraine.
Le 1er juin 1781 le roi prit plusieurs décisions qui réglaient l'avenir. Ces décisions portaient (1):
«l°SaMajesté accorde la croix de Saint-Louis aux officiers des troupes de ligne, savoir : aux mestres de camp à dix-huit ans de services, sans interruption ; aux lieutenants-colonels à vingt ans, sans interruption ; aux majors à vingt-deux ans ; aux capitaines, lieutenants, sous-lieutenants, et aux capitaines attachés à des régiments, à vingt -huit ans de services.
« 2° Les services ne compteront que de l'Age de quinze ans révolus. Le service de bas officier et de soldat comptera en raison de deux années pour une. Une campagne de guerre comptera pour deux ans. Cette disposition a un effet rétroactif, sous la condition que la campagne sera attestée par les capitaines du régiment avec lesquels l'officier aura fait la guerre. Le service de guerre sur les côtes ou frontières ne sera compté qu'autant que ces côtes ou frontières auront été attaquées par l'ennemi. Le service de mer et dans les colonies sera compté comme service de guerre du jour où le vaisseau sur lequel sera l'officier aura mis à la voilcet sera en pleine mer.
« 3° Les actions de bravoure, dans des occasions périlleuses et éclatantes, rendront un officier susceptible de la croix sans considérer l'âge ni l'ancienneté de ses services; mais l'action devra être constatée par un procès-verbal dressé, autant que faire se pourra, dans le jour même, par les officiers supérieurs
(1) État militaire de 1782, page
du corps qui en auront été témoins, ou par ceux du vaisseau où l'officier pourrait être embarqué, ou enfin par les notables de tous états et conditions, s'il n'y a pas d'officiers présents. Ce procès-verbal sera remis au général d'armée pour être envoyé au secrétaire d'État de la guerre, qui le présentera à Sa Majesté, à l'effet d'accorder ou de refuser la croix, suivant les circonstances.
a 4° Un officier qui aura plus d'un an et un jour d'interruption dans ses services ne comptera pour la croix que ses services postérieurs à l'interruption.
« 5° Les promesses et expectatives de la croix sont sup-
« 6° Les officiers réformés qui ne sont pas rentrés en activité ou n'y rentreront pas dans l'espace de dix ans du jour de leur réforme ne pourront prétendre à la croix.
« 7° Sa Majesté accorde la croix de Saint-Louis aux officiers des troupes provinciales, savoir : aux mestres de camp à dix-huit ans de services sans interruption ; aux lieutenantscolonels et commandants de bataillons de garnison à vingt ans; aux majors à vingt-deux ans; aux capitaines, lieutenants et sous-lieu tenants, à trente ans de services, dont au moins une campagne de guerre, et à quarante s'ils ne font aucune campagne de guerre.
« 8° Les officiers des états-majors des places ont la croix, savoir : les lieutenants de roi à vingt ans de services, les majors et commandants à vingt-deux ans, les aides et sous-aidesmajors à vingt-huit.
« 9° Les officiers attachés aux corps de l'infanterie, cavalerie et dragons, ont la croix, savoir : les mestres de camp à vingt ans de services; les lieutenants-colonels à vingt-trois; les majors à vingt-six; les capitaines, lieutenants et souslieutenants, à trente ans de services.
« 10° Dans les gardes-côtes, les inspecteurs généraux, qui ont rang de mestre de camp, ont la croix à dix-huit ans de
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services; les chefs de division, capitaines et lieutenants, à quarante ans de services, dont dix de commission de capitaine. Si les gardes-côtes sont rassemblés pour la défense des côtes et que les côtes soient attaquées, alors une année leur sera comptée pour deux.
« 1 1° Sa Majesté accorde la croix aux lieutenants des maréchaux de France qui, après vingt ans de services comme officiers dans les troupes, auront exercé leur charge pendant
huit ans; à ceux qui, après quinze ans dans les troupes, auront exercé quinze ans; à ceux qui, après dix ans de services dans les troupes, auront exercé vingt-cinq ans. Ceux qui auront moins de dix ans de services dans les troupes ne pourront y prétendre qu'autant que, dans l'état d'officier dans les troupes, ils auraient reçu des blessures si graves qu'ils eussent été obligés de se retirer; alors la croix leur sera accordée après vingt ans d'exercice de leurs grades. Ceux qui acquerront un de ces offices après une interruption dans leurs services ne pourront prétendre à la croix qu'après vingt -cinq ans d'exercice de leurs charges.
« 12° Les officiers de maréchaussée auront la croix, savoir : les inspecteurs, qui ont le rang de mestres de camp, à vingt ans de services; les prévôts généraux, qui ont rang de lieutenants-colonels, à vingt-deux ans; les lieutenants, qui ont rang de capitaine, à vingt-huit ans, et les sous-lieutenants à trente ans de services.
« 13° Sa Majesté accorde la croix de Saint-Louis aux commissaires des guerres, savoir : à ceux qui auront trente ans de services, dont dix de services actifs et non interrompus dans les troupes en qualité d'officiers. Ceux qui seront employés à l'armée en temps de guerre compteront deux années de guerre pour trois de paix ; mais tout commissa'ire des guerres qui n'aura pas dix ans de services actifs dans un régiment, ou qui n'aura pas été employé en sa qualité de commissaire des guerres pendant six ans dans les armées, ou en qualité
de chef dans l'un des bureaux de la guerre, ne pourra jamais obtenir la croix de Saint-Louis.
« U° Les uns et les autres profiteront des différents avantages annoncés aux officiers de troupes de ligne, art. 2.
« i5° La croix du Mérite militaire sera accordée, aux mêmes époques de service que la croix de Saint-Louis, aux officiers pour lesquels celte institution a été créée. »
Par une autre ordonnance du 12 décembre 1 781 , le roi accorda une pension de 3,000 livres à chacun des vingt derniers commandeurs de l'armée de terre et aux quatre commandeurs du service de la marine. Il établit en même temps une pension de 1,000 livres en faveur du plus ancien chevalier de Saint - Louis, et cette pension échut au marquis d'Oyse, doyen des chevaliers de Saint-Louis et des maréchaux de camp. Le marquis d'Oyse était chevalier de Saint- Louis de 1719 et maréchal de camp de 1734(1).
Chevalier, de S.iot-Loui* nommé, eo 1781
(Outre ceux portés plus luut, pages 298 à 301).
Setvice de terre. — Louis-Joseph-François-Xavier, Dauphin de France (2).
Infanterie. — Les mestres de camp commandants des régiments suivants (3):
Le vicomte de Laval (Mathieu-Paul- Louis de Montmorency) (Auvergne) ; le duc de la Rochefoucauld (Louis-Alexandre) (la Sarre) (A); le marquis de la Fare ( Joseph -Gabriel-
(1) État militaire de 1783, page 407.
(2) Par ordre du roi , la croix de Saint-Louis a été attachée à monseigneur le Dauphin, le jour de ta naissance; 22 octobre 1781, par M. le marquis de Stgur, ministre de la guerre. [Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
(3) En 1780 les colonels prirent le titre de mestre de camp. (État militaire, 1781.)
(4) Lt* duc de la Rochefoucauld. — Né à Paris le 11 juillet 1743. — Lieutenant au régiment d'infanterie du Roi en 1763, sous-lieutenan* à la composition
Henri) (i) (Piémont); le comte d'Effiat (Benoît-Jean-Gabriel- Armand de Ruzé) (2) (provincial artillerie de Toul); le comte de Saint-Chamans (Joseph-Louis) (3) (La Fère); le comte de Chastellux (Louis-Georges-César) (4) (Beaujolais).
Les mestres de camp en second des régiments suivants : Le marquis de Courbon-Blénac (5) (Dauphiné); le comte
de 1763, coIodcI du régiment de la Sarre en 1767, brigadier en 1780, maréchal de eamp en 1784. {Registre du régiment de la Sarre, de 1776 à 1788.)
(1) Il fut reçu par le marquis de la Fare, brigadier de cavalerie [Registre de l'Ordre); ancien capitaine au régiment de cavalerie de Chabrillant, incorporé. (État militaire, 1781, p. 121.)
(2) Né en 1747, page du duc d'Orléans en 17C1, enseigne au* Gardes-Françaises en 1769, colonel aux Grenadiers de France en 1770, colonel en second du régiment de la Marine en 1773, colonel du régiment provincial d'»rtillerie de. Toul en 1780. [Registre du régiment de la Marine, de 1776 à 1788.) — Brigadier en 1781. [État militaire de 1783. p. 89.) — Maréchal rie camp en 1788. [État militaire de 1789, p. 75.) — Émigré en 1792, lieutenant général honoraire en 1817; mort en 1834. (Archives de la Tiraille.)
(3) Page du roi, petite écurie , pendant deux ans, inscrit aux mous-fuetaires, Ire compagnie, en 1763, rang de capitaine au régiment du Roi-cavalerie en 1765, capitaine commandant la compagnie du mestre de camp en 1769, colonel du régiment de la Fère en 1771, brigadier en 1784; mort. . . 1785. — En 1779, gratification de 3,000 livres. — En 1780, pension de 3,000 livres. — Le 27 février 1785, augmentation de pension de 1,000 livres. [Registre de la Fère, de 1776 à 1788.) — Dans ce même registre, le titre de comte est rayé et remplacé par celui de vicomte. — On lit encore dans Y Étal militaire de 1781, p. 247 : Régiment de la Fère, mestre de camp-commandant, le vicomte de Snint-Chamans,
(4) Il fut reçu par le marquis de Chastellux, maréchal de camp. [Registre de VOrdre.)
(5) Le marquis (ce mot est rayé et remplacé par celui de comte) de Courbon- Blcnac (Sophie-Jacques), né à Brest le 28 novembre 1749. — - Garde-marine en 1761, enseigne de vaisseau en 1765, lieutenant de vaisseau en 1777, capitaine par commission au régiment de Dauphiné même année, pour y servir trois mois par an sans appointements, mestre de camp en second dudit régiment en 1780 ; colonel du régiment d'Auvergne en 1788, maréchal de camp pour retraite, le 1er mars 1791. — 1781 , homme actif et rempli des vrais principes militaires; sera un excellent chef de corps. — 1785, a du zèle, de l'activité et un grand désir de s'instruire et de faire le bien. — A fait neuf campagnes sur mer, et s'est trouvé à l'affaire de la Roche (Larache) en 1765, où, de treise gardes-marine qu'ils étaient, orne ont été tués. — Le 22 décembre 1765, pension de 1 ,500 livres, dont il ces-
de Chapt de Rastigoac (Charles-Antoine-Armand) (1) (Auxerrois); le vicomte Le Veneur de Tillicres (Alexis- Paul- Michel) (2) (Neustrie); le comte de Janson (Michel-Palamède de Forbin) (Languedoc); le comte de Fumai (Marie-Eugène- François Uerman d'Hinnisdal) (La Marck); le vicomte de Rastignac (Jacques-Gabriel de Chapt) (Royal); le comte de Canillac (Ignace de Beaufort Montboissier) (Enghien); le baron de Pont -l'Abbé (Jean-Georges-Claude Baude) (Piémont);
Walsh ( Charles -Joseph-Augustin , vicomte de Serrant) (3) (Walsh); le vicomte du Lau d'Allemans (Pierre-Marie) (Agenais); le marquis de Broissia (Marie-Charles-Hilaire Flavier du Froissard) (Beauco).
Les mestres de camp : de Mahony (Barthélémy), attaché au régiment de Walsh; le marquis deTressan (Louis La vergue), ci-devant attaché au\ troupes légères.
Le baron de Moyria (Louis-François), lieutenant-colonel commandant le bataillon des élèves de l'École militaire.
Les majors des régiments suivants : De ChAteigner (Charles
sera de jouir lorsqu'il sera nommé mettre de camp commandant d'un régiment. (Registre du régiment d'Auvergne, de 1788 à 1793, fol. 1 .) — Marquis de Cour bon, mestre de camp en second du régiment de Dnuphiné, ci-devant capitaine attaché au régiment. (Mat militaire de 1781, p. 228.) — Marquis de Cnurbon, colonel du régiment d'Auvergne. (État militaire de 1789, p. 144.)
(1) Il fut reçu par le comte de Rastigoac, mestre de camp commandant du régiment de Champagne. (Registre de l'Ordre.)
(2) Né le 28 septembre 1746, lieutenant en second sans iippointements au régiment d'infanterie du Roi en 17 03, enseigne en 1760, colonel du régiment provincial d'Abbeville en 1775, colouel en second du régiment de Neu*trie en 1776, mettre de camp commandant du régiment d'Auierrois en 1782, mestre de camp commandant du régiment de Lyonnais même année, brigadier en 1784, maréchal de camp en 1788. — En 1782, gratification extraordinaire de 5,000 livres. — En 1783, pension de 5,000 livres. — 1785, très-bon chef de corps, Irès-occupé de son état; commande et administre son régiment avec autant de aèle que d'intelligence. (Registre du régiment de Lyonnais, de 1776 à 1788.)
(5) Vicomte de Walsh-Serrant. (État militaire, 1782, p. 305.) — Il fut reçu par le comte de Walsh, mestre de camp du régiment. (Registre de l'Ordre.)
de Sainte-Foix) (Orléans); le vicomte du Lau (Jean-Baptiste) (Maréchal-de-Turenne) (1) ; de Malet (Jean- Luc) (Rohan).
De Waubert (Charles-Louis-Antoine), lieutenant de roi à Landrecies (2).
Maison du Roi. — De Narbonne - Pelet , lieutenant en second (3), et Anjorrant (Jean), sous-lieutenant au régiment des Gardes-Françaises.
Les capitaines des régiments suivants : de Narbonne-Lara (Damas) (4), et de la Boderie (Jacques-Casimir) (Beaujolais); de Kellermann (Louis -François) (5) (Anhalt); de Briant (Alexandre-Toussaint) (6), le chevalier d'Uzer (Michel-Barthélémy), Bécourt (Nicolas), et de Bourguillon (Pierre-Charles d'Augustin) (Barrois); de Cabanis (Jean-Étienne-Xavier de Georges), et le chevalier de l'Église (Joachim) (7) (Rohan -
(1) Par ordonnança du 21 octobre 1778 , le roi, en considération des services rendus à la monarchie par le vicomte de Turenne', et de la distinction arec laquelle le régiment dont il avait été colonel avait servi depuis sa création, ordonna qu'à dater du.1*r novembre ce régiment porterait le nom de Maréchal -de-Turenoe et le conserverait i perpétuité. (État militaire, 1779, pages 441 et 442.) — Ce régiment, créé Lemond en 1604, puis Turenne, prit le nom du Maine, du nom de son colonel le duc du Maine, en 1675 ; en 1736 il changea encore de nom, devînt régiment d'Eu; et enfin, en 1775, à la mort du comte d'En, il prît le nom de Nivernais.
(2) Vaubert de Genlis (État militaire de 1782, page 24.) — Waubert, orthographe du nom.J
(3) Le chevalier Pelet. (Étal militaire de 1782, page 140.)— Premier lieutenant (lieutenant en premier). (État militaire de 1788, p. czxx.)
(4) Damas de Narbonne (Florensac), né en 4738 i Genouilloc (Cévennes^, enseigne en 1755, lieutenant en 1756, capitaine en 1761, réformé à la composition de 170ô, replacé à une compagnie en 1767, capitaine commandant la compagnie colonnelle à la formation de 1776, passé à une autre compagnie en 1778, capitaine de grenadiers en 1783. — Blessé deux fois. — Mort le 1785. (Registre
de beaujolais, de 1776 à 1788.)
(5) Frère du maréchal Kellermann, duc de Valmy, chevalier de Seint~Louis en 1771. (Voir 1" volume, page 612.)
(6) Commença à servir en 1755; retiré en 1785 avec une pension de 800 livre». — Sert bien. (Registre de Barrois, de 1776 à 1788.)
(7) Commença à servir en 1755, capitaine en 1762, de grenadiers en 1779,
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Soubise); de Chanteloup (Pierre-Jacques) (Condé) ; de Maleden (Jean-Marguerite) (Champagne) ; de Flaraarens (Joseph-Anne de Raimond) (Royal-la-Marine) ; de Beaumont (Jean-René Hernault) (Lorraine) ; Shée (Richard) (Walsh) ; de Maussahré (Joseph) (la Reine).
Villa Vicentio (Michel-Joseph Descodœuvre) (1) (bataillon de garnison de Haynault , ci-devant régiment provincial d'Abbeville); le chevalier de Bonnafoux de Beauregard Joseph) ( Vermandois) (2); de Serrurier ( Jean-Mathieu -Philbert (3) (Beauce).
lieutenant-colonel du régiment de l'Ile-de-France en 1788. — 1779» bon officier, mérite de l'avancement par ion tèle et sa bonne conduite. — -1785, ferait uu excellent lieutenant-colonel et ne «aurait être placé trop tôt. {Registre de Rohan -Soubise, ci-devant Quercy, de 1776 à 1788.)
(1) Villavicencio. (État militaire de 1781, page 360.) — Voir un autre chevalier de Saint-LouU de ce nom, en 1791, M. de Villavicencio d Escondœuvre, lieutenant des maréchaux de France.
(2) Chevalier de Saint-Louis le 25 novembre 1781, pour être décoré le 39 avril 1782. —Né le 12 septembre 1756, à Saint-Abondance, en Guienne. — Enseigne le 29 avril 1756, lieutenant en 1758, capitaine commandant la caropagnie du lieutenant-colonel en 1769, capitaine titulaire en 1773. — 1770, lion officier, a du zèle. (Registre du régiment de Vermandois , de 1765 à 1776, folio 50.) — Capitaine en second à ta formation de 1776, capitaine commandant en 1783. (Registre de 1776 à 1788.) — Retraité le 28 septembre 1791. {Registre de 1788 « 1793, 61 1 régiment, folio 62.)
(3) Né i Léon le 8 décembre 1742. — Lieutenant au bataillon de milice de Laon en 1755, campagnes de 1758 et 1759 en Allemagne, emtigne au régiment de Mazarin en 1759 ; a eu la mâchoire fracassée à la bataille de Warhourg, le 31 juillet 1760; lieutenant en 1762, a servi en Portugal pendant cette campagne, sous-lieutenant i la réorganisation de 1763 (le régiment devenu Beauce), lieutenant en 1767, campagne de 1771 en Corse, premier lieutenant à la formation de 1776, chevalier de Saint-Louis le 30 juillet 1781 {le Registre de t Ordre dit : 29 juillet), capitaine commandant en 1782, major du régiment de Médoc en 1789, lieutenantcolonel en 1791, colonel en 1792, se distingua à la conquête du comté de Nice par l'armée des Alpes, général de brigade provisoire le 25 juin 1793, confirmé le 22 août suivant, suspecté d'incivisme en l'an II et emprisonné, général de division provisoire le 2 nivoee an 111, confirmé le 25 prairial pour être employé 1 l'armée des Alpes et d'Italie, où il avait fait campagne en 1793. En Tan II, culbute l'ennemi au col de Terme, contribue a la victoire de Loano, décide avec sa division la
Carrière de Durfort (Léon -Louis) (1), de la Lande (Jacques Dislet), et de Curnieu (Jean-Louis) (2) (Beauce) ; le chevalier de Coral (Charles), le chevalier Dutertre de Laire (Anloine-Laurent-Marie) (3), et Dessères (Jean-François) (4)
victoire de Mondovi, dirige le siégo de Ma n loue, contribue au gain de la bataille île Costiglione et fait capituler Mantoue; est chargé en l'an IV d'apporter au Directoire vingt-deux drapeaux; employé à l'armée d'Italie en l'an VII, s'y distingue, commande à Saint-Cloud pendant les événements du 18 brumaire; sénateur le 4 nivose an VIII, admis a la solde de retraite le 27 brumaire an X; secrétaire du sénat le 8 germinal an X, préteur du sénat, gouverneur des Invalides le 4 floréal an XII, maréchal d'Empire le 29 floréal an XII, grand-aigle de la Légion d'honneur le 12 pluviôse an XIII, grand-dignitaire de la. Couronne de fer, comte de l'Empire, dotation de 40,000 fr. en Westphalie et en Hanovre le 10 mars 1808; commandant général de la garde nationale de Paris en 1809; livre aux flammes, le 30 mars 1814, pour les soustraire iui alliés, l'épée et les décorations du grand Frédéric, ainsi que 1,417 drapeaux et étendards pris sur les ennemis de la France, et qui étaient suspendus aux voûtes des Invalides ; prend part au* actes du sénat et adhère à ceux du gouvernement provisoire; pair de France le 4 juin 1814, commandeur de l'ordre de Saint-Louis le 23 août 1814 ; se rallie au gouvernement impérial pendant les Cent-Jours, et est pour ce fait remplacé dans le commandement des Invalides, et mis en non-activité le 29 décembre 1815; prête serment comme maréchal de France eutre les mains du roi le l'r septembre 1816, rentre a la chambre des Pairs, est rétabli dans le traitement entier de maréehal le 1er janvier 1819; meurt à Paris le 21 décembre 1819. Est inscrit sur l'arc de triomphe de l'Étoile, côté sud. {État de services. Archive» administrative» du ministère de la Guerre.) — 1777, excellent officier ; a, de plus, le talent de faire des recrues; est homme de condition et a la meilleure conduite. — 1784, très-bon officier. — 1783, est en état actuellement de faire un bon major.-— En 1784, gratification extraordinaire de 400 livres. — En 1783, idem. (Registre du régiment de Beauce, de 1776 à 1788.) — Dans son acte de naissance, déposé aux Archives de la Guerre, son père est qualifié : Officier de la maison du roi.
(1) Lieutenant en 1733, capitaine en 1736, retiré en 1786 avec 800 livres de pension. — Très-bon officier. [Registre du régiment de Beauce, de 1776 à 1788.) — Chevalier de Durfort. (État militaire de 1781, page 300.) — De Carrière d'Àlbino, chevalier de Durfort, d'après les renseignements de la famille.
(2) De Curnieux (Jean-Louis Matheron), blessé de deux coups de feu àMindeu, étant lieutenant, l'un au bras droit, l'autre i la main gauche. (Registrê du régi' ment de Beaucs, de 1776 à 1788.)
(3) Chevalier du Tertre. (État militaire de 1781, pige 173.)
(4) Baron Dessères. (Etat militaire de 1781, page 175.) — Dessères de Justinien, baron des Tournelles, d'après les renseignements de la famille.
(Picardie) ; de Coral (Jean-Gabriel), et de Précy (Louis-François Perrin (1) (Colonel-Général); de Gramont (Silvain-Joseph) (Enghien); Cormier Dumaidic (Fidèle-Roland) (grenadiers royaux de Bretagne) ; de la Lande (Jean-Baptiste) (Chartres); de Bermond (Joseph-Joachim-François) (Yexin); Reding de Biberegg (Charles-François) (Waldener-Suisse); Daguin (Pierre- Denis) (Royal-Italien); de Bretteville (François Varin) (provincial d'Abbeville) ; du Plessis (Théodore-Barthélémy de Noël) (La Sarre).
De Lespès (Jean-Joseph) (2), Dcsmarets (Pierre-Louis- Adrien), de Marans (Joseph), de Caire (François), Lustrac (Jean-Joseph), Laroche-Coquel (Marc-Antoine) (3), Mareil de Cuissard (Joseph-Marin), le chevalier de Saint-Germain (Char-
(1) Né à Semuren 1743, enseigne dans Picardie en 1757, lieutenant en 47*>8, sous-aide— major en 1765, rang de capitaine en 1774, passé i une compagnie en 1775, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine commandant en 1780.
— Major du balaillan d'infanterie des chasseurs des Vosges en 1784, lieutenantcolonel nu même régiment en 1785. — Bn 1769, gratification de 200 livres. — En 1773, idetn.— En 1783, idem de 400 livres.— En 1784, idem, (Registre de Colonel- Général-infanterie, ci-devant Picardie, de 1776 à 1788.) — Lieulenaat-eolonel commandant le bataillon do chasseurs royaux des Vosges en 1788. — Colonel du 38* infanterie, ci-devant Aquitaine, le 21 octobre 1791 ; employé dans la maison militaire du roi le 23 novembre suivant. (Registre du 35' régiment, ci-devant Aquitaine, de 1788 à 1793.)— Comte de Précy, défenseur de Lyon en 1793 contre les armées de la Convention. Il résista pendant soixante- dit jours et immortalisa son nom, symbole d'honneur, de courage et de fidélité. — Commandeur de l'Ordre en 1814, grand-croix en 1816. — Lieutenant-général le 13 août 1814. (Aimanach royal de 1814-1815, page 426, et de 1817, p. 441.) - Mort en 1820.
(2) Né en 1731 à Meugron, près Tartres, en Gascogne; lieutenant au régiment de Béarn en 1758, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1774, capitaine titulaire à la formation du régiment d'Agenais en1776, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1 777, capi taine-commandant la compagnie colonnelle inéme année , capitaine d'une autre compagnie en 1779, de la compagnie de cbasseuri en 1780. — 1779, trèj ficellent officier. — 1780, idem , d'un zèle et d'une intelligence rares. — 19 avril 1782, pension de retraite de 1,000 livres, en considération de sa blessure.— Mort, le 7 mars 1782, des blessures qu'il avait reçues auaiége de Saint-Christophe. (Registre du régiment d'Agenais, de 1776 à 1788.)
— Ce régiment fut formé, en 1776, des 2» et 4e bataillons de Béarn.
(3) La Roche-Coquet. {État militaire de 1781, p. 194.)
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les) (Agenais) ; de Lignière de la Tournelle (Louis-Julien- Constant Le Roi) (la Marine); Danguy de la Ménaye (I/wis- Julien) (4) (Bassigny); d'Auger (Antoine-Charles Le Bourgeois) (provincial de Châlons) ; Durand d'Augny (François-Benoist- Charles) (provincial d'artillerie de Metz) ; Dauffrery (Henri- Marie Carrière) (2), et le chevalier de Belesta (Anne) (3) (Vivarais); Taisne (Urse-Joseph) (4) (Orléans); de Hugo (Guillaume-François) (Nassau-Allemand); du Prat (Louis-Angélique) (5) (Monsieur); le chevalier du Pérès (Louis-Gri mouard) (6) (Poitou;; le chevalier de Gastebois (Fran-
(1) D'Anguy do la Mesnaye. — Blessé d'un coup de boulet à la bataille d'Hastembeck. — En 1780 , expectative d'un commandement de bataillon de garnison, et, en attendant, pension de 000 livres. (Registre du régiment de Bassigny, de 1 776 d 1788.) — D'Anguy de la Mennaye, orthographe du nom.
(2) D'Auffrery. [État militaire de 1781, p. 304.) — Cheralier d'AulTrery. {Registre du régiment de Vivarais , de 1776 à 1788.)
(3) Lieutenant en 1755, lieutenant de grenadiers en 1757, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1768; a une compagnie. — 1766, excellent sujet. — 1769 à 1775, idem, plein de zèle et d'intelligence. {Registre du régiment de Vivarais, de 1763 à 1776.) — Capitaine en second à la formation de 1776, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1778, capitaine de la compagnie de grenadiers en 1785. — Lieutenant du roi du Quetnoy, 19 juin 1785. (Registre du même régiment, de 1776 à 1788.)
(4) De Taisne». (État militaire de 1781, p. 336.) — On nous a signalé, comme étant chevalier de SainlrLouis, II. de Taisne de Raymoaval (Georges-Charles-Joseph), ancien cornette aux dragons d'Egmont, prévôt général de la maréchaussée du duché de Bourgogne en 1758; mais sa nomination doit être antérieure à la reprise des registres de l'Ordre en 1746 , toutes nos recherches ayant été infructueuses.
(5) Duprat, lieutenant en 1759, sous-aide-major en 1763, rang dè capitaine en 1768, capiuine en second i la formation de 1776, capitaine de grenadier* en 1777, de la compagnie du lieutenant-colonel en 1778, d'une autre compagnie en 1779, de chasseurs en 1780, major du régiment de Champagne en 1788. — 1776, très- bon, susceptible d'avancement. — 1785, nn des plus distingués. (Registre du régiment de Monsieur, de 1776 à 1788.)
(6) Grimonard du Peret (Louis), lieutenant en 1756 , de la compagnie colonnelle en 1770, capitaine-commandant la même compagnie en 1772 , passé i une compagnie même année. — Blessé d'un coup de feu à la cuisse à Rosbach, et prisonnier. — 1774, très-bon, propre k tout. — 1774, bon capitaine, intelligent.
çois) \\) (Vermandois), de Neuville (François-Léonard) (2) (bataillon de garnison de Vexin); le chevalier de Joviac (Jacques d'Hilaire) (3) (Flandre) ; le chevalier de Chadois (Pierre) < 4) (Médoc, ; du Barry de Colomé (Antoine) (o)
(Registre de Poitou, de 1763 à 1776.) — Capitaine eu second à U formation de 1776, capitaine de la compagnie de chasseurs en 1778 , capitaine-commandant la compagnie colonnelle en 1779; a abmdonné en 1781. [Registre de Poitou, de 1776 à 1788.) — Ses noms étaient Abel-Jo*eph de Grirhounrd ; il avait emprunté l'acte de naissance d'un de ses cousins, comme cela se faisait alors, pour se vieillir et servir avant l'âge. (Renseignements fournis par la famille.) — Duperré.*(£ïal militaire de 1 781 » p. 210.) — De Grimounrd du Péré , orthographe du nom. — Un Grimouard du Péré (Marie-François), lieutenant du grand-maitre de l'artillerie, et commandant au département de Verdun, mort à Verdun en 1742, Agé de quatrevingt-quatre ans, est qualifié chevalier de Saint-Louis dans son acte de décès, suivent copie délivrée par le greffe du tribunal.
(1) Lieutenant eu 1755, capitaine en 1760, réformé à 1a composition de 1765, replacé à une compagnie en 1766. — En 1774, gratification de 300 livres. — 1763 , sujet de la plus grande espérance, courageux, s'est distingué au fort Philippe. — 1768, idem, exact et appliqué, bonne conduite.— 1769 ô 1775, idem, fort instruit. (Registre de Vermandois, de 1763 à 1776.) — En 1785, pension de 400 livre». — fin 1786 , pension de retraite de 600 livres, en consentant celle de 400 livres qu'il a. {Registre de Vermandois, de 1776 à 1788.) —Il fut reçu par M. de Gjstebois de Loxenac, ancien capitaine «u régiment de Vermandois. (Registre de VOrdre.)
(î) A commencé à servir en 1757, capitaine aux grenadiers royaux de Normandie en 1771. [Registre du régiment d'Alençon, de 1771 à 1775.) — Campagnes de 1757 à 1763; trois blessures, deux actions d'éclat. (Archives de la famille.)
(3) Lieutenant en 1756, capitaine en 1761 , réformé en 1763, replacé à une compagnie en 1769, capitaine- commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1776, d'une autre compagnie en 1778, de la compagnie de grenadiers en 1782. — En 1780, gratification extraordinaire de 600 livres. — En 1783 , pension de retraite de 550 litres. — 1775, bon, exact, rempli de bonne volonté. (Registre de Flandre, de 1776 à 1788.)
(4) Lieutenant en 1758, sous-lieutenant a la composition de 1763, replacé lieutenant en 1766, capitaine en 1772, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine de grenadiers en 1778, capitaine-commandant en 1779, d'une autre compagnie en 1787; retiré mémo année avec nne pension de 700 livres. (Registre du régiment de Médoc, de 1776 à 1788.) — Il fut reçu par M. de Chadois, ancien capitaine au même régiment, chevalier de Saint-Louis de 1771. (Registre de l'Ordre.)
(5) Lieutenant au régiment de Piémont en 1758, capitaine en second dans BUi-
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(Blaisois); de Boubers (Marc-Hyacinthe) (1) (Limosin); Loth (Balthazar-Augustin (2) (Auvergne); Berry de Saunois (Jean-François Thibout) (3) (Normandie).
De Rotalier (Pierre-Alexis) (4), capitaine de canonnière au régiment d'artillerie de Metz, détaché à l'île Saint-Vincent; de Guevilley de Rumigny (Philippe) (5), capitaine au régiment d'artillerie d'Auxonne.
sois, à U formation de 1776, de la compagnie colonnelle, capitaine-commandant eu 1781.— En 1788, lieutenant de roi de Saint-Venant.— En 1786, gratification de 400 livres. {Registre du régiment de Provence, de 1776 à 1788.) Le régiment de Blaisois, formé, en 1776, des 2e et 4« bataillons de Piémont, prit le nom de Provence par ordonnance du 12 mai 1785. — Chevalier de Colomé. {Étal militaire de
(1) Chevalier de Saint-Louis le 29 juillet 1781, pour être décoré le 26 avril
1782. {Registre de Limosin, de 1776 à 1788.)
(2) Chevalier de Saint-Louis en 1781, pour être décoré en 1782 , a vingt- trois auade services. — Blessé à Clostercamp. (Registre d'Auvergne, de 1776 ci 1788.)
(3) Chevalier de Saint-Louis le 5 juillet 1781, pour être décoré le 1" décembre suivant, à vingt- trois ans de services. — Blessé i Clostercamp. (Registre de Normandie, de 1776 à 1788.) — Comte de Thiboust de Berry des Aulnois. {Etat militaire de 1781, p. 184.)
(4) Surnuméraire en 1757, sous-lieutenant en 1758, lieutenant en fécond en 1762, en premier en 1765, capitaine par commission en 1769, capitaine en second en 1772, capitaine en second d'ouvriers en 1777, capitaine de bombardiers en 1778, de canonniers en 1779. — Brevet de major le 9 août 1781 pour prendre rang à la première promotion. [Registre, capitaines d'artillerie avant 1789, t. U, p. 22.) — Emigré avec ses deux fils, commandant en chef l'artillerie « Qutberon, maréchal de camp à Quibcron, nommé comte par le roi Louis XVIU; sou fils cadet blessé i tes côtés et fait chevalier de Saint-Louis (voir en 1796). — Mort en 1807. (Archives de la famille.)
(5) Rumigny (Philippe de Guevilley, rayé et remplacé parle molGueuluy.) — » Né en 1738, paroisse de Saint-Louis du Crocq, diocèse d'Amiens. Surnuméraire en 1755, sous-lieutenant en 1757, lieutenant en second en 1762, lieutenant en premier en 1765, capitaine par commission en 1768, capitaine en second en 1771, capitaine en premier, détaché, en 1781. — Trois campagnes, une bataille ou affaire. — En 1761, gratification de 150 livres. — Même année, autre gratification de 500 livres. — En 1769, idem de 700 livres. — En 1786, idem de 500 livres. — Chevalier de Saint-Louis le 30 septembre 1781. — {Registre, capitaines d'artillerie avant 1789, t. U, folio 12.)
D'Herbigny 'Nicolas-Remi Favart) (1), capitaine au corps royal du génie.
Castillon (Jean-Baptiste, chevalier de Monchan), adjoint au major de la place de Besançon (2); Shée (Henri), sous-aidemajor de la place de Blaye; Bellegarde (Louis - Raimond), aide-major du château de Béfort.
Cavalerie. — Les mestres de camp-commandants des régiments suivants : le marquis de Cossé (Jacques-Hyacinthe- Timoléon) (3) (Royal-Roussillon); le duc do Liancourt (François-Alexandre-Frédéric de la Rochefoucauld (4) (la Roche-
(1) Il fut reçu par M. d'Herbigny, ci-devant capitaine de grenadiers au régiment provincial de la Fère. [Registre de tordre.)
(2) Lieutenant au régiment (TAunis en 1759, sous-aide-major en 1769, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1775, passé capitaine en second de la compagnie colonnelle du régiment de Bassigny, à la formation de 1776. — 177S, fort bon ofûcier, a de l'esprit et de l'intelligence. — Neveu de M. de Monchan, lieutenant-colonel, dont il parait vouloir suivre l'eiemple. — En 1778, adjoint à la majorité de Besançon. (Registre du régiment de Bassigny, de 1776 à 1788.) Le régiment de Bassigny fut formé en i776 des 2* et 4' bataillons do régiment d'Aunis.
(3) Marquis de Cossé (le titre de marquis rayé ensuite et remplacé par le titre de duc) (Hugues-llyacintbe-Timoléon). — Mousquetaire en 1762, lieutenant au régiment du Roi-infanlerie en 1765, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant -colonel dans Bourgogne-cavalerie en 1765, colonel aux Grenadiers de France en 1770, colonel en second de Dauphin-dragons en 1775, mestre de cnmp en second de Royal-Normandie en 1776, colonel-commandant du régiment Maréclial-de-Turenne en 1778, mestre de camp-lieutenant de Royal-Roussilloncavalerie en 1781, brigadier môme année. — En 1786, mestre de camp-lieutenant du régiment Colonel-Général-dragons. —Le 27 février 1785, pension de 3,00(3 livres en attendant un gouvernement. — Il a été décidé le 24 avril 1781 qu*il toucherait 10,000 livres sur les dépots faits par M. de Sérilly, pour le couvrir de la perte de pareille somme qu'il est dans le cas de supporter en quittant ce régiment.— 1781, réu<sit, on ne peut mieux à la tète de son régiment. (Registre de Royal- Roussillon-cavalerie, de 1770 à 1788.) -- Maréchal de camp on 1788. (Registre de Colonel-Général-dragons , de 1776 à 1788.)
(4) Ne eu 1747, mousquetaire, première compagnie, en 1762, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel de la brigade Malvoisin (régiment des carabiniers), mestre de camp des dragons de la Rochefoucauld en 1770, maréchal de camp en 1788. (Registre des dragons de la Rochefoucauld, de 1776 à 1788.)
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foucauld-dragons); le duc de Lorges (Jean-Laurent deDurfort- Civrac) (1) (Royal-Piémont); le comte de la Guiche (Amable- Charles) (Bourbon-dragons).
Les mestres de camp en second des régiments suivants : le comte de Montbel (Jules-Gilbert) (Royal-Navarre); le comte de Sesmaisons (Claude-François-Jean-Baptiste-Donatien) (2) (Roi); le marquis de Soudeilles (Marie-Jacques-François- de-Paul-Bonaventure) (3) (Boufflers-dragons) ; le comte de Lardenoy (Antoine-Philippe) (4) (Reine).
Le chevalier d'Agoult (Louis-Annibal) (5), aide-major général des gardes du corps du roi; le comte de Montmort (Louis- Jean-Raimond), lieutenant des gardes du corps du roi (6);
(1) Né en 1746, mousquetaire en 1762, sous-lieutenant aux Grenadiers de France en 1764, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel de Royal-Champagne en 1765, colonel aux Grenadiers de France en 1770, colonel attaché au régiment Dauphin-cavalerie en 1772, colonel en second du régiment d'infanterie de Languedoc en 1776, meslre de camp-lieutenant de Royal-Piémont en 1777, brigadier en 1781, maréchal de camp en 1788. — 1778, très-appliqué, commandant bien les manœuvres et les commandant presque toujours, fort aimé quoique faisant bien servir, étant fort juste. — 1781, excellent, trèsoccupé de ses devoirs et du meilleur eiemple. — 1785, désire infiniment le bien. (Registre de Royal- Piémont, de 1776 à 1788 )
(2) Ci-devant colonel en second du régiment Royal-Roussillon-infanterie. (État militaire de 1781, p. 582 } — Il fut reçu par le comte de Sommery, lieutenant-colonel de cavalerie. (Registre de l'Ordre.)
(3) Comte de Soudeilles. (État militaire de 1781, p. 425.)
(4) Page du roi, petite écurie, en 1762, enseigne aux Gardes-Françaises en 1766, de grenadiers en 1771, sous-lieutenant en 1774, mestre camp en second du régiment de la Reine-cavalerie en 1780. — Colonel du régiment provincial artillerie de Strasbourg en 1788. — En 1787, gratification de 1,500 livres.— 1785, commande bien, a un très-bon esprit, est instruit, fera un bon chef de e rps. (Registre de Reine- cavalerie, de 1776 à 1788.)
(5) Les aides-mojors généraux des gardes du corps étaient lieutenants-aidesmajors généraux (ordonnance du 15 décembre 1775), et mestres de camp au moins.
(6) Il servait dans la compagnie de Villeroy et était mestre de camp. (États militaires de 1780, p. 125, et de 1781, p. 158.) 11 fut reçu par le marquis de Montmor», lieutenant général. (Registre de l'Ordre.) Les États militaires lui dmih ut le li re de marquis.
rang de mestre de camp ; le baron de Morelou-Chabril lant (1), second lieutenant des gardes du corps de Monsieur, frère du roi, compagnie de Lévis; Chateigner de la Chataigneraye (René-Henri) (2), premier lieutenant des gendarmes écossais; d'Imécourt (Marie-Louis-Charles de Vassnltac) (3), premier lieutenant des gendarmes de la Reine.
D'Oradour (François Annet de Courlin-Dumasnadeau) (1), sous-lieutenant des gardes de Monsieur, rang de lieutenantcolonel, compagnie de Chabrillant.
Les majors des régiments suivants : de Tournemirc (Gabriel- Hector-Joseph) (5) (Royal-Cravates) ; d'Auger (Louis-Remy) ((>;
(I) Mestre de camp. (État militaire de 1771, p. 164.) — 11 fut reçu en Auvergne par le comte de Vogué, lieutenant général. Nommé chevalier de Saint- Louis le 18 octobre 1781, les ordres pour la réception ne furent expédiés que le 17 février 1782. {Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791. !
() Comte et mestre de camp. (État militaire de 1781, p. 145.)
(5) Vicomte de Vassinhac-d'lmécourt et meMre de camp. {État militaire de 1781, p. 160.) — Il était auparavant sous-lieuienant des gendarmes bourguignon». {État militaire de 1780, p. 1 14.)
(4) Coustin du Manasdau , comte d'Ouradour. (État militaire de 1781, page clij.) — Il fut reçu pur M. de Coustin, ancien capitaine au régiment de Cambresis. (Registre de l'Ordre.)
(.*») Comte. (État militaire de 1781, p. 38a.) — M. de Tournemine, lieutenantcolonel du régiment de U Marine, cbcvnlicr de Saint-Louis en 1700 (voir 1" volume, p. 179), se nommait Tour ne m ire. L'erreur n'appartient point à M. Matas, mai* aux documents de l'époque. D'Aspect a commis la même fauta. « Le comte de Tournemine (Henri), dil-il dans son Histoire de l'Ordre de Saint-Louis, t. Il, p. 185, pas? i par tous les grades dans le régiment de la Marine, depuis celui d'enseigne jusqu'à celui de lieutenant-colonel, auquel il parvint après trente-quatre ans de services. II commanda souvent le régiment avec une grande distinction, notamment à la Marsaille, aux sièges de Valence et de Barrelontie, où il montra la valeur la plus brillante. Il se distingua à Carpy, à Chiary, à Luttant, et surtout à la bataille de Cawano, où il fut fait maréchal de camp (1704). » La famille de Tournemire compte encore dans ses alliances M. de Sailhas (Jean-Bertrand- Adoa), chevalier de Saint-Louis le 22 mai 1736, d'après le certificat délirré par le parrain, M. de Tarnau, lieutenant général.
(6) Chevalier d'Auger. {Etat militaire de 1782, p. 394.) —Vicomte. (État militaire de 1785, pag* 416.)
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(Bouftîers-dragons); de Roslaing (Charles-Joseph) (Lanau-dragons); du Bouzet (François) (i) (4e chasseurs à cheval).
Les capitaines des régiments suivants : de Vioiuénil (Charles-Théodore du Houx) (3e chasseurs à cheval) ; de Tascher (Pierre-Jean-Alexandre) (2), et Gauthier de Rigny (Charles) (3) ( Penthièvre-dragons ) ; Bastard de Fontenay (Jean-Baptiste- Denis) (4) (Lescure- dragons); le marquis de Clcrmont-Crève-
(1) Enseigne au régiment de Guicnne en 1758, lieutenant eu 1759, sou*4i«-ntcaaol dans Royal-RoussUlon-cavalerie en 1707, aide-major eu 1761), ring de capitaine en 1772, reformé à la composition de 1770, capitaine en second en 1778, dispensé de payer le prix d'une compagnie, major du Ie chasseurs en 1779. (Registre dtt ic chasseurs à cheval, régiment de* Cevennes en 1781 et de Bretagne en 1788.) — Colonel du 8e dragons le 23 novembre 1791. (Registre du 10* chasseurs à cheval, ci-devant Bretagne, de 1788 à 1795.)
i'2) Il fut reçu par le chevalier de Tascher, lieutenant des maréchaux de Frotte?, à Belesme. — Né à Chartres en 1740, cornette le 15 Février 1757, capitaine, en attendant le retour d'un prisonnier de guerre, en 1759, réformé à la composition de 1763, replacé à une compagnie en 1770, chevalier de Saint-Louis le 29 février 1781, pour être décoré le 15 février 1782; retiré en 1785 avec une pension de retraite de 500 livres. (Registre du régiment de Penthièvre-dragons, de 1776 a 1788.)
(3) De Rigny {Pierre-Chai les Gauthier), né à Loudun en 1757. Volontaire eu 1754, cornette en 1758, réformé à la composition de 1763, replacé sous-lieutenant en 1765, lieutenant en 1771, rang de capitaine eu 1775, a payé le pnx <Tune compagnie (900 livres), capitaine en second en 1779 ; retiré le 15 avril 1785, avec une pension de retraite de 540 livres. (Registre de Penthièvre-dragons, <lt 1776 à 1788.) — Père du vicomte de Rigny, amiral et ministre de la marine vous le gouvernement «le Juillet.
(4) De Bastard de Fontenay, volontaire au régiment d'Aubigné en 1755, mousquetaire surnuméraire, première compagnie, de 1755 à 1757, capitaine dans ce régiment-ci en 4757, réformé à la composition de 1765, replacé à une compagnie en 1765, capitaine-commandant à la formation de 1776. — 1765, e>t fort bon. - 1773, i très-bien fait la guerre. — 1774, idem, attaché à «es devoirs. {Registre de Cu8tine*dragons,de 1765 à 1776.) — En 1788, le 5 février, pension de retraite de 1^00 livres. — En 1788, 19 août, pension de 400 livres sur l'Ordre. — 7,000 livres sans brevet de retenue. — Sa réforme de capitaine, donnée an prince de Rohan-Guéménée, lieutenant à la suite du corps royal d'artillerie. (Registre drs dragons de Montmorency, ci-devant Lescure, auparavant Cuttine ,de 1776 à I7£8.) — Dans ce dernier registre les prénoms sont changés, et l'on donne à M. de Bastard de Fontenay ceux de Jean-Marie. — Il fut reçu par M. de
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cœur (Charles-Hubert) (5e chasseurs à cheval); Savary (Jean- Charles) (1), el de Bernes d'Orival Cabricl-Henri) (2) (carabiniers de Monsieur); le comte de Dampierre (Anne-EIzéard) d'Artois) (3); de la Chassagne ''Henri-Gabriel-Benoît Dassier) (Lorraine-dragons); La font des Essarts (Louis-Emmanuel) (I)
Konlfnay, ri-devant commandant les troupes à pied tics dragons d'Aubigné. [Registre de l'Ordre.)
r\) Marquis de Savary. (État militaire de 1781, pape 400.) 2) ComcUe au régiment de Cliabrillant en 1759, lieutenant aux carabiniers en 1701 , sous-aide-major en I76C, rang de capitaine en 17t>8, aide-major en 177 1, reformé on 1776, replacé capitaine en second en 1777, aide-major f2r brigade) on 1779, rang de major en 1780, lieutenant-colonel de Commissaire-Gêné™ cavalerie en 1781, mettre de camp en second de la seconde brigade de carabiniers en 1787. — De 1767» à 1775, gratification); s'élevant à 1,500 livres. — 1780, gra- 4ilication de 1,000 livres. — 1787, idem. — 1785, a tout ce qu'il faut pour faire un mes Ire de camp-commandant de la plus grande distinction. (Registre de Commissaire-Général-cavalerie , de 1770 à 1788.) — Maréchal de camp en 1702. (Registre du 2* carabiniers, de 1770 à 1788, et Etat militaire de 1700, p. 7i2.)
(5) Il fut égorgé sous les yeux du roi, au retour de Varennes, le 22 juin 17M1. Uu acte de notoriété, reçu par M. le. juge de paix de Sainte-Menehould, le 28 décembre 1827, constate h fin tragique du comte de Dampierre (Anne-EIzéar), racontée ainsi qu'il suit par M. de Lamartine, dans son Histoire des Girondins : « Les cris tt les gestes de fureur, les risées et les outrages ne se lassaient pas; les voitures avançaient à travers une haie d'opprobres; la clameur du peuple finissait ♦•l recommençait à chaque tour de roue. Un seul homme, M. de Dampierre, vieux gentilhomme accoutumé au culte de ses rois, ayant voulu s'approcher pour donner un signe de respectueuse compassion à ses maîtres, fut massacré sous les roues de la voiture. La famille royale faillit passer sur ce corps sanglant. La fidélité était le seul crime irrémissible au milieu d'une tourbe do forcenés. » — Son fils, le lieutenant général comte de Dampierre, lieutenant-commandant des gardes du corps, compagnie de Rivière, acheta, par un noble sentiment de piété filiale, le pré dans lequel le comte Eliéar avait été assassiné, et en donna l'usufruit aux pauvres de Chaudefontaine. (Sotice biographique sur le comte de Dampierre (Auguste-Philippellenrt), par le capitaine Boulard, in-8", 1858, p. 18.)
(i) La fond des Essarts, mousquetaire en 1755, cornette eu 1756, sous-lieu* tenant à la formation de 1763, rang de capitaine en 1770, capitaine en 1772. — En 1776. commandant la compagnie du lieutenant-colonel. — Chef d'escadron à la formation de 1788. — En 1789, pension de retnitc de 1,250 livres. (Registre de Bourgogne, de 4770 à 1788.) — De Lafons, comte des Essarts, écuyer du roi, après avoir été capitaine dans Bourgogne, mort sur t'échafaud en 1791. (Archives de la famille.)
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(Bourgogne), Muratel (David-Maurice Barreau Campolies) (1) (Roi-dragons).
De Becdelièvre (Gabriel-François-Louis) (2) (2e chasseurs à cheval); des Courlils de Merlemont (Charles-Louis) (3), et le chevalier de Sarcus (François) (4) (Royal-Lorraine); Le Moym- (Marie-Antoine) (.Ti (Royal-Navarre).
Couhé de Lusignan (Louis), lieutenant attaché au 3S régiment de chasseurs à cheval; de Fromental (Martial-Alexandre) (6), lieutenant au régiment de Noailles-dragons.
Chevilly (Christophe-Claude de Biernes), capitaine à la suite du corps de cavalerie.
(1) Barreau de Chatnpoulies de Muratel, sertices de 1757, lieutenant-colonel au corps de* dragons en 1786, chevalier de Saint-Louis le 15 septembre 1781. pour èlre décore le 50 avril 1782. (Registre du régiment du Roi-dragons, de 1770 « 1788.)
(2) Lieutenant au régiment d'Enghien en 1753, lieutenant aux volontaires du Dauphinéen 1761, rang de capitaine en 1762, lieutenant à la formation de 1763. passé à une compagnie en 1765, attaché au régiment d'Auxerrois en 1776, à celui-ci en 1779 , avec 1,500 livres. — 1781. est capitaine-commandant. (Registre du 2* chasseurs à cheval, de 1779 à 1784 : il servait dans les troupes à pied.) — Capitaine-commandant au bataillon d'infanterie des chasseurs des Pyrénées en 1784. — Capitaine-commandant à la formation du bataillon des chas«eur< bretons en 1788. — Lieutenant-colonel du 22e d'infanterie légère en 1791. — Lieutenant-colonel dans ce bataillon-ci, même année. (Chasseurs d'Auvergne, infanterie légère, n° 7, de 1788 à 1793.)
(3) Capitaine attaché au régiment de Royal-Lorraine. — Il fut reçu par M. de». Courlils, lieutenant aux Gardes-Françaises. (Registre de l'Ordre.) Chevalier de Saint-Louis en 1779. (Voir plus haut, page 275»)
(4) Il fut reçu par M. Le Goux Duplessis.
(5) Services de 1757, capitaine en 1761, rang de major en 1784, chef d'escadron à la formation de 1788. — En 1779, susceptible d'une lieutenance-colonellr. (Registre de Royal-Savarre , de 1776 à 1788.) — Lieutenant-colonel du 22* cavalerie, ci-devant Royal- Navarre. (État militaire de 1793, page 263.)
(6) De Fromental (Maniai-Alexandre Morel), né à Limoges en 1740. — Cbevau-léger de la garde ordinaire du roi en 1757. — Cornette dans Nouilles-cavalerie en 1759, sous-lieutenant à la composition de 1763, lieutenant en 1765. — 1765, bon sujet. — 1761, rempli de zèle, d'intelligence et d'activité.— 1768. bon officier. — 1769, très-bon. — 1770, sert bien. — 1772, idem, désire une compagnie. — 1777, bon sujet. (Registre de \oailles-iavalerlet de 1765 à 1771». ;
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De Saint-Georges de la Saigne (Louis) (I), de Brunville (.Michel-Jacques-François), et de Mackarty (Francois-Charles- Thadée), gardes du corps du roi, compagnie de Luxembourg.
De Boubers (Philippe-César), brigadier aux gendarmes de Flandre.
Service de mer. — Les lieutenants de vaisseau : Massiac (2), Froger de l'Éguille, Perrier de Salvert (3), Aîné de la Laune (4), Larcher de la Touraille, le chevalier du Breignou, La Prévalaye, le chevalier de Montluc de la Bourdonnaye (5),
— A obtenu une réforme (cnpitaine réforme) ; raye. (Registre de Soailles-dragons, de 1776 à Î78H.) — Poité dans Y État militaire de 1775, où les lieutenants *onl inscrits pour la première fois, et dans les États suivants jusqu'en 1781 inclusivement, ce qui prouve qu'il cessa son service actif en 1780.
1) Émigré en 1791. Ils étaient trois de ce nom et de cette famille à l'armée de Condé. Les deux autres ont été faits chevaliers de Saint-Louis en 1795 et en 1815 (vnir à ces dates). — De Sninl-George, orthographe du nom.
2) Mordant de Massinc. Neveu du lieutenant général ci-devant commandant la marine à Toulon, fait depuis vice-amiral et ministre de la marine (a). — Gardemarine eo 1761, enseigne de vaisseau en 1705, lieutenant de vaisseau en 1777.
— En 1770, sur le Sagittaire, encadre de Broves, au bombardement de Tunis.— Le 5 janvier 1785, eu conséquence de la decinon du roi du 9 août 1782, lettre qui l'autorise à vaquer à ses affaires et à se regarder comme libéré du service, son ordre de retraite ne devant lui être expédié que lorsque les lieutenants de vaisseau de son rang seront avancés. — Le i'T mai 1786, il lui a été expédié une commission de capitaine de vaisseau en retraite. [Registre des mouvements, t. IX, folio 1685.)
(3) Perrier de Salvert. — G irde-marine en 17,62, enseigne de vaisseau en 1768, lieutenant de cauonniers en 1770, lieutenant de vaisseau en 1778. — Tué sur le vaisseau le Flamand dans le combat du 20 juin 1785, livré par M. de Suiïren à 1' .«mirai anglais Hughes, près de Gondelour, dans l'Inde. — Le 15 juillet 1784, pension de 1,200 livres sur le trésor royal à sa veuve. (Liste générale, 1770, folio 1 19, verso.)
( i) Amédc In Laune. — Garde-marine en 17G2, enseigne de vaisseau en 1707, lieutenant de vaisseau en 1778, lieutenant-colonel es armées navales en 1785, capitaine de vaisseau à prendre rang le 16 janvier 1785. — En 1781, pension de 100 livres sur l'Ordre. {Liste générale, 1770, folio 119.)
5) Le chevalier de Montluc de la Bourdonnaye, garde-marine en 1702, en-
[a) Voir plus haut, p. 129, aux chevatiers de Saint-l-ouis de 1*727-
Ruyler-Verfusc, Roquefeuil-la-Devèze, Le Veneur de Beauvais, Givr\ , le- chevalier Meyronnet de Saint-Marc, La Clochelerie (1), Youlron, de Beaujeu, le chevalier de Fontaine- Mervé, Greslier de Concise (2), Coetnempren-Kersaint (3\ do Parcevaux, Duplessis-Colombier, le chevalier de Chavagnac, Viart, Meherenc de Saint-Pierre (4), Saint-Julien-Chambon, Maurville de Langle(o;, La Jaille, Cambis laine, Chappuis de
seigne de vaisseau en 1770, lieutenant île vais-eau on 1778, capitaine de viisseau en 1786, chevalier de Suint-Louis le 21 octobre 1781. [Liste générale des officiers de marine, 1770, p. 121.)
(1) La Clotheterie. — Garde-marine en 1702, euseigne de vaisseau en 1771, troisième sous-aide-mnjor d'infanleiie en 1775, lieutenant de vai*scau en 1778, aide-major de la marine en 1779. (Registres des mouvements, t. X, f.dio 17#>.) — Major de vais>eau en 1786. {Liste générale, 1787, 1. 1, folio 101, *er»o.)
(2) Greslier de Coucise. — Sorti de l'École militaire en 1762. — Garde-marine môme année, enseigne de vaisseau eu 1772, lieulenaiit de vaisseau en 1778. «ipilainc de compagnie en 1779, major de vaisseau en 1786. [Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 122.) — Capitaine de vaisseau le 1" janvier 17î»2 (Liste générale, 1787, t. I, folio 99, \erso) (a),
(3) Le chevalier de Coelnempren de Kenaint. Troisième Gis du capitaine de vaisseau de ce nom, péri sur le Thésée, qu'il commandait, en 1759. — Garde-marine en 1761, enseigne de vaisseau en 1771, lieutenant de vaisseau en 1778. (Registre des mouvements, t. X, folio 17 Mi.) — Capitaine de vaisseau en 1786. — Mùmc année, pension de 600 livres sur les Invalides de la marine. [Liste générale, 1787, t. I, folio 68.)
(1) Mchercnc de Saint-Pierre (Rcné-Atigustin-Anuct), garde-marine en 176-t, garde du pavillon eu 1772, enseigne de vaisseau en 177Ô, sous-brigadier de> g:irdes du pavillon eu 177*», a opté même année, lieutenant de vaisseau en 17<S, capitaine de fusiliers en 1781. — Avant d'entrer dans la marine il avait servi pendant sept ans en qualité de capitaine de gardes-côtes à Landerneau, du 50 avril 17,'iM au 26 août 1766. {Registre des mouvements, t. X, folio 1763.) Major «fc vaisseau en 1786. (Liste générale, 1770, folio 123.) — Comle de Menèrent Saint-Pierre : capitaine tic vaisseau le l<r jamier 17tl2 (Liste générale, 1787, t. I. folio 100) [b).
(îj) Maurville de Langlc. — Garde-marine en 1761, enseigne de vaisseau en
{a) Mijor général delà marine à Roclicfort ; fusillé à Vannes aptes Quibcron. l\rdmrs de la famille.) L'orthographe du nom est Greliei.
(b) D'apiis les renseignements fournis par la famille, cet officitr était le fils aîné d'un lieutenant de vaisseau, chevalier de S»ml-l.ouis, moi i à Undeiuau, et dont nous n'avons pu n lnnnci 1rs senices.
DE LOLtS AVI. 327
* Clerimbert, Forben lu Barben (1), Pennandref (2), Pas de Beaulieu (3), de Lyle Saint-Martin, Querebaus, le chevalier du Cluzel (-1), Dombideau de Crouseilhes (5), le chevalier du
1773, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine de foUicrs en 1779. — En 1782, sur l'Artésien, combat du 6 juillet, escadre de Suffren. — A pris le commandement du Sêtcre le 1 1 juillet, même année ; combats du 3 septembre 1782 et 20 juin 1785. — Permission de se retirer du service le 25 juillet 1784, avec 800 livres de pension sur la marine. (Registre des mouvements, I. X, p. 1777.)
(1) Forhin la Birbenne. — Garde-marine en 1764, enseigne de vaisseau en 1775, lieutenant de vaisseau en 1781. Retire pour cause de santé, en 1785, avec la commission de capitaine de vaisseau et une pension de 1,200 livres sur le trésor royal. (Registres des mouvements, I. X, M. 1781.)
(2) De Penandreff. — Garde-m irine en 1761, garde du pavillon en 1705, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine de fusiliers en 1782. — 29 janvier 1781, brevet de 50 livre* de pension, en considéralion d? la more glorieuse du sieur de Keranslrrt (a), enseigne de vaisseau, tué dans le combat de la frégate la Symphe; et le \" janvier 1782 il lui a été expédié ou nouveau brevet, pour perpétuer cette grâce dans sa famille. — En 1781, sur la Bourgogne, commandée p*r M. de Charitle. escadre de Grasse; était au combat du 29 avril, à la prise de Taba^o, au combat du 5 septembre suivant, et anx deux combats des 9 et 12 avril 1782. — A péri daus le naufrage du vaisseau la Bourgogne, le 4 février 1783, à trente-six lieues des côtes d'Espague. — 29 août 1783, pension de 500 livres sur le trésor royal à sa veuve. (Registres des mouvements, t. X, fol. 178(5.)
(5j Pas de Beaulieu. — Garde-marine en 1704, enseigne de vaisseau en 1775, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine de vaisseau, à prendre rang, le 15 juillet 1781, en considération de la campagne de l'Inde. [Liste générale , 1770, fol. 124.) — En 1780, pension de 000 livres sur les Invalides. — Mort. — (Liste générale, 17S7, fol. 08.)
(4) Le chevalier du Cluicl. — Gardc-nn ri ne en 176 4, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant de vaisseau en 1778. — En 1783, pension de 300 livres en reversion de celle de 400 livres dont jouissait son père. — Major de vaisseau en 1780. (Liste générale, 1770, fol. 124.) — Capilaine de vaisseau le 1*" janvier 1792. — (Liste générale, 1787, fol. 100.)
(5, Dombideau de Crouseilhes. — Garde-marine en 1764, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant de vaisseau en 1778, major de vafsseuu en 1780. (Liste géné-
\a Penandreff de Keranstrel. Garde-marine en 1776, enseigne en 1778; tné dans le combat de la frégate ta .Vymp/ic contre la frégate la Flore, le 10 août 1*80. — 1.x janvier 1*781, lettre de satisfaction du roi a M«" de kcranslret, sa mCic. Il a été accorde1, à la demande de cette dame, une pension de 50 livre» au sieur de Penandreff, lieutenant de vaisseau, seul parent de sou Cls dans la marine, avec un brevet pour en c insister le nuitir. \,Listc n at ale, 1770* fol. 17V
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Loup, Pierre vert l'aine, Cambis cadet, le chevalier d'Espi-' nassy, du Rouret, le chevalier deCréquy, Chabot, L'Hermite- Maillane (1), le baron de Paroy (2) , de Burgues de Missiessy (3), Desgrigny(i), Kermorial de Kermorvant, le chevalier d'Orléans, de Perrault, du Quesne, de Ribère, d'ïles-
rale, 1770, fol. 124.) — Capitaine de vaisseau le 1« janvier 1792. (Liste générale, 1787, fol. 100.)
(1) L'Hermitle-Maillanc, fils «l'un conseiller à la cour des comptes, aides et linances de Provence , a eu un oncle, enseigne de vaisseau, tué à La radie eu 1765. — Garde-marine en 1766, garde du pavillon en 1768, enseigne de vaisseau en 1775, lieutenant de vaisseau en 1779. — En 1782, le 12 avril, le César, ayant été pris et amariné dans le combat livré par M. de Grasse à l'amiral Rodney, sauta dans la nuit de l'action par la négligence des gens qui étaient à bord, et M. l'Hermitte-Maillane eut le même sort. Il s'était trouvé à sept combats, et avait été blessé à la jambe dans la baie de Chcsapeac. (Registre des mouvements, t. X, p. 1818.)
(2) Le baron de Paroy. — Garde-marine en 1766, enseigne de vaisseau en 1775, lieutenant de vaisseau eu 1779, major de vaisseau eu 1786. — Pension de 100 livres sur les Invalides, pour la prise de la Cèrès. (Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 125, verso. — Le Gentil de Paroy, à la Table.) — Capitaine de vaisseau le lrr janvier 1792. (Liste générale des officiers de marine, 1787, tome 1, fol. 101, verso.)
(5) De Burgues de Missiessy, troisième fils du chef d'escadre (a). — Gardent urine en 1766, garde du pavillon en 1768, enseigne de vaisseau en 1775, sousaide-major d'artillerie en 1775, lieutenant de vaisseau en 1779. — En 1770, sur la Provence, commandée par M. de Broves, commandant une escadre; bombardement de Tunis. (Registre des mouvements, t. X, fol. 1821.) — Aide-major de la marine en 1781. (Liste générale, 1770, fol. 125, verso.) — Capitaine de vaisseau le 1" janvier 1792. (Liste générale, 1787, t. I, fol. 155, verso.) — Comte de Burgues de Missiessy (Edouard-Thomas), vice-amiral, commandeur de l'Ordre eu 1816. (Registre de l'Ordre, de 1814 à 1850, fol. 8.) — Grand-croix en 1820. [Même regittre, fol. 2.) — Chevalier des ordres du Roi en 1827 (Almanach royal de 1850, fol. 279) (b).
(4) Desgrigny. — Garde-marine en 1766, enseigne de vaisseau en 1775, lieutenant de vaisseau en 1779, major de vaisseau en 1786. (Liste générale, 1770, loi. 126.)— C«»mle d'Esgrigny, capitaine de vaisseau le 1er janvier 1792. (Liste générale, 1787, fol. 102.)
a) Voir plus haut, p. 159, aux chevaliers de Saint-Louis de 1752.
1») Voir la Biographie maritime de M. Ilennequin, pour les services de l'amiral de Mis- Mf.-ssy, pendant la Révolution et sous l'Empire.
mîvy de Moissac (f), dcPonzay, IsnarddeCancelade,Morelde Monsvillencuve, de Saint-Jean, de Galberl, le chevalier Huon <le Kermadec (2), de Lusignan (3), Dubuq de Saint-Prix, Cyrcsme de Banville, de Boubée (4), le chevalier de Grasse du Bar (5).
Le roi accorda les pensions suivantes à d'anciens chevaliers de Saint-Louis du service de mer: 800 livres à M. Destouches et 600 livres à M. La Grandière, pour le combat du 16 mars 1781, en Amérique; 600 livres au chevalier de Retz, pour le combat de la Grenade; 400 livres à M. de Ponteviès-Gien, pour services en Amérique et au Sénégal ; 300 li-
(1) Hesinivy île Moissac. — Garde-marine en 1760, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant d«» vaisseau en 1779, capitaine de compagnie en 1780. — En 1783, pension de 800 livres sur le trésor royal pour ta conduite dans l'Inde. — Capitaine de vaisseau, à prendre rang le 15 juillet 1787, en considération de sa campagne dans l'Inde. (Liste générale, 1770, folio 127.)
(2) Le chevalier Huon de Kermadec. — Garde-marine en 1766, enseigne de
vaisseau en 1773, lieutenant de compagnie en (Liste générale, 1770,
fol. 161.) — Lieutenant de vaisseau en 1779, cnpitaiue de compagnie en 1781, major de vaisseau en 1786. (Même liste, fol. 127, verso.) — Capitaine de vaisseau le l»r janvier 1792. (Liste générale, 1787, f«»l. 103, verso.)
(3) De Lutignan (Bernard-Manuel), originaire du Béarn; neveu de M. de la Borde, banquier de la cour. — Garde-marine en 1767, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant d'infanterie en 1778, lieutenant de vaisseau en 1779. — "Il n'avait que onze ans quand il a fait sa première campagne.— Avant d'entrer daim la marine il avait fait, comme volontaire, deux campagnes de vingt-deui mois de mer, la première à l'Ile de France, *la seconde à Saint Domingue. — Il était, en 1778, au combat d'0ue?sant, sur la frégate la Fortunée, commandée par M. Bernard de Marigny, lieutenant de vaisseau. (Registre des mouvements, t. X, fol. 1910.) — En 1784, pension de 300 livres sur le trésor royal, pour le combat ■le Goudelour. (Liste générale, 1770, fol. 129.)
(4) De Boubée. — Garde-marine en 1770, enseigne de vaisseau en 1777, lieutenant de vaisseau en 1781. (Lifte générale, 1770, fol. 132, verso.)
(3) Le chevalier de Grasse du Bar. — Chevalier de Malle. — A quitté cet ordre pour se marier. — Neveu de MM. les chevaliers de Grasse du Bar, officiers de la marine. — 11 a été page du grand-maître de Malte. — Garde-marine en 1757, garde du pavillon même année, enseigne de vaisseau en 1763, lieutenant de vaisseau en 1777, capitaine de vaisseau en 1782. (Registre des mouvements, t. VIII, fol. 1 483.) - Vicomte. (Liste générale, 1770, fol. 72.)
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vres d'augmentation à M. Vialis, titulaire d'une pension riOO livres.
CHAPITRE VI
Promotions de 1782 à 1781.
En 1782, la croix de Saint-Louis fut envoyée à M. de Rocliambeau , commandant le corps d'armée d'Amérique, pour MM. le comte de Saint-Maime (1), mestrc de camp, de Saint- Victor, deVarcilles, Saint-Gemme de la Grange, capitaines,
(I) Comte deSaint-Maiine (Jean-Baptiste-Louis-PhilippedeFél.x d'Olières.) — Services de 1766. — Colonel du régiment de Sois*onnais en 1775, brigadier en \ 78 », maréchal de camp eu 1788. — 5 décembre 1781, lettre de satisfaction pour sa bonne conduite à York. {Registre du régiment de Sotssonnats, de 1776 a 1788.) — Comte du Muy (auparavant comte de Saiut-Blainie), chevalier de Cincinnatus. [Etat militaire de 178*i, p. 201). )
L'ordre de Cincinnatus fui fondé en 1785. • Le» officiers de l'armée américaine, ayant généralement été pris dan» le nombre des citoyens d'Amérique, ont la plus haute vénération pour le caractère de cet illustre romain, Lucius Qui nu us Cincinnatus, et, étant résolus de suivre son exemple, en retournant à leur domicile, il» pemeul qu'ils peuvent, avec convenance, se dénommer la Société de Cincinnatus La Société aura un ordre par lequel ses membres seront connus et distingua, qui sera mie médaille d'or d'une largeur convenable pour recevoir les emblèmes, et suspendue par un ruban bleu foncé, large de deux pouces, bordé de blanc, pour marque de l'uuion de l'Amérique et de la France. La principale ligure, Cincinnatus, trois sénateurs lui présentant une épée et d'autres attributs militaires; au fond et plus loin, sa femme à la porte de sa chaumière; près d'elle m i harrue et le? instruments du labourage ; autour : Omnia relùptit strvare Rempublicam. — Sur le revers : le soleil levant ; une cité avec ses portes ouverte* et des vaisseaux entrant dans le port ; la Renommée couronnant Cincinnatus, avec une inscription : Virtutis Prrmium ; — au-dessous, deux mains jointes supportant un cœur avec les mots : Etlo perpétua. — Autour du tout : Sacietas Cincim- «atot um, instituta A. D. 1785.
« La Société, vivement pénétrée de reconnaissance de l'assistance généreuse que
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et Klrigoier ( I), quartier-maître du régiment de Soissonnai* ; Fallois de Yauvimont, capitaine au régiment Royal-Roussillon;
Au marquis de Bouille, commandant à la Martinique (3), pour MM. Coquard de Kerné, capitaine, et Lecomte, lieutenant au régiment de Viennois; et (irignet d'Euvry, capitaine au régiment d'Armagnac.
Autre. chevalier* de Saint-Louis nommé» également en 1782
S. A. U. Monseigneur, comte d'Artois (2); S. A. S. Mon-
ci tlo contrée a reçue de la France, et désirant de perpétuer l'amilié qui a été formée el a si heureusement subsisté e ntre les officiers des forces alliées dan» U poursuite de la guerre, ordonne que le président général transmettra aussitôt que possible, a chacun des personnages ci-après dénommés, uue médaille contenant l'ordre de In Société :
« S. K. le chevalier de la Luzerne, ministre plénipotentiaire; S. E. le sieur Gérard, dernier ministre plénipotentiaire ; S. E. le comte d'E»taiug , le cuini** de Gra>*e, le comte de Barras, le chevalier Deslouches, "amiraux et commandant de la marine ; S. E. le comte de IWhamhenu, commandant en chef et les généraux el colonels de ton armée; ci les informera que ladite Société se lait l'honneur de les considérer comme membres. — Fait dans le cantonnement de l.i rivière d'iludson, dans l'année l"8.~>.
« Nom* dis officiel » franc. us qui oui servi en Amérique aux ordres de M. comle de Rochaiulieau, et qui oui clé a huis dans la Société de (.'incinnatu* : MM. le comte de Rochambeuu, licutenanl général, comm.indant eu chef; le baron . de \ ioméiiil, lieuienuni gt-néral ; le chevalier de Chilellux, le manjuis de Saint- Simon, le comle de Viouiénil, de Choi.ty, de Héville, le comte de Custine, le dix de Lauzun, le duc <le Lavnl, le comte «I Amichamp, le marquis de Rostmng, maréchaux de camp ; Desandrouins, d'Aboville, La Valette, brigadiers ; lecomte de Saint- Maime, le comte Chrétien des Deux-Fonts, le comte de l'oudeui, le vicomte d'Arrost, le comle Guillaume des Deux-Ponts, le vicomte de IWhambcau, hvicomte «le Nonillc.*, le comte de Charlu», le comte de Fléchier, Robert Dillon. Querenet de la Combe, le comte de Ségnr, le comte de Fersen, le prince de liroglie, bbeldou, le comte de Dumas, le comte de Vauban. le marquis de Champcenetz, colonels. » Journal militaire, dédie a Monsilir, frère du rui, n" 1. 15 avril 178i, p. ;>2 i.6â.)
(Vj L'Estrignicr. (État militaire de 1782, p. 202.) " (2i Reçu par le roi le 21 novembre 1782. {Registre de l'Ordre.) —Charles-Philippe de France, second frère du roi Louis XVI, né le 0 octobre 17.Ï7. — Mou-
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seigneur le duc de Bourbon-Condë (Louis- Joseph) (I).
Les mestrcs de camp-commandants des régiments d'infanterie suivants : le vicomte d'Haulefort (Abraham-Frédéric) (Haynault); le vicomte de Bernis (Pons Simon de Pierre) (Vermandois); de Causans (Jacques-Vincent de Mauléon (2) (Conti).
Les mestres de camp en second des régiments suivants : le comte de Lusignem (Hugues-Thibault-Henri-Jacques) (3) (Orseigneur le comte d'Artois, tous Louis XV, comme petit-fils de France. — Monseigneur, comte d'Artois, fous Louis XVI, comme fils de France. — Monsieur, frère du roi, en 1795. — Lieutenant général du royaume en 181 1. — Charles X, c.»i de France, le 16 septembre 182 t. — Mort le 6 novembre 1836. — Il mérita le nom de roi-chevalier, et ses ennemis eux-mêmes, après sa mort, ont reconnu la noblesse de son caractère, sa bonté, ses vertus et son austère loyauté. — M. de Schonen, un des commissaires chargés de conduire ce malheureux prince à Cherbourg lors de la révolution de 1830, avoua à la tribune, en 1833, que la générosité du roi Cb trles X était sans borues, qu'il ne fallait pas croire que les pensions accordées par lui sur sa liste civile (il y avait en secours et pensions 8 millions distribués chaque année) fussent attribuées seulement aux vieux serviteurs de la monarchie; que les minisires avaient recours à lu munificence royale quand la sévérité des l<>is ne leur permettait pis d'accueillir des demandes fondées cependant, et que jamais le roi n'avait repoussé aucune de ces propositions, basées sur îles services rendus à la France. Les Bourbons ont toujours tenu à honneur de conserver le titre d'aumôniers qui leur avait été légué par saint Louis.
(1) Né le 13 avril 1756, mort le 28 août 1850, dans sa soixante-quinzième année. — .Monseigneur le duc de Bourbon fut reçu par le roi le 22 novembre 1782. (flegistre de l'Ordre.)
(2) Nommé chevalier de Saint-Louis le 9 décembre 1782, il fut reçu le l,rr janvier 1785 par Monseigneur le prince de Condé. (Registre de ("Ordre, de 1781 à 1701.) — Né le 50 juillet 1751 à Causans, diocèse d'Orange. — Sous-lieutenant dans la Marche en 1766, sous-aide-major en 1769, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel dans Bourgogne-cavalerie en 1770, capitaine titulaire en 1772, colonel-lieutenant du régiment de Conti en 1771. — » Chevalier de Saint-Louis le 9 décembre 1782, pour être décoré le 51 dudil mois. — 1785, i de l'intelligence et ce qu'il faut pour être un bon colonel. [Registre de Conli-infanttrie, ci-devant la Marche, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp en 1790. (Registre de Conti-infanterie, 81«, de 1788 <? 1795.)
(5) Le comte de Lusignem. — Né à Paris le 22 décembre 1749, mousquetaire, deuxième compagnie, en 1765, sous-lieutenant aux carabiniers en 1767, capitaine au régiment de Conti-cavalerie en 1770, rang de mestre de camp en 1771, en quittant sa compagnie. — Mestre de camp en second du r.'gimcnt d'Orléans-in-
léans) ; le marquis do Fouquet d'Auvillars (Jean-Gabriel -Réné- François) (i) (Armagnac ; le comte Duliautier (Jean) (2)(Penthievre); le comte de Roquelaure (François-Rose-Barthélemy) (3 (Artois).
Le comte de Bouille (Pierre-Christophe), mestre de camp attaché à l'infanterie; le marquis du Crest (Charles-Louis) (4), mestre de camp des grenadiers de la Guienne.
De Menou (Louis-Armand-François), major du régiment d'Auvergne (5); du Tertre (Antoine-Marie), commissaire principal des guerres.
fanterie en 1776, ipestre 'le camp-commandant do régiment de Flandre en 1784. — 1781, s'occupe de son régiment arec le pins grand sèle. — 1783, a du zèle, de l'intelligence, et a gagné beaucoup pour l'instruction. (Registre du régiment de Flandre, de 177ti à 1788.) — Maréchal de camp en 1790. (Registre de Flandre, de 1788 à 1795.) — Marquis de Lusignan. (État militaire, 1771, p. 338.)
(1) Sons-lieutenant au régiment Mestre-de-camp-Général*cavalerie en 1767, rang de capitaine dans Royal-Piémont en 1773, a piyé le prix d'une compagnie, capitaine en second en 1779, passé en la même qualité au 5* chevau-légers. — Mestre de camp en second d'Armagnac en 1780, mestre de camp-commandant de Brie en 1784. — Chevalier de Saint-Louis le 19 avril 1782 pour sa bonne conduite à Saint-Christophe. — 1785, a du zèle, s'occupe de son instruction. — En 1785, pension de 5,000 livres. (Registre de Brie, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp pour retraite le l«r mars 1791. (Registre de Brie, de 1788 « 1795.) — Il fut reçu par le comte de Fouquet, lieutenant général. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
(2) Comte du Autier. (État militaire, 1781, page 287.) — Il Tut reçu par Monseigneur le duc de Penthièvre. (Registre de l'Ordre, de 1781 fi 1791.)
(3) Marquis. (Étal militaire, 1782, page 213.)
(4) Il fut reçu par Monseigneur le duc d'Orléans (Louis-Philippe d'Orléans, petit-fils du régent, né en 1725).
(5) Né à Monségurle 19 novembre 1741. — Enseigne au régiment deSoissonnais en 1761, lieutenant même année, devenu sous-lieutenant à la composition de 1763, replacé lieutenant en 1764, lieutenant de la coloonclle en 1769, premier lieutenant, compagnie de chasseurs, à la formation de 1776, capitaine en second en 1778, capitaine-commandant en 1781, major du régiment d'Auvergne en 1782. — En 1769, gratification de 500 litres. — 1779, officier plein de zèle et d'activité, connaissant parfaitement toutes les parties pour faire un bon major. — ?» décembre 1781, l'espérance d'une majorité, pour sa bonne conduite à York-Town. (Registre du régiment de Soissonnais, de 1776 à 1788.) — Lieute-
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Les lieutenants des maréchaux de France : de Mothes de Blanche (Bernard , de Calonne (Jean-Baptiste-Claude-Marie- Balthazar) (1), Pages de Beaufort (François-Clair, Descourtils chevalier de Bessy (Didier-Robert) (2).
Les capitaines des régiments suivants : du Puch (Pierre- Morand) (3) (Enghicn); de Fontenay (nenri Nadotj (Royal ; Delperé de Cardaillac (Jean-Hippolyte) (La Sarre); deCouétus Jean-Baptiste-Réné) ( i) (Royal-la-MarineV, de Surineau de la Menollière (Réné-Gilbert) (5) (Piémont); La Faux de Chabrignac (Joseph) (fi) (Anjou ) ; le chevalier de Failly (Gabriel-
nant-colonet du régiment d'Auvergne en 1788. — 1784, affluer de dislioclion. — 178*î, sûrement des meilleurs de l'infanterie. — 1786, officier trèsdistingué. — En 1787, pension de 400 livres sur l'Ordre. (Registre du régiment d'Auvergne, de 1776 à 1787.) — A abandonné eu 1791. (Registre du même régiment f de 1788 ci 1795.)
(1) Il fut reçu par M. de Calonne, ci-devant mousquetaire.
(2) Ancien lieutenant-colonel d'infanlerie. (Archives de la famille 1
(5) Mauraml du Piicli (Pierre), né le 10 juin 1712 à Eiinct, en Périgord. — Enseigne en 1758, lieulcnant en 1759, sous-aide-major en 1765. — Eu 1766, gratification de 500 livre». — En 1769, idem de pareille tomme. — 1765, excellent sujet, propre à l'état-major.— 1771 , très-intelligent, de la meilleure conduite, aime beaucoup son métier, propre à une aide-majorité. (Registre du régiment d'Eni/hien, de 1705 à 1776, fol. 15, verso.) — Capitaine en second i la formation de 1776, idem de grenadiers en 1778, capitaine commandant la compagnie colonnelle en 1770, idem de ta compagnie de grenadiers en 1784. — • Chevalier Ae Saint-Louis le 8 mars 1782. — Major du régiment de Conti en 1789. — 178-N. officier des plus distingué*. (Registre du m**me régiment, de 1776 à 1788) — Gdoiicl du régiment le 27 mai 1792. — Génénl de brigade le 8 mars 1795. (Rtgistre du régiment deConti (81-), de 1788 à 1793.)— Né à Jemet en Périgord, tn 1711 . (Registre d'Enghien, de 1788 à 1795.) — L'orthographe du nom estMoran I
(4) Chevalier de Couétus. {État militaire, 1782, p. 250.) 5) En mer. (Registre de l'Ordre.) — Pour cire décoré quand il sera en mer. (Registre du régiment de Piémont, de 1776 à 1788.)
(6) Né eu 1712 à Prignac, en Sainlonge. — Chevalier de Saint-Louis le 22 septembre 1782, pour être décoré le 6 octobre, à vingt-trois ans de services. Enseigne le 6 octobre 1759, lieutenant eu 1700, sous-lieutenant à la formation de 1765, replacé lieutenant en 1764, capitaine en second ca 1777, capitaine co«unndant en 1788. — 1775, très-bon officier. — 1783, en état de faire un très bon officier supérieur. — En 1765, gratification de 200 livre». — En 1775, idem. -
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Charles -Jean-Baptiste) (Austrasie); de Chabrol (Joseph-Gaspard) (1) (Lyonnais); Castillon de Monchan (Antoine) (2) (Nassau-Siégen); d'Absac (Bernard-Augustin) (La Marine ; 'Cugnac (Vincent-Sébastien) (3) (Royal-Vaisseaux); de Meau\ (Camille-Suzanne-Etienne) (i) Bourbon);
Ko 1783, 300 livres idem. — En 178,'i, 600 livres idem. 'Registre du régiment d'Anjou, de 1776 à 1788.) — A abandonné en 1791 . [Registre du même régiment, de 1788 a 1793.)— I"" avril 1823, pension de .*>00 francs sur l'Ordre à M. de Chabrignac (Joseph de la Fauli), major, né à Prignac, chevalier de Saint-Louis le 10 octobre 1781, domicilié à Anpoulême, décédé le 29 juin 182.%. (Registre des pensions, de 181 1 à 1830.) — La dale inscrite sur ce registre est celle do la réception.
(1) Né à Hiorn le 25 novembre 1742. Lieutenant au régiment de Nice en 1750, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel du régimenl de Lyonnais eu 1769, capitaine titulaire en 1771. — 1769, officier trèf-sage, intelligent, appliqué.— 1771, idem, très- bon. (Registre de Lyonnais, de 1763 à 1776 } — Capitaine en second à la formation de 1776, capitaine commandant en 1779, m jordu régiment de Bretagne en 1783. {Registre de Lyonnais, de 1776 « 1788.) Lieutenant-colonel on 1788. — 10 août 1783, pension de 400 livres sur l'Ordre. — 1785, a de l'esprit, des connaissances. — 21 juin 1789, colonel du régiment de la Martinique. (Registre du régiment de Bretagne, de 1776 u 1788.) — Colonel du 109*1 régiment (régiment de la Guadeloupe et de la Martinique) à la formation de ce corps (passé du ministère de la marine à celui de la guerre), le 16 septembre 1792. — Remplacé le 16 novembre suivant, rnjé. (Registre du 109' régiment, de 1792 a 1793) — D'après les renseignements fournis jwir la famille, la pension »ur l'Ordre fut accordée à M. de Cbnbrol en considération de ses services à Mahon et à Gibraltar.
'2) Baron de Castillon. {État militaire, 1782, p. 319.) — Mort général de br gade. (Archives de la famille.)
(3) Chevalier de Cugnac. (État militaire, 1782, p. 307.) — De Cugnac, né eu 1740, lieutenant en 1759, sous-lieutcoanl à la formation de 1763, replacé lieutenant même année, lieutenant de grenadiers en 1770, capitaine de la compagnie du lieulenant-colonel en 1772, capitaine titulaire même année, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine commandant en 1779.— En 1789, pension de retraite de 800 livres. — 1786, a toujours parfaitement servi. (Registre de Royal- Vaisseaux, de 1776 « 1788.) On nou< a signalé aussi M. de Cugnac (Pierre;, capitaine au régiment de Bourbon-cavalerie, chevalier de Saint-Louis en 1740. Cet officier, qui n servi de 1724 à 1762, époque i laquelle il se retira avec une pension de 600 livres, n'est point porté sur le registre de 1731 à 1763 avec, la croit de Saint-Louis; mais, dam an acte de notoriété du 19 avril 1779 (Dossiers dts pensions), il est qualifie chevalier de Saint-Louis, et il prend cette qualité dans une requête adressée par lui au ministre de la guerre. (Dossiers des pensions.)
( i) Chevalier de Saint-Louis le 20 juillet 1782, pour être décoré le 1" no-
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Le Livec de Trésurin (Yves-Michel) (1) (Barrois).
Pasquier de Fontenoy (Charles-François), capitaine au régiment provincial d'atilleric de la Fère; du Bois de Beauregard (François-Marie-Ange), capitaine aide-major réformé au régiment provincial de Vannes; d'Houdetot (François-Bernard), capitaine des canonnicrs-gardes-côtes de Picardie.
De Villicrs (Jérôme-Charles-Joseph-Louis) (2), capitaine au corps royal d'artillerie.
Marti nenq (Joseph-Jules-François), aide-major de la place de Toulon ; le chevalier de Tartas (Pierre), adjoint au major de Saint-Jean-Pied-de-Porl.
' Brisset (Euslache-Gérard -François), garde de la porte du Hoi.
Les lieutenants des régiments suivants : Viennot (Jacques) (Auslrasie); Ferussac (Pierre d'Audebard) (Pcnthiovre); Taschereau de Liniers (Charles-Antoine) (Angoumois); de Cabannes (François) (Languedoc).
Cavalerie. — Machault, comte d'Arnouville (Charles-Henri- Louis) (3), mestie de camp-commandant du régiment de Languedoc-dragons.
vembre suivant. Services de 1755 à 1787, époque à laquelle il fut retraité avec 800 livres de pension. — 1770, bon officier, Irès-aclif, instruit en malhématiquef. — 178.*», bon officier, plein de n-le. (Registre du régiment de Bourbon, de 1776 à 1788.) Son nom était le chevalier de M eaux de Merlicu. (Archives de la famille.)
(1, Né à Quimper le 24 janvier 1740, soldat en 1756, lieutenant même année, capitaine commandant U compagnie du colonel en 1772. capitaine titulaire en 1773, en second à la formation de 1776, capitaine commandant la compagnie du colonel en 1778, capitaine d'une autre compagnie en 1779; retiré le 27 février 1785 avec une pen<iou de 600 livres. {Registre du régiment de Barrois, ci-devant Conti, de 1776 à 1788.)
(2) M. de Villiers mourut en 1786, inspecteur d'armes de la manufacture de Maubeuge, et en 1788 le roi accorda à st veuve, née de Mecquenem (Meckenbeim), fille du chevalier de Saint-Louis de 1749 (voir lrr volume, p. 416), nue pension de 500 livres. Il eut pour parrain M. de Meckenheim, chevalier de Saint- Louis en 1760 (voir \Ft volume, p. 517), et pour marraine demoiselle Anne-Françoise de Meckenheim. (Dossiers des pensions.)
(3; Il fut reçu par le rornle de Machault, maréch •! de camp.
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Les meslres de camp en second des régiment suivants : le marquis «le la Tour-du-Pin (Auguste-Alexandre) (I) (Heinedragons); le comte de Montsoreau (Yves-Marie du Bouchet de Sourches) (Royal-Cravates ; Altier Charles-Jcan-Baptiste- Yictor, comte de Borne d') (Conlidragons).
Le chevalier de Mac-Malion (Maurice), mestre de camp, attaché au corps de la cavalerie; le marquis de Gain de Montagnac (Jean-Marie), et Aubespine (Maximilien-Marie-Emmanuel), mestres de camp, attaches au corps des dragons.
D'Andigné (François-Maric-Réné), enseigne des chevaulégers de la garde du roi, rang de mestre do camp (2).
De SaintrPierre (Jeau-Gabriel-Constant-Marc), lieutenantcolonel, attaché au corps de la cavalerie.
I/ïs majors des régiments suivants : de Segonzac (Louis- Marc-Antoine) (3) (Royal-Piémont) ;
f|) Né en 1741) au Buis, en Ihuphiuô. — Deuxième sous-lieutenaut, s*us appointements, au régiment du Roi- infante rie, en 1764. deuxième lieutenant en I7(i5, s»us-licutenanten 17G9, rang de capitaine dans Chartres-cavalerie en 1771, pourvu d'une compagnie d'augmentation même année . passé dans Orléan<-cavalerie même aimée, ciipiiaine en second à la formation de 1770, mestre de camp en second de Reine-dragons en 1781. — Eu 1788, colonel des grenadiers- royaux de Normandie. — Kn 1781, gratification extraordinaire de 1,200 livres. — En 1782, idem de 1,000 livres. — En 1783, gratification extraord inaire de 1.800 livre?. Jityislre des Dragons de la Reine, de 1770 à 1788.)
(2) Comte. [Etal militaire, 1782, p. 157.)— .11 fut reçu par M. d'Eterno, souslieutemint des cbevau- légers. (D'Esterno, brigadier de cavalerie, htat militaire, 1781, p. 137.)
(5) Le chevalier de Segonzac .Louis-Mirr-Autoiue B irdonï, né au château de Segonzac, en Périgord, page du roi (petite écurie) en 17.?i8, lieutenant réformé en 1762, sous-lieutenant dans Royal-Piémont eu 1705, sous-aide-mijor en 17G9, rang de capitaine en 1772, pourvu d'une compagnie en 1775, c i pi Lime en second à la formation de 1776, major en 1770, est à la formation de 1788. — 10,000 livre» «ans brevet de retenue. — 8 février 1786, sa réforme de capitaine remboursée par le sieur
Nollent de Fatouville, sous-lieuteniut au régiment, qui a déposé 10,000 livres.
1774, plein de bonne volonté et de talents, a tout ce qu'il faut pour faire un excellent major. — 1785, rempli de zèle, d'intelligence et de fermeté. (Registre de Royal- Piémont, de 1776 à 1788.) — Il fut reçu par le duc de Lorges, mestre de camp du II. 22
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Beaurecueii (Balthazard-Marie-Juste) (I) (2echevau-legers).
De Chasteigner (Eutrope-Alexis), garde du corps du roi, compagnie écossaise; de Yillepreux (Pierre-Laurent), garde du corps du roi, compagnie de Villeroy ; Pasquier (Jean-Baptiste), gendarme réformé de la compagnie des gendarmes de la garde du roi; Dumanoir (Pierre Guéret), garde du corps de Monsieur, compagnie de Chabrillant.
Les capitaines des régiments suivants : Frottier deBagneux (François-Joseph) (2) (Carabiniers); de Sautereau de Chasse
régiment (chevalier de Saint-Louis en 1781, Toir |.lus haut, p. 320). (Registre de l'Ordre, del78l «1791.) Il maintint la discipline dans Royal-Piémont jusqu'à latin de 1791, et il reçut à cet égard, le 2 août de cette année, une lettre de la députation de la Nièvre, lettre qui nous a été communiquée, et dans laquelle il est dit que la députation n'oubliera jamais les services que M. de Segonzac a rendus au déparlement, et surtout la manière dont il l'a f «il. Émigré à cette époque, il fut major de la cavalerie de l'aile droite de l'année des Princes, en 1792. Il forma, en 179-4, les hussards de la légion de Damas, et périt, comme Henri de la Rorhejaquelein, victime de son humanité. « Un parti ennemi s'éfant approché de Grave pour reconnaître la pince, la cavalerie de la légion de Damas tomba »ur lui et le mit en déroute, après avoir chargé et culbuté un bataillon d'infanterie. Le major de Segonxac, qui la commandait, après s'être battu avec une rare intrépidité, courut le sabre levé sur un soldat ennemi, qui avait les armes à la main ; celui-ci, près de périr, se jette à genoux ut demande grâce. Segonzac la lui accorde en lui disant de se relever et de le suivre. L'autre obéit, mai? en môme temps il ramasse son arme, couche en joue son bienfaiteur, le tue et se sanve. > (Dix ans de ma vie, ou Souvenirs de mon émigration, par M. de B. Corbeheru, 1 vol. in-8*, 1827, p. 156 et 137.)
(1) Laugier de Beaurecueii, né en 1743 à Aix, en Provence. — Cornette au régiment de Bcrry en 1762, réformé en 1763, replacé sous-lieutenant dans ce régiment-ci même année, lieutenant en 17C8, sous-aide-major en 1769, rang de capitaine en 1772, pourvu d'une compagnie même année, capitaine en second i la formation de 1776, major du 2' chevau-légers en 1779. (Registre de Conti-dragons, de 1776 à 1788.) —En 1787, lieutenant-colonel du régiment du Roi-cavalerie. — 1781, officier instruit, a du talent, très-occupé, et attache à *on service. — 1783, bon m «jor, fera un etcellent lieutenant-colonel ; a fait la campagne de 1762, en Allemagne.— En 1787, gratification de 800 livres. (Régiment des Évechés (27' cavalerie), ci-devant 2* chevau-légers, de 1784 à 1788.) — Colonel du 6* régiment de cavalerie, ci-devant du Roi, en 1791 ; démissionnaire le 13 mars 1792. (Registre du 6' cavalerie, de 1788 à 1793.)
(2) Chevalier de Bagneux (François-Joseph), né en 1737, cornette aux carabi-
(Gabriel) ( 1 ) (Berrv) ; Secondât de Roquefort (Jean Godefroy) (2) (Royal-Picardie);
De Pioger de Kcrmozun (Alexandre-Auguste) (3) (5e chevau-légers).
Gilbert de Merlhiac (Jean-Joseph-Guillaume-Margncrite),
ni^rs en I7.*»7,1ieuten int on 1760, rang do capitaine en 1772, premier lieutenant & ta formation de 1770, capitaine en second en 1779, capitaine en premier en 1784, commandant du 3* escadron du 2* régiment de carabinier» à la formation de ce régiment, mi 1788.— E • 17G(Ï, gratification de 500 livres. — En 1709, idem de 400 livres. {Registre des carabiniers, de 1780.) — Cher d'escadron au 2* carabiniers le 1" mai 1788, r ing de major même jour. — 19 avril 1789, pension de retraite de 1,100 livres, sur la tète du sieur Frolticr de Bagncux, frère aîné du chevalier de Bagneux, ancien capitaine au régiment de Koyjl-Cbaropagnc, avec rang de lieutenant-colonel (chevalier de Saint-Louis en 1778; voir plut haut, p. 267). [Registre des carabiniers, de 1788.) Frotier, orthographe du nom patronymique. Le (ils de François-Joseph, le comte Frotier de Bagneux, officier de la Légion d'honneur, gentilhomme honoraire de la chambre du roi, préfet de Maine-et- Loire, député des Côtes-du-Nord [Almanach royal de 1830), a donné sa démission, comme tant de serviteurs dévoués, lors de la révolution de Juillet. U fut traduit devant la cour d'assises de Bourbon- Vendée, lors de la présence de Madame, duche'se de Berry, dans lej provinces de l'Ouest, eu 1832, et accusé d'avoir secondé les projets de S. A..R. L'accusation était fondée, le fait était vrai; mais, le* preuves manquant, il fut acquitté, et il est mort, il y a quelques moia, fidèle aux convictions de toute sa vie.
(1] Comte. [État militaire, 1782, p. 360.)
(2) Le baron de Roquefort (Jean Godefroy de Secondât), volontaire en 1736, lieutenant réformé à U suite de Royal-Picardie en 1738, cornettp en 1760, sous-lieutenant à la formation de 1703, rang de capitaine en 1771 , pourvu d'une compagnie d'augmentation en 1772, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine commandant en 1781 . — 10,000 livres sans brevet de retenue. — 6 janvier 1785, pension de retraite de 700 livres. — 1773, bon officier. (Registre de Royal-Picardie, de 1776 « 1788.)
(3) De Pi..ger de Kermwun, né en 1730. Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1735; capitaine dans Escouloubre en 1761, réformé eu 1763, replacé capitaine commandant la compagnie du mestre de camp de Royal-Normandie en 1770, capitaine titulaire en 1771, commandant la compagnie du lieutenant-colonel à la formation de 1776, passé au lie chov«u-légers en 1779, rang de major en 1784 ; retiré en 1787, avec une pension de 900 livres.— Bon chef d'escadron. {Registre deQuercycavalerie (30-), ci-devant 3* chevaulèyers , de 1781 à 1788.) — Vicomte de Pioger. [État militaire de 1782, p. 393.)
prévôt général de la maréchaussée de Limosin (1); de Lucenay (Georges), lieutenant du prévôt général de la maréchaussée d'Auvergne, à Roanne.
Le chevalier Deslandes (Hilaire-Clément Dubois), lieutenant, rang de capitaine, aux dragons d'Orléans (2).
Service de mer. — Les lieutenants de vaisseau : le chevalier Isle de Beauchaisne, Gaston de Pollier, le chevalier de Lorgeril, de Gantes, Mercier, Trenic de Keranneizant (3), Martel cadet, Nevet de Pontbriant, Dyauville (4), Beaumont-le- Maitre (5), de Mine de Quinson, de Rochemore, Huon de Kermadec (6), de Fresne (7), Cœuret de Socqville, Beaus-
(1) Blessé i Clostercamp, étant lieutenant dans le régiment d'Auvergne. (Registre d' Auvergne , de 1763 à 1776.)
(2) Le chevalier des Landes, né le 15 octobre 1735 au Mesle, en Poitou. — Volontaire en 4754, cornette en 1757, lieutenant en 1759, capitaine en 1762, devenu lieutenant i la composition de 1763, premier lieutenant à la formation de 1776, capitaine au 3« chasseurs en 1782. (Registre d'Orléans-dragons, de 1776 à 1788.) — Retiré en 1786, avec une pension de 700 livres. (Registre du3* chasseurs, devenu chasseurs des Vosges, de 1784 à 1788, fol. 46.) — 1763, bon officier. — 1764, officier de distinction, très-attaché a son métier; de grande volonté; a été dans Pétat-major de l'armée. — 1765, officier plein de xèle. — 1770, s'est distingué à la guerre. {Registre d'Orléans-dragons, de 1763 à 1776, fol. 37, verso, lieutenants.)
(3) Comte Trémie de Kcranisant, contre-amiral, commandeur de l'Ordre le 23 mai 1825, promotion du sacre du roi Charles X.
(4) Dyauville, «hevalier de Saint-Louis le 30 juin 1782, pour être reçu le 15 novembre. (Liste générale, 1770.)
(5) Beaumont Le Maître. Garde-marine en 1766, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant de vaisseau en 1779. — En 1783, pension de 600 livres sur le trésor royal. — Fait capitaine de vaisseau, à prendre rang le 15 juillet 1784, en considération de la campagne de l'Inde. (Liste générale, 1770, folio 125.)
(6) Huon de Kermadec. — Garde-marine en 1766, enseigne en 1775, lieutenant de compagnie en.... (Liste générale, 1770, folio 159.) — Lieutenant de vaisseau en 1779, capitaine de compagnie en 1782. — Pension de 400 livres sur le trésor royal, major de vaisseau en 1786. (Même liste, folio 125, verso.) — Capitaine de vaisseau le V janvier 1792 (Liste générale, 1787, folio 101, verso) (a),
(7) De Fresne. — Garde-marine en 1770, coseigne de vaisseau en 1773, lieu-
[a) Commandant la (régate l'Espérance, en i"9l, expédition d'Entrecasleaui, envoyée a la recherche de la Pérouse. (Hennequin, Biographie maritime, t. III, p. û».)
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sier (1), le chevalier Saquy-Destourès, Traversay (2), Maurville de Beauvais (3), La Vilasse, le chevalier de Turpin, de Raimondis, Alpheran de Montmejan, de Lignery, de Mazenod (4), Legris-Desponches, de Goesbriant, Salberl-Deforges, Framont (5), Mandola de la Palu, Saint-Marc de Fauris (6)»
tenant de vaisseau en 1779 ; retiré du service, pour cause de santé, le 29 août 1783, avec une pen»ion de 500 livres sur le trésor royal. {Liste générale, 1770, folio 123, verso.)
(1) Beaussier, major de vaisseau en 1786, capitaine de vaisseau en 1792. (Liste générale des officiers de marine, 1787, t. I, p. 105.)
(2) Traversais, fils du capitaine de frégate. — Garde-marine en 1766, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant de vaisseau en 1779, capitaine de compagnie en 1782. — Était en 1778, sur le Vengeur, au combat d'Ouessant. (Registre des mouvements, vol. X, folio 1844.) Major de vaisseau en 1786. (Liste générale, 1770, folio 126.) — Capitaine de vaisseau le l*r janvier 1787. (Liste générale, 1787, folio 102.) — En 1781, commandant C Aigrette : combat contre la frégate le Richmond, dont il s'empara (Registres, mouvements, t. IV, p. 377) (à).
(3) Maurville de Beauvais, fils du cbef d'escadre, fait depuis lieutenant général (b). — Garde-marine en 1766, enseigne de vaisseau en 1773, attaché à l'artillerie en 1773, brigade de Brest, idem en 1776, lieutenant de bombardiers en 1777, sous-aide-major d'artillerie en 1778, lieutenant de vaisseau en 1779, capitaine en second de bombardiers et aide-major d'artillerie en 1781. (Registre des mouvements, t. X, folio 1818.) — Capitaine de vaisseau le l*r janvier 1792. — 8 mai 1783, pension de 600 livres sur le trésor royal à la mort de sa mère. (Liste générale, 1787, t. I, folio 102.)
(4) Mazenod, fils d'un président de la cour des comptes de Provence. — Gardemarine en 1766, garde du pavillon même année, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant d'infanterie de marine en 1778, lieutenant de vaisseau en 1779, capitaine d'infanterie de marine en 1780, capitaine de fusiliers en 1784. (Registre des mouvements, t. X, folio 1864.) — Major de vaisseau eu 1786, capitaine de vaisseau le 1" janvier 1792 (Liste générale, 1787, folio 105, verso) (c).
(5) Comte de Framont. (Table de la liste générale, 1770.)
(6) Saint-Marc de Fuuris, d'abord chevalier Meyronnet de Saint-Marc, cadet. [Liste générale, 1770.)
[a; FHs aîné du chevalier de Saint-Louis de 1*754. Voir plus haut, p. 165. Son nom était Prévost de Travcrsay. — Un autre de Traversay (Charles-Sévère), élève de première ctasse en 1783, est mort en 1*289, en Amérique, sur un des vaisseaux de la staUon. (Liste générale, 1791, vol. Il, fol. 400.)
(b) Voir aux chevaliers de Saint-Louis de 1*742, p. lit de ce volume.
(c) Mort en 1832, contre-amiral en retraite. (Renseignements donnés par la famille.)
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«le Menou (1), la chevalier de Castillon, La Tullaye (2), le chevalier du Clesmeur, le chevalier de la Corne, Rospiec- Trcvien, Trogoff de Kerlessy, Thibault, Basset de Chateaubourg, de Galiffet, de Bourdeilles (3), Desporcdles, de Lostange ( l) ;
(1) Do Mi-nou (René Marie], fils de M. le comte de Menou, commandant à Nantes.
— Garde-marine en 1707, enseigne de vaisseau en 1775, lieutenant de vaisseau en 1779. — En 1778, sur le Diadème, rapilaine de la Cardnine, escadre d'Orvilliers: était au combat d'Ouessant. — En 1779, sur la frégate l'Aigrette* commandée par M. do In Brctonnière, lieutenant de vaisseau; était an comliat du 16 mars contre une (régit* anglaise. (Registre des mouvements* t. X, folio 1895.)
— Major de vaisseau en 178G. {Ltste générale* 1770, folio 128.) — Bamn d<- Menou, capitaine de vaisseau le 1er janvier 1792 (Liste générale, 1787, t. I, folio 104) (a).
(2) La Tullaye. — Garde-marine en 1707, enseigne de vaisseau en 1775, sousaide-major d'artillerie en 177o, attaché au détail eu 177G, remis sous-aide-major d'artillerie en 1777, avancé en 1779. (Liste générale des officiers de marine* 1770, folio 162, verso.) — Lieutenant de vaisseau en 1779, capitaine en second d'apprentis-canonniera en 1780, capitaine en second de bombardiers en 1782, major de vaisseau en 1786. (Même registre* folio 129.) — Capitaine de vaisseau le 1er janvier 1792. (Liste générale des officiers de marine* 1787, folio 104.)
(3) De Bourdeilles. — Tué le 12 avril 1782 au combat de M. de Suffren dans l lsle. — Nommé chevalier de Saint-Louis le 20 octobre, après samorl,«pii n'était pai encore connue. (Liste générale, 1770.)
(i) Chevalier de Loslanges (Arnault-Lonis-Cliarlcs-Rose).'— Garde de la marine le i*r juillet 177î>, garde du pavillon le 1" juillet 1777, enseigne de vaisseau le 1er août 1777, lieutenant de vaisseau le 4 avril 1780, major de vaisseau le 16 décembre 1786, capitaine de frégate par décret du 10 juin 1805, rang du 1" juillet 1798. chevalier de la Légion d'honneur le 14 juin 1804, démissionnaire le 0 juillet 1806 pour passer au service de Naples. — Par décision du 20 octobre 1779, Sa Majesté a accordé au chevalier de Lostanges, enseigne de vaisseau qui a perdu un œil d ins lu combat de la frégate la Surveillante, une pension de 300 livres, et a approuvé que, d.ins le cas où cet officier viendrait à quitter l'ordre de Malte, il lui soit accordé sur-le-champ la croix de Saint-Louis. M. de Losiangcs ayant depuis
a) Voir !" volume, p. W. ptmr la croix «le Soi ni- louis rie son père, chevalier en 1757.— On trouve encore, «buis la Liste genï-raic des officiers de marine* 178", L I, loi. 2M, verso, un autre M. de Menou, lieutenant «le vaiv-iau en 1"8S. — Il m- nommait Louis- Antoine, entra an service en 1782, fut enseigne «le vaisseau a sa seconde campagne, et mourut le 1#T novembre 1703, a l'culiée «!e h baie «Je Uioapcake. (Archives de la famille.) — Vavanl que dix ans de service a la suppression de l'Ordic, il n'a pu obtenir la croix, portée par un si grand nombre de membres de «a famille.
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renonce aux grâces de Tordre de Mille, il obtint du grand-maître la permission de couserver la croix de l'Ordre en recevant relie de Saint- Louis. Cette décoration lui a été accordée par le roi le 17 mars 1782.
Dans un Mémoire du 27 septembre 1816, en tête duquel le rejeté ci-dessus est inscrit. M. de Lostauges réclame au sujet de la (Lite de sa croii de Saint-Louis. 11 ezpose qu'il l.t reçut en 1770, mais qu'il fit observer qu'étant chevalier de Malte il ne pouvait la porter. Il lit des démmbes auprès du prand-m titre, et en dut le suaès à la protection de la reine. Ayant communiqué la décision du grandmaître au ministre de la ni triue, il reçut alors son brevet et < ut pour parrain le comte d'Estaing. Il demande que son ancienneté dans l'Ordre date de 1779, mais il n'y a pos de rectification sur les registres.
Le 12 novembre 1836, le consul de France à Nice annonce la mort du cbcvalier de L 'st.mges, ancien capitaine de vaisseau, arrivée le 10, et Ajoute: « Brave entre les braves, et l'bonneur personnifié, M. de Lostanges, le plus excellent des hommes, était à la fois aussi distingué par son esprit cultivé que par ses hautes connaissances. Personne d'iùllcurs n'était ni meilleur .uni, ni plus charitable que ce digue et vieux représentant de la marine française, et personne aussi, je dois l'ajouter, n'était plus digue d'exciter autant de regrets que ceux que sa perle vient d'occasionner. Son convoi, auquel se sont empressés d'assister la presque généralité des Français résidant en cette ville, M. le gouverneur chevalier de Candia, MM. les officiers de la garnison et moi, a eu lieu ce matin. Dvssier de M. de Lost anges, Archives de la Marine.) — Clievalier de Saint-Louis le 17 mars 1782, avec l« permission de conserver la croix de Malte. (Liste générale, 1770, folio 131).
(!) De Sercey. lieutenant de vaisseau. — Garde-marine en 1770, enseigne de vaisseau en 1777, lieutenant de vaisseau en 1781. — 21 septembre 1785, pension de 300 livres sur le trésor royal à dater du l'r janvier. (Liste générale, 1770, folio 132, *crso.) — Capitaine de vaisseau le lrr janvier 1792. (Liste générale, 1787, folio 136.) — Marquis de Sercey, vice-amiral ; commandeur de l'ordre le 3 mm 1816; grand-croix le 23 août 1820 [Registre de l'Ordre, de 18U à 1830, fol. 2 et 8) (a).
{a) Volontaire en 1760 sur la fiégate ta Ugtre ; campagne de neuf mois aux II, «s du Vent. — Passé *nr f Ileure-du-Bergcr ; campagne de vingt-sept mois. — Embarqué en 1770 sur Ij fiégale l'Ambulante ; campagne de près de deux ans. — Passé ensuite sur la flûte te Groi-l' cuire et sur la frégate Wiscau, employé, s a la découverlc des terres australes ; campagne de trentedeux mob. — En 177*, envoyé de Brest, avec cent marins d'élile, pour porter secours & ta Belle-Poule, qui avait leiiché a Pbuescal, a pies son combat. M. de la Clochetetie, capitaine, étant grièvement bles-»é, et les officiers de son état-major étant également plus ou moins blessés, ce fut M. de Sercey qui ramena ta frégate à Bre,t, en passant entre les rochers et la cote, a la vue de l'armée anglaise. — Chargé du commandement provisoire de la lift le l'oule. — Suiveilk les réparations dont elle avait besoin. — Fait partie d'une division sortie sous les ordres de M. de la Touche-Tréville. - La division est dispersée par la tcmpéie. - M. de Sercey seul lient 1a mer, et rentre à Brest au bout de sept mois, ramenant avec lui
Le \iconile de la Baume (I), le chevalier de l'Epine (2). Le chevalier de Perrigny (3) el Lunel-Duminy, enseignes de vaisseau.
MM. de Retz et La Grandière, qui avaient obtenu en 1781 des pensions de 600 livres sur l'Ordre, obtinrent en 1782
une augmentation de 200 livres.
(1} Vicomte de la Baume. Inscrit d'abord sous le nom du chevalier de la Baume-Pluviucl. (Liste générale, 1770, folio 132.)
(2) Le chevalier de l'Épine. Garde-marine en 1771, enseigne de vaisseau en 1777, sous-aide-ninjor de la marine en 1779, lieutenant de vaisseau en 1782, aide-major de la marine même année ; mort à Boston, le 51 octobre 1782, des blessure!» qu'il avait reçues au combat de l' Amazone. [Lisle générale, 1770, folio 13i, verso.)
(3) Le chevalier de Perrigny (Georges-Mnrie-Florimoml). — Garde-marine le le*- juillet 1780. — Fils d'un commandant de quartier a Saint-Domingue el neveu de deux nflù iers de marine. — Fait enseigne de vaisseau le 9 août 1781 pour ne prendre rm\» qu'après ceux de la promotion du 9 mai de ladite année. — Le 29 avril 1781, combat aux atterrages de la Martinique; a eu le bras gauche eui-
liois hJiitr.riiis qu'il avait pris dans un convoi escorté par une frégate de 30 et une corvette de 20. — hn il'tQ , commandant «lu cutter te Saiu- Pareil , dans une divÏMOQ composée d'une frégab-, une corvette et deux cutters, dc-Minée a éclairer la route de l'a r mec de II. de Cuichen sur les lies du Vent. — La division attaquée par huit ferfrrs de marque anglais. — Le Sam- Pareil résiste vaillamment, et ne bat en retraite qu'a la dernière extrémité. — Était aux combats d< s 17 avril, 15 et 19 mai 1780. — 26 Juin 1780, tombé, de nuit, dans une division anglaise, en portant des dépêches a Saint-Domingue, et fait prisonnier. — Echangé an moi» d'octobre suivant. — Kn 1731, commandant le cutter la Lcerelte, et ayant a ius ses ordres la frégate ta l ie, il escorte un convoi de trente bâtiments, est attaqué par deux frégates anglaises, les force * abandonner le champ de bataille, et conduit le convoi a sa destination. — En 1790, commandant la frégate tu Surveillante, il arrive a Saint-Domingue au moment des troubles, recueille a son bord les lioinmes, femme» et enfants de la vilte desCaye», au nombre de vent quatre-vingts, et les nourrit a ses frais pendant près de trois mois. — Centre-amiral le 1" Janvier 1793, il fut chargé de conduire en France tous les bâtiments de commerce qui étaient a Saint-Domingue. Retardé dans sou voyage, il éiait dans la rade du Cap au moment de l'ii cendie de cette ville. Les bâtiment» de commerce, au nombre rte cinquante, recueillirent près de six mille habitants, qui fuvaient le massacre; les bâtiments de guerre en reçurent aussi un grand nombre, et l'amiral transporta tous et» malheureux «lans la baie <U Cbesapeake* — Rentré en France a la fin de 1792, il fut destitué comme nnbb> et enfermé au Luxembourg. — Mis en liberté au 9 thermidor, il fut réintégré dans son gratte. A la Itn de 1795. Il fut nommé commandant d'une division et envoyé a l'Ile de France, où il servit de la manière b plus brillmte Jusqu'en 1802. —Commandant de la Légion d'honneur h laciéalion de l'ordre, en 1804. — Retraité même année. — En 1810, étant à l'Ile de France au moment de l'attaque de cette colonie par les Anglais, il se mit aux ordres du comte Decaen, gouverneur, et fut chars» du commandement de la partie du sud du port et de l'Ile. — Relevé de la retraite en 1813. — Président de la commission chargée d'aller en Angleterre pour y traiter de rechange des prisonniers français.— Vice-amiral et grand-officier de la Légion d'honneur, a son retour. — Graml-cioix de la Légion d'honneur en 1825. (Biographie vtaiitnne, par AL Ucnnequii». I. IL p. 191 a 212.!
Le i 4 novembre 1 782, pensions de 800 livres sur l'Ordre aux sieurs d'Albert de Rions, Castellanne-Majastre et de Charitte ; et pensious de 800 livres sur le Trésor aux sieurs de Macarty et de Médine, capitaines de vaisseau, qui sont venus au secours de la fi lie de Paris dans le combat du 12 avril {Archives de la Marine).
Autre ordonnance du môme jour, accordant des pensions de 800 livres sur l'Ordre aux sieurs Marin, chef d'escadre, et de Kersaint, capitaine de vaisseau.
En 1783, au retour de la campagne, furent nommés chevaliers : MM. Vaudrimé, capitaine, La Pierre, Terrade, lieutenants au régiment de Royal-Auvergne (ci-devant Gàlinais); Boisdelle de Fugerolles, capitaine, Clavis, lieutenant, Guichard, sous-lieutcnant porte-drapeau du régiment de Soissonnais; Blin de Bourdon, de la Villautrey, capitaines au régiment d'Artois; Bonnafos, capitaine au régiment Royal- Roussillon ; chev alier de Bruc (de Montplaisir), Sevré, capitaines, Jouen, quartier-maître trésorier, Payet, lieutenant au régiment de Cambresis; Reynaud, quartier-maître trésorier au régiment de Touraine ; Lalimant, capitaine, Saulieu de la Chaumônerie, lieutenant au régiment de Limosin; de Roig de Doutre, de Saillet, capitaines au régiment de Médoc; de la Ferrière (Gningier), major au régiment de Bresse; Castel de Fonderine, capitaine au régiment de Chartres ; Chalvet,
porté. — Combat le 5 septembre, même année (Registres, mouvements, t. VIII, p. 079) (a). — Lieutenant de vaisseau en 1786. {Liste générale, 1787, t. I, folio 178, verso.) — Comte de Périsny, membre de la chambre des Députés (Loir-et-Cber). (Almanach royal de 181 4— 181.1, p. 78.) — Commandeur de l'Ordre le 4 septembre 1814. (Registre de l'Ordre, de 1814 à 1830, folio 8.)
(a) Ce fut la reine Marie-Antoinette qui, voyant cet officier, presque encore enfant, déjà glorieusement muiil • par l'ennemi, sollicita de la bienveillance de Louis XVI et obtint pour M. de Pcrrigny la croix de Saint- Louis — il doit y avoir erreur dans les prénoms de M. de Perrigny ei-de»us relates, car nous trouvons aux registres des pensions de l'Ordre, de I81£i a 1830, déposés aux Archives de Ij Guerre, i. I, fol. 118, la mention suivante : « Le comte de Peirgny (Louis-Cliarics-Théodat de Taillcm), né a Saint-Domingue en 1766, ancien officier dr marine, commandeur en tStd, pension de 1,500 fr. a daUT du 22 juin 1823, portée a 2,000 fr. le 1" janvier 1827. - Mside a dois. - Décédé le 11 juin 1827. >
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capitaine au régiment de Condé; le chevalier de Saint-Éman (Dumouchet), capitaine au régiment de Bourbon ; Thausia, capitaine au régiment de la Marine; le chevalier de Meaux, capitaine commandant au régiment Royal-Comtois; Montredon de Cargulhes, capitaine au régiment de Foix ; Rivière de Beaudricux, capitaine au régiment de Poitou; Fontanges, capitaine au régiment d'Enghien; Gigot deBuffan, capitaine au régiment Dauphin; Dumas (Alexandre-Alexis), capitaine au régiment de Rohan-Soubise; Gaillard-Duforl, Lanty, capitaines au régiment d'Auxerrois; Huillol-Philiberl, Lavignc, 'ieutenants au régiment d'Anjou; de Sanisons, capitaine au régiment de Blaisois; Langlois, capitaine au régiment d'Armagnac; le chevalier de Loz, capitaine attaché à l'infanterie; de Macdermolt (Bernard), de Macdermolt (Thomas), lieutenants au régiment irlandais de Dillon; Tanneguy de Tilly, capitaine au régiment de Dauphiné; Sallonyer, major, Oublier de Saint-Cyran, Chanteclair (de Vouges), le chevalier d'Épernay, capitaines du génie; Robert (Jean), lieutenant en troisième au régiment d'artillerie d'Auxonne.
MM. Lenoble, capitaine de canonniers du régiment de Besançon, et Poirot, lieutenant au môme régiment, tous deux détachés aux Indes, furent également nommés chevalier de Saint-Louis.
Au mois de janvier 1779, et en présence d'une guerre qui commençait, Louis XVI porta les grands-croix de vingt-sept à quarante et les commandeurs de soixante-deux à quatrevingts. La part de la marine fut fixée à six grands-croix et quinze commandeurs. Les officiers de l'Ordre furent supprimés. L'article 9 déclara que ceux qui obtiendraient la croix pour actions d'éclat porteraient un ruban toujours couleur du feu, mais bordé et liséré de la forme qui serait réglée par une ordonnance spéciale. Cette ordonnance ne fut jamais rendue. L'article I t déclarait que les chevaliers du Saint-Esprit, chevaliers deSaint-Louis, porteraient désormais cette croix
à la boutonnière, au lieu de la placer au bas du cordon bleu, à côté de la croix du Saint-Esprit. La pension des nouveaux grands-croix était réduite à 4,000 livres, et celle des nouveaux commandeurs fixée à 3,000 livres, sauf les vingt derniers, qui devaient attendre que les revenus de l'Ordre permissent de faire face à cette dépense. Cette lacune fut comblée par une autre ordonnance du 2t août suivant.
Une décision (tu 1 1 mai 1782 établit, pour l'avenir, des lettres d'admission en parchemin, signées du roi, et qui permettaient aux chevaliers d'établir leurs droits à l'édit de 1750, qui avait créé une noblesse militaire.
Telle était la teneur de ces brevets, et la formule en a été continuée jusqu'en 1830 :
« Louis, par la grâce de Dieu roi de France et de Navarre, chef souverain, grand-maitre et fondateur de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, à tous ceux qui ces présentes verront, salut.
« Étant bien aise de donner au sieur des marques
de distinction, en considération des services qu'il nous a rendus, nous avons cru que nous ne le pouvions faire d'une manière qui lui soit plus honorable qu'en l'admettant au nombre des chevaliers de Tordre militaire de Saint-Louis, institué par Tédit du mois d'avril 1093, étant bien informé des services ci-dessus, et qu'il professe la religion catholique, apostolique et romaine.
« A ces causes, nous avons fait, constitué, ordonné et établi, faisons, constituons, ordonnons et établissons par ces
présentes, signées de notre main, le chevalier dudit ordre
de Saint-Louis, pour par lui jouir dudit titre de chevalier, aux honneurs et prérogatives qui y sont attachés, avec faculté de tenir rang parmi les autres chevaliers dudit ordre, et de porter sur l'estomac une croix d'or émaillée, suspendue à un petit ruban couleur de feu, et sur laquelle il y aura l'image de saint Louis, à condition d'observer les statuts dudit ordre,
m 11 KG NE
sans y contrevenir directement ni indirectement, et «le se rendre à notre cour toutes et quantes fois que nous lui ordonnerons, pour le bien de notre service et pour le bien et utilité dudit ordre.
« Si donnons en mandement a tous grands-croix, commandeurs et chevaliers dudit ordre militaire de Saint-Louis, de
faire reconnaître le sieur chevalier dudit ordre, de tous
ceux et ainsi qu'il appartiendra, après toutefois qu'il aura prêté le serment requis et accoutumé. En témoin de quoi nous avons signé de notre main ces présentes, que nous avons fait signer par notre secrétaire d'État ayant le déparlement de la guerre.
« Donné à , le
Signé Louis.
« Par le roi, chef souverain, grand-maître et fondateur de l'ordre militaire de Saint-Louis,
« Le secrétaire d'État ayant le département de la guerre,
Le roi, par décision du \ \ avril 1783, établit que la place de secrétaire général, garde des archives de l'ordre de Saint- Louis, serait perpétuellement unie à la place de chef de bureau des fonds du ministère de la guerre, et ne pourrait, sous aucun prétexte et en aucun cas, eu être séparée. {Registre de COnlre, de 1781 à 1791.)
Une décision du même jour porte qu'il sera remis au secrétaire général, garde des archives de l'ordre de Saint-Louis, une ampliation des décisions de Sa Majesté sur lesquelles des croix de Saint-Louis auront été accordées. Cette ampliation sera signée du secrétaire d'htat de la guerre et sera déposée aux archives de l'Ordre. Le secrétaire général remettra un brevet en parchemin et une croix, qui seront envoyés du
bureau des grâces, aux officiers qui auront obtenu la croix, avec un ordre de réception. Sur ladite anipliation seront portés les noms de baptême des impétrants. {Même registre.)
Furent encore nommé* chevalier* de Saint-Lout* en 1783 :
Se/vice de terre. — Infanterie : le marquis de Lafayetle ( Marie- Joseph-Paul- Y ves-Roch-Gilbert du Moustier) (1), et le chevalier deCrillon (Louis-Sébastien j, maréchaux de camp (2) ; de Jerningham (Charles-Louis chevalier de Berfort), brigadier, mestre de camp attaché à l'infanterie ; le marquis des Deux-
(1) Le marquis de La Fayette (Marie-Josepb-Paul-Y ves-Roch-Gilbert Dumoustier), né le 26 septembre 1757 àChavagnac, évèché de Saint-Malo. —Mousquetaire (deuxième compagnie) en 1771, rang de sons-lieutenant sans appointements en!773, pourvu d'une compagnie en 1774, réformé en 1776, mestre de camp-lieutenant du régiment du Roi-dragons en 1779 ; a donné sa démission le 5 décembre 1781. (Registre des dragons du Roi, de 1776 à 1788.) — Il fut reçu par le duc d'Ayen, maréchal de camp (son beau-père). {Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) — Nous ne l'avons pas trouvé sur les États militaires parmi les maréchaux de camp, mais il est porté lieutenant général sur Y Etat de 1792, p. 31, comme ayant été promu en 1791. — Le relevé manuscrit, établi au ministère de la guerre, nous donne les renseignements suivants: « Maréchal de camp le 18 octobre 1781, lieutenant général le 30 juin 1791. » — Sa vie est trop connue pour qu'il «oit nécessaire de la raconter. La flatterie l'a surnommé le héros des deux mondes. — Il servit avec distinction en Amérique, mais il fut en réalité le fléau de la Frauce et de l'Europe. Une vaine soif de popularité le jeta, en 1789, dans le parti de la Révolution, et il fut, de 1814 i 1830, le drapeau He l'opposition. On le promena de ville en ville, pour réveiller l'esprit révolutionnaire, et, en 1830, il compléta les tristes phases de sa vie en protégeant de son crédit la candidature de M. le duc d'Orléans. Ce fut par lui que ce prince parvint au trône, mais il ne s'était pa$ écoulé six mois que le promoteur de la nouvelle royauté et le nouveau roi étaient brouillés et ennemis mortels. Le général Lafayette mourut le 20 mai 1834, dans sa soixante-dix-septième année.
(2) Le chevalier de Grillon. —En 17u6, rang de mestre de camp de dragons, pour passer dans l'Inde. — Brigadier en 1768. — Maréchal de camp en 1780. {Dossier de M. deCrillon, État de services, Archives de la Guerre.)
Ponts (Christian), meslre de camp-lieutenant du régiment Royal-Deux-Ponts (1).
Les mestres de camp-commandants des régiments suivants : le comte de Cossé (François-Artus-Hyacinthe Timoléon de Cossé-Brissac) (Vivarais) (2) ; le marquis d'Apchon (Antoine- Louis) (Aunis) (3); le comte de Barbançon (Auguste- Jean-
(1) Plus lard mirqui* «le Forbach. — Né le 20 septembre 1732 aux Deux- Ponts. — Rang de second lieutenant sans appointements en 1708, rang de capitaine en 1771 ; ordre du 111 juin 1771 pour être employé en cette qualité, quiud l'occasion s'en présentera. — Colonel-lieutenant de Royal-Deux-Ponts en 1772 vle colonel propriétaire était le duc régnant des Deux-Pont*). — Nota: sa commission porte qu'il ne pourra prendre le commandement du régiment <jue lorsqu'il aura vingt-trois ans accomplis. — Ordre du 20 septembre 1773 pour lui laisser prendre le commandement, ayant, de ce jour, vingt-trois ans accomplis — Chevalier de Saint-Louis le 13 juin 1783. et assurance d'être fait brigadier quand les mestres de camp de 1772 obtiendront cet avancement. — Brigadier en 1784. — Marécbal de camp en 1788. — 10 mars 1788, meitre de camp-propriéUire du régiment. — 30 septembre 1788, gratification extraordinaire de 4,000 livres. — 11 a, comme colonel propriétaire, un traitement de 8,000 livres, à d-iter du 10 mars 1788. — 177?, annonce le plus grand goût pour son métier, et toute* les dispositions possibles pour faire un bon militaire. — 1781, lettre de «itiafactim du roi pour sa bonne conduite à York, en Virginie. — 1783, s'occupe fort de son régiment et le conduit fort bien dans tous les détail*. [Registre du régiment Royal- Deux Ponl s, de 1770 à 1788.) — 28 octobre 1789, devient colonel- lieutenant, en remettant sa commission de colonel propriétaire. — 8 janvier 1790, il est décidé qu'il commandera le régiment en cette qualité. (Registre du régiment de Deux-Ponts (99c), de 1788 à 1793, fol. 1.) — CbevaUer de Cincinnalus. (État militaire de 1780, p. 327.) Il fut reçu par le duc de Coigny, lieutenant général. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
(2) Né à Paris le 1" sept, mbre 1749. — Rang de sous-lieutenant sans appointements dans Orléans-dragons en 17G3, capitaine commandent la compagnie du meslre de camp en 1770, capitaine titulaire en 1772, colonel du régiment provincial de Saint-M-iucnt en 1773, réformé à la suite de l'infanterie en 1774, raestre de camp en second des dragons de Monsieur en 1770, meslre de camp commandant du régiment de Vivarais en 1780, brigadier en 1784, marécbal de camp en 1788. — En 1783, gratification de 4,000 livret. — En 1788, idem de 3,1)00 livres. — 1781, très-lion mettre de camp. — 1787, est i sen régiment du meilleur et du plus grand eiemple. (Registre du régiment de Vivarais , de 177G a 1788.)
(3) Le comte (ensuite marquis) d'Apcbon (Anloine-Louis). — Né à Paris le
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Louis-Antoine) (Orléans) (1); le vicomte de Rochambeau (Donu tien-Marie-Joseph) (Saintonge (2).
Les mestres de camp en second des régiments suivants : le
24 août 1749: — Volontaire au régimcul d'Anhalt en 176.%, sous-lieutenant de carabiniers en 1700, capitaine commandant dans Lanan-dragons en 1708, capitaine titulaire en 1775 (4 vingt-trois ans d'âge), colonel du régiment provincial de Dole en 1773, mestre de camp en second des dragons de Lanan en 1776, mestre de camp commandant du régiment d'Aunis en 1780, brigadier en 1784, maréchal de camp eu 1788. —1781, rempli de xèle et fort instruit. — 1785, du plus grand exemple. (Registre du régiment d'Aunis, de 1770 à 1788.)
(1) Le comte de Barbançnn (Augustin-Jean-Loiiis- Antoine), né à Paris le 18 juin 17**0. — Volontaire on 170.'», rang de sous-lieutenant sans appointements aux carabiuiers en 1700, rang de capitaine dan» Noailles-cavalerie en 1709, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel même année, capitaine titulaire en 1772, rang de mestre de camp en 1774, colonel-lieutenant du régiment d'Orleans-infanterie en 177.", mestre de camp lieutenant du régiment d'Orléans-ravalerie en 1784. [Registre d'Orléant-mfanterie, àe 1776 à 1788.)
— Plein de xéle et de volonté. [Registre d'Orléans-cavalerie, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp le 24 mars 1790. [Registre d Orléans cavalerie (13e), de 1788 à 1793.)
(2) Le vicomte de Rochambeau {Donalien-Marie-Joseph de Vimeur). — Né à Paris le 7 avril 1733. — Sous-lieutenant en second au corps royal d'artillerie le 3 août 1709, aide-major surnuméraire dans Auvergne en 1772, rang de capitaine en 1775, capitaine aide-major aux drag«ns d'Artois en 1774, reformé en 1776, mettre de camp en second du régiment de Hourbonnais en 1779, mestre de camp commandant du régiment de Saintonge en 1782, et du régiment Royal Auvergne en 1783. — 3 décembre 1781, l'espérance d'un régiment, sans être assujetti à l'ancienneté de six ans de commission de colonel, pour sa conduite distinguée à la prise d'York. — 15 juin 1783, pension de 4,000 livres, en considération de ses services en Amérique et la croix de Saini-Liuis, pour en être décoré le 3 août suivant (n seize ans de services'. (Registre du régiment Royal- Auvergne, de 1770 à 1788.) — Maréchal de camp en 1791. (Registre du même régiment, de 1788 à 1793.) — Lieutenant général en 1792. [Etat militaire, 1795, p. 15.)
— Gouverneur de Saint-Domingue en 1796, prisonnier des Anglais de 1803 • 1811, commandant une dm-Ln en 1815, tué à Leipsirk. (Dictionnaire des Dates, 1813, tome II, p. 872.) — Il fut reçu chevalier d? Saiut-L >uis par le comte de Rochitnb'iti, qui eut ainsi f h »nneur, unique (-'ans l'Ordre, d'être successivement le propre parrain de son père (voir le lor volume, p. 490) et de son (ils. Aux termes de i'édit de 1739, ces trois générations avaient gagné une seconde
noblesse.
marquis de Valori (Charles-Jean-Marie) (Bourbon) (1); le marquis de la Tour-du-Pin Montauban (Armand-François) (Chartres) (2); le comte de Ruffo des Combes de la Rie (Alexandre- Louis-Gabriel) (Ile de Corse).
Le vicomte de la Balue de Druy (François-Amédéc Lombard de Montchalin), mestre de camp attaché à l'infanterie; le baron de Vaux (Noël de Beau ne), aide-major général, rang de mestre de camp, employé dans l'île de Corse.
Les capitaines des régimenU d'infanterie suivants : Desforéts (Jean-Daniel Pi net de Bordes) (Auvergne) (3); de Beaussier (François) (Normandie) (i); Maquerel deQuémy (Charles-
(1) Né en 1750 à Etampes. — Page du roi en 1763, garde du corps du roi, compagnie de Bcauvau, en 17G8, rang de capitaine dans Royal-Lorraine en 1770, pourvu d'une compagnie d'augmentation en 1772, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1778, colonel en fécond du régiment de Bourbon-infanterie en 1781. — 1774, très-bon sujet, appliqué, cherche i s'instruire. — 1779, susceptible, par sa naissance, sa fortune et ses talents, d'une place de colonel en second. (Registre du régiment Royal' Lorraine -cavalerie, de 1776 à 1788.) — Colonel du 1er régiment provincial d'état-major en 1788. (Registre du régiment de Bourbon-infanterie, de 1776 <i 1788.)
(2) Né en 1750 à Crcst, en Dauphiné. — Rang de sous-lieutenant sans appointements au régiment du Roi-infanterie en 1765, lieutenant en second en 1767, sous-lieutenant en 1769, rang de capitaine dans Royal-Piémont-cavalerie en 1771, pourvu d'une compagnie en 1772, colonel du régiment provincial de Valence en 1773, mestre de ramp eu second du régiment de Chartres-infanterie eu 1781, mestre de camp commandant du régiment de Rouergue en 1781. — 1781, parait avoir beaucoup de zèle, conduit bien son bataillon. (Registre du régiment de Chartres-infanterie, de 1776 à 1788.) — Drigadier en 1784, maréchal de camp en 1788. — 1785, g ralili cation extraordinaire de 3,000 livres.— 1786, pension de 3,000 livres. (Registre du régiment dt Rouergue, de 17764 1788.)
(3) Blessé à Clostercamp. (Voir l°r volume, p. 508.)
(i) Né a Marseille en 1738. — Enseigne au régiment de Normandie en 1757, lieutenant même année, capitaine commandant la compagnie du lieutenant- colonel en 1772, capitaine titulaire en 1773. — 1773 à 1775, bon sujet, bonne conduite. (Registre du régiment de Sormandie, de 1763 à 1776.) — Capitaine en second à la formation-tte 1776, capitaine commandant en 1779 ; relire le 12 avril 1787, avec 600 livres de pension. (Registre du même régiment, de 1776 à 1788.)
François-Louis) (Brie) (1); Blin de Bourbon (Gaspard-Joseph) ' Artois) (2); de Flavigny des Iles (Louis-François-Alexandre) ' Blaisois) (3); de Monty (Louis) (Boyal-la-Marine) (4); Pierreux de Fraisse (Joseph-Thibault) (4e régiment provincial d'éfal-rnajor (5); de Junca (Claude-Jean) (régiment provincial
'I) Né i Noyon en 1738. — Lieutenant le 9 février 1757, cipitaine commandant la compagnie du colonel en 1771, capitaine titulaire en 1772, capitaine en *ecnnd ila formation de 1770, capitaine commandant en 1778. de la compagnie •le chasseurs en 1779, de la compagnie de grenadiers en 1782. — A été enlevé par l'effet d'une bombe i Louisbourg. — A abandonné en 1785. — 1777, officier intelligent, exact i son métier. — Chevalier île Saint-Louis le 31 janvier 1783. Registre du régiment de Brie, de 1776 à 1778, fol. 12, verso.)
'i) Blin de Bourdon (Gaspnrd- Joseph), né i Hc«din le 1" février 174t. — Enseigne en 1761, devenu sous-lieutenant à la formation de 1763, replacé lieutenant en 1768, soos-aide—major en 1772, lieutenant en premier de la corapagnie-colonnelle à la formation de 1776, lieutenant de chasseurs en 1780, capitaine en second en 1781, capitaine commandant en 1781, major du régiment de l'Ile-de-France en 1788. - 1779. gratification de 200 livres. — 1786, idem de 400 livre*.— 1787, idem de 300 livres. — 1777, bon officier. (Registre du régiment d'Artoisinfanterie, de 1776 à 1788.) — Il n'est pas porté chevalier de Saint-Louis sur le matricule du corps, mais il est inscrit au registre de l'Ordre, de 1781 à 1791, k la date du 50 mai 1783.
(3) Flavigny des We*. - Né en 1758> Elbeuf. - Lieutenant le 50 avril 1739, sous-lieutenant i la composition de 1703, replacé lieutenant en 1770, capitaine en wcond en 1780. — Chevalier de Saint-Louis le 3 avril 1785, pour être décoré le 50 du même mois. — En 1771, gratification de 400 livres. — Retiré le 12 avril 1787 avec une pension de 300 livres, i Registre du régiment de Blaisois, de 1776 « 1778, dewnu régiment de Provence rn 1783, fol. 13, verso.)
(4) De Monty (Louis- Alexis). — Né à Nantes le 14 août 1740. — Page du roi, grande écurie, en 1700; sous-lieutenant en 1703, lieutenant en 1705, lieutenant pn premier i la formation de 1776, capitaine en second en 1777. — A donné sa démission le 13 avril 1785.- En 1769, gratification de 500 livres. — En 1779, gratification de pareille somme. — 1777, bon officier et lélé. (Registre de Royalla-Mariney de 1776 à 1788.)
(5) Lieutenant au bataillon d» milice de Monlhrison en 1754, lieutenant de grenadiers postiches en 1739, réformé en 1762, replacé même année. {IWgisire des milices, 1739, régiment de Lyon, bataillon de Montbrison.) — Bon gentilhomme. (Registre des milices, 1771, même régiment.) — Le régiment, deveuu Ie provincial d'état-major. (Registre des milices, 1775, même régiment.) — Frèic des chevalier» de Saint-Louis de 1771 (Voir I" volume, p. 606) et de 1770 (vo r plus haut, p. 236.)
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il'Aach); Caldaguès (Pierre-Raymond) (Soissonnais) ; de la " Chapelle 'Mathieu-Salomon) (i) (Bretagne);
Delafosse (Charles Rouget, ci-devant du Rouget), capitaine au bataillon de garnison de Poitou ; de Vigny, chevalier d'Érnerville (Léon-Pierre), capitaine au régiment de recrues de l'île d'Aix, réformé'.
Prévost de Vernois (Christophe-François), lieutenant en premier au bataillon de garnison deBarrois; Pooilly (Henri-Pierre- Marguerite), sous-lieutenant du prévôt du général de la maréchaussée de Picardie, à Abbeville ; Guyon de Saint-Semin (Pierre- Yves- Dorothée), capitaine attaché à l'infanterie; Cosle i Claude-Benoist), quarlier-maître réformé du régiment de G;itinais (2).
Les capitaines de canonniers des régiments d'artillerie suivants: Le Noble ( Jean-Baptiste) (Besançon) (3); le chevalier
(1) A servie» qualité dVide-de-camp du conte de U Chaise, godant U campagne de iltii ; ««lontaire «u régiment de Bretagne co 1762, sou s -lieutenant eu 1785, lieatenmt en 1769, lieutenant de chaleur» en 1777, capitaine en second en 1779, capitaine commnndant en 1782. — A demande «a retraite « la formation de 1791. —28 septembre 1791, (tension de retraite de 1,680 livre*. (Jfr- « aitère éu régiment de Bretagne (46e;, de 1788 à 1795.)
<2) Né en 1727 à Siml-Clier, eu Dauphiué. — Cadet mi volontaires de Glerinoat en 17«î8, maréchal des logis au régiment de Marti eu eu 1760, quartier mai ire du régiment d'Auvergne en 17G3, chargé de la caisse du régiment en 1764, rang de lieutenant en 1768, réformé à la composition de 1776. (Registre du régiment de Gétinmis, dédouUture d'Auvergne [devenu Uoyal- Auvergne), Je 1776 « 4788.)
(5) Le Noble (Jcan-Bnptiste). — Né le 51 décembre 1756 à Caen. — Ecuter, peiit-fils d'un avocat du Toi aux requêtes du palais i Rouen, et substitut du .procureur général du parlement de cette fille; fil* d'un conseiller du foi nu badliage et siège présidial de Caen ; un de ses oncles a été maître de La chambre des comptes de Rouen, et «n outre rUeraw-léger. U a eu un frère, lieutenant, au régiment d'Eu, tué à la bataille d'H isiembcck, et il lui en reste deux autres, dont l'un a la liculenance de celui qui est mort. II est d'ailleurs parent et allié de plu- Rteor* présidents, tant du parlement que de la chambre des comptes d* Normandie, ninfique d'un grand nombre de conseillers et de plusieurs gentilshommes.— Élève en 1700, &ous~lieuteuant en 1762, lieutenant en second en 1765, en premier en 1705, capitaine par commission en 1772, eu second en 1175, eu second
de Seroux (Jeaû-»Nioolas) (Toul) (1); Darodes de Choîsy (Joseph) (Strasbourg) (2); de Vigny (Hilaire-Auguste) ( la-
Fèrej(3);
Bre&solles (Paul Maauel de Juasieu)., capitaine du génie (4); De Cardaillac (Alphonse Dumontet de la Molhière de Malus-
de sapeurs et» 1779, capitaine de bombardiers, puis de canonniers, en 1781 ; mort 1<* 21 septembre 1792. — Sept campagnes, dont cinq dans Tlnde, deux sièges, deux batailles ou affaires, quatre expéditions, une blessure. — En 1762, gratification de 150 lîtrea. — 21 mai 1786, pension de 500 livres. (Registres, capitaines d'artillerie avant 178U, 1. 11, fol. 58.)
(1) Détenu baron de l'Empire (de Seroox, baron de Fay) ; générât Je division le 8 février 1806 (Almanach royal, 1814-1815, p. 423), grand officier de la Légion d'honneur le 11 juillet 1807 (même Almanach, p. 390), commandeur de Tordre de Saint-Loais en 181 4, gramTcroix en 1819. (Voir à ces dates.)
42) Noble. — Un de ses onrîes a été capitaine de grenadiers royaux. — Un autre est major du régiment de Brie. — Un de «es grand» oncles a été mousquetaire. — Un antre, gendarme de la garde. — Un de ses ancêtres a servi en qualité de capitaine souk II. le mnréchal île Monttuc. — Élève en 1761, sous-lieutenant e» 4762, lieutenant en second en 4765, en premier en 1785, capitaine en second . e» 4772, de bombardiers en 1779, de canonniers en 17W, lientenanf-coloael en 1794, ehef de brigade (colonel) le 11 brumaire an II. — Sept campagoes aux colonies. — A été, pendant h Révolution, trois mots à l'armée du Nord et trois mois à l'armée d'Italie. (Registres des capitaines tTartitterU avant 1789, vol. Il, fol. 52.) — Directeur d'artilterie à Toulouse; retraité le 8 fructidor on IX (2fi août 180Î), ayant trente-neuf ans sept mois et vingl-sept jours de services, plos sept campagnes et six mois. {Dossier de M. Darodes de Choisy. Archives de to Guerre.)
(S) Né a Émerville, paroisse d'Àuderille, près Pithiviers, en Beauce. — Surnuméraire en 1758, sou9-Keot*naiit en 1757, lieutenant en second en 1762, en premier en 1765, capitaine par commission en 1768, capitaine en second en 1772, de bombardiers en 1778, de cauotmier* en 1779, chef de brigade en 1788 (a). {Registres (tes captâmes tCartHlerie avant 1789, vol. II, fol. 15.)
(4* Chevalier de Brestolles. {État mititair* de 1785, p. 421.)
(/r) It fat faft chef (te brigade dans te régiment «fartfllerte de Grenoble. (État militaire de 4789» s» 1*2.) Il ne faut pis coofoiidre ce grade, qui ne donnait que le rang de major, avec la H^ioeaéooaunaUon affectée an cofoocls sous la République. D'après l'ordonnance du Sno- »eml»rc 1776, chaque régiment était composé de deux bataillons et de qiuire compagnies de iMmtQartnYrs. CbSqUe haraflloft était formé de deux brigades : la cinquième brigade .se eooipo- «ahv<t«» bombardier». H y awlti cinq chefs de bt igaile par régiment, mu» tes ordres do colonel et du lieutenant -colonel • chaque b itaillon avait une brigade formée de quatre cmiipagnie» dk* canonniers, et Pautre formée de trots compagnies de canonniers et une de sapeurs. (6tat militaire 4e 1TJ8, p. 235 et 236. )
sin), et d'Estaniol (Nicolas-Louis), lieutenants des maréchaux de France.
Cavalerie : Le marquis de la Rochejaquelein (Henri-Louis- Auguste), premier lieutenant de la compagnie des gendarmes de Monsieur (1); le comte de Moreton-Suger-Cbabrillant (Jac-
(I) Né le 29 juillet 1749. — 2 juillet 1764, cavalier au régiment de Berry. — 20 avril 1766, porte- étendard au même régiment. — Sous- lieutenant le 1er janvier 1768. — Rang de capitaine le 4 mai 1771. — Guidon aux gendarmes anglais le 10 octobre même nnnée.— Capitaine le 5 mai 1772.— Enseigne aux gendarmes du Dauphin le 7 mai 1775. — Second lieutenant aux mêmes gendarmes, rang de meslre de camp, le l«r avril 1776.— Premier lieutenant aux gendarmes de llossiEca le 1er mars 1780. — Mestre de camp-lieutenant du régiment Royal-Pologne le 1" janvier 1784. — Maréchal de camp le 1er septembre 1788. — Chargé de la vérification des comptes de régiments, le 12 août 1790. (Dossier de X. le marquis de la Rochejaquelein, Archives de la Guerre.) — Chevalier de Saint-Louis le 6 juin 1783. [Registre de l'Ordref de 1781 à 1791.) — « Il émigra, et fut maréchal général des logis de la cavalerie, à l'armée des Princes. — Après la campagne des Princes il se rendit à Londres, passa de là à Saint- Domingue, avec madame la marquise de la Rochejaquelein, qui y avait une habitation ; mais, peu de jours après leur arrivée, et quoique les nègres de celle partie de l'Ile fussent restés très-fidèles, les autorités les obligèrent à aller chercher un refuge i la Jamaïque. Les Anglais, voulant prendre Saint-Domingue, où tous les blancs qui n'avaient pu fuir venaient d'être massacrés, avaient donné l'ordre d'organiser des légions de nègres fidèles, dont les propriétaires de Saint-Domingue seraient les officiers. Le marquis de la Rochejaquelein commanda une de tes logions. La lutte dura cinq ans. Les Anglais furent obligés de se retirer ; mais, après avoir licencié les légions, le général Maitland refusa de prendre à bord les officiers et leurs femmes. Il prétendait avoir traité avec le général Rigaud (chef des nègres), ce qui était faux. Rigaud, indigné de cette lâcheté, retarda de vingt-quatre heures la marche de ses troupes, pour donner aux officiers le temps de s'éloigner, ljs parvinrent, en sacrifiant des sommes considérables, à louer de mauvaises barques qui les conduisirent i la Jamaïque. Le marquis de la Rochejaquelein tenta de faire le commerce. Dans un de ses voyages sur une lettre de marque, le vaisseau fut attaqué et pris i l'abordage par un corsaire espagnol. Dans ce combat, M. le marquis de la Rochejaquelein eut un bras emporté et reçut plusieurs coup* de sabre i la figure. Son bras tenait encore par nn lambeau de chair; il acheva de le couper avec son sabre, et le jeta lui même i la mer. Conduit i Saint- la go de Cuba, il y fut recueilli et soigné. Le général Leclerc était alors maître de Saint-Domingue. M. de la Rochejaquelein se fit conduire à son habitation, Ou ne voulait pas la lui rendre; il s'en fil le fermier; mais au bout de quelques mois, dans le cours de 1802, il succomba à ses blessures, malgré les soins de ses deux filles Aunetteet Louise, et entouré de ses nègres, toujours fidèles.
ques-Henri-Sébastien-César), capitaine en survivance d'une compagnie des gardes du corps de Monsieur (1); le duc de Polignac (Armand-Jules-François Mancini); mestre de camplieutenant commandant du régiment du Roi-cavalerie (2); d'Espinchal (Joseph-Thomas), mestre de camp attaché au corps des dragons (3) ; le chevalier de Bonnard (Bernand),
Madame de la Rochejaquelein n'existait plus. » {Mémoires de madame la marquise Louise de la Rochejaquelein, 2 vol. in-18, p. 215 à 218, 9* édition, 1860.) — Ce l>eau nom a été rendu immortel par les ttois fils du mnrquis de la Rochejaquelein, qui personnifient en eux la sainte et glorieuse histoire de la Vendée. — Henri de la Rochejaquelein (l'aîné), né le 50 août 1770, entra comme sous-lieulenant au régiment Royal-Pologne le i" septembre 1785, et passa le 19 février 1789 dans les chasseurs de Flandre, pour y prendre rang de ce jour. {Registre du régiment Roy air Pologne, de 1788 à 1793.) — Il fut officier dans la garde constitutionnelle de Louis XY1 en 1791, défendit le roi le 10 août, échappa miraculeusement à cette journée néfa«le, fut généralissime des armées vendéennes après le passage de la Loire en 1793, et fut tué le 28 ou le 29 janvier 1794. On lavait surnommé l'Intrépide. {Mémoires de madame de la Rochejaquelein.) Son nom glorieux et vénéré manque à la chronologie de l'Ordre, mais ses deux frères furent chevaliers de Saint- Louis en 1814. On les trouvera & celle date. — Uu La Rochejaquelein , enseigne de* gardes du corps, fut tué à l'affaire de Detlingen en 1743. {Gaiette de France du 23 juillet 1743.) — Enfin on trouve, à propos d'Henri de La Rochejaquelein, celle note au Registre des chasseurs de Flandre (3e), de 1788 à 1793 : « Le 24 janvier 1792, il a été écrit à son père que cet officier ne peut être promu au grade de lieutenant. » — Celui auquel on refusait un brevet de lieutenant commandait cent mille hommes dix-huit mois plus tard, battait les armées républicaines, et méritait que Jomini le plaçât haut dans l'estime des gens de guerre.
(1) Il fut reçu par M. le duc de Lévis. {Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
(2) Sous-lieutenant au régiment Royal-Pologne en 1765, capitaine en 1766, mestre de camp-lieuleuant du régiment du Roi-cavalerie en 1770, brigadier en 4781, démissionnaire en 1783. — Excellent sujet, aimé et considéré. {Registre du régiment du Roi-cavalerie, de 1776 à 1788.)
(3) Il fut reçu par S. A. S. Monseigneur le prince de Condé. — Deux autres officiers de ce nom ont été chevaliers de Saint-Louis , sans que nous puissions constater la date de leur nomination. 1* Le marquis d'Espinchal : « Sert depuis le 25 août 1732 dans la compagnie écossaise des gardes du corps, dont il est lieutenant depuis 1752; brigadier en 1745, maréchal de camp en 1758, lieutenant général en 1762. [État militaire de 1764, p. 97.) — Sa qualité est prouvée par la réception de M. de Boi«sière (Jean- Joseph), garde de la manche, chevalier de Saint- Louis le 11 mai 1739, auquel il servit de parrain. {Registre de l'Ordre, de 1757 d
mestre de canip altaché au corps des hussards; le chevalier des Cars (Jacques-François de Pérusse), mestre de camp-liéulenant des dragons d'Artois (4) ; le comte de Gain de Montagnac (Marie-Joseph), mestre lie camp en second du régiment d'Artois-cavalerie (2);
170*2.) — 2" Le chevalier d'Espinchal (Antoine-Edmond), lieutenant-colonel de Royal-Picardie. — Né en 1703.— Est de Massiac, en Auvergne. — Lieutenant réformé en 1720, en pied en 1728, capitaine eu 1752, lieutenant-colonel en 17i8. — Chevafier de Saint-Louis. (Registre, rang des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, régiment Royal- Picardie.) — Brigadier en 1764, maréchal de camp en 1770, chevalier de Saint-Lnuis (toujours sans indication de date). — 25 mars 176.", pension de 800 livres sur l'Ordre. — En 1767, gratification de 2,000 livres. — 1763, bon lieutenant-colonel, estimé dans la cavalerie et fort occupé de ses devoirs. — 1763, très-iclc, actif comme un jeuue homme, aime son métier, et a beaucoup de connaissances pour tout ce qui concerne les chevaux. — 1767, on ne peut en dire trop de bien ; mérite d'être traité d'une façon distinguée. (Registre du régiment Royal-Picardie, de 1768 à 1776.)
(1) Le chevulîer (ensuite baron) des Cars. — Né en 1747 à Flavignaedea- Cars. — Garde-marine en 1703; a fait quatre n»mj>agncs en cette qualité, dont trois faisant Tondions d'enseigne.— Rang de sous-lieulenant dans les carabiniers en 1770, rang de capitaine dans le régiment du Roi-cavnleric en 1771, pourvu d'une compagnie en 1772, colonel du régiment provincial de Laon en 1773, mestre de camp- lieu tenant du régiment d'Artois- dragons en 1774, brigadier en 178-4. Registre des dragons d'Artois, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp en 17S8. (État militaire de 1789, p. 76.)
(2) Né le 24 décembre 1748 à Montagnac, en Dauphinc. — Page du roi, grande écurie, en 1763, sous-lieutenant en 1768, lieutenant en 1772, pourvu d'une compagnie en 1763, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine-commandant en 1779, mestre de camp en- second de ce régiment en 1780, colonel du régimeut de Berij-cavalcrie en 1788. — En 1771, gratification de 200 livre*. — En 1787, idem de 1,300 livres. (Registre d Artois-cavalerie, de 1776 a 1788.) — Maréchal de camp en 1791. (Registre du régiment de Derry (18'), de 1788 à I7<)3.) — Marquis de Gain de Montagnac, lieutenant général, commandeur de l'Ordre le 27 décembre 1814. (Almanach royal de 1817, p. 442.) — En 1806 il parut un ouvrage, en deui volumes in-octavo, intitulé : Mémoires de Louis A7T, écrits par lui même, composés pour le grand Dauphin son fils, et adressés à ce prinre; mis en ordre et publiés par J.-L.-M. de Gain Montagnac. Nous iguorons ù l'auicur et l'officier général ne font qu'un; nous le présumons. Los prénoms de l'un semblent être Joseph-Louis-Marie, et ceux de l'autre sont Marie-Joseph; mais plu* d'une fois nous avons pu constater sur les registres l'inversion des prénoms ou l'oubli de l'un d'eui.
DE LOUIS XVI. 3o9
De Chamoy (Anne-Claude Rousseau), major du régiment
Commissaire-Général de la cavalerie Nadaillac lAlexan" <lre Roger du Pouget), capitaine au régiment Royal-Champagne, rang de major (2).
Les capitaines des régiments de dragons suivants : le che- * valier d'Héritot Ums-François Piédoue) (Chartres) (3); Du~ uan de Crèvecœur (Pierre-Nicolas-Loais) (Royal) (4); de Hostamg [Antoine -Louis- Alphonse- Marie) La Rochefoucauld (5);
De, Lan t âge (Louis-Jules Balathier), capitaine au 2e chasseurs^); deBerraond delà Martinière (François-Louis), lieutenant au régiment Dauphin-dragons ; Faucheux (Pierre-Dessent), lieutenant en premier au régiment Commissaire-Général
de la cavalerie (7).
(I) Marquis de Chamoy. {Etat militaire de 1785, p. 336.) — Né à Paris le 8 avril 17(6. — Cornette dam RoyaMtoiusdlon-oaYaleriô en 4762, réformé en 1763, replacé soirulicutenant en 1764, capitaine-lieutenant de U compagnie du mettre de camp de Commi«aire-Géuéral-de-cavalerie en 1771, pourvu d'une compagnie en 177*2, «npitiine en retond à la formation de 1776, major eu 1760, lieutenantcolonel en 1787, mestre de cninp du régiment eu 1788. — 1781, sert avec la plus grande exactitude. — - 1783, plein de zèle et d'intelligence. (Registre âu régiment < Commissaire 'Général-cavalerie, de 1776 « 1788, folio 8.) — Démissionnaire en I71M . {Registre du même régiment, de 1788 à 1793, folio 2.)
2) Marquis de Nn'daiHac. (État militaire de 1783, p. 367.) — Il fut reçu par le duc de Brrssac, marchai de camp. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 17!>l,)
(5) De Piédoue. (Archive* de la famille.)
(4) Né îc 23 mars 1743 à Mazerny, en Champagne. — Cornette en 1757, capitaine en 1761, réf.»rmé à la composition de 1763, replacé à une nouvelle compagnie d'augmentation en 1772, capitaine en second a la formation de 1776, capitaine-commandant en 1778. — Retraité le t« mars 1784, arec une: pension d« 330 livres. — Forcé de se retirer du service en raison de sa très-mauvaise santé, par snite (Tune cliule de cheval qu'il a fuite en manœuvrant. — 17711, susceptible «l'une majorité. [Registre de Royal-dragons, de 1776 à 1788, folio 14, verso.)
(5) Comte de Rostaing. (Etat militaire de 17*3, p. 404.) (G) Marquis de Lantage. [État militaire de 1783, p. 412.)
(7) De Faucheux. (État militaire de 1783, p. 566.) - Le Faucheux. (Ardrives de la famille.) — Volontaire en 1736, maréchal des logis en 1758 cornet »e en 1760, réformé à la composition de 1763, replacé sous-lieutenant en 1768, lieute-
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Maison du liai. — Gardes du corps : Sesmaisons (Louis- Henri-Charles Rogatien), lieutenant, compagnie de Beau van (1 de Cherisey (Louis), sous-lieutenant, compagnie de Villeroy Chateigner (Eutrope-Alexis), el de Sainte-Marie (Etienne), gardes du corps, compagnie écossaise; Launay deVilIemessant (Jean-Philippe), garde du corps, compagnie de Villeroy (3); de Menou (Jacques), brigadier, compagnie de Beauvau ; Prévost du Repaire (Jean), garde du corps, compagnie de Luxembourg.
Servira de mer. — Les lieutenants de vaisseau : Ruol, La Jonquière, Barentin, de Resmond, du Chilleau de la Roche, Tredern de Lezerec,' 'Montandre-Longchamp, Grasse-Brianson (4), Arthur de Kéralio, Montboissier de Canillac, Greslier
nant en 17712, sourf-lieutcnant ù la formation de 1776, lieutenant en *econ-l en 1777, co premier en 1779, rang de capitaine eu 1784. — 1772, bon sujet, a de bonne» mœurs, sort bien. [Registre de Commit saire-Génèral-cavalerie, de 1763 à 1776 )
— Capitaine en 1789, retraité en 1792. [Registre du même régiment (3*), de 1788 à 1795.) — Un autre de Faucheux (Jran-Françoi»), lieutenant au même régiment, rang de capitaine, chevalier de Saint-L»uis en 1754, est porté irT volume, p. 429. Nous avons donné s*s services; voici ses notes de régiment : — 1763, olticier de la plus grande distinction pour tous les détails ; fera un major supérieur-
— 1764, plus propre aux manœuvres qu'aux détails. — 1766, a très-bien servi depuis qu'il est au rorps ; était excellent aide-major pendant la guerre ; sert avec honneur el exactitude. — 1767, très-bon officier, a parfaitement servi ; plein d'honneur et de conduite. (Registre de Commissaire -Général-cavalerie, de 1763 ù 1776.)
(1) Vicomte de Sesmaisons, rang de raestre de camp. [État militaire de I7K3. p. 117.)— Il est porté comme sous-lieutenant dans cet État, mais il eMinscrit comme lieutennnt dans celui de 1784, p. 427, ce qui prouve qu'il fut avancé d'un grade et nommé chevalier de Saint-Louis dans le cours de la même année. — Il fut reçu par le duc de Nivernais. [Registre de l'Ordre, de 1781 a 4791.)
(2) Comte de Cherisev; rang de mestre de camp. [État militaire de 1783. p.li:i.)
(3) Grand-père de M. de Villemejsant, directeur du journal U Figaro.
(4) De Uraxse-Briîinson (René-Alphonse-Paulin;. — Garde-marine en 1767. enseigne de vaisseau eu 1775, sous-brigadier des gardes de marine en 1777, lieutenant de vaisseau en 1779. [Registre des mouvements, t. X, folio 1884.) — Major de vaisseau en 1786. [Liste générale des officiers de manne, 1770, folio 428.) —
chevalier de la Jalousière (1), Fayard, Foucaud de Pontbriant, Le Melorel de la Haichois, de Lyle-Calian, Brués d' Aigaliers (2), Daché-d'Espars, de Camus ;
Junca, commandant le bataillon des milices de Limonade (lie de Saint-Domingue), chevalier de Saint-Louis le 1er juillet 1783. (Archives de la Marine.)
Chevaliers de feint-Lows nommés en 1784.
Service de terre : Le comte de la Marck (Auguste-Marie- Raimond d'Aremberg), brigadier, mestre de camp, propriétaire du régiment allemand de son nom (3).
Marquis de Grasse-Brianson, capitaine de vait.fte.iu le i'f jauvier 1792. (Liste générait des officiers de marine, 1787, t. I, folio 103, verso )
(1) Greslier, chevalier de la Jalousière. — Garde-marine en 1767, enseigne do vaisseau en 1775, lieutenant d'apprentis canomiiers en 1775, lieutenant de vaisseau en 1779, lieutenant eu premier de bombardiers eu 1781, capitaine en second d'apprenti* canomiiers même année, capitaine en second de bombardiers en 1782, major de vaisseau en 1786. (Liste générale, 1770, folio 129, ver#o.) — Capitaine de «aisseau le l,r janvier 1792 (Liste générale, 1787, t. I, folio 104, verso) (o).
(2) Brueys d'A i^alli ers. — Garde-marine en 1768, garde du pavillon même année, enseigne de vaisseau en 1777, brigadier des gardes du pavillon en 1778. (Hegistre des mouvements , t. XI, p. 1946.) — Lieutenant de vaisseau en 1780, chef de brigade des gardes du pavillon même année , lieutenant en second des gardes du pavillon en 1785. (Liste générale, 1770, folio 130, verso.) — Lieutenant en premier de la garde de M. l'amiral en 1786.— Supplément de solde de 1,200 livres. — Capitaine de vaisseau le l'r janvier i~9i(Liste oserai*, 1787, folio 154, verso) (6).
(5) Ne à Bruxelles le 25 août 1753. — Sous-lieutenant en 1769, capitaine «rom-
(a) L'orthographe du nom est Grelier.
(b) Contre- a m Irai en 1794, vice-amiral en 1798, commandant de l'armée naval* chargée de transporter en Êgypte le général en chef Bonaparte et son armée ; toé au combat d'aboukir le 1*' août 1798. Blessé d'à bord a la figure et a la main, il n'avait pas voulu élrc pansé. Il c:il ensuile les deux cuisses emportée* par uu boulet. Ses officier* ayant voulu le faire transporter au poste, il s'y opposa, en disant : ■ Un amiral français doit mourir sur son banc de quart. • Bonaparte écrivait, en 1707, au Directoire, a propos de cet amiral, qui servait alors dans la Méditerranée : « 1* contre-amiral Brueys rsl un officier distingué par s»-» connaissances autant que par la fermeté de son caractère, tu capitaine de son escadre ne se refuserait pa* deux fois a l'exécution de ses signaux. 11 a l'art et le don de se faire obéir. • — Il Uni comte de Brueys d'Algalliers. (I Icnntquin, Biograptite maritime* t. III, p. 479 à «02. )
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Lesmeslres «le camp-commandants des régiments d'infanterie suivants : le comte de Yauban ( Jacqoes-Anne-Josepb {Orléaas) (1) ; le comte d'Ossun (Charles-Hyacinthe) (Royal- Vaisseaux) (9); de Bryas de Royoo (Charles-Eugène-Bernard) (5e provincial d'état-major) (3).
Les mestres de camp en second des régiments suivants : Boisgelin (Gilles-Dominique) (Forez) (4); le marquis d'Agoult
mandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1771, capitaine commandent U compagnie du colonelle 2 mer» 1773, colonel du régiment le 19 octobre 1775; ne prendra le commandement que lorsqu'il aura vingt-trois ans accomplie; en attendant, il commandera la compagnie colonnelleen qualité de capitaine titulaire, et jouira des appointements de colonel et de capitaine. — 1773, on ne peut en dire trop de bien; sera un sujet rare ei de grande distinction; a le titre de cou»in ; est colonel propriétaire. — 23 mars 177.v>, est autorisé à faire les fonction* de major. — 19 mars 1763 (c'est une erreur de l'employé, ce doit être 17T3\ 12,000 livres d'appointements et 3,048 livres de gratification annuelle. — Succède mu comte de la Marck, lieutenant général en 1745, colonel propriétaire, mort en 1773. (Registre du régiment de la Mark, de 1763 à 1776, fol. 1.; — Colonel propriétaire le 23 août 1776. — Brigadier le 5 décembre 1783, maréchal de camp en 1788. — 1785, s'est donné des soins et a pris des précautions pendaut son «éjour dans l'Inde, précautions auxquelles est due la beauté de ce régiment. (Registre du régiment de la Marck, de 1776 à 1788.)
(1) Le comte de Yauban (Jact|ucs-Anne-Josepli Le Presire), né à Dijon le !> murs 1754. — Volontaire dans Cambresîs en 1768 et 1769, rang de sous-lteutenanl dans La Rochefoucauld-dragon» en 1770, rang de capitaine dans Chartresdragons eu 1776, sous-lieutenant de la compaguic des gendarmes anglais en 1777, inestre de camp attaché à Charlres-dragous en 1780, mestre de camp en second du régiment d'Agenais en 1783, mestre de camp lieutenant commandant du régiment d'Orleans-mfanterie en 1781. — 1785,22 décembre, pension de 2,000 livres. — Même année, fort occupé de l'instruction de son régiment. (Registre du régiment d Orléans-infanterie , de 1776 à 1788.) — 1790, 12 janvier, gratification extraordinaire de 5,000 livres. — À abandonne en 1791 . (Registre du même régiment, de 1788 à 1793 j
(2) Le comte d'Ossun. — Né à Paris le 13 février 1750. — Rang de souslieutenant sans appointements en 1766, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1770, capitaine commandant la compagnie du colonel même année, colonel- lieutenant du régiment en 1775, brigadier en 1784, maréchal d* camp en 1788. (Registre du régiment Royal -Vaisseaux, de 1776 à 1788.)
(5) Comte. (Etat militaire de 1785, p. 338.)
(-4} Le vicomte de B«is«eliit de Kerdu (Gilles-Domioiquc-Jeaii-Marie). — Né à
(Jcan-Édouard) (Agenais) (I); te comte de Boursonne (François-Xavier-Emmanuel) (Poitou); le baron de Saint-Simon (Claude) (Royal-Auvergne) (2); Lynch (Isidore) (Walsh-Irlandais) ; La Tourette (Marie-Just-Antoine de Larivoire (Ile-de-
PMo (Bretagne) le i« décembre 1749. — Sout- lieutenant au régiment de Lorraine en 1766, rang de capitaine dans Royai-PiéroonL eo 1773, pourvu d'une compagnie en 1774, réformé en 1776, colonel en fécond du régiment de Fore* en 1778, colonel du régiment de Béaru en 1788. — 1781-, rempli de zèle et de bonne volonté. — 178?», est instruit et commande bien. (Registre du régiment de Forez, de 1776 à 1788.) — 30 juin 1791, maréchal de camp. — 24 août 1790, Icllre de »atisfaclion de m bonne conduite & son régiment, et du zèle qui lui a fuit sacrifier le congé qu'il avait obtenu, pour rester à- son corps. {Registre du régiment de Be'arn, de 1788 à 1793.) — Nous n'avons pu retrouver la croix de Saint- Louis du comte de Boisgclîn (René-Gabriel), mestre de camp, réformé à la suite du rrgiment de la Reine-cavalerie en 1758, colonel du régiment de Sniutonge en 1739, de celui de Béarn en 1761, brigadier en 1762, mort en 1764. Les registres des corps ne font pas mention de cette distinction, mais celui de 1763 à 1776 contient la note suivante de M. le prince de Croî, inspecteur : « Colonel du plus grand mérite et du plus grand talent, à tous égard*, v
(1) Le marquis d'Agoult (François-Edouard- Venceslas-Augustin-Hippolyle) . nu en 1746. — Cornette au régiment de cavalerie d'Artois en 1762, réformé à la composition de 1763, replacé sous-lieutenant en 1769, rang de capitaine en 1772, pourvu d'une compagnie même année, réformé à la composition de 1776, replacé capilaine en second même année, capitaine commandant en 1780, mestre de camp en second du régiment d'Agenais en 1784. — En 1788, colonel attaché au régiment dWu<trasie. — En 1783, augmentation de pension de 1,300 livres. (Registre du régiment d'Agenais, de 1776 à 1788.) — Un autre d'Agoult, chevalier de Saint- Louis en 1770, porté l,r volume, p. 594, obtint, le 8 juillet 1784, une pension de 800 livres sur l'Ordre. [Registre des pensions.)
(2) Le baron de Saint-Simon. — Né à Déviac le 8 août 1752. — Sous-lienten;int au régiment d'Auvergne en 1770, lieutenant en 1773, lieutenant en second dans Gàtinais (formé des 2* et 4e bataillons d'Auvergne) en 1776, rang de capitaine par commission du 21 avril 1777, attaché au régiment de Tonratne par ordre du même jour, pour y servir trois moi» par an sans apjiointements; me»in> de camp en second de Royal-Auvergne (ci-devant Gatinais) en 1782. — En 1788, co'onel du régiment de garnison du Roi. — fin 1779, le 14 novembre, 1,000 livre* d'appointements ponr aller servir en Amérique. — 24 avril 1781, gratifica- Iit»n extraordinaire de 300 livres. (Registre de Royal-Auvergne, de 1776 à 1788.) — Chevalier de Cincinnatus. {État militaire de 1786, p. 172.)
France) (1); le vicomte d'Aumale (Louis- Anne- Antoine) (Blai -
sois) (2);
Le comte d'Hervilly (Louis-Charles), mestre de camp d'infanterie; le marquis de Bièvres, maréchal général des logis, rang de mestre de camp ; de Gouvion (Jean-Baptiste), aidemaréchal général des logis, rang de lieutenant-colonel; de Saint-Paër (Gaspard-Séraphin-Mathurin Grout), lieutenant aux Gardes-Françaises.
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : le chevalier de Borda (Jean-Joseph) (Vivarais); Le Noble (Norl- Gillcs) (Maréchal de Turenne) (3) ; La Jante (Charles Jouffre de Chabrignac) (Auvergne) (4) ; Cugnac (Emmanuel) (Royal- Vaisseaux) (5); d'Andigné (Hilaire- Agathe-Pierre-Ange) (Aquitaine); Saint-Denis (Claude) (Orléans); Tiercelin de la Colleterie (Jean- Julien) (Royal-Comtois) (6); d'Aubermesnil (Jac-
(1) Marquis. {État militaire de 1784, p. 205.)
(2) Le comte d Aumalè. — Né le 8 mai 1749 i Cu», d.ocè*e de Soyons. - Sous-lieulenant nus grenadiers de Frauce en 1766, réformé en 1771; capitaine commandant la compagnie du mestre de camp, hussards de Bercheny, en 1774; attaché au régiment Royal- Picardie, eu sa qualité de capitaine, en 1776, avec 000 livres d'appointements ; mestre de camp en second du régiment de BlaisoU eu 1780. — En 1788, colonel du régiment provincial d'artillerie de Toul. — En 1782, gratification de 1,500 livres.— En 1787, idem de 2,400 livres. (A«gistre du régiment de Blaisois.de 1776 à 1788 {devenu régiment de Provence en 1785), fol. 3.) — Maréchal de camp en 1791. {État militaire de 1793, fol. 27.)
(3) Il fut reçu par le marquis d'Osmond, commandant du Vieux- Cbàteau, à Rouen.
(4) Jouffre de Chabriniac Li Jente (Charles). — Né le 21 janvier 1742, est de Suint-Salvador, en Limosin. — Ciievau*léger en 1758, lieutenant au régiment d'Auvergne le 3 décembre 1760. — Eu 1771, gratification de 300 livres. — 1765, bon sujet. — 1769, la tète un peu jeune. — 1770, bon sujet. {Registre du régiment d'Auvergne, de 1763 à 1776, fol. 58.) — Capitaine en second en 1778, capitaine commandant en 1782. — En 1782, gratification de 300 livres. — 1785, est instruit, conduit bien sa compagnie. — 1786, activité, rèle, talents, la meilleure conduite ; de bon exemple. (Registre du même régiment, de 1776 à 1788.) — A abandonné en 1791. {Registre du même régiment, de 1788 à 1795.)
(5) Le chevalier de Cugnac. (État militaire de 1781, p. 215.)
(6) Né à Morlagne, au Perche, le 1er août 1745.— Mousquetaire, 2« compi-
ques-Charles Lemoyne) (Enghien) (I); Duderc (Joseph-Augustin) (2) ;
gaie, du 1er janvier 1766 au 24 mars 1769, qu'il est entré dans Royal-Comtois, sous-aide-major en 1770, aide-major en 1773 avec rang de capitaine, capitaine en second de la compagnie de grenadiers à la formation de 1776, capitaine commandant en 1778. — 1779, très-bon officier, sera un chef de corps parfait. — 1784, a l'espérance d'une majorité de régiment. — 1785, excellent officier de guerre. — 27 janvier 1782, gratification extraordinaire de 300 livres à l'occasion de la prise de Saint-Eustache. — 19 avril 1782, gratification extraordinaire de 500 livres pour sa lionne conduite à Saint-Christophe. [Registre de Royal-Comtois y de 177ti à 1788.)— Capitaine dans la garde constitutionnelle du roi, le 30 novembre 1791.
— Nommé lieutenant-colonel au 19* d'infanterie (ci-devant régiment de Flandre) le 6 octobre 1791 ; n'a point accepté. (Registre de Royal-Comtois, de 1788 à 1793.)
— Il avait épousé la nièce de M"* Malard, nourrice de Louis XVL M"* Malard, qui avait refusé d'émigrer, réclama auprès de la Convention contre la suppression ibsolue de la pension dont elle jouissait. — Elle parut à la barre, vêtue de noir. Le président lui demanda de qui elle portait le deuil. « De mon lils et de mon roi j>, répondit-elle avec fermeté. — Cette réponse devait être un arrêt de mort, mais la Convention était dans son jour unique de clémence. Loin de punir M-* Malard de sa fidélité, elle fil droit à sa demande et lui accorda une pension •le 1,200 francs, que \lm* Malard a touchée jusqu'à sa mort. (Archives de la famille.)— De h Colletrye, orthographe du nom. — Ca officier est le grandoncle de M. de l i Rounat, auteur dramatique, directeur du théâtre de l'Odéon.
(1) Né à Aubermesnil, en Normandie, en 1743. — Élève à l'École royale m.litaire ; enseigne en 1761, sous-lieutenant à la formation de 1763, lieutenant en 1772.
— 1763, 1764, joli sujet. —1763, intelligent. — 1768 a 1771, bon sujet, intelligent.— 1772, très-ban à tous égards. {Registre du régiment d' Enghien, de 1763 à 1776, sous lieutenants.) — Chevalier d'Aubermesnil.— En 1772, gratification de 200 livres. (Méw* registre, lieutenants.) — Lieutenant en second à la formation de 1776, lieutenant en premier en 1777, capitaine en second en 1779, de grenadiers en 1782, capitaine commandant en 1783. — 1778, très-instruit et en état de bien commander une compagnie. — 1783, capitaine des plus distingues. (Registre d' Enghien, de 1776 « 1788.) — Capitaine de la compagnie de grenadiers. {Registre d' Enghien, de 1788 à 1793.) Un autre d* Aubermesnil (Pierre Lemoyne), lieutenant au même régiment en 1758, sous-aide-major eu 1763, aidemajor en 1774, rang de capitaine en 1773, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1779, est mort en 1780 sans être chevalier de Saint-Louis. Ses notes de régiment portent : a Excellent sujet, très-instruit, propre i tout, I rès- bon officier ; a les qualités nécessaires pour faire un très-b8n major. » [Registres d' Enghien, de 1763 à 1776 et de 1776 à 1788.)
(2) Blessé i Clostercanjp. Voir 1er volume, p. 510.
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D'Arridolle de Guiuarta (Jean) ( I ) ,( Neustrie ; ; le chevalier d'Allesme (And rti- Grégoire) (Normandie); La Villavicenlio de Castries (Charles-Joseph) (Bresse) (2); Golbéry (Marie-Lonis-Charïes) (Royal-Suédois); le chevalier de Jobart (Hyacinthe) (lw provincial d'état-major) (3); Failly (Gabriel- * Charles-Jean-Baptiste) (provincial de Chàlons) (4)i Uislori (Jean-Baptiste) (provincial de Me (Je Corse).
Les capitaines des bataillons de garnison suivants : Berlhier de Grandry (Pierre-Germain) (Gatinais) (3);
(t) Blessé à Clostercamp. Voir Ier volume, p. 510.
(2) De Villa Vicentio de Casterîes (Charles-Joseph), né le 5 avril 1739 à Escodœuvre, en Haynault. — Enseigne en 173, lieutenant même année, sous-lieutenant à la formation de 17G3, replacé lieutenant en 1764, de grenadiers en 1708. capitaine eu second à la for-matinu de 1770, capitaine communiant en 1785, de li compagnie de chasseurs en 1784, d'une autre compagnie en 1787. —En 1772. gratification de 500 livres. — En 1783, idem de 400 livret. (Registre du régiment de Uresse, de 1770 « 1788.) — A abandonné le 22 avril 1792. (Registre du mime régiment, de 1788 <i 1705.)
(5) Lieutenant au régiment de Haynault en 1757, réformé en 1765 et employé dans les recrues d'Aix, rang de capitaine en 1770, aide-major nu régiment provincial d'Aix en 1771, passé au régiment de Montpellier en 1774, reformé avec la moitié de ses appointements en 1775. pourvu d'une compaguie en 1778. [Registre, régiments provinciaux, services de 1775 à 1782, l,r régiment provincial d'étatmajor, ci-devant Montpellier.) — Pension de 450 livres ; quoiqu'il soit capitaine, n'eu doit être privé que s'il a un traitement supérieur à son grade. {Dossiers des pétitions, Archives de la Guerre.) — Actif, intelligent, sert bien; enseigna au régiment de Haynault en 1750. (Registre, régiments provinciaux, service de 1771 à 1775, régiment d'Aix.) — Né à Bar-lc-Duc le 50 mai 1742; (ils légitime de Joseph Jobart, seigneur du fief de Lougeulle (ou Longeville, peu lisible), conseiller du roi de Pologne en sa chambre des comptes de Bar. (Dossiers des posions.}- Frère du chevalier de Saint-Louis de 1773. (Voir 1" \o\., p. 628.)
(4) Chevalier de Failly. (État militaire de 1773, p. 304.)
(5) Berthier. — Lieutenant en 1750, cpilame en 1761, aide-major en 1771. — Instruit, exact et attentif. (Registre, régiments provinciaux, de 1771 à 1775, régiment de Montargis, fol. 250.) — Pierre-Germain. — Réformé avec moitié de ses appointements en 1775, pourvu d'une compagnie eu 1778. (Registre, régiments provinciaux, de 1775 « 1782, régiment de Montargis, M. 202.) — Le* régiment» provinciaux, licenciés par l'ordonnance du 15 décembre 1775, furent rappelés par celle du 30 janvier 1778, et formèrent des régiments previnciaui d'artillerie, d'état-major, ou des bataillons de garnison attachés aux régimeub
De' Bordetiave (Jaoques~Chrislopbe) (Armagnac j (f).
De Turpin (Charles-Gaspard) (2), et Royer (Louis), capitaines attachés au corps de l'infanterie ; Gaudin (Jean-Baptiste), aide-major à Ajaccio (3); de Yigier (Maximilien-Bertrand-Paul), lieutenant au bataillon de garnison de Royal.
Le marquis de Puységur ( A raand-Marc- Jacques de Chastenet), major du régiment d'artillerie de la Fère, rang de lieutenant-colonel.
Cavalerie. — Maison du Roi : Gréen do Saint-Marsault
(Claude) (4), sous-lieutenant des gardes du corps, compagnie
de Nouilles; >
d'infanterie de l'armée. Le premier bataillon du répiment de Montargis devint in laillon de garnison du régiment d'Auxerrois, et le second, bataillon de garnison du régiment de Gatinais. [État militaire de 47TJ, p. 315) — Al. Berthier de Grandry est porté dan» cet État militaire, p. 558, comme capitaine aa bataillon de garnison de Gàlinais. Sa réforme, mentionnée plus haut, se rapporte an licenciement général, en 1775.
(1) Blessé à Clostercamp. (Voir 4«c volntne, p. 508.)
(2) Il fut reçu par le comte de Turpin, lieutenant général. Le comie de Turpin de Crisse, ancien mestre de camp du régiment de hussards, pïus»nrd Chamtiorant. Avait été fait brigadier en 1759, maréchal de camp en 4764, et devint lieutenant général eu 4780. [Etat militaire de 1781, p. 75.)
(5) Lieutenant des milices g<rdes-côtes de Toulon en 4753, lieutenant an régiment de l'Ile-de-France en 4701, capitaine en 177G, passé en 4779 à l'aide- majorité d'Ajaccio. (Regiitre du régiment de VIle-de-F 'ronce, de 4776 à 1788.) — De Gaudin. (Archives delà famille.)
(4) Comte de Saint-Marsault. {État militaire de 1784, p. 428.) — Maréchal de comp, commaorieur île l'Ordre en 1814; lieutenant général, grand-croix on 1821. — Cette ancienne famille, qui compte de nombreux chevaliers de Saint- Louis dans les armées de terre et de mer, était représentée dans la guerre de Crimée par M. de Saint-Marsault, chef de bataillon au 96* de ligne, tué à la prise de Séhastopol, le 8 septembre 4853. Ce n'ett pas le premier de son nom <|ui soit tombé sur les champs de bataille > cet ouvrage eu fournit In preuve. Enfin, un autre de Saint-Marsault (Cla mie- Jean-Baptiste), élève de l'École royale u« Saiut- Cvr, Mrti dans la promotion du 1" octobre 4827, est entré à ce mornes* dans les gardes du corps du roi, compagnie de Mentîtes, comme garde de 5* clas*e (souslieutenant de cavalerie). Eu 4850, fidèle «son devoir, il lit partie de l'eacarte qui accompagna le roi Charles X H Cherbourg, et revint, après le départ du ro , à Saint-Lo, où il fut licencié avec sa compagnie, le 24 août. Il est aujourd'hui
Croismare (Ambroise) (1), soas-lieu tenant des gardes du corps, compagnie de Noailles; Damazit de Sahuguet, comte d'Espagnac (Jean-Frédéric-Guillaume) , sous-lieutenant des gardes du corps, compagnie de Luxembourg ; d'Agoult (Antoine- Jean) (2), aide-major général des gardes du corps, compagnie écossaise.
Les mestres de camp-commandants des régiments de cavalerie suivants : le marquis de Chastelier-Duménil (François- Esprit) (Colonel-Général-hussards) (3); le comte d'Hunolstein Philippe-Antoine) (Chartres-dragons) (4); le comte de Rieux Louis- François) (Berry) (5); le comte de Civrac (Venant-
• omle de Saint-Marsault, commandeur de ta Légion d'bonneur et préfet du département de Seine-et-Oise.
(1) Comte. {État militaire de 1784, p. 128.) — Vicomte, maréchal de camp, lieutenant de» gardes du corps du roi, compagnie de Noailles, commandeur Je l'Ordre en 1814. — Lieutenant général, grand-crois en 1825.
(2) Vicomte. {État militaire de 1784, p. 121.) — Il fut r?çu par M. le marcchat duc de Noaillea. {Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) — Lieutenant gênérai le 9 novembre 1814. (Mmanach royal, 1814-1813, p. 427.) — Commandeur •le l'Ordre, même année. {Idem, p. 377.) — Premier écuyer de S. A. R. Madahi;, duchesse d'Angoulém*. {Idem, p. 377.) — Grand-croix de l'Ordre en 1822. (Voir à
• elle date.) — Il fui, dan* l'émigration, un des chefs de l'armée de Coudé. Il aui- • vit Louis XVIII à Vérone, en Allemagne, en Russie, en Angleterre, fut gouverneur de Saiut-Cloud, et mourut le 9 avril 1828, à l'âge de soiianledix-huit ans. (Dictionnaire des Dates, par M. d'rlarmenooville, 1843, t. 1, p.CO.)
(3) Il fut reçu pur M. le duc de Chartres. {Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
(4) Né à Metz le 4 mai 1730. — Sous-lieutenant dans Mestre-de-Camp-Genéml dragons en 1760. capitaine commandant la compagnie du lieutenanl-colooel de Dauphin-dragons en 1768, capitaine titulaire en 1772, racstre de carap-lieuteuant du régiment de Chartres-dragons en 1773, brigadier en 1784, maréchal de camp en 1788. {Registre du régiment de Chartres-dragons, de 1776 à 1788.)
(5) Le comte de Rieux. — Né à Paris le 11 septembre 1730. — Mousquetaire, première compagnie, en 1766, rang de sous-lieutenant sans appointements en 1768, capitaine commandant la compagnie du mestre de camp de Berry-cavalerie en 1770, pourvu d'une compagnie en 1772, rang de mestre de camp en 1774 en quittant sa compagnie, mestre de camp-lieutenant en second du régiment du Roicavalerie en 1776, mestre de camp-commandant du régiment de Berry, même amie, en 1780, brigadier en 1784, maréchal de camp en 1788. — A un breret de retenue de 75,000 livres. {Registre du régiment de Berr y-cavalerie, de 177C à 1788.)
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Èmery-Louis-Heni i de Durfort-Blaignac)(Cuirassiers du Roi)(i ) ; Ségur (Louis-Philippe) (Ségur-dragons) (2); Toulougeon (François-Eimnanuel) (4e chasseurs à cheval) (3).
Le vicomte de Béthune (Claude-François-Guislaio), mestre
(1) Le corale de Civrac. — Né à Pari*. — Sous-lieutenant dans la compagnie colooelle du régiment de Rouergue en 1768, capitaine commandant la compagnie du mestre de camp de Berry-cavalerie en 1770, capitaine commandant la compagnie du mestre de camp d'une brigade de carabiniers, même année. (Brigade de Montesquiou, État militaire de 1771, p. 330.) - Mestre de camp du régiment de cuirassier* en 1774, brigadier eu 1784, maréchal de camp en 1788. — 1781, plein de zèle. — 1785, s'occupe beaucoup de son métier. — 8 avril 1782, il a été décidé qu'il lui serait expédié un brevet de retenue de 75,000 livres en remettant celui de 43,000 livres, et les deux billets ou reconnaissances de M. le comte de l'Aigle (son prédécesseur). {Registre du régiment des cuirassiers, de 1776 à 1788.)
(2) Le comte de Ségur. — Né è Paris le 10 septembre 1733. — Rang de souelieutennit dans Meslre-de-Camp-Général-cavalerie en 1769, rang de capitaine en 1772, pourvu d'une compagnie même année, capitaine attaché au régiment en 4774, * repris une compagnie en 1775, capitaine en second à la formation de 1776, mestre de camp en second d'Orléans-dragons même année, de SoUsounai»
en 1782, mestre de camp de Belsunce-dragons (devenu Ségur) même année.
28 décembre 1784, donuesa démission pour aller à Saint-Pétersbourg remplir la place de ministre du roi ; il est décidé que son rang courra dans les promotions comme s'il avait conservé son régiment et qu'il a la permission de continuer i en porter l'uniforme. — 23 octobre 1783, il obtient une pension de 4,000 livres sur celle dont jouissait son aïeule, madame la comtesse de Ségur. [Registre de Ségur' dragons, ci-devant Belsunce, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp en 1791 . (Etat militaire de 1793, p. 27.) — Grand-aigle de la Légion d'honneur à la création, en 1804, conseiller d'État, membre de l'Académie française, grand-maître des cérémonies. (Almanach impérial de 1812, p. 73, 114, 130 et 721.) — Pair de France on 1814, révoqué en 1815, rétabli en 1818; mort en 1833. [Dictionnaire des Dates, 1843, 2* vol., p. 1013.)
(3) Le vi. orate de Toulongeon. — Volontaire dans la légion de Soubise en 1766, sous-lieutenant même année, lieutenant d'infanterie «n 1768, de dragons en 1769f capitaine d'infanterie même année, attaché au régiment de Neustrie en 1776, lieutenant-colonel du Ier chasseur* à cheval en 1779, mestre de camp du 4l chasseurs à cheval eu 1784. — 1781, très-intelligent, plein de zèle et d'amour pour son métier. (Registre du A* chasseurs à cheval, de 1779 à 1784 ) Démissionnaire le 20 août 1791. — Maréchal de camp le 30 janvier 1792. (Registre, de 1788 à 1793, 10« chasseurs à cheval, ci-devant 4«, chasseurs des Cevennes en mi et de Bretagne en 1788.)
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de camp<ofiiin«idant la seconde brigade du régiment des carabiniers de Monsieur (i); le comte de Botiî'boo-Chaltis ( Louis-François-Joseph), mestre de camp, atLaché à Royal- Piémotit; de Mac-Mahon (Charles- La uro), colonel -en second
«les chasseurs du Gévaudan (2); le baron d'Elverfeld (Charles-
(1) Le vicomte de Béthune. — Né le 29 décembre 1750. — Volontaire au régiment de Berrv en 17G5, rang de sons-lieulenant en 4767, rang de capiteiue dans Dauphin-cavalerie en 1770, capitaine en 1772, capitaine -cauiniandacH à U formation de 1770, guidon des gendarme* de la garde et ranç de mestre de camar» en 1777, me.* Ire de camp en second de la première brigade de carabinier* en 1780. mettre de camp-lieulenant de la seconde brig-ade en 1784. {Registre des carabiniers, 1779.) — De Béthune-Hesdigneul. (Archives de la faauiUe.)
Depui? l'impression des feuilles précédente», nous avons retrouvé les service* du comte de Béthune, chevalier Je Saint-Louis eu 1770. (Voir 1er volume, p. 599.) — Le comte de Bethunc ( Adrien- J«*<-pti-AméMe-Goi*lain.) — .Né à Arras le 5 août 17%. — Lieutenant en second au régiment d'infanterie du fini «u 1748. lieutenant en 1755, capitaine dans Royal-Normandie (cavalerie) en 1758, mestre de camp-lieutenant de la deuxième brigade de carabinirrs en 1768*, reformé ea 1776, replacé mestre de camp-lieutenant de la première brigade a la formai ion de 1779. — Brigadier le I" inar« 1780, maréchal de camp en 4784. — Blessé grièvement à Minden en 4759. — 4*"r mai 1775, pension de 2,000 livre*. — l*v janvier 1784, pension de 2,000 livres avec U conservation de celle dont il jouit, [lleyistre des carabiniers, de 1779 à 1781, folio 8.) — 1767, très-cage, honnête, assidu, en état de faire exécuter ce nui sent prescrit »'il parvicut à avoîr un régiment. {Registre des carabinier» , de 17G5 à 1770.)
'2) Le marquis de Mac-Manon. — Housqurtaire, 2* compagnie, en 1707, capitaine dons Royal-Larrainc-eavalerie en {770, capitaine en second à la formation de 1770, capitaine-commandant même année, rang de mestre de camp attaché à l'infa nterie irlandaise en 1780, colonel en second des chasseurs du Gévaudan {.V) • en 1784, cobmet da régiment de Dauphinc en 1788. (Hegistre des chasseurs dm Ce-
vaudan, de 1781 a 1788.) — Mac-Mahon, marquis de Viangcs (Gbarles-Laure^, né n Autnn le 8 mai 1750. — 4774, excellent sujet, propre à une majorité. — * 1777, susceptible d'être pl.icé à la ftaite d'un régiment irlandais (RegisJre de Hoy al- Lorraine y de 1705 a 1770.) — 1788, excellent colonel, très-iaatruit, très-xelé, remplissant jet» fonction» avec honneur et fermeté, s'élnut acquis e suite et considération. — En 1791, maréchal de camp. (Registre du régiment de liauphine" (58*), de 1788 à 1795.) — Chevalier de Cincmnatuc (État militaire de 1785, p. 454.)
Il fut nommé chevalier de Saint-Louis le 8 septembre 17H4, et soixante H «nie ans plus lard, jour pour jour, son petit-fils ou son petit-neveu, le comte de Mac-
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Frédéric), mestre de camp; lo comte de Moustiers < Kléonore- François-iilie), mestre de camp attaché aux dragons du Dauphin ; do Bohan (François-Philibert Loubal /t aide-major du <orps de la gendarmerie, rang de mestre de camp (1); le baron de Gorberon ( Marie-Daniel Bourée), mestre de camp attaché au corps des dragons; du Fauga de la Vernosse (Joseph-Honoré de Vares), mestre de camp attaché à la cavalerie; des Lrsins, comte d'Harville (Louis-Auguste Juvéual), capi-
Million, général de division, plantait le drapeau de la France sur la Jour Malakoiï, «;l décidait ainsi la prise de Sébastopol. Si cet autre M ic-Malion n'est pas chetalier «le Saint-Loois, ses services éclatants le rattachent à ceux du nés ancêtres. — De Mac-Mahon (Mirie-Edmc- Patrice-Maurice) est né à Sully (Saône-et-Loire) le 15 juin 1808. Élève à l'École de Saint-Cyren 1825 (à 18 ans), il devint en 1827 sous-lieutenant à l'École d'application d'Etat- major. Lieutenant en 18ôl,capi(Hiuf en 4853, chef d'escadron en 1840, lieutenant-colonel du 2* régiment de la lésion étrangère en 1812, colonel du 41* de ligne en 184a, et du 9e, même arme, en 1847, général de brigade en 1848, il fut nommé général de division en 1852. — Envoyé en Crimée en 1855, il y commanda la lra division du 2° corps d'infaulcrie de l'armée d'Orient, et, le 19 septembre suivant, il fut investi du commandement du corps de réserve de la même armée. Commandant supérieur des forces de terre et de mer en Algérie en 1858, il fut appelé en 1859 au commandement en chef «la 2e corps »ie l'armée d'italie. — Chevalier de la Légion d'honneur en 1851 , officier en 1857, commandeur en 1840, grand-officier en 1853, il fut fait grandcroix le 22 septembre 1855. pour la pri«e de Malakoff. Il reçut la médaille militaire en 1857 et la grand'eroix de l'ordre britannique du Bain en I85(i. Il fut nommé sénateur m 1856, maréchal de France et duc de Mage nia le 5 juin 1859. A cinquante et un ans d'Age il comptait trente-quatre ans de services et vingt-quatre campagnes: total, cinquante-huit ans de services. Il a été blessé d'un coup de feu à la poitrine au siège de Constaiitine, le 10 novembre 1857. Ses action* de guerre sont : le combat du boi* des Oliviers en 18 10, le combat de Baliel-Taxa en 1842; l'expédition du Zibsn contre les Kabyles, dans laquelle il te distingua, en 1844; le combat contre les Knbyles sur la crèlo du Djcbel-Alhra, le combat d'Aîdoussa et le combat d'Aïn-Kcbira en 1845,- le combat de Calaa en 1852; l'expédition au sud de Biskra en 1855; le siège de Sébastopol et la prise de Malakoff en 1855; la campagne de Kabylie ot le combat d'Icheriden en 1857; le combat de Turbigo et la bataille de Magenta, dont il décida le succès, en 1859 : enfin la bataille de Solferino, même année. (Voir le Moniteur de l'Annie de 1859 et la Campagne <f Italie en 1859, par M. le baron de Bazancourt.) (4) Baron. {Mat militaire de 1785, p. 151.)
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taine-lieutcnant des gendarmes de la Reine (I); le comte de Vassy (Louis-Marie), premier lieutenant des gendarmes écossais, rang de mestre de camp;
De Sainte-Marie (Pierre de la Salle), garde du corps du roi, compagnie de Luxembourg; Mallebay de la Vigerie (François;, gendarme réformé de la compagnie des gendarmes de la garde du roi; Belly de Bussy (Michcl-Jean-Baptiste), mousquetaire réformé, l,c compagnie (2);
Lestrade de la Coux de Montaigu (Jean-Simon), major des dragons de Ségur <3) ;
Les capitaines des régiments de cavalerie suivants : de Giverville (Armand-Louis-Jean) (Royai-Roussillon) (4) ; Soulage
(1) Brigadier en 1781. {Etat militaire de 1783, p. 93.) — Maréchal de camp en 1788. (État militaire de 1789, p. 76.)
(2} Les doux compagnies do mousquetaires avaient été réformées le 15 décembre 1775.
(3) Né le l<?r juillet 1745. — Page du roi, grande écurie, en 1758, lieutenant réformé à la suite du régiment de Noailles-cavnlerie en 1761, cornette en 176t. sous-lieutenant en 1763, aide-major en 1765, rang de capitaine en 1768, réformé en 1776, replacé capitaine en second en 1780, capitaine-commandant même année, major des dragons de Ségur en 1784, lieutenant-colonel en 1786 ; a été dispensé de payer le prix d'une compngnie. (Registre du régiment de Ségurdragons, de 1776 à 1788.) — A abandonné le 6 octobre 1791. {Registre de 178* à 1793, chasseurs du Haynault (5r), ci-devant dragons de Ségur et 3* chasseurs. — 1763, très-joli sujet quoique très-jeune. — 1764, utile au manège; aime son métier. — 1765, peut devenir un bon aide-major s'il s'applique. — 1767, de la plus grande intelligence. — 1775, officier très-distingué. {Registre du régiment de Soailles-cavalerie, de 1763 a 1776.)
(4) De Giverville, Agé de trente-quatre ans en 1776, habile Giverville en Normandie. Page du roi, petite écurie, en 1757. premier page de Monseigneur le Dao- I hin en 1760, premier page du roi en 1761, cornette dans ce régiment-ci en 1761 réformé à la nouvelle composition de 1763, replacé sous-lieutenant à la compagnie du mestre de camp en 1761, capitaine commandant la compagnie du mettre de camp du régiment de Clnmhorant (hussards) en 1765, capitaine commandant la compagnie) du lieutenant-colonel de ce régiment-ci même année, pissé à une compagnie eu 1772, capitaine comm»ndant à la formation de 1776. 24 mai 1778, quitte sa compagnie pour rester attaché avec le titre et les appointements de capitaine réformé. — 13 septembre 1781, il a été décidé qu'il ne devait être replacé capitaine en second qu'en prenant rang parmi les capitaines
f Jean-Louis d'Aquilhac) (6e chasseurs à cheval) ; Guyon de (Juigny (Charles-Alexandre-Hilaire) (chasseurs à cheval du Gévaudan, ae) (i); Dumesnil de Fiennes (Jean-Baptiste) (4e chevau-légers); de la Rochetolaye (Emmanuel Horric) (chasseurs des Alpes).
Les capitaines des régiments de dragons suivants : de Murat (Philippe) (dragons de Monsieur); Gréen de Saint -Marsault François) (dragons de Ségur) (2); Jaucourt (Louis-Charles) ulragons d'Orléans) ; Bourzac (François de la Cropte) (dragons de Boufflers (3).
réformé* de la date du 24 mai 1778. — A donné «a démission le 21 septembre I7î<4. — 1775, sujet propre à lout. — 10,000 livres sans brevet de retenue. (Registre de Royal- Roussillon, de 1770 à 1788, folio 11, verso.)
Cl) Guyon de Quigny, né le 29 mai 1742. Enseigne dans la Tour-du-Pin en 1759; a abandonne en 1760. Lieutenant dans la légion de Soubise en 1762, lieutenant en 1766, cnpilaine en 1769, réformé en 1776, capitnine attaché an régiment d'AunU, même année, avec 1,300 livres d'appointements et le rang de sa rommission de capitaine en 1769, jusqu'à son remplacement.— Capitaine attaché à ce régiment-ci en 1779, capitaine-commandant dans le bataillon d'infanterie en 1784. — 1774, on ne peut en dire trop de bien. (Registre des chasseurs à cheval du Cëcaudan, de 1784 à 1788.)
2) Comte de Sainl-Marrault. (État militaire de 1784, p. 405.) Né en 1744; page du roi, grande écurie, en 1759; lieutenant réforme sans appointements au régiment Daupliin-ilnigmis en 1702. — Chevau-léger de la garde du roi en 1766; dit avoir servi comme capitaine de hussards en Pologne en 1770 ; rang de capitaine diins les troupes légères en 1772, capitaine k la tuite du régiment de Ségur-dragons en 1776, capitaine en second en 1780, capitaine-commandant en 1787, chef d'escadron à la formation de 1788. — En 1777, gratification extraordinaire de »0() livres. — A déposé 7,500 livres, retirera 5,250 livres. — En 1774, appointements de 500 livrer. — En 1777, conversion eu appointements de ses appointements de réforme de 500 livres, indépendamment des 500 livres de 1774. — En 1782, conservation de celte pension. (Registre des dragons de Ségur, de 1776 à 1788.) — Le 25 juillet 1791, lieutenant-colonel du 7e dragons. (Registre des chasseurs du Haynault, de 1788 à 1793, 3e chasseurs en 1788, Me en 1791, et auparavant dragons de Ségur.)
5) Le chevalier de Bourzac (Louis-François-Joseph de la Cropte.) — Né le 15 juillet 1751. — Sous-lieutenant en 1767, pourvu d'une compagnie d'augmen- Ution en 1772, capitaine en second a la formation de 1776 ; le 24 novembre 1779, ordre pour quitter sa place de capitaine en second et rester attaché au régime ;
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Le comte du MesniUSimon (Jean-Baptiste), capitaine de remplacement au régiment de Bourgogne-cavalerie; Samson de la Tour-Taxis Pierre), attaché au corps des dragons; fie Rostaing (Jean-Antoine), lieutenant attaché au 2e chasseurs à cheval; de Couétus de la Vallée 'Jean-Bapliste-Réné), souslieutenant au régiment Royal-Étranger (I); Gilbert deSolérac (Toussaint-Gabriel), lieutenant du prévôt général de la maréchaussée du Poitou, à Montaigu (2); Lucot d'Hauterive, lieutenant du prévôt général delà maréchaussée des Kvôchés, à Metz; Duhamel (Jacques-François , ci-devant maréchal des logis de la maréchaussée de Bagneux, rang de lieutenant <l<k cavalerie.
Service fie mer. — Les lieutenants de vaisseau : Guiilaumanche du Boscage (3) ;
le 50 mai 1784, il a été décidé qu'il prendrait rang pour être replacé parmi le* capitaines réformés du 2i novembre 1771), qu'H serait d'abord capitaine en second, et alors reprendrait ton rang de capitaine du 5 mai 1772 pour être capitaine-commandant.—- A «erse 9,000 livres sans brevet de retenue. — Le I" juin 178J, passe au régiment d'Artois (cavalerie). [Registre drs dragons de lk>uf(ler$, d>- 1770 à 1788.) — Capitaine réformé dans ce régiment-ci le l,r juin 1789. (/("»•gislre du régimtnl d' Artois-cavalerie, de 1788 à 1793, 9e de l'arme.)
[i] Né » Nantes en 1743. — P;*ge de lu reine en 1757, cornette eu 1700, reformé à la composition de 1705, replacé eoiis-lieulcuant même année, lieutenant eu 1700; n quitté le 14 octobre 1708, avec l'agrément du roi d'être conservé au service, rang de sous-lieutenant, dans Hnyal-Etraiiger. [lté gislre de Hoyal-Etrangtrravalerie, de 1770 a 1788, folio 29.]
(2) Gt ndanne de la garde en 1754, <:nrde du corps du roi, compagnie de Vi!leroj, en 1771, lieutenant de maiéchnisM-e en 1782, lieuteuant-colonel de gendarmerie u Niort en 1791. (Archives de l« famille.) — Gendarmerie nationale : sixièmr division : départements de la Vernit e, de - Deux-Sèvres et de la Cba rente-Inférieure: M. de Solé.ae, licntcnanl-eolon- 1 a Niort. {État militaire de 1792, p. 324.)
(3) Guillauman.be du Bocage. — Garde-marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1707, lieutenant de bombardiers en 1777, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine en second d'apprentis canonnière en 1779, capitaiue en seçpnd de bombardiers en 1781, lieutenant-colonel es-armées en 1782, major de vaisseau enl78ti, chevalier do Malt* (Liste générale, 1770, folio 118) (a).
(a) Le litre de rtavvalier de Malte indique pourquoi la nomination de M. GuittaumancWe «lu ISouage fui si lanii\c. Il dut se pounoir auprès du sta.id-niali.rc pour obtenir l'autorisai» u sans U»|u»-ll<- il re routait entier dans Poulie de S.iinl-Louis.
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Le chevalier Desherbiers de lTÉtenduères (i), Moeliep , du Pois Rousseau de la Rochefoucault , de Fondras, le chevalier de Buor, Le Vasscur de ViUebl anche, le vicomte Bardoo de Segonzac (2), le chevalier de Moulins de Rociiôp fort, Pierrefîtle de Champagny, Truguet cadel (a), Terrasson chevalier de Verneuil, Combys d'Augustine,Callainand, delà
(î) Le dicva!icr des Herbiers de l'Êtenduere, lils du capitaine de vaisseau; chevalier dt> Malle ; a «piitté cet Ordre. — Garde-marine en 1700, enseigne de vais-eau en 1775, lieutenant de vaisseau en 1779. [Registre des mouvements, i. X, folio I84îi.) — Capitaine de vaisseau le i<* janvier 1702. {Liste générale, 1787, t. I, folio ITJ3, verso.)
(2; Le chevalier Dardon de Scgonzac (Pierre- François), né à Segonzac le 20 avril 1749. 11 a obtenu, le 0 novembre 1784, de prendre la qualité de vicomte. — Garde-marine en 1707, enseigne de vaisseau en 1775, lieutenant «le vaisseau en 177'.), lieutenmt en premier des gardes du pavillon en 1785, major de vaisseau en
1786. — En 1778, sur le Saint-Esprit, monté par M. le duc de Chartres, escadre d'Oi villiers ; combat d'Oucssant. — Autorisé à se retirer du service, pour cause de santé, avec la commission de capitaine de vaisseau, le 1 1 septembre 1787 ; nommé le même jour chef des classes à Nantes; a exercé celle fonction jusqu'en ma 1791, qu'il a obtenu une pension de 1,355 livres 6 sous 8 deniers.— A fait la campagne des Princes en 1792. — Pension de 1,850 francs, le 51 janvier 18 II». [Registre des mouvements, t. X, folio 1905.) — Contre-amiral honoraire, commaudeur de l'Ordre en 1821. [Registre de l'Ordre, de 181 1 à 1830, folio 45.) — l^janvier
1820, pension de 800 francs sur l'Ordre. — Décédé le 1820 {Registres de$
Pensions sur C Ordre, de 1814 à 1830, t. I, folio 120; Archives du ministère de la Guerre) (a).
(3) Truguet cadet (Augustin), fils du ctef d'escadre. — Garde-marine en 1768, enseigne de vaisseau en 1777. [Registres des mouvements, t. XI. folio 195.*».) — Lieutenant d'apprentis canonniers en 1778, sous-aide-mnjor cfartilteric eu 1779, lieutenant de vaisseau en 1780, aide-major d'artillerie en 1782. [List* générale, 1770, folio 130.) — Capitaine de vaisseau le i ' janvier 1792 [Liste générale,
1787, t. I, folio 10U) (b).
{a) On trouve dans Laffilard les senices suivants de deux officiers du memennm: « Le chevalier de Seguniac de Saint- Michel, gante-mari uc en 1093, mort au* Ile» le I«r Juillet 160», *ur r Emporté, commandé par M. de Monlhauli. — Lu baron de Segoniac de Plassac, gardemariiie en 1691, aide dartilleric le 1" jamusi 1697, retiié le 1" iioiciuliic suivaui,. pour se fane religieux. •
b\ Voir ti-tlersii-,, p lj7, »<uii sou père, ihoali' r de Saint- i.oub en 1750. et p. 294 |>oui mjii frèie, également etievuliet de S.ii nt-Kotii> en 1789.
Villoays de la Villéon (1), Repentigny d'Albert, le chevalier de Paroy (3), de Lort de Sérignan, Quiqueren de Beaujeu, de Messémé, le chevalier de Monty (4), le chevalier Prévost de la Croix, de Querangal (o), Labbe de Saint-Georges baron de Bar (6), le chevalier de Viefville-Boisgelin (7);
(1) De la Villoays de la Villéon. Garde-marine en 1768, enseigne de vaisseau en 1777, lieutenant de vaisseau en 1780, capitaine de compagnie en 1781, Chevalier de Saint-Louis le 20 mars 1784, pour être reçu le 14 juillet suivant. [Liste générale, 1770, folio 131.)
(2) Repentigny (Louis- Gaspard), neveu du capitaine de vaisseau. — Garde-marine en 1770, enseigne de vaisseau en 1777, lieutenant de vaisseau, à prendre rang, le 8 mai 1779; a pris rang le 4 avril 1780. — En 1778, sur la frégate la Concorde, commandée par M. Le Gardeur deTilty, lieutenant de vaisseau, pour Saint- Domingue. — Deux combats: l'un, le l'raoût 1778, contre la frégate anglaise la Minerve, où il a été blessé légèrement; l'autre, au retour, le 7 février 1779. (Registre des mouvements, t. XI, folio 1959, et Liste générale, 1770, folio 131.) — Ses noms étaient : Le Gardeur de Repentigny.
(3) Le chevalier de Paroy. — Garde-marine en 1770, enseigne de vaisseau en 1777, lieutenantde vaisseau en 1781. (Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 132.) — Le Gentil de Paroy (à la table.) — Capitaine de >ois«cau le l,r janvier 1792. (Liste générale des officiers de marine, 1787, 1. 1, folio 155, verso.)
( I) Le chevalier de Monty. — Garde-marine en 1770, enseigne de vaisseau en
1777, lieutenant de fusiliers le , lieutenant de vaisseau en 1781, capitaine de
compagnie en 1782, chevalier de Saint-Louis le 2i octobre 1784. (Liste générale, 1770, folio 133 J — Capitaine de vaisseau le 14 avril 1788. — Péri sur la frégate la Boussole, partie en 1783 pour faire le tour du monde (Liste générale, 1787, 1. 1, folio 69, verso) (a).
(3) De Querangal. — Chevalier de Saint-Louis sans date indiquée, mais classe sur la Liste générale, 1770, parmi les lieutenants de vaisseau décorés en 1784.— Lieutenant de vaisseau pour la campagne le 18 mai 1781 , lieutenant de vaisseau le 20 juin même année. (List* générale, 1770, folio 133, verso.)
(6) Labbe de Saint-Georges, baron de Bar, chevalier de Malte. (Liste générale, 1770, folio 133, verso.)
(7) Le chevalier de Viefville-Boisgelin. — Garde-marine en 1717, enseigne en 1778, lieutenant de vaisseau, par distinction particulière, en 1784. (Liste générale des officiers de marine, 1770, p. 175.) — Comte de Viefville-Boisgelin, capitaine de vaisseau le 1«" janvier 1792. (List* générait, 1787, folio 162.)
[a) M. de Monty est porté par erreur sur ce même registre «le 1787, fol. 157, ao\ lieutenants de vaisseau, comme che>alier de Saint-Louis, le 24 octobre 1787 ; mais la date de 1784, inscrite mu le registre de 1770, et répétée sur celui de 1787, fui. 09, verso, ne laisse pas de doute sor tVpoque précise de sa promotion dans l'Ordre,
Desloges de Kéropars, Obet, le chevalier de la Salle (I), M a liez, Joly, Kerlero de Rosbo (2), capitaines de brûlot; Clemencein, enseigne.
De Pécault, l'un des chefs de brigade du régiment du corps royal de l'artillerie des colonies (3).
CHAPITRE VII
Promotions de 1783 à 1788.
Chevaliers de, Saint-Louis nommé» en 1785.
Service de terre. — Le chevalier de la Luzerne (Anne- César), maréchal de camp ( t).
(1) Le chevalier de la Salle. — Lieutenant de vaisseau en 1786, retiré le 4 avril 1789, pour cause de santé, avec une pension de 729 livres sur les Invalides. — Eu 1784, pension de 500 livres sur les Invalides. Ancien capitaine de brûlot [Liste générale, 1787, 1. 1, folio 191) (a).
(2) Kerlero de Rosbo. — Capitaine de brûlot le 1er avril 1783, lieutenant de vaisseau en 1780. — Ét«it employé comme capitaine de brûlot, pour la campagne de 1782, sur le vaisseau le Sévère. — S'est trouvé aux combats des 17 février, 12 avril et 6 juillet 1782. — S'est fortement opposé, dans re dernier combat, à ce q ic le pavillon fût amené. — Était au combat du 3 septembre suivant. — Passé sur le Brillant \e 12 janvier 1783. — Chargé du détail. — Était au combat du 20 juin 1783. (Registres, mouvements , lieutenants de vaisseau et capitaines de brûlots, vol. IV, folio 552) [b).
(3; Élève de la marine en 1767, lieutenant même année, capitaine en 1779, chef de brigade en 1784. — Deux campagnes en Corse, six campagnes en Amérique. — Vingt-cinq ans quatre mois vingt et un jotirs de services, y compris huit campagnes. [Registres des Ordonnances, n° 5.)
l4) Le chevalier de la Luierne-Besgeville, chevau-léger de la garde en 1754, capitaine au régiment d'Héricy-cavalcrie en 1759 (régiment incorporé dans Bour-
{a) Un cncvalier de la Sallc-Saint-Gol, garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, embarqué en 1*765 sur CL'litc, fut tué dans cette même année à l'affaire de Latache, commandant la chaloupe de CUttte. [Registre des mouvements, u VI, fol. 1086.)
■:*) Au combat du « juillet 178S, l'amiral Bailli dcSuffm» se mit entre te Brillant et les Anglais, et donna le temps au Sévère, qui avait rchissé son pavillon après l'avoir amené, de levenir dans la ligne (Iffsf. de ta dernière guerre, de 1775 a 1785, 1 vol. ln-»°, 1787, p. SIC.)
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I,es mestres de camp-commandants des régiments d'infanterie suivants : le marquis de la Suze (Louis-François Chamillart (Dauphin) (I); le chevalier de Bassonipierre (Stanislas) (Guienne) (2);
gogne-cavalerie en 1762), colonel nux grenadiers de France en 17(î£, colonel du régiment provincial de Ca?n en 1771, chevalier de Malte. — Zélé, intelligent; a servi à la guerre, est employé dans le corps diplomatique. [Registre, régiments provinciaux, services dr 1771 « 1773, régiment de Caen.) — Brigadier en 1780. (Etat militaire de 1782, page 105.) — Marcth.il du camp en 1781. ÈUit militaire de 1783, p.ige — il est porté sur le registre de l'Ordre de 1781 à 1791, mais le nom du parrain est laissé en blanc. Ainsi que nous l'avons déji dit pour d'autres chevaliers qui appartenaient à l'ordre de Malle, cette qualité indique pourquoi sa nomination Tut si tardive. Il dut quitter l'Ordre ou se retirer par devers le graud-maitre pour ohtt-nir l'autorisation nécessaire, formalité admise seulement sous Louis XVI. — Chevalier de l.i Luierne de Bcuzeville. (Relevé manuscrit des officiers généraux, Archives de la Guerre.)
(1) Le marquis de la Suze. — Né en 1731. — Rang de sous-lieutenant, sans appointements, au régiment de carabiniers eu 1767 ; ring de capitaine dan» Royal -Champagne en 1771 , colonel du régiment provincial de Montargi* en 1774, mestre de camp en second du régiment Royul-Piémonl en 1776, mestre de c*mp commandant du régiment Dauphin eu 1780. —. 1778, très-bon commandant, sa- « hant bien les manœuvres, fort aimé. — 1779, officier de mérite à tous égard*, susceptible d'un régiment de cbe\au-!égers ou de chasseurs. (Hegistre de Royai- Ptémvnt, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp le 11 juin 1790. — Lettre qu. l'autorise à conserver le commandement du régiment jusqu'à la nomination du colonel. — Ce commandement dura jusqu'au 23 juillet 1791. (Registre du régiment Dauphin-infanterie, de 1788 ù 1793.) — D'ilozier, dans son relevé des chevaliers de Saint Loui», t. Il, page 173, cite uu autre officier du nom de la Suie, aide- major de Boulogne, major de la capitainerie générale de» gardes-côtes de Verhon, eu Picardie, chevalier de Saint-Louis depuis 1713.
(2) Le chevalier de Bassompierre. — Sous-lieutenant sans appointements tu régiment de carabiniers eu 1767, sous -aide-major dans Royal-Picardie en 1770, rang de capitaine en 1771 , major en 1776, me>lrc de camp en second du régiment de Vcxiu en 1779, mestre de camp commandant du régiment de Guienuceu 1781. — 1780, doit jouir, à partir de 1779, des appointements de 3,200 qu'il a en qualité de major de Royal-Picardie. — 1784, confirmation des 1,400 livres dont il a joui, étaut mestre de camp en secoud, en forme de supplément il'appoinlemeut». — En 1783, gratification extraordinaire do 3,000 livres. — En 1786, pension de 2,000 livres. {Registre du régiment de Guienne, de 1776 à 1788.,! — Mestre de camp des grenadiers royaux de la Lorraine ea 1788. (Registre du même régiment, de 1788 à 1793.1
De Ficte de Soucy ( François - Louis ) ( Bcrry ^ (I): le vicomte de Narbonne Philippe-Louis-Marie-lnnotent-Christophe-Jude) (Forez) (2); le marquis de Lascazes de Beauvoir (Pierre-Jean) (Languedoc) (3); le marquis du Goulet (Marie- Yves des Brosses) (Enghien) (A) ;
(1) De Ficle, comte de Simcy. — Page du roi, petite écurie, de 1767 à 1775, époque à laquelle il est «orti premier pnge. — Hnng de capitaine dans Roynl-Pic.ntlie en 1775, capitaine reformé en 1776. — A payé 10,000 livres; ne retirer* que 7,500 livres. — Mestre de camp en second du régiment de Berry ea 1782, rang de mestre de camp de 1780. — En 1788 , colonel d«*« grenadiers royaux de* Touraine. (Registre du régiment de Berry -infanterie , de 1776 à 1788.)— Marquis dcSoucy. ( État militaire de 1789, page 506.) — Maréchal de camp le 5 février 1702. {Étal militaire de 1705, page 52.)
(2) Le vicomte de Narbonne (lMiilippe-Louis-Marie^lnnoccnt-Chri»U>pbe-Judr). Né à Versailles le 28 décembre 1750. — Rang de sous-lieuleuaui mu* appointements diins Reine-dragon* en 1767, sous-lieulenaot de la compagnie de mestre de camp en 1768, capitaine en 1769, rang de me>tre de camp à la suite des dragons en 177-t, mestre de camp en second du régiment de la Reiue-drugons eu 1776, mettre d-* cninp commandant du régiment de Fores eu 1785 — 1785, fait trè«bien son métier et a beaucoup de ïcle (Registre du régiment de Forés, de 1776 ci 1788 ) — Mitécbal de camp le 17 avril 1700. (Registre du mime régiment [U-)y c&1788 à 1705.)
(5; Le marquis «le Lasi ascs (Pierrt-Jem-Mari«r de Lascases) , né le 23 octobre 1750 au château de Mazières, en Périgor.l. Page du mi, petite écurie, eu 1766 ; second enseigne aux Gnrdes-Fr.in« aises en 1770, premier enseigne en 1772, colouel à la suite de l'infanterie ru 1771, mestre de camp en second de Pcnthièvreinfanterie, en 1776 , mestre de camp commandant du régimeut de Languedoc eu 1782. — En 1780, gratification de 2,400 livres. — 1785, inuu.raciit de bunmvolonté. {Registre du régiment de Languedoc, de 1776 à 1788.) — Maréclial île camp le 20 mai 1701. [Registre du même régiment (67*,. de 1788 à 1795.)
(i) Le marquis de Goullet (Marie- Yves) , ué à Argentan le 20 forur 1752. — Page de M. le prince de Coudé pendant trois a us et demi à compter du 1*' décembre 1756. — Rang de sous-lieutenant sans appointements dnns la légion de Condé en 1770, rang de capitaine dans le régimeut de Coudé-dragons en 1771 , pourvu d'uue compagnie en 1772, capitaine en second à la format ion de 1776, mestre de camp eu second du régiment de Bresse en 1778, mestre de camp lieutenant commandant du régimeut d'Enghien en 1784. — 1775, très-bon officier, pfein de xèle et d'intelligence. — 1785, s'occupe de son métier avec xèle et intelligence, et a toute* b-s qualités d'un clu-f de corps distingué. {Registre du régiment d'Enghien,de 1776 à 178$.) — Maréchal de camp le 1" mars 1791. (Registre du même régiment, de 1788 a 1705.)
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Le vicomte de Tavannes (Charles-Dominique-Sulpice de Saulx) (Reine) M).
Les mestres de camp en second des régiments suivants : le marquis de la Sône (Noël-Félicien de Boffin) (Médoc) (2); le marquis de Montgaillard (Charles-Bernard-Joseph Persin de la Valette) (Bourgogne) (3); le comte de Menou (Louis- Victoire) (la Sarre) (i); le chevalier de Mirabeau (André-Bo-
(1) Le vicomte de Ta vannes (Charles-Dominique-Sulpice de Saulx), né à Paris le '19 janvier 175t. — Rang de sous-lieutenant sans appointements en 1707, rang de capitaine en 1770, colonel-lieutenant en 1774. — 1785, paraît fort occupé de son métier. (Registre du régiment de Ut Reine, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp le 11 juin 1790. (Registre du même régiment, de 1788 à 1795.)
(2) Le marquis de la Sône (Noël-Félicieu), né à Paris le 25 décembre 17o0. — Rang de sout-lieulenant sans appointements aux carabiniers en 1707, ring de capitaine dans lloyul-Cliompogne eu 1771 , pourvu d'une compagnie en 1772, cipitnine-commandant a la formation de 1776, mestre de camp en second du régiment de Médoc en 1781. — Le 13 avril 1780, assurance d une des premières places de mestre de camp en second qui viendront à vaquer, et que sa commission sera datée dudit jour 13 avril 1780. — Mort le ... (a). — 1785, sert exactement, et de bon exemple. (Registre de Médoc, de 1776 à 1788.)
v3) Le marquis de Moiftgaillurd (ChailesBeniard- Joseph Persin de la Valette). — Né à Toulouse le 27 mars 1747. — Sous-lieutenant en 1764 dans le régiment de la Marche, devenu Conti-dragons ; a abandonne «n 1700. rétabli en 1708; capitaine commandant la compagnie de mestre de camp même année, capitaine titulaire eu 1772, capitaine-commandant à la formation de 1776, mrslre de crnnp en second du régiment de Bourgogne-infanterie en 1780, colonel du régiment de l'Ile-de-France en 1788. — 1777, bon officier, a le plus grand xèle. — 1781, remplit très-bien les fonrtions de son gmdJ. — 1785, plein de lèle et d'activité, commande très-bien son bataillon. (Registre de Ilourgogne-infanterie , de 1776 à 1778.)
(4) De Menou (Louis-Victoire.) — Né le 19 mai 1752; est de Radegonde, diocèse de Nantes. — Snus-lieutennnt en second sans appointements au régiment du Roi' infanterie en 1707 ; lieutenant en second sans appointements en 1770, touslieutenant en 1773, lieutenant en second en 1776, lieutenant en premier en 1778, capitaine en second en 1780, mestre de camp en second du régiment de la Sarre en 1784. — 1785, bon mestre de camp en second. — En 1788, quitte sa place, et reste attaché en sa qualité de mestre de camp au régiment de Beaujolais.
(a) Le registre de Médoc ne donne pas la date de ta mort, mais M. de la Sône fut remplacé le 12 mars 1786. (Registre de Mtdoc, île 1776 <> 178S.1
niface-Louis deRiquel) (Touraine)(l) ; le chevalier de Broglie de Casal-Bourgon (François-Marie) (Royal-Italien") (2); de Durfort ( Louis-Henri, marquis de Grave) ^Couronne) [3)j te
[Registre du régiment de la Sarre, de 1770 à 1788.) — Réformé à la nouvelle formation de 1791. (Registre des services des officiers du régiment de Beaujolais, 1789.) — Comte. {Etat militaire de 1787, p. 225.) — Massacré à Versailles le 9 septembre 1792, avec sôYi père, lieutenant de Roi i Nantes, chevalier de Saint- Louis en 1757. [I*reuves de la maison de Mtnou, 1 vol. in-i°. Voir |«t volume, p. 447.)
(1) Le chevalier de Mirabeau (André-Boniface-Louis de Riquety). Né à Paris le 30 septembre IT*> t. — Rang de sous-lieutenant sans appointements dans la légion de Lorraiue eu 1771, attaché au régiment d'Infanterie-Daiiphin en 1 776, capitaine d'infanterie le 29 mai 1778 ; ordre du 30 juillet suivant pour faire son service au régiment de Nivernais ; attaché au régiment de Touraine en 1780; mettre de camp commandant du même régiment en 1788. — S'est trouvé en 1780 aux trois combats de M. de Guicbeu, et s'est distingué i Saint-Christophe, où il a été blessé. — 1785, plein de tèle, d'activité et de connaissances. — En 1782, gratification extraordinaire de 2,100 livres. — Idem de 1 ,500 livres en 1781. — Pension de 2,000 livres le 27 février 178:». [Registre du régiment de Touraine, de 1776 u 1788.) — A abandonné en 1791 et a émigré. (Registre du même régiment, de 1788 à 1795.)
(2) Le comte de Broglie de Casalbourgon (François-Marie). Né le 7 juillet 1750 1 Caialboiirgon. — Sous lieutenant au régiment d'Aquitaine en 1768, rang de capitaine dans Royal-Italien en 1772, avec 600 livres d'appointements, capitaine n\ second à la formation de 1776. capitaine-commandant en 1778, mestre de camp en second en 1780. — Quitte cette place et reste attaché i l'infanterie en sa qualité de mestre de camp, avec un traitement de en attendant que ses affaire*
soient finies en Amérique. — En 1778, 1,000 livres de gratification. — En 1783, gratification de 1,500 livres. — Eu 1788, promesse d'un régiment de grenadiers royaux et conservation de son traitement de 3,000 livres. — 1779, très-bon officier, parent de H. le miréchal de Broglie. — 1781, a du xèle et de la volonté. — 1785, annonce du zèle et le désir de bien faire. (Registre de Royal-Italien, de 1776 à 1788.)
(5) Le marquis de Grave de Durfort (Louis-Henri). Né à Montpellier le 20 janvier 1751. — Mousquetaire, première compagnie, en 1767, rang de souslieuteuant sans appointements dans Mestre-de-Camp-Général-cavalerie en 1770, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1772, capitaine titulaire même année, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine-commandant en 1779, colonel en second du régiment de la Couronne même année, mestre de camp commandant du régiment de chasfeurs des Êvêchés en 1786. — 1781, commande bien son bahillon. (Registre du régiment de ta Couronne,
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vicomte Diilau (Jean-Jacques- Armand) (Champagne) [\); le marquis de Saint Sauveur (Jcan-Baptiste-Amédée-Grégoire)
<Foix)(2).
Le marquis de Nedonchel (Octave-César-Alexandre-Joseph), et le comte de Wasters (Georges-Jean), raestres de camp d'infanterie.
Les majors des régiments d'infanteric^suivants : le chevalier de Laubé (Henri-Alexandre Plancher) (Monsieur); de Blottefierre (Pierre-Louis) (la Sarre) (3).
tic 1776 à 1788.) — Colonel dp* eha«?eurs des Pyrénées en 1788. — A donne sa démission en 1701. [Registre du 8" chasseurs (de la Guienne, ci-devant des Pyrénées) % de 1788 à 1793, folio 1.)
(1) Le vicomte du Lau (Jean- Jacques), né le 26aout 1748, à Mnustier.— Sonslieutenant dans Normandie en 1707, lieutenant en I77i, on second à la formation de 1776, capitaine d'infanterie par commission en 1777, attaché au régiment d<- Normmdie; capitaine de dragons, par commission, en 1780, attaché an régiment de MossiEra-dragnns, sans payer; mestre de camp en second du régiment de Champagne, par commission, en 1781. — 1785, a beaucoup de bonne volonté cl de fermeté, fera un parfait et bon colonel. {Registre du régiment de Champagne, de 1776 à 1788 ) — Colonel, attaché au régiment. (Registre du même régiment, de 1776 à 1788}
(2) I^e marquis de Saint-Sauveur (Jeati-Baplisto-Amé ce-Grégoire), né le 8 janvier 1717. — Garde du corps du roi en 1707. rang de capitaine dans D.Miph'mcavaleric en 1771, pourvu d'une compagnie eu 1772, capitaine-commandant ;'i U formation dt* 1776; a quitté sa compagnie en 1770 pour rester attaché; colonel en second du régiment d'Australie le 6 janvier 1782, doit prendre rang de mestre île camp «lu 15 avti) 1780, mestre de camp en second du régiment de Foii le 8 mars 1782. — 1788, reste attaché au service avec le traitement dont il jouit, et quille sa plare. — Maréchal de camp, pour retraite, en 1701. — 1788, mérite tontes sortes d'éloges pour la façon dont il a serondé M. de la Roche-Aymnn, au moment «le son arrivée. (Registre du régiment de Foix, de 1776 à 1788.}
(3) De Bluttefièrc (Pierre Louis), né à Saint-Quentin le 16 novembre 1716. — Elève de l'École royale militaire, sous-licutenant en 1761 dans Bourvogne-inf.mterie, lieutenant en 1769, sous-aide-major en 1771, aide-majrr en 1774, rang de capitaine en I77.*>, capitaine en second de la compagnie de chasseurs i la formation de 1776, major du régiment de la Sarre en 1780, lieutenant-colonel du régiment «rAgenaii en 1788. — 1785, bon major. — En 1777», gratification de 200 livres.— En 1771, même gratification. — En 1778, gratification de 800 livres, à l'occasion du camp de Vaussieui. — En 1779, gratification de 300 livres. (Registre du régiment de
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Les lieutenants-colonels commandant les bataillons de garnison suivants : Le Gentil de Paroy (Jean-Philippe-Guy) Lyonnais) {{); le baron de Maillé La Tour Landry (Charles- Marie) (Maréchal de Turenne) (2); Costecaude de Saint-Victor (Félix-Marie) (Forez).
Le chevalier d'ilocquarl (Philippe-Christophe;, et de Barville (François-Louis), lieutenants aux Gardes-Françaises.
Lacger (Jean-Jacques-Joseph), lieutenant des maréchaux de France, à Castres (3).
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : Le Sénéchal (Paul-François-Augusle) (Reine); le chevalier de Par- Couru (Jean-Baptiste Le Cordier) (Armagnac); de Beaussier (Antoine-Vincent) i Royal) i); Marignac (Bernard Gaslebois)
la Sarre, de 1776 à 1788.) — Colonel du régiment d'Agenm (16*), le 25 juillet 1791. [Registre d' A gênais, de 1788 à 1795.) — Comte. [État militaire de 1789, p. 145.) — M-jréchal de camp en 1795, à l'aimée de Condé, seigneur de Vovemies «H «le Vill» iucourl} chevalier de Saint-Lazare et du Mont-Garmcl eu 1 *83. (Archives <lc la famille.)
(1) Fils du chevalier de Saint- Louis de 1765. (Voir lcr vol., p. 565.)
(2) Le baron de Maillé La Tour Landry. — Né en 1711. — Volontaire en 1 76 sous-lieutenant de la compagnie colonuelle du régiment de Coudé-infanterie en 1760, rang de capitaine du us la légion de Condé en 1771, pourvu d'une compagnie de dragons en 1775, capitaine eu ^-cond de l'escadron de chasseurs du régiment de Boufflers-dragom eu 1776. — En 1780, le 5 avril, supplément de 180 livres d'appointements jusqu'à ce qu'il soit capitaine-commandant, pour lui faire les mêmes 1,800 livres qu'il avait comme capitaine dans la légion de Condé. — En 178a, commandant du bataillon de garnison du régiment Maréchal do-Turenne, et lieutenant-colonel. [Registre du 4'' chasseurs a cheval, de 1779 a 1784.)
(5) De Lacger. (État militaire de 1786, p. 40.) .— D'après les notes de la famille, cet officier est celui dont le* services suivent : « Lacger; est de.... ; lieu-
tenant en second le ; lieutenant eu 1754, lieutenant de la compagnie colonnelle
«n 1740, capitaine eu 1745; rayé ; ab'' (a abandonné). (Registre, rang des capitaines d'infanterie, de 1751 à 1748, régiment d'Auvergne, folio 61). » — Il devint lieutenant des maréchaux de Fronce à Castres, en 1772. — Il avait fait les campagnes d'Italie, de Bohême et de Flandres. (An hives de la famille.)
(4) De Beaussier. — Né à Marseille en 1736. — Enseigne dans Royal- infanterie <ui 1757, lieutenant en 1758, capitaine eu 1772. — 1772, exact. — (Registre du régiment Royal-infanterie, de 1765 d 1776.) — Capitaine en second a la foroia-
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(Yermandois) (t); de Buissy (Pierre-Joseph) (Flandre) («); Carbonnel (Pierre-Bernard- Auguste) (Berry) (3); Belly de Bussy (Jacques-François) (Dauphiné); Lynch (Denis) (Bcrwick); Mazcres (Chartres).
De Chénelette (Jean-Bapliste-Agniel), capitaine de canon niers au régiment d'artillerie de Strasbourg; de Watry (ModesteJoseph), capitaine au corps royal d'artillerie; Tholozé (David-Alexis), capitaine du génie;
Leroy de la Poterie (Louis), lieutenant en premier an régiment du Roi-infanierie.
Du Rocher de Penhouet (Pierre-Joseph), capitaine aide-major, réformé au régiment provincial de Rennes.
Du Tertre (Antoine-Marie), commissaire principal des guerres ;
Lynch (Patrice), lieutenant en premier au régiment de Berwick.
Cavalerie : De Noailles, prince de Poix (Louis-Philippe- Marie-Anloine), brigadier, mestre de camp du régiment de
lion de 1770, capitaine en second de la compagnie de grenadiers eu 1779, capitaine-commandant même année. — Relire le 5 février 1788, avec une peniion de 800 livres. [Registre du même régiment, de 1776 à 1788.)
(1) Galtebois de Marignac. — Né en 1745 a Saint-Macnire, en PérigOrd. — . Enseigne en 1751), lieutenant en 1700, sous-licutenant à la nouvelle formation de 1703, replacé lieutenant en 1760, capitaine commandant la compaguie coionnelle en 1775, est capitaine en second.— En 1769, gratification de 500 livres. — 1775, •Uji-l de distinction. [Registre du régiment de Vermandou, de 1703 a 1776.) — De Marignac. — Capitaine-commandant en 1783.— En 1788, gratification de 400 livre-. {Registre du même régiment, de 1771» à 1788.] — A passé vingt- six- m©» en Amérique, depuis le mois de septembre 1707 jusqu'au 29 novembre 1709. — Mort le 30 juillet 1789. [Registre du même régiment, de 1788 à 1793.)
fi) De BuU'j. — Né à Abbeville en 1743. — Lieutenant en 1760, capitaine en second en 1778, capitaine en second de la compagnie de chaleurs même année, copilaine-coramandanl en 1784. — 27 février 1785, pension de 200 lïfrea, en considération des services de feu son frère. — En 1787, pension de retraite de 500 livres. (Registre du régiment de Flandre, de 1770 à 1788.)
(3) De Carbonnel. (État militaire de 1785, p. 223.)
DE LOUS XVI. S&o
Noaillcs-dragons 1) ; le prince de Lambesc ^Charles-Eugène de Lorraine), brigadier, mestre de camp, propriétaire du régiment Royal-Allemand (2).
(1) Le prince de Poix. — Né en 1752.— Rang de sous-lieutenant «ans appointements an régiment de carabiniers en 1768, sous-aide-major surnuméraire en 1760, rapilaine-comm»ndant la compagnie du mestre de camp du régiment de Noaillescavalerie en 1770, capitaine titulaire en 1772, mestre de camp-commandant du régiment en 1771. — 1774, montre beaucoup de bonne volonté, sert avec beaucoup de zèle. — 1777, commande bien son régiment dans les ra mœuvres. (Registre du régiment de Noailles -cavalerie , de 1763 à 1770.) — Brigadier en 1781 , maréchal de drop en 1788. — 1781, très-occupé de son service, a des talent* militaires. [Registre de Noaillcs-dragons, ci-devant Noailles cavalerie , de 1776 à 1788.) — Capitaine, en survivance, des gardes ilu c«rp«, compagnie de Beanvju. (Étal militaire de 1775, p. 149.) — (Il paya celle charge SOI), 000 livres.) — Capitaine titulaire. [Etat militaire de 1785, p. 118.) — 11 fut reçu par M. le maréchal duc de Mourhy. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) — Il reprit sa charge de capitaine des gardes en 1814, et fut nommé lieutenant général le 8 août, (Almanach royal, 1814-1815, p. 40 et 426.)
Outre les officiers du nom illustre de Noailles que nous avons déjà cités, nous devons indiquer encore les maréchaux de ce nom, dont la qualité est prouvée par la dignité dont ils étaient revêtus, la lacune qui existe dans les registres de l'Ordre, depuis 1695 jusqu'en 1746, ne nous permettant pas de donner une date positive, sauf ce qui concerne le premier : 1© le duc de Nouille* (Anne-Jules), maréchal de France en 1693, chevalier de Saint-Louis à la création de cet ordre; 2" le duc de Noailles (Adrien Maurice), maréchal de Fraocc en 1734; 3" le duc de Noailles (Louis), d'obord comte, puis duc d'Ayen, maréchal de France en 1775. — Le régiment de cavalerie de Noailles, depuis sa création en 1688 jusqu'en 1791, ayant toujours été commandé par un mestre de comp de ce nom, il est plus que presumablc que cette maison compte encore d'autres chevaliers de Saint-Louis, mais les registres de ce régiment ne fournissent aucun renseignement à cet égard.
(2) Le prince de Umbesc. — Né à Versailles le 22 septembre 1751, sous-lieutenant au régiment Mcstre-de-Camp-Général-cavaleric en 1767, rang de capitaine eo 1768, pourvu d'une compagnie en 1770, sous-aide-major en 1772, mestre de camp-propriétaire du régiment de Lorraine -dragons en 1773, brigadier en 1781, mestre de camp-propriétaire du régiment Royal Allemand en 1785, maréchal de camp en 1788 ; est à la formation de 1788. — 3 m trs 1785, pension de 6,000 livres. — 22 juillet, même année, sa pension est portée à 12,000 livres à titre de pension personnelle et comme appointements. — 1781, excellent colonel. — 1785, est connu. (Registre de Royal-Allemand, de 1776 à 1788.) — Grandécuyer en 1761 et chevalier des ordres du roi en 1777. (Almanach royal de 1788, p. 124 et 201.) — Duc d'Klboeuf, prince de Lambesc, parent de la reine Marie- Il. 25
Les mestres de camp commandants des régiments de cavalerie suivants : le prince de Rhinfeld (Charles-Constantin de" Hesse) (hussards d'Esterhazy) (i); le \idame de Vassé (Alexis-Bruno) (Dauphin) (2); le marquis de la .Roche- Aymon (Antoine Charles-Guillaume) (Royal-Navarre) (3); le
comte d'Helmstatt (François-Louis) (Royal-Allemand) (4); le
Antoinette, émigré, passé au service d'Autriche: mort feld-maréchal-lieutenant, à Vienue, en 1825. (Dictionnaire des Dates, par M. d'Harraouville, t. Il, p. 175.)
— Le répiment Royal-Allemand émigru, en grande partie, en avril et m»i 1792; le reste fut incorporé dans la légion de Kellcrmann. [Registre du régiment de Royal- Allemand, 15-, de 1788 à 1793.)
(1) Le prime de Hesse-Rhinfels de Rolembouri:. — Ne le 10 janvier 1752. — Commandant la compagnie du lieutenant-colonel de R«yil- Allt-mand en 1763, capitaine titulaire en 1772, rang de mestre de camp en 1775, lieuten mt-colonel en 1776\ mestre de camp en second menu* année, mesure de camp lieuteuaulcommandant en 1779, mesirc de camp-rnmmandatit des hussards d'Estrrhazy en 1785 avec 6,000 livres d'appointements. — Brigadier en 1784, maré«h«l de camp en 1788. — En 178», 9 novembre, pension de 12,000 livres. — En 1788, augmentation de pension de 4,000 livres en attendant qu'il ait un gouvernement de son grade. [Registre des hussards d'Esterhaiy, de 1776 à 1788.) — Lieutenant général en 1792. {État ttulitaire de 1795, p. 13.) — Il fut reçu par M. le duc d'Orléans. [Registre de ("Ordre.)
(2) Vidam de Vasse (Aleiis-Brunn-Étieiinc). — Né le 20 avril 1753. — Souslieutenant dans Navarre en 1770, ranp de capitaine attaché au corps de la cavalerie en 1773. colonel en second de Bret-igne en 1779, mestre de c imp-commandanl de Dauphin-caval«-rie en 1781. — En 1782, pension de 3,000 li»re«. — 1785, est instruit et sert bien. [Registre de Dauphin-cavalerie, de 1776 à 1788.) — Le vidame de Vas»é. [Registre du même régiment (12'), de 1788 à 1793, folio 1.) — Le registre ne dit rien de sa sortie du régiment, mai* il fut remplacé par M. de Launay de Vallerie le 25 juillet 1791. [Même registre^ fol. 17.)
(5) Le marquis de la Roche Aymon (Antoine-Charles-Guillaume). — Né le 30 mai 1751 à Maiosac, diocèse de Limoges. — Garde du corps du roi, compagnie de Noailles, en 1767, capitaine dans Noailles-cavalerie en 1769, colonel du régiment provincial de Perigueux eu 1775, mestre de camp-lieutenant de Royal- Navarre en 1774. — A un brevet de retenue de 45,000 livres. — Brigadier en 1784, maréchal dé camp en 1788. {Registre de Royal -Savarre, de 1776 à 1788.)
(4; Le comte d'ilclmstall (François-Louis) . — Ne a Allvangcn le 4 octobre 1751.
— Garde du corps du roi, compagnie de Luxembourg, en 1767, rang decapit-ine dans Royal-Allemand en 1771, pourvu d'une compagnie en 1772, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine-commandant mène année, meslre de
comte de Montmorency-Laval (Louis-Adélaïde-Aune-Joseph j (Montmorency-dragons) (1).
Les mestres de camp en second des régiments de cavalerie suivants: le marquis de Beausset (Gabriel- Jean-Baptisie)(Commissaire-Général-cava^erie,) (2) ; le comte de Pestaîozzi (César- Pierre) (hussards de Lauzun) (3);
camp en second du régiment d'Esté rh h ry en 1777, mestre de camp-lieutcnantcora mandant de Royal-Allemand en 1783 avec 12,000 litres d'appointements, colonel du régiment de Bouillon en 1788. — 1783, M. le prince de Lambesc en est fort content. (Registre de Royal -Allemand, de 177C à 1788.) — Conserve les 12,000 livres d'appointements qu'il avait comme mestre de camp-lieutenant de Rotal-Allemand. — A abandonné en 1791. {Registre du 98* infanterie (bouillon), de 1788 à 1793, folio 2.)
(1) Le comte de Laval (Louis-Adélaïde-Anne-Joseph de Montmorency). — Né à Paris le 8 octobre 1752. — Garde du corps du roi pendant trois ans, rang de capitaine dans Dauphin-dragons en 1771 , pourvu d'une compagnie en 1772, capitaine-commandant à la formation de 1776, mettre de camp en second de Royal-drapons en 1777, du régiment de la Rochefoucauld même année, mestre de camp-commandant de celui-ci en 1784. — 1783, plein de lèle et de fermeté. — Nota : Est cousin : ses lettres de chevalier de Saint-Louis ont été expédiées en conséquence, d'après la vérification faite à la maison du roi. (Registre des dragons de Montmorency, ci-devant Lescure et auparavant Cusline,de 1776 à 1788.) — Rayé. (Registre du 2* chasseurs, chasseurs des Évéchés, ci~dcvant dragons de Montmorency, de 1788 à 1793, folio 1.)
(2) Le marquis de Beausset (Gabriel- Jean Baptiste-Nicolas). — Né le 10 novembre 1752. — Rang de sons-lieutenant sans appointements en 1766, rang de capitaine en 1771, capitaine-lieutenant de la compagnie du mestre de camp en 1772, pourvu d'une compagnie en 1773, capitaine en second à la formation de 1776, ca_ pi laine-commandant en 1780, mestre de camp en second en 178-i. — En 1787, gratiâeation de 1,500 livres. — 1785, a servi cet été avec uu zèle infatigable malgré le mauvais état de sa santé. (Registre de Commissaire Général cavalerie, de 1776 à 1788.) — Colonel attache au régiment. (Registre du même régiment, de 1788 à 1798 )
(5) De Pestaloni (César-Pierre). — Né le 14 janvier 1753. — Souslieutenant dans Sehonhcrg en 1762, rang de capitaine en 1772, pourvu d'une compagnie même année, capitaine eu second à la formation de 1776, capitaine-commandant en 1780, major même année, mestre de camp en second en 1784, mestre de campcommandant en 1787. — l«r novembre 1788, augmentation de traitement de 2,000 livres pour en jouir jusqu'à ce qu'il quitte son emploi. (Registre des hussards de Lautun, de 1783 à 1788.)
Le marquis de Roquefeuil (Innocent-Adrien-Maurice) (Royal-Piémont) (1).
De Béthune (André-Maximilien Guislain) (2), de Saint-Paër (Albert-Mathurin-Michel Grout) (3), de Lucenay (Louis-Paul Randon) (4), mestres de camp attachés au corps de la cavalerie.
(1) Le marquis de Roquefeuille (Innocent-Adrien-Maurice).— Né le 12 m*i 1752. — Garde de la marine en 1762, rang de capitaine dam Noailles-dragons en 1773, pourvu d'une compagnie môme année, réformé en 1776, mettre de camp en second de Royal Piémont en 1780, colonel du régiment provincial d'artillerie de Besançon en 1788. (Registre de Royal Piémont, de 177G d 1788.)
(2) Baron de Béthune-Hesdigneul. (Archives de la famille.)
(5) Grout de Saint-Paër (Aihert-Mathurin-Michel), âgé de vingt-neuf ans en 1776. — Volontaire en 1764, sous-lieulenant aux grenadier» de France en I76;>, aide-major au régiment provincial d'Argentan en 1771, capitaine-commandant U compagnie du lieutenant-colonel de ce régiment-ci en 1772, capitaine titulaire même année, capitaine en second en 1776, passé à une charge d'exempt des gardes du corps de Monseigneur, comte d'Arlois. — 1775, bon officier, trèsactif, parait uvoir de l'intelligence. (Registre de Royzl-Roussillon-cavalerie , de 1776 à 1788, folio 13.) — 11 fut reçu ptr M. le prince de Conti. (Registre <ùt l'Ordre, rfr 1781 A 1701.)
(-4) Ne le 6 septembre 17-15, place Louis-le-Grand (aujourd'hui place Vendôme), fils d»; Messire Hélie Randon, écuver, seigneur de Massane, Hanneurourl, Gargenville, Rangiport, etc., et de dame Marie-Louise de Pons, son épouse. (Etirait de baptême de M. de Randon de Lucenay.) — Mousquetaire, première compagnie en 1704, capitaine au régiment Royal Lorraine-cavalerie en 176Î> ; a abandonné en 1769 pour prendre une charge de maréchal général des logis des campa et armées du roi. — Rang de mestre de camp de cavalerie en 1770. — A été emploie en cette qualité dans rétal-nwjor, aux ordre* de M. de Bourcet, jusqu'en 1773, époque à laquelle il a vendu sa charge à M. de Roissy, et est resté attaché eu qualité de mestre de camp à la cavalerie par ordre du 24 octobre même année; a les vingt ans de services qu'il lui faut; ont été révolus le 28 avril 1785; est Agé de quarante- deux ans. (Mémoire de proprosition pour la croix de Saint' Louis en faveur de M. Randon dé Lucenay, adressé au ministre de la Guerre par le baron de Besenval.) — Lettre de M. de Monteynard, ministre de la Guerre, datée de Fontainebleau le 26 octobre 1773, annonçant à M. de Lucemy que le roi a oceeplé sa démission de maréchal général des logis en faveur de M. de Roîsm-, que Sa Majesté le conserve à son service comme mestre de camp, et qu'elle lui accordera la croix de Saint-Louis à son rang. — Maréchal de camp le 1" mars 1791. (Dossier de M. Randon de Lucenay, archives de la Guerre.) — Marquis de
Le comte de Chatenay (Hérard-Louis-Guy), mestre de camp attaché au corps des dragons.
Les majors des régiments de cavalerie" suivants : d'Abzac de Nayac (Antoine-Louis) (Septimanie) (1); La Lande, baron de Hinx (Pierre) (dragons d'Artois) (2); le chevalier du Piessis Grénedan (Laurent- Jules) (chasseurs des Ardennes) (3).
Le vicomte de Menou du Mée (Louis-Edmond), premier lieu-
Lucenay. (Tilrei de la famille.) — M. deLucenay est le grand-père du côté maternel de M. le marquis de Saint-Georges [Henri Vernoyj, officier de la Légion d'honneur, commandeur de l'ordre du Chéue (des Pays-Bas), chevalier de l Étoile (des Pays-Bas, plaque et cordon) , chevalier de première classe de l'ordre royal et distingué de Charles Ht (d'Espagne), l'un de nos nutcurs dramatiques les plus renommés; et de M. le corale de Saint-Georges, ancien préfet des Deux Sèvres, directeur de l'Imprimerie impériale, commandeur de la Légion d'honneur el de l'ordre religieux et militaire de Notre-Dame de la Conception (de Portugal). — Les Vernoy étaient, avant la révolution de 1789, seigneurs de Moutjournal, de Mirejon, de Saint Georges , de Beauverger, de Beauvais, etc. (chàtellenies rie Moulins et de Billy).
(1) D'Abxac de Mayac (Antoine-Louis).— Né le 22 novembre 1747.— Mousquetaire, première compagnie, en 1763, sous-lieulenautdans Royal-Piémont en 1764, capitaine-commandant en 1770, passé i une compagnie en 1771, capitaine-commandant en 1776, passé en la même qualité au 3* chevau-légers en 1779, major du régiment de Septimanie en 1784, major du régiment de la Reine-cavalerie en 1788, le régiment de Septimanie ayant été réformé. — 1785, plein de zèle et de honue volonté. {Registre du régiment de Septimanie, de 1784 à 1788. créé 4« ckevau-légers en 1779.) Démissionnaire le 30 août 1790. (Registre de la Reinecavalerie (4*), de 1788 à 1793, folio 17.)
(2) Le baron de Hiux. — Né en 1744. — Cornette aux dragons de la Ferronnays en 1761, sous-lieulenant en 1763, sous-aide- major en 1767, capitaine en 1772, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine-commandant en 1784, major des dragons d'Artois mémo année, colonel du même régiment en 1791. (Registre du 12e dr.agous. ci-devant d'Artois, de 1788 à 1793, folio 17.)
(3) Le chevalier duPlessis de Grenedan (Laureut-Jude).— Né à Rennes le lr' octobre 1747. — Dragon, brigadier et maréchal des logis dans le régiment de la Reine-dragons du 2 février 1763 au 3 novembre 1765, sous-lieutenant, même régiment, le 30 novembre 1765, lieutenant en 1772, rang de capitaine en 1775, major de ce régiment-ci en 1779, lieutenant-colonel idem en 1788. — En 1783, 1785 et 1786, gratifications de 1,200 livres. — 1781, plein d'intelligence, de talent, de connaissance*, de tèle et de fermeté. (Registre du régiment des çliasseurs des Ardennes (6" ), de 1776 à 1788.)
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tenant des gendarmes anglais (i); le vicomte de Messey (Ignace- Paul-Simon), sous-lieutenant des gardes du corpsdu roi, compagnie de Noailles.
Gallard (Charles-René), gendarme de la garde du roi; de Polignac (Antoine Dorlan), chevau-léger de la garde du roi (2).
Termes (Pierre-Vincent), brigadier des gendarmes d'Artois (3).
D'Effiat (Jacques-Abraham), maréchal des logis des gardes du corps de S. A. R. Monseigneur, comte d'Artois, compagnie de Crussol (4).
Duhamel de Brazais (Jean-Alexandre), capitaine au régiment Dauphin-cavalerie; le comte d'Hangest (Remy-Pierre-
(1) Le vicomte de Meiiou du liée. — Sous-lieutenant au régiment de Quercy en 1767, lieutenant en 1770, rang de capitaine dans Royal-Piemont-cavaleite en 1772, guidon de» gendarmes bourguignons en 1775, sous-lieutenant des mômes gendarmes en 1776, deuxième lieutenant des gendarmes de Monsieur, rang de mestre de camp, en 1778, premier lieutenant des gendarmes bourguignons en 1782, premier lieutenant des gendarmes anglais en 1783, premier lieutenant de« gendarmes écossais même année, mestre de camp-commandant du régiment Mestrede-Cnmn-Généralcavulerie en 1788, maréchal de camp en 1789. (Regittre de Mestre-de-Camp-Général-cavalerie , de 1788 à 1793.) — Il commanda en troisième, comme maréchal de camp, h division de cavalerie de Lunéville en 1789, et il fut, sous la Restauration, maréchal de camp inspecteur des gardes nntionales du département de l'Indre. (Preuves de la maison de Jfenov, 1 vol. in-4*.) — Nommé chevalier de Saint-Louis le 3 juillet 1785. Les ordres pour le recevoir et la croix ne furent envoyés au parrain que le A juin 1786. (Registre de FOrdre, de 1781 a 1791.)
(2) Le 23 juillet 1825, M. de Polignac (Antoine Dorlan), colonel, obtint une pension de 300 livres sur l'Ordre. (Registres des pensions, de 1814 à 1850.) — M. de Polignac est porté sur ces registres comme ayant été nommé chevalier de Saint-Louis le 1er décembre 1795. C'e»t une erreur de l'employé chargé de ces inscriptions ; sa nomination est du 27 décembre 1785. {Voir le registre de C" Ordre, de 1781 à 1791.)
(3) De Termes. (Archives de la famille.)
(4) Il fut reçu par le prince d'Hémn, capitaine d'une compagnie des gardes du corps d'Artois.
Louis\ capitaine aux dragons de Languedoc (1); de Saint- Pierre (Auguste-Henri Méhérenc), capitaine au régiment de Conti-dragons (2); de Beaumont (Pierre-Charles Le Barbe de Fontenailles), lieutenant en premier au régiment de Chartresdragons.
Service de mer. — Les lieutenants de vaisseau : Castellanela-Valette (3), le chevalier de Sparre (4 , du Trévou, Mauvielle de la Tourelle, Le Blond de Saint-Hilaire(o), Prousanval de Sainvilliers, de Vallongne, le vicomte de la Villevolette, Poulain de Mauny, de Missiessy de Quiès (6);
(1) D'Hangest (Remy-Pierre-Louis). — Né en 1759 àNeumanel,en Champagne. — Cornette dans Languedoc-dragon» en 17*>9, réformé en 1705.— Replacé sous-lieu-
# tenant même année, lieutenant eu 1772, pourvu d'une compagnie en 177-4, réformé en 1776, capitaine en second en 1779, major de Bourbon-dragons en 1785. — En 176.v>, gratification extraordinaire de 300 livre*. — En 1768 et 1769, idem de 250 livres. — En 1788, idem de 600 livres. — Lieutenant-colonel du régiment en 1788. (Registre de Bourbon-dragons , de 1776 à 1788.) — Colonel du régiment . le 21 octobre 1791 ; a émigré ; remplacé le 29 juin 1792. (Registre de Bourbondragons (15e), de 1788 à 1795, folio -4.)f
(2) Il fut reçu par M. le prince de Conti.
(5) Garde-marine eu 1770, ehseigue de vaisseau en 1777, lieutenant d'infanterie en 1779, lieutenant de vaisseau en 1781. (Registres des mouvements, t. XI, fol. 1968.) — Chevalier de Saint-Louis le 20 novembre 1785, pour n'être reçu que le 9 mai 1786. [Liste générale, 1770, fol. 152.)
(4) Le chevalier de Sparre (Marie-Claude- Auguste- G os> ave), chevalier de Malte; sou père est maréchal de camp. — Garde-marine en 1767, enseigne de vaisseau en 1775, sous aide-major de la marine en 1777. lieutenant de vaisseau en 1779, aide-major de la marine en 1780 — En 1770, sur U frégate l'Atalante, commandée par M. de Forbin, capitaine de vaisseau, au bombardement de Tunis. (Registres des mouvements, t. X, fol. 1915.) — En 1785, le. . . octobre, pension de 2,210 livres sur le trésor royal, par le departemenl de la Guerre. — En 1786, aide-major de. la 9* encadre. (Liste générale, 1787, t. I, fol. 154.)
'(5) Le Blond de Saint-Hilaire, ancien capitaine de la Compagnie des Indes, lieutenant de vaisseau en 1780; retiré pour cause de santé en 1786, avec la commission de major de vais>e«u. (Liste générale, 1770, fol. 151, verso.)
(6) Missie*«y-Quiè* (Joseph-Marie de Burgues}, second fils du capitaine de vaisseau (a). — Garde-marine en 1770, garde du pavillon en 1773, enseigne de
(a) Voir plus haut, aux Chevaliers de Saint-Louis de 1752, p. 150.
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Villaret de Joyeuse (1).
vaisseau en 1777, lieutenant d'infanterie même anuée, lieutenant de bombardiers en 1778, lieutenant en premier d'apprentis canonniers en 1780, lieut*uint de vaisseau en 1781. {Registres des mouvements, t. XI, fol. 2005.) — Capitaine de vaisseau le Ie' janvier 1792. {Liste générale, 1787, t. I, fol. 157, verso.)
(1) Villaret de Jojeuse. — Lieutenant de frégate en 1778, capitaine de brûlot en 1*80, lieutenant de vaisseau en 1784, admis chevalier de Saint-Louis en juillet 1785, reçu le 24 juin 1785. —Eu 1785, pension de 400 livres sur 1rs Invalide*. {Liste générale, 1770, folio 157.) — Capitaine de vaisseau, le 1" janvier 1792 {Liste générale, 1787, fol. 1«2) (a). —Nous portons M de Villaret Jojeuse chevalier eu 1785, quoiqu'il ait été nommé en 1785, parce que les registres de la marine ne lui donnent rang dans l'Ordre que du jour de sa réception.
[a) lx>vls -Thomas. — Né a Auch en 1750. Gendarme «le lu garde; quitte ce corps après une affaire d'honneur, et entre, en ITÔf), dans la marine, carrière vers laquelle «es goûts le portaient. •> Lieutenant de vaisseau au service de la Compagnie des Indes en 1773. Passé dans la marine royale en 1778. En 1781, commandant la frégate la Malade, et envoyé en mis mm par M. de Suffren, il (ut attaqué par le Spectre, vaisseau anglais de 74. Le combat dura cinq heures, avec acliaincment. La Malade, après avoir causé des avaries majeures a son ennemi, mais plus maltraité encore elle-ménie, fui obligée d'amener. Le capitaine du Spectre, en tendant a ViUarrl-Joyeusc l'épéc que celui-ci lui r» mettait, lui dit : • Monsieur, vous nous donnez une belle frégate, nuit vous nous l'avca fiit payer bien cher. ■ — La paix de 1783 rendit la liberté au Jeune officier. — Envoyé à Saint-Dominique en 1791, avec la frégate ta Pvudcnic, qu'il coinmaudait, il parvint, |iar sa fermeté, à relarder les déplorables événements dont celte ile devait être le théâtre. En 1793 il commandait fe Trajan, escadre du vice amiral Morard de Cilles. — ('.outre-amiral en 179b , il remplaça presque immédiatement Morard de dalles, qui venait <Péire destitué. * Je sais, écrivait le représentant Jean-Bon Saint-André, quo Villaret e*l un aristocrate, mais il est brave et servira bien. ■ — Villaret sortit de Brest avec ta flotte, composée de vingt- six vaisseaux, pour protéger l'arrivée d'un nombreux convoi de grains, que te contreamiral Vanstabel amenait. Il avait ordre d'éviter tout engagement avant d'avoir rencontré ce convoi. Le 28 mai 179a, l'amiral Uowe ayant été signalé, Villaret voulut se conformer a se» instructions . mais Jean- Bon Saint-André lui ordonna de combattre et Villaret dui obéir. IJove avait trente vaisseaux. Malgré cette supériorité de forces, il fut battu par une habile manœuvre de Villaret, qui écrasa l'année ennemie et la força de fuir, âpre* un combat qui dura neuf heures. Quatre Jours après, le Juin, lesdeus armées se trouvaient de uouv. au en piésencr. Villaret. qui avait son pavillon sur la Montagne , fut attaqué parHowcet le força hientot a l'abandnnner. Il fut alors entouré par deux vaisseaux a trois ponts et trois autres df 7*. qui lui livrèrent peudant plus d'une heure un combat 4 outrance, dont les annales de la mari:>e offrent peu d'uirinples. Il parvint à se (aire abandonner, et lorsque le tourbillon de fumée qui l'enveloppait fut dissipé, il vit que son avant-garde avait plié, que le plus grand nombre de ses vaisseaux étaicil demiu-s et pèle -mêle avec les Anglais, et que l'un d'eus, leVcnaeur, venait de couler bas. Il iil siyual alors a sept ou huit «aisseaux qui étaient devant lui de virer* de bord pour aller au secours de son arrière-garde, sur laquelle les Anglais avaient porté tous leurs efforts. Celle manœuvre aurait sufû pour dégager ces six vaisseaux et prendre deus vaisseaux anglais démîtes qui so trouvaient a peu de distance ; mais Jean-Bon Saint-André. qui pendant le cornu- 1 s'était réfugié dans les batteries, monta sur le pont au moment on Vularcl signalait à s6n arrière- garde qu'il allait voler a son secours, et lui défendit d'exécuter ce mouvement. Villaret dut obéir au terrible proconsul, mais il resta deux heures en panne sous le vent des Anglais, pendant que ses frégates allaient remorquer les vaisseaux démâtés, et il rentra a Brest avec dix-neuf vaisseaux, reste des vingt-six qui étaient sortis. Il avait glorieusement soutenu l'honneur du pavillon français, et, sans Jean -Bon Saint- André, il aurait cbaiwé
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Chevalier! de
en 1786.
Infanterie. — Les mestres de camp commandants des régiments suivants : le marquis d'Osmond (ReniSEustache) (Barrois) ^1); le chevalier de Damas-Crux (Etienne -Charles)
(1) Le marquis d'Osmond. — Né à Saint-Domingue on 175t. - Rang de sou»- lieutenant sans appointements au régiment de Chartres- cavalerie en 1768; capitaine au régiment de Bourgogne en 1771, mettre de camp-lieutenant en second du régiment d'Orléans-cavalerie en 1776, mettre de camp-commandant du régiment de Barroit en 178i. - En 1785, gratification de 4,000 livrée. - En 1787, même gratification. — 1785, officier très-occupé de son régiment, a le meilleur ton, bit bien servir . Le régiment avait besoin d'un pareil chef. — Démissionnaire en 1788. - Maréchal de camp, pour retraite, eu 1791. {Registre du régiment d'infanterie de Barroit, de 1776 à 1788.)
(2) Le chevalier de Damas-Crux. — Né le 10 février 1754 à Grui, en Nivernais. — Chevalier de Malte. — Rang de aous-lieuteaant sans appointements au régiment de Limosin, en 1770; capitaine en 1772], aide-major surnuméraire même année , capitaine en secood à la formation de 1770, capitaine en second de grenadiers eu 1777, capitaine-commandant en 1779, mesirc de camp en second du régiment d'Aquitaine en 1779, mestre de camp-commandant du régiment de Vexin en 178-4. — A passé dans l'Inde, avec le second bataillon du régiment d'Aquitaine, en 1782. — 1781, très-appliqué ; mène bien son bataillon, a un très-bon ton de commandement. {Registre du régiment d'Aquitaine, de 1776 à 1788.) — 1785, n'a pas encore rejoint le régiment de Veiin. (M. de Damns-Crux était alors
les destins de la Journée. 11 ne (ut pas moins héroï'iuc au animal de Croix (en 1705), que lui livra l'amiral Bridpott, avec des forces doubles des siennes. Membre du conseil des Cinq-Cent» en 1790, il 0( paiiie de la réunion de Clicby, fut condamné à la déportation au 18 fructidor, parvint a se soustraire d'abord aux recherches, mais se rendit volontairement quelque temps après à i'ile d'Oleron, lieu d'exil assigné aux déportés, et n'en fut rappelé qu'a llépoque du Consulat. En 1802 il fut appelé au commandement de ta flotte qui transporta à Saint -Do nuugue lu corps destiné a icconquérir cette II*. A son retour il fut nommé capitaiue général de la llariiniquc et de Sainte-Lucie. En 1800, attaqué par des forces supérieures, il ne capitula qu'après avoir éprouvé dans le fort Bourbon le bombardement le plus terrible. Informé a
ne put les obtenir, et vécut dans une sorte de <li- grâce Jusqu'en 1811, époque a. laquelle Napoléon, mieux informé, lui fil connaître que, satisfait de sa courageuse résistance a la Martinique, il le nommait gouverneur général de Venise, et commandant de ladoustern* division militaire. L'amiral Villarrt mourut à Venise en 1812, a l'aide soixante-deux ans. (Bfoçraphie maritime de M. lleonequiit, t. U, pages 215 4 221. ) —Grand-aigle «V: la .légion d'honneur a la création de l'Ordre (180*). (Mmanaeh impérial de 1812, page 150.)
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Marie de Rochechouart) (Lorraine) (i ) ; le marquis de Mortemart ( Victurnin - Bonaventure - Viclor de Rochechouart ) (Navarre) (2); le vicomte de la Roche-Aymon (Guillaume- Marie) (Foix) (3); le marquis deGuerchy (Louis-Anne-Regnier)
dansHnde.) — 4788, zélé, instruit, à tous égard» on fort bon chef. — En 178!, gratification extraordinaire de 2,400 litres. — En 1782, gratification de pareille somme, pour le mettre à même de suivre la destination du régiment (Aquitaine). — 26 décembre 1782, gratification extraordinaire de 2,400 livres. — En 1788, gratification extraordinaire de 5,000 livres. (Registre du régiment de Vexin, de 1770 à 1788.) - A fait les campagnes de 1782, 1783, 1784, 178», dans l'Inde. S'est trouvé à la bataille de Gondelour, le 13 juin 1783, et à la sortie de ladite place le 2» du même mois, (Registre : services des officie* s du régiment de Vexin, 1789.) — Démissionnaire; remplacé le 21 octobre 1791. (Registre du régiment de Vérin, de 1788 à 1793.) — Voir, pour la suite des services, aut commandeurs en 1801 (émigration), et aux grands-croix en 1814. — M. de Damas-Crux fut reçu par le maréchal duc de Broglie. (Registre de (Ordre, de 1781 à 1791.)
(1) Leduc de Mortemart. — Né en 17.v>2. — Lieutenant en second au corps royal d'artillerie en 1762, capitaine-commandant la compagnie colonneUe du réginlent de Navarre en 1771, colonel du régiment de Lorraine en 1774, brigadier en 1784, maréchal de camp en 1788. (Registre du régiment de Lorraine, de 1776 à 1788 ) — Chevalier d* fraint-Louis le 14 mai 1786. (Registre de l'Ordre, o>1782 à 1791.)
(2) Le marquis de Mortemart. — Né le 28 juillet 1753. — Lieutenant en second au corps royal d'artillerie en 1768, capitaine- commandant la compagnie lîeutenante- colonelle du régiment de Navarre en 1771, capitaine en second à la formation de 1776; réformé le 12 septembre suivant, et reste attaché, en sa qualité de capitaine au régiment; colonel en second du régiment de Brie en 1778, colonel en second du régiment de Lorraine en 1779, mestre de camp-commandant du régiment de Navarre en 1784. — 1774, excellent officier, d'une grande espérance. — 178'i, homme d'esprit, xelé et instruit, un peu trop dans le principe que la »é«érité n'est point néces«aire pour commander h de* soldais. (Registre du régiment de Savarre, de 1770 à 1788.) Maréchal de camp en 1791. (Registre du fivéme régiment , de 1788 à 1793.) — Chevalier de Siint-Louis le 22 novembre 1786; il fut reçu par M. le duc de Mortemart, chevalier du 14 mai précédent. (Registre de ( 'Ordre, de 1781 à 1791.)
(5) Le vicomte de la Rocheaimon (Guillaume-Marie) . né à Paris le 27 juillet 1753. — Chev.iu-léger surnuméraire m 1768, capitaine dans Reine-dragons en 1771, passé aux dragons de Monsieub eu 1772, capitaine en second i la formation de 1776, mestre de camp en second, en 1777, du régiment de Belsunce, devenu Sëgur-dragons , mestre de camp-commandant du régiment de Fuit en 1784. —
(Artois) (1); le marquis de Merle d'Ambert (Agricole) ( Royal-la-Marine ) (2) ; Rully ( Antoine -Charles -Gabriel-» Bernard) (Maine) (3) ; Richebourg, marquis de ChampceneU (Louis-Pierre Quintin de) (1er régiment d'état-major) (4).
En 1789, gratification extraordinaire de 800 livres. — 1785, s'occupe avec xèle et succès du travail des recrues et y réussit parfaitement. Il met aussi du zèle à l'instruction de sou régiment. {Registre du régiment de Foix, de 1776 à 1788.)
— Démissionnaire le 24 août 1791. {Registre du mime régiment (83'), de 1788 à 1793.)
(1) Le marquis de Guerchy. — Né à Paris le 3 février 1735. — Lieutenant attaché au rorps royal de 1 artillerie en 1771, rang de capitaine dans Royal Normandie en 1773, aide- major surnuméraire même année, réformé à la composition de 1776, capitaine en second en 1778, me*tre de camp en second de Lyonnais en 1788, mestre de camp commandant du régiment d'Aitoia- infanterie le 11 novembre 1782.
— 22 mars 1782, l'espérance d'un régiment à vingt-huit au lieu de vingt- neuf ans, à l'occasion du siège de Mahon.— 1785, fort occupé, xélé et intelligent, mais veut trop faire par lui-même. {Registre d' Artois-infanterie, de 1776 à 1788, fol. 1, verso.) — Emb»rqué en 1782 jusqu'en 1783. — Maréchal de camp pour retraite, le I" avril 1791. {Registre d'Artois-infant*rie'{W)y de 1788 à 1793, loi. 1.)
(2) Le marquis de Merle d'Ambfrt. — Né à Paris le 13 novembre 1753. — Mousquetaire, première compagnie, en 1768. — Sous-lieutenant dans Reine-dragons en 1775, rang de capitaine en 1774, pourvu d'une compagnie même année, réformé en 1776, a retiré le prix de sa compagnie en 1777, passé même année guidon aux Gendarmes de la garde, mestre de camp en second du régiment du Maine en 1780, de celui de Royal-Roussillon-infanterie en 1781, mestre de camp-commandant du régiment Royal-la-Marine en 1784. {Registre de Royal-la-Marine, de 1776 à 1788.) — Démissionnaire en 1791. {Registre du même régiment (00*), de 1788 à 1793, fol. 1.)
(3) Le comte de Rully (Antoine-Charles- Gabriel-Bernard de Montessus) , né à Rully le 5 décembre 1755. — Service dans l'artillerie de 1772 4 1776, capitaine de dragons, par commission, en 1776, et attaché au régiment <te Custine ;sous-lieuttMiant des gendarmes bourguignons, rang île lieutenani-colonel, eu 1778, mestre de camp eu second du régiment de Foix en 1779, idem de celui d' Australie en 1782, mestre de camp-commandant du régiment du Maine en 1784. — 23 octobre 1785, pension de 3,000 livres. — 12 avril 1787. gratification eitraonlinaire de 2,400 livre*. {Registre du régiment du Maine, de 1776 à 1788.) — Tué à Battia, le... mai 1790. {Registre du même régiment (28"), de 1788 a 1793, fol. 1.)
(4) Le marquis de Champceneti de Richebourg. — Rang de sous-lieutenant dans Meslre-de-Camp-Général-dragons en 1770, dans Colonel-Général en 1771, sous-lieutenant en 1772, rang de capitaine même année, rang de mestre de camp de dragons en 1779, attaché au régiment d'Artois même année, mestre de camp
Les mesties de camp en second des régiments suivante : le chevalier de Nicolat de Gussanville (Armand-Pierre) (1) (Brie); le comte de la Tour du Pin Charably (Charles-François) (2) (Auuis) ; Secondât de Montesquieu (Charles-Louis) (3) (Bourbonnais); Gironde de Pilles (Gilbert) (Viennois) (4); le comte
il*!!» régiment provincial eu 1784. {Registre d' Artois-dragons , de 1776 4 1788 ) _ Me.,,, de dp Ju ,0 ,784; ^
de camplieutenantcomroamlunt d'Orléans dragons en 1788. {Registre, Troupes provinciales, de 1782 à 1791, fol. 27.) — A pris le liire de colonel, conformément à l'ordonnance du 17 mars 1788. — Maréchal de camp pour retraite, le t«r mars 1791. {Registre d'Orléans-dragons (16*), de 1788 à 1793.)
(1) Le chevalier de Nicolai de Gussauville. — Né*à Paris en 1732. — Mousquetaire, deuxième compagnie, en 17(58; rang de capitaine dans Behunce-dragons en 1772, pourvu d'uue compagnie même année, réformé en 1776, replacé capitaine en second en 1779, colonel en second du régiment de Brie même année, colonel du régiment d'Angoumois en 1788, maréchal de camp, pour retraite, le 1er mars 1791, conformément aux décrets. — 1781, plein de zèle et de bonne volonté. [Registre du régiment d'Angoumois, de 1788 <i 1793.)
(2) Le comte de la Tour-du-Pin Chambly. — (René- Charles-François). (Archives de la famille). — Lieutenant au régiment de Lyonnais en 1762, sous-lieutenant à la formation de 1763, réformé même année, rétabli en 176-1, replacé lieutenant en 1768; a abandonne en 1770. — Commission de capitaine, attaché au régiment de Lyonnais, pour y servir trois mois par an, sans appointements, en 1778. — Mestre de camp en second du régiment d'Aunis en 1783. — Colonel des grenadiers royaux de Bourgogne en 1788. — En 1785, pension de 1 ,200 livre?, pour porter son traitement à 3,000 livres, et gratification extraordinaire de 1,?500 livres. (Registre du régiment d'Aunis, de 1776 à 1788.) — Mort sur l'éclufaud révolutionnaire. (Archives de la famille.)
(3) Le. baron de Montesquieu. — Né à Bordeaux le 22 novembre 1749. — Sons-lieulcnant au régiment Royal-Cliampagne-cavalcric en 1772, réformé en 1776, capitaine attaché au régiment Dauphin en 1777, capitaine réformé dans Ko val -Piémont en 1779, mestre de camp, en second du régiment de Bourbonnais en 1782, mestre de camp des grenadiers royaux de l'Orléanais en 1787, colonel du régiment de Cambrens en 1788, démissionnaire en 1791. [Registre du régiment de Cambresis, de 1788 à 1793.) — Chevalier de Cincinnatus. {État militaire de 1786, p. 161.)
(4) Le r te de Gironde Pilles (Gilbert). — Né le 4 juillet 1 750 à Tournnn,
diocèse d'Agen. — Sous-lieu tenant dans Reine-infanterie en 1768, lieutenant en 1771, lieutenant en second à la formation de 1776, premier lieutenant en 1778, rang de capitaine en 1779, attaché audit régiment, pour y servir trois mois chaque
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de Neel (Armand-Jérôme-Aimé) Termandois) (1); le vicomte de Podenas (Heori-Pierre-Jacques (Bassigny) (2); le corate de Villefort (Charles-Marie-Augusle d'Isam) (Austrasie) (3);
Les mestres de camp d'infanterie : de Choiseul-Gouffier (Marie-Gabriel-Florent-Auguste), et de Sainte-Croix (Marie- Louis-Henri d'Escorches).
Le comte de Fersen (Axel), mestre de camp-propriétaire du régiment Royal-Suédois (4), étant protestant et étranger, reçut la croix du Mérite militaire.
année sans appointements, mestre de camp en second du régiment de Viennois en 1784. [Registre de Viennois, de 1776 à 1788, fol. 3, verso.) — Réforme par l'ordonnance de 1788 (qui supprimait les meslres de camp en second) ; est colooel ntlaché. [Registre du même régiment (22e), «/H 788 à 1793, fol. «9.)
(1) Le comte de Néel. — Né en 1752. — Second sous-lieuten«nt dans Roiinfanterie en 1769, lieutenont en second en 1770, rang de capitaine dans Berrycavalerie en 1772, pour?u d'une compagnie même année, capitaine en second n la formation de 1776, capiiaine-commandant de cbevaii-lcgers en 1779, mestre de camp attaché à la caralerie en 1780, mestre de camp en second de Royal-Roussilloninfaitterie en 1784; idem de Vermandois même année, en conservant sou rang. — Le 10 mars 1788, colonel du régiment d Haynault. — 27 février 1783. gratification extraordinaire de 1,800 livres. — 1783, est lica-instruil et commande ovec méthode et régularité ; d'ailleurs d'eicellentes mœurs «t très-occupé de son état. Tout annonce qu'il serait un très bon chef c'e corps. [Registre de Vermandois, de 177G à 1788.) — Démissionnaire le 21 octobre 1791. — A fait la campagne de 1782. [Registre du régiment d' Haynault (3tK),de 1788 à 1793, fol. I.)
(2) Le vicomte de Podenas. — Né le 2 juillet 1731 à Aignan', diocèse d'Audi. — Sous-lieutenant dans Forés en 1768, tous-aide-major en 1772, lieutenant en second à la formation de 1776, capitaine attaché au régiment de Brie en 1778, mestre de camp en second du régiment de Bassigny eu 1784. — 1er jauvier 1786, gratification extraordinaire de 1,800 livres. — A donné sa démission en mai 1787. (Registre de Bassigny, de 1776 à 1788.)
(3) Le comte de Villefort. — Né le 19 septembre 1716.— Page du roi, grande écurie, en 1761, sous-lieutenant dans Ruucrgue en 176i, lieutenant en 1768, a abandonné en 1769, capitaine d'infanterie en 1778, attaché au régiment M-irécbalde-Turenne, pour y servir trois mois chaque année, sans appointements ; mestre de camp en second du régiment d'Austrasie en 1784. — Attaché comme colonel au régiment d'AgcnnU en 1788. — 22 juin 1767, gratification extraordinaire de 150 livres. {Registre d'Austrasie, de 1776 à 1788, fol. 3, verso.)
(4) Le comte de Fersen (Axel). — Né en 1754 ; était capitaine au service de Suède. — Rang de mestre de camp le 20 janvier 1780. — Mestre de camp en
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Furent encore nomme» Chevaliers de Saint-Louit en 1786 :
Le vicomte de Casablanca (Marie-Giusepe), lieutenantcolonel d'infanterie; Schawenbourg (Balthasar) (1), major du régiment de Nassau ; Duverdier (François-Germain Gréen de Saint-Marsault), lieutenaut des maréchaux de France, à
Uzerches (2).
Les capitaines des régiments suivants : Le Sénéchal (Charles- Louis-Marie) (Champagne); Carrère de Loubère (François- Pierre) (3), et le chevalier d'Assas (Louis-André) (A) (Royalsecond du régiment Roval-Deux-Ponta allemand le 27 janvier 1782. — Mestre de camp-propriétaire du régiment Roy»l-Suériois le 21 septembre 1785. — 30 juin
1784, traitement de 8,000 livres, en sa qualité de mestre de camp-propriétaire. — 1781, s'est distingué au siège d'York. — 1785, officier plein de tèle, d'activité et de fermeté; s'occupe sans relâche de l'instruction des officiers. (Registre du régiment Royal-Suédois, de 1776 A 1788.)
(1) Le baron de Schawenbnurg. — Né le 13 juillet 1745 — Sous-lientenant dans Alsace en 1764, lienlenant en 1767 , de grenadiers en 1768, capitaine en second en 1777, capitaine-commandant en 1781, major du régiment de Nassau en
1785. — 1786, sélé, actif, distingué ; mérite de l'avancement. — En 1784. gratification extraordinaire de 500 livres. — En 1786, 1788 et 1789, idem de 800 livres. [Registre de Nassau, de 177*6 à 1788.) — Colonel du régiment en 1791, maréchal de camp en 1792. {Registre du même régiment (76*), de 1788 à 1705, fol. 17.)
(2) Le comte do Verdier. [État militaire de 1786, p. 56.)
(3) Carrère de Loubère (François), né le 14 mnî 1750 an Mont-de-Marsan, en Guienne. — Sous lieutenant en 1767, lieutenant en 1774, sous-aide-major même année, lieutenant en second à la formation de 1776, lieutenant en premier en 1777, capitaine en second en 1770, idem de grenadiers en 1781, capitame-commundant eu 1786. — 5 décembre 1781, gratification de 400 livres pour sa bonne conduite à la prise d'Yoïk. — 1770, fort bon officier, a beaucoup d'intelligence, remplit bien ses devoirs. — 1786, a des talents et tout ce qu'il faut pour être bon major. (Registre de Royat- Auvergne, ci-devant Gdtinais, de 1776 à 1788.)
(4) Le chevalier d'As»a* (Louis-André). — Né à Alais en 1749. — Sons-lieutenant en 1765, lieutenant en 1771, premier lieutenant en 1777, capitaine en second en 1778, capitnine-commundunt en 1784. — Nommé major du régiment du Cap, à Saint-Domingue, le 25 mai 1787. — 4 avril 1781, gratification extraordinaire de 300 livres. — 1778, excellent officier, plein de bonne volonté. (Registre de Royal-Auvergne, de 1776 à 1788.)
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Auvergne); de Saint-Méard (Jourgniac) (i) (Roi); Dupleix de Cadignan (Jean-Baptiste) (Évêchés); le chevalier de Boyer (François-Auguste) (Dauphin) (2); le chevalier de Maillé de la Tour Landry (Charles - Marie- Joseph ) (3) (Carabresis); Macarty (Robert) (4) (Walsh); Vertharay (Claude) (Angoulème).
Le Normand de Bretteville (Louis-Claude), capitaine attaché au corps de l'infanterie (5).
(1) Auteur d'une histoire très émouvante des massacres de septembre 1702, auxquels il n'échappa que j»ar miracle.
(2) Le chevalier de Boyer (François- Auguste). — Né à Albi en 1730. — Volontaire en 4758, enseigne en 1780, sous-tieutenant en 1763, replacé lieutenant en 1768. premier lieutenant à la formation de 1776, capitaine en second de la compagnie colminclle eu 1778, capitaine-commandant en 1765. — 177.'», trèsintelligenl. — 1784. gralifiratiun extraordinaire de 400 livres (Registre du régiment Dauphin, de 1770 à 1788.) — A abandonné en 1792. (Registre du même régiment (29«), de 1788 d 1795.) — 11 émigra arec son frère, le comte de Boyer, .n.recha, de camp, chevalier do Saint-Louis en 1773 (voir 1«* vol., p. 626), et ses deux autre» frères ecclésiastique*. (Archives de la famille.)
(3) Le chevalier de Maillé de la Tour Landry (Charles-Marie- Joseph). — Né le 14 décembre 1744 au Pin en Mauges, en Poitou. — Sous-lieutenant dans Flandre en 1767, lieutenant eu 1774, premier lieutenant dans Carabresis en 1777, capitaine en second en 1780, capitaine-commandant en 1788. — 1775, très-bon officier. — 25 avril 1786, gratification de 400 livre*. (Registre du régiment de Cambresis^ de 1776 à 1788.) — A abandonné le 10 décembre 1791. (Registre du même régiment (20*), de 1788 à 1793, fol. 58.)
(4) Macarty. — Né à Boulogne en 1746. — Sous-lieutenant au régiment de Lnllj en 1760; réformé ; passé dans ce régiment-ci en 1770, lieutenant de la compagnie colonnelle à la formation de 1776, capitaine en second eu 1779, capilainecomoiaDdaui en 1788, capitaine de la compagnie de chasseurs même année; mort à l'Ile de France le 22 janvier 1789. (Registre du régiment de Walsh, de 1788 à 1795.) — Maccarty. (État militaire de 1786, p. 316.) — L'orthographe du nom est Mwe-Carthy.
(5) Le chevalier de Bretteville (Louis-Claude Le Normand). — Né à Orbec (Normandie) en 1743. — Eoseigne en 1759, lieutenant en 1760, capitaine- commandant la compagnie colonelle en 1775; capitaine titulaire même année, capitaine en second à la formation de 1776, a abandonné le 5 mai 1777. — En 1779, attaché au corps de rinfauterie comme capitaine, sans appointements. — En 1788, ordre pour l'attacher au régiment de Flandre. (Registre du régiment de Flandre, de 1776 à 1788.)
Voulland de Terreplane (Mathieu), capitaine en secoad au corps royal de rariilleric (1), employé à la visite des armes; Josserand (Jean-Aimart-Yincenl) (2), capitaine en premier au régiment d'artillerie d'Auxonne; le baron de Turpin (Charles- Joseph-Antoine Fontalart de Soalhat), capitaine du génie.
Les capitaines des régiments provinciaux réformes suivants: Garron de la Bévière (Claude-Jean-BaptUte) (Salins) (3); Béhague de Montagu (Louis-François) (Arraa); La Briffe (Charles-Gilles) (Alençon).
De Scgur (Jean-Lonis-Heclor), commandant du château de Péronnc.
Do Narbonne-Pelct (Jean- Luc-Alexandre), lieutenant en second au régiment Colonel - Général (4); Ligier (Etienne- Joseph), lieutenant au bataillon de garnison de Royal ; Bot-
(1} Voulant de Ter replane, capitaine en second nu régiment d'artillerie de Toul, détaché aux ordres de M. de Mnuroy, colonel, chargé de la visite des armes. (Voir Y Etat militaire de 1780, p. 23K cl 270.)
(2) Josserand du Fort (Jean- Aimard-Vincenl ). — Né le 2 juillet 1758 à Montélimnrt. — Fils d'un concilier eu la sénéchaussée de cette tille; il a plusieurs parents dans le militaire, entre autres le lieutenant-colonel de Champagne, deux capitaines au même régiment, un commandant de bataillon dam Talaru, no «capitaine dans Koyal-Comtois, et un capituine dans Flandre, un capitaine dans Languedoc, un ancien capitaine et un ancien lieutenant dans Auvergne, et un frère dnns le corps royal d'artillerie. — Aspirant en 1701, élève en 1762, lieutenant en second en 1703, en premier en 1705, capitaine en second en 1772, capitaine de bnmr hardiers en 1780, de canonniers même minée, capitaine en premier, .détaché) en 1785, chevalier de Saint Louis le 13 août 1780. — Retiré le 0 février 178U, avec une pensio i de 700 livres sur le Trésor.— Trois campagnes, un siège, un*. expédition. (Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. H, fol. 78.)
(3) Seigneur de la Chassague. (Archives de la famille.)
(4) Il fut reçu par M. le maréchal duc de Biroo, colonel des Gardes-Françaises. — L'employé chargé d'inscrire les noms sur les registres l'Ordre a commis une erreur. M. de Narbonuc-Pelet ne servait point dans le régimeut Colonel-Général, mais dans les Gardes-Françaises, et le nom de son parrain nous a permis de retrouver ses services. — « Narhoune, chevalier de Pelet {Jenn-Luc-Alexandrv ), densiëme « ttseigne am Gardes en 1700, premier enseigne en 1770, sous- lieutenant en,177î», lieutenant en second en 1781, lieutenant en premier en 1788; était présent le 31 aofit 1780. » (Registre des Gardes-Françaises, officier*, de 1786 à 1789.)
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lias de Boisraimbourg (Jacques-Emmanuel), lieutenant de grenadiers au bataillon de garnison de Provence; Shéc (Guillaume), sous-lieutenant de grenadiers au régiment de Berwick.
Cavalerie. — De Montholon (Mathieu) (1), mestre de campcommandant du régiment de Penthièvre-dragons; le marquis de la Porte (Joseph-Nicolas), premier lieutenant des Gendarmes -Dauphin, rang de mestre de camp; le marquis de Fournès (Jules-Marie-Henri de Faret), premier lieutenant des gendarmes anglais, rang de mestre de camp; le vicomte de Bourdeilles (Henri-Joseph), et le comte de Durfort (Félicité-Jean-Louis) (2), mestres de camp de cavalerie; de Castellane (Michel-Ange-Boniface-Maric) (3), premier lieutenant des gendarmes bourguignons.
Les meslres de camp en second des régiments suivants : de la Porte (Joseph) (4) (Royal-Normandie); le marquis de Gouy
(1) De Montholon. — Mousquetaire de 1768 à 1773, volontaire, brigadier et maréchal des logis dans le régiment de Penthièvre-drngoos en 1775, sous-liculcnant même nnflée, rang de capitaine dans Schonberg-diagom en 177 l, inesire de csmp-lieoteiiant-rommandantdu régiment de Penihièvie-dragons le 8 avril 1779 ;
5a commission e»t datée du 24 avril seulement, jour où il aura cinq ans de capitaine. (Registre du régiment de Penlhievre-dragons, de 177C« 1788.) — Marquis dv Moniholon. (Étal militaire de 1786, p. — Marquis de Monlliolon, comte de Ut, décédé le 19 avril 1788. (Acle de décès du 20 avril 1788 ; archives de la famille.)
(î) Le comte de Durfort. — Rang de sous-lieutenant sans appointements au régiment de cavalerie de Chartres en 17f»8, capitaine au régiment de Condô en 1770, guidon des gendarmes anglais en 1771, enseigne des gendarmes bourguignon* même année, enseigne des gendarmes éco.««ais éii 1774, rang de mejlre de camp; colonel en second du régiment de Champagne- infanterie en 177(5, mestre de camp en ?e. ond du régiment Royal-Pologne en 1777, pa<sé mestre de camp de* cuirassiers du roi. [Registre de Royal-Pologne, de 177G à 1788.) — En 1782, mestre de camp commandant du règiint-nt Dauphin-catuliric. (Registre des cuirassiers, de 1776 à 1788 ) — Ambassadeur en 1782. {Registre de Dauphincavalerie, de 1776 à 1788.)
(3) Marquis de CaMeilane, mestre de camp. (Hlat militaire de 1780, p. 136.)
(i) Le chevalier de la Porte. — Né le 17 avril 1742 à la Cnte-Saiul-André, en Dauphitié. — Page de M. le duc d'Orléans en 1757, cornette dans Chartres-cava- II. 26
d'Arcy ( Louis- Mathieu ) (\) ( cuirassiers ); de Montagnac (Jean-Léonard de Gain) (2) (dragons de Monsieur); le vicomte de Clermont-Tonnerre (Gaspard-Paulin) (3) (Royal- Champagne).
lerie en 1760, ?ou«-lieutenant en 1765, maréchal de* logis d> s grenadier» à cheval en 1766, réformé en 17ÎÏJ, rang de mestre de camp en 1779. mettre de camp eu second de Royal-Normandie eu 1785; relire en 1788, maréchal de camp, pour retraite, en 1791. [Registre de Royal-Normaudie, de 1776 à 1788, fol. 3, verso.)
(1) Le comte de Gouy Darsy. — Ne à Pari» le 15 janvier 1755. — Mousquetaire, deuxième compagnie, du 20 janvier 1768 juvju'en septembre 1770, beuteuuit en second au corps royal «l'artillerie en 1770, rang de capitaine dan* le* dragons de la Reine en 1774, pourvu d'une compagnie même année, reformé eu 1776, me>tre de camp eu second des cuirassiers en 1782. — Ordre pour prendre rang du 15 avril 1780. — Il a été réglé qu'il compterait de l'époque de deux années après qu'il a été fait officier, comme pourvu du grade de capitaine, pour concourir avec les colonels du même jour que lui, et ceux qui ont ru l'assurance des places de colonel en second. Ainsi il doit compter du 9 septembre 1772. — 10 mar* 1788, 'lettre qui lui donne l'assurance d'un des premiers régiments qui viendront a vaquer; il restera, eu attendant, attaché à la cavalerie, et sou activité de service cuniinuera jusqu'à ce qu'il soit replace. — 1785, ou ne peut avoir plus de ïèle. (Registre du régiment de cuirassiers, de 1776 o 1788.) — Marquis de Gouy d'Arcy. {État militaire de 1786, p. 567.) — Colonel d.j 6* dragons le 25 juillet 1791 . {Registre des dragons de la Reine (6«), de 1788 à 1795, loi. 5.)
(2) Gain, chevalier de Moutaiguac, ne le 11 juin 1746. — P>ge du roi en 1762, gendarme de Ia parde en 1767, rang de capitaine attaché aux dragou* de Monsieur, sans payer, en 1778, mettre de camp en second du régiment en 1786. — Le 16 septembre 1787 il obtient de conserver sou activité au service en sa qualité de inestiede camp, quand il quittera sa place, et la promesse d'un régiment provincial à la première promotion. — Donne sa démission le 50 septembre 1787.
— 12 avril 1788, obtient la conservation des 1,800 livres qu'il avait comme colonel en secoini de ce régiment, jusqu'à ce qu'il ail un régiment de grtuadier* royaux. {Registre des dragons de Monsieur, de 1776 à 1788, fol. 3, verso.)
(5) Le vicomte de Clermout-Tounerre, né le 25 août 1753, à Noisy, près Paris.
— Mousquetaire, première compagnie, en 1768, lieutenant eu second au corps royal d'artil crie en 1769, rang de capitaine d»ns Royal-Champagne eu 1772, pourvu d'une compagnie en 1773, capitaine en second à la formation de 1776, mestre >le camp en second de Royal Champagne eu 1780. — Le 20 jauvier 1782, pension de 5,000 livre» sur celle qu'aval feu M. le maréchal de Tonnerre, son grand-père. — Le 27 février 1765, gratification extraordinaire île 2,400 livres. — 1781, commande H se conduit très- bien. — 1785, du xèle et de l'activité. —
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Les majors des régiments suivants: La Lande (Pierre de Lavaux de Saint-Llienne) il) (dragons du Koi); La Hoche (Charles) (2) (dragons de Deux-Ponts) ; de Lahilte (Jean- Benoit Ducos) (3) (dragons de Larochefoucauld).
Dauroul (Jean Antoine) (4), garde du corps du roi, compagnie de Noailles; Villefonds de Moreau (Alexis-Modeste),
10 mars 1788, mettre de camp commandant d'Orléanais-cavalerie. [Registre de Royal-Champagne y de 1776 à 17h8, (ol. 5.) — 15 mai 1788, gratification extraordinaire de 2,400 livras. — A abandonné le 5 février 1792. [Regiitre dt Royal-Guienne, ci-devant Orléanais ;23'), de 1788 a 1795. fol. 1.)
(1) De Lu vaut dt! Saint Etienne, cliev.«lier de la Lande, ne le 5 mai 1748 à Limoges. — Page du roi, grande écurie, en 1 705 jusqu'en 1766, sous-lieutenant en 1766, licutenunt en 1767 dans Nouilles-dragons, sous-aide major en 1769, aid^-major eu 1775, lieutenant eu second à la formation d<- 1776, rang de capitaine le 21 a*rii 177" ordre dudit jour pour êire regarde comme capitaine aide* major réformé, n*< c 900 livres d'appointements; capitaine en secoud en 1777, capitaine-commandant en 1781 , major du régiment du Roi-diagons en 1786. (Registre du régiment du Roi dragons, de 1776 à 1788.) — Colonel daus le 15e cavalerie (ci-devant Orléans), le 23 mars 1792. [Registre des dragons du Roi [devenu 18e), de 1788 a 1795.)
(2) De la Roche, né le 51 mars 1741. — Lieutenant réformé îaus appointements à h suite du régiment de Preyssac-cavalerie eu 1760, lieutenant au régiment des recrue!» d'Auch en 1765, sous-lieutenaut dans Reine-dragon* en 1761, lieutenant en 1768, chargé du dépôt des recrue», lieutenant en second eu 1776, premier lieutenant en 1777, rang de capitaine m payant le prit d'une compagnie en 1779, capitaine en secon I en 1780, major des Deui-Poiits-dni».»ns eu 1786. — A été remboursé du prix de sa compagnie dans Reine-dragons.— A en 1,650 livres de gratificati.in ettraordmaire depuis le 16 décembre 1768 jusqu'au 25 avril 1786. (Registre de Deur Ponts-dragons, de 1776 à 1788.)
(5) Du Co* de la Hue. — Né le 4 juin 1746 a Grenadc-sur-Garonnc. — Page de la reine en 1764, sous-lieuten*nt en 1766 dans Noaille-dr igons, rang de capitaine en 1772, pourvu d'une compagnie même année, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine-commandant en 1778, major de La Rncfielnuca»ld-Uragoiis en 178^.-12 avril 1787, gratification ettr«..rdiuair e de 800 livres. — 8 février 1786, remboursé de* 8,000 livres qu'il avait déposées pour sa réforme, par le sieur Carhofiniere, premier page de la petite écurie du roi. (Registre de La Rochefoucauld-dragons, de 1776 à 1788.) — C»lonel dans le 6e cavaferie (a-devant du Roi), le 25 m a m 1792. [Registre durégiment d' Angouléme-dragnns, ri-devant La Rochefoucauld [11*), de 1878 a 1795.)
(4) DAurout. (Archive* de la famille.)
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gante du corps du roi, compagnie de Luxembourg (4); de Vigan (Jacques - François) , ancien mousquetaire, première compagnie.
De Sarcus (Charles-Louis-Philippe) (2), capitaine attaché au corps de la cavalerie; le chevalier Dalon (Barthélomy- Raimond), lieutenanl en premier au régiment de Seplimanie; Caen (François) (3), lieutenant en premier au régiment de Bourgogne.
Service de mer. — Le vicomte de Kersaint - Coetnem pren (4), Duclot, du Tillet, Arragonès d'Orcet, d'Orvil-
(I) Vie!fbnd«. — 11 était avec Deshuttes, le 6 octobre 4789, au bas de l'escalier de ln reine, à Versailles. (Archives de h famille.)
02) De Sarcus, né le 44 août 1715 à Saint-Arnould. — Cornette en 17G0, lieutenant en 4703, sous-lieutenant à la composition de 47G5, replacé lieulenaut en 4708. — En 1768 et en 1771, gratifications de 500 livres. — 4767, très-bon.— 1769, travaille bien à l'équitit-on. — 4775, bonnes mœurs. — 1776, homme de conditioti. [Registre du régiment d'Orléans-cavalerie, de 1765 à 1776, fol. 40.) — Premier lieutenant à la formation de 1776. — 5 juin 1779, commission de capitaine attaché au corps de In cavalerie. — A fait, comme cornette, les campagnes de 1760 et 1761, en Hanovre, dans la guerre d'Allemagne, et la campagne de 4762, comme lieutenant. (Hegistre du même régiment, de 1776 à 1788, M. 29, verso.)
(5) De Caen, né à Baveux le 6 mai 1728. — Cavalier dans Dampierre en 1748, maréchal des logis en 1760, porte-étendard eu 1767, rang de lieutenant en 1771, lieutenant eu 1772, lieutenant eu second à la formation de 1776, premier lieutenant en 1777. —1774, sert avec distinction. — Blessé d'un coup de sabre à la tête & Crevelt. — En 1769, gratification de 200 livre*. — En 1782, idem de 100 litres. — En 1785, idem de 500 livres. — Eu 1785, idem de 500 livres. — En 1787, idem de 250 livres. — Le 5 février 1788, pension de retraite de 600 livres. (Registre de Bourgogne-cavalerie, de 1776 a 1788 )
(4) Le chevalier de Kersaint. (Le titre de chevalier est rayé et remplacé par celui de vicomte.) — Second fiU du capitaine de vaisseau, noyé avec U Thrsée eu 475G.— Garde-marine en 1762, enseigne de vaisseau en 1771, retiré le 14 février 1778 avec le brevet de lieutenanl de vauscau. — Passé dans l'Iode après sa retraite; il y a été employé pour le service pendant In guerre, et est revenu en France, en 4785, commandant la corvette la Duchesse de Chartres. — 50 janvier 4786, gratification de 2,400 livres pour son retour. — Le 5 février suivant, il «tt rentré au service avec le brevet de lieutenant de vaisseau, et a pris rang immédiatement après ceux du !«■ octobre 1784. [Registres des mouvements, t. X, p. 4722.)
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lier* (1), Boischâteau, Malleville de Vaumorant, Lamhert, d'Egmont , Groignard, le chevalier du Drezit, Le Tourneur» Allary, le chevalier de Coriolis, Bidé de Chézac (2), La Roche Saint-André (3), lieutenants de vaisseau.
De Malherbe, F un des majors du corps royal des canon* niers-matelots, artillerie des colonies. — Vingt-trois ans huit mois dix -neuf jours de services. {Archives de la Marine. Registres des ordonnances, n° 3.)
Lettre du comte de la Luzerne, gouverneur de Saint- Domingue, du 13 mai 1786, annonçant qu'il a reçu l'ordre de procéder à la réception de MM. de Castellanc et de la Jonquière, du régiment du Cap, nommés chevaliers de Saint- Louis.
Chevalier* de Saint-Louis oomméi en 1787.
Le chevalier de Virieu (Jean-Louis), maréchal de camp.
Les mestres de camp-commandants des régiments d'infanterie suivants: le prince de Broglie (Charles-Louis-Victor) (4) (Bourbonnais); le marquis de Lameth (Auguste -Louis -
(1) D'Orvilliers. À péri à la mer, on 1787, commandant le culler le Malin. [Liste générait, 1787, fol. 159.)
(2) Bidé de Chézac ( Louis-Paul -Ma rie), fils du commandant des gardes- marine à Brest (a). — Garde-marine en 1770, enseipue de vaisseau en 1777, lieutenant de vaisseau en 1781. [Registres des mouvements, t. XI, Toi. l<J6G.)-~ Mort à Brest le 9 décembre 1788. {Liste générale, 1787, t. I, fol. 1S6 )
(3) La Roche Saint-André. — Garde-marine en 1770, enseigne de vabseau en 1777, lieutenant de vaisseau en 1781. (Liste générale des officiers de> marine, 1770, fol. 131, verso.)
(4) Le prince de Broglie. — Né à Paris en 1786. - Rang de «nu-heulenant sans appointements au régiment de Limotin en 1771, rang de capitaine en 1774, mestre de camp en second du régiment d'Âunis en 1779, mestre de camp en second du régiment de Saintonge en 1782, mestre de camp-commandant du régiment de Bourbonnais en 1783 ; a été employé an camp de Metz comme major général. [Registre du régiment de Bourbonnais, de 1770 à 178S.) — Maréchal do -
(«) i'oir plu* haut aiu chevaliers de Salnl-Louis *• 17M, p. lWv
Charles) (i) (la Couronne); le comte de Gestas (Sébastien- Charles-Hubert) (2) (la Marine); Duwicquet, baron d'Ordre
camp en 1791. (Registre du même régiment, de 1788 à 1793.) — Membre de rAs-emh'ée constituante ; mort sur réchafiod révolutionnaire en 1794. Il était fil* du maréchal duc de Broglie (Victor-François), le plus htbile général île la guerre de Si'pt-Ans. Le imrérhitl émit gouverneur de M«t« lorsque la Révolution éclata, et il encouragea de tous ses moyens rémigralion. Accusé devant l'Assemblée constituante, il fut sauvé par l\h»queiice conngi-n»e de son fils. [Dictionnaire des Dates, par M. d'Harrnouville, 1843, l. I; p. 683.) — Le comte de llevel (Amédée de Broglie}, chevalier de Siint-Louis de la seconde promotion (1694) (rotr l*r volume, p. 123), avait été ble*sé au passage du Rhm en 1672, et dangereusement d'un coup de mousquet a la journée de Senef (1674), où il combattit, à la tête de 8<>n régiment île cuims'<i<,rs. »vec toute la v»|rnr et la conduite possibles [Gazette de France tlrx 22 juin et 23 août 1674.) — La mnison de Brughe compte trois marérhiu\ d«- France : 1° Victor-Maurice, comte de Broglie. nommé en 1724 et mort en 1727, Agé de quatre vinçt-liuit nus ; 2" François-M irie, comte de Brofî'ie et de Revel, no mué en 1734 et mort en 1743. Apé de soixanle-quaiorz-' ans; 3" Viclor-François, duc de Brojjlie, né en 1718, maréchal de France en 1739, et mort en 1804, âgé de quatre- vit^t-six ans. — A Snudershaiisen, en 1738, Vic tor- François de Broglie eut un cheval tué sous lui; sou écuyer et un de ses aides de camp eurent également leurs cbevaui tués, et son neveu, le marquis de Broglie, blesse d'un coup de f»-u a la cuivte, mourut de celte blessure. (Gazette de France des 3 et 19 aoiW I7."8.)— Le comte de R. vel ( le Broglie). colonel du résinent de Poitou, fui blessé . n 1746 au combat près de Plai<*nce. (Gazette de France du 2 juillet 1746.) Blessé «I- nouveau à Rn>bacli et fait prisonnier, il mourut de ses blessures. (Gazette de France du 19 novembre 1737.)
(1) Le m irqui* (d'abord comte) de la Meih (Aii|£UStiri-Louis-Charles). — Né le 20 janvier 1733 à H -nuei ourt , diocèse d'Amiens. — Rang de sous-lieutenant sans appointements dms La Rochefoucauld-dragons »*n 1771 , sous-lieutenant en 1772. rang de c;»pit*ine dans Berry-cavalerie en 1774, a payé le prix d'une compagnie, nv-lre de camp en secon I du régiment d'Auvergne en 1777, mestre de camp en second du régiment de la Couronne en 1784. (Registre du régiment de la Couronne, de 1776 à 1788.) — Lettre du 21 octobre 1791 qui annonce qu'il a donné sa démission depuis deux mois. La lettre n'est jamais parvenue dans les bureaux. [Registre du régiment de ta Couronne (43'), de 1788 à 1793, fol, 1.)
(2) Le comte de Gestas. — Ne le 3 novembre 1731. — Second sous-lieutenant au régiment du Roi-mf utterie en 1769, lieutenant en second en 1770. lieutenant en 1774, cornette de la première compagnie des mousquetaire* en 1773, réformé même année, mestie de camp en second du réuiment de la Marine en 1781, mestre de camp c<>m iand-nl du même régiment en 1784. (Registre du régiment de la Marine, de 1776 à 1788, fol. 1, ver*o.j — Maréchal de camp le 20 mai 1791. [Registre du IIe lia Marine), de 1788 à 1793, foi. I.)
( Claude-Guillaiime-Victor-Jean-Baptiste-Bcnjamin ) ( troupes boulonnaises d'Ëtaples); de Virieu ( François- Henri) (!) (Limosin).
Les mestres de camp en second des régiments d'infanterie suivants : le vicomte de Bourbon -Busset ( Louis- Antoine- Paul (2) (Anjou); de Suffren de Saint-Tropez (Pierre- Marie) (3) (Béarn); le vicomte d'Osmond (Marie-Joseph- Eustache) (A) (Cambresis); le comte de Rochechouart (Louis-
(1) Le comte de Virieu. — Né le. 1744 à Virieu, en Dauphin*. — Reçu
mousquetaire, par ordre exprès du roi, en la première compagnie, en 1768, souslieutenant de la compagnie roloonelle du régiment de Provence en 1770, rang de capitaine dan* Royal Rou«*illon-cavalerie en 1772, pourvu d'une compagnie en 1773, capitaine en second à la formation de 1776. colonel en second du régiment d'infanterie de Moxmeu* en 1778, mè tre de c<mp-commnndaiit du régiment de Limosin en 1786. — 1785, a de l'e»prit et beaucoup d'intelligence. — — En 1784, gratification extraordinaire de 1 ,800 livres. — En 1783, idem de 2,800 livre*. {Registre du régiment de Limosin, de 1776 à 1788.) — A abandonné le 30 octobre 1791. [Registre, service des officiers du régiment de Limosin (42e), de 1788 à 1793. fol. 3.)
(2) Le vicomte de Bourbnn-Busset. — Ne à Paris en 1753. — Rang de souslieutenant fan» appointements dan* le régiment Colonel-Général- cavalerie le 50 décembre 1760, rang de capitaine en 1771, pourvu d'une compagnie en 1772, capitaine en second i la formation de 1776, mestr.* de cunpen >econd du régiment d'AiijOU-infantcrie en 1780, mesir e de i-amp du régiment d'Artois-cavalene en 1788. — 1779, promet beaucoup, s'applique, a de l'intelligence. — 1781, s'applique à son métier avec zèle. — 1783, très-exact, inttllige. t, occupé de sou métier. {Registre du régiment d'Anjou, de 1776 à 1778.) — A abandonné le 3 février 1791 . [Registre du régiment d' Artois-cavalerie (9-), de 1788 à 1793.)
(5) Le c<>mte de Suffren de Saint-Tmpei.— Mousquetaire du l'r décembre 1768 au 22 février 1769, deuxième snu«-lieutenant (sous-lieutenant en second) sans appointements au régiment du Roi le 22 février 1769, lieutenant en second en 1770, rang de capitaine dans Royal-Lorraine en 1772, capitaine en second en 1781, nieslre de camp en tecond du régiment de Bearn eu 1752, colonel du régiment de Bassigny en 1788. (Registre du régiment dé Béarn, de 1776 à 1788.) — Démissionnaire en 1791. (Registre du régiment de bassigny% de 1788 à 1795.)
(4) Le vicomte d'Osmond —Né en 1756. — Ring de sous-lieutenant dans le régime/ii de Bourgogne rit 177 l, sous-lieutenant même année, réformé à la composition de 1776, capitule atiathé a Orléans-cavalerie en 1777, rang de major attaché à l'infanterie en 1779, mestre de camp en second du régiment de Cambresis en 1782 — Kn 1785, pension de 1,200 l.vrcs. — En 1788, mestre de
Pierre-Jules-César) (4) (Armagnac); le comte de Puységur (Jacques-Maxime-Paul de Chastenet) (2) (Langnedoc); le vicomte de Proi*sac ( Alexandre-Jacques-Charles Moncassio de Foix de Candalc) (corps de Montréal) ; le marquis de Saisseval (Claude- Louis) (3) i Normaudie) ;
camp-commandant du régiment de Ncuslrie. (Registre du régiment de Cambresis, de 1716 à 1788.) — Maréchal de camp le lr' mars 1791. (Registre du régiment dr Xeustrie (10e), de. 1788 à 1793.) — Le vitomte d'Osaiand, né i Saint Dominât ou 1750, lieutenant général, commandeur de l'Ordre K» \" mai 1821 ; pension de 1,500 franc» sur l'Oidre le 22 jniu 1825, jouissance du 1e' janvier 1826; réside u Paey-sur-Eure. (Registre des pensions sur l'Ordre, de 181-4 à 1850, registre *»1,p. 118.)
(1) Le coin le de Rochcchouart. — Né en 1755, sous-lieutenant sans appointements au régiment de Navarre en 1771, rang de capitaine dans le régiment dn Roi-cavulf rie en 177-1, a p:iyc le prit d'une compagnie, capitaine en second en 1777, capitaine-commandant en 1785, raestre de camp en second du régiment Dauphiniufanteric le l,r janvier 1784, mestre de camp en second du régiment d'Armagnac le 26 février suivant, chevalier de S*int-L»uis le 2 février 1787. — Nota : Passe en Kspagnc ; sera décoré sur la frontière. [Registre du régiment d' Armagnac, dfl 1770 à 1788.) — Père du coin le de Roi hechouart, chevalier de Saint-Louis en 1814. [Voir à celte date.)
(2) Le comte de Puységur (J irques-Maxime-P-iul de Ghaslcnei). — Mousquetaire,deuxième compagnie, en 1770, ravitaille-commandant aui hussards deCh »mliorant en 1775, réformé en 1770, attaché à Royal-dragons eu sa qualité de capitaine, avec 000 livres d'appointements par an, même année; passé en 1781 dans Noiilles-dragiuis, meslre de rainp en second du régiment de Languedoc en 178L — En 1786 et 1787, gratilication extraordinaire de 1,500 livres. — A quitté sa place en 1788, et a clé alla hé, en sa qualité de meslre de camp, au régiment «k Monsiki a- infanterie. — 17K5, a infiniment de xèle et tout ce qu'il faut pour devenir très-bon meslre de camp-commandant. [Registre du régiment de Languedoc, de 177C à 1788.)
(5) Le mir.piii de Saisseval. — Né à Paris le 12 janvier 1754. — Rang de sous-lieutenant dans Orléans-cavalerie en 1769, rang de capitaine dans Chartrescavalerie en 1770, pourvu d'une compagnie en 1772, atlaehi comme capitaine au régiment d Orléans-cavalerie en 1774, a repris sa compagnie dans Chartres eu 1776, reformé à la composition de la même année, passé à uue place de capitaine réformé en 1777, avec droit à replacement. — Le 15 avril 1780, a eu l'assurance d'une des premières places de mestre d<- camp en second qui viendront à vaquer, et sa commission sera datée dudit jour 15 avril 1780. — Mestre de camp en second du régiment de Normandie eu 1781, et ordre pour lui faire prendre raug du 15 avril 1780. — 10 mars 1788, quille sa p'nce de mes're d<
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TiG comte deSainrignon (Charles- Joseph) ( ! "} (Ro\ al-Sno*doi*) .
Le baron de Matha (Jean-Alexandre), mestre de camp attache à l'infanterie étrangère; Charlon de la Perrière (Joachim), prévôt général de la compagnie de la Connétablie, rang de mestre de camp.
Menjot d'Elbenne (Georges-Joseph-Augustin), lieutenantcolonel commandant de bataillon de garnison de Foix (2); Dumas (Mathieu) (3), aide-major général des logis dans le corps d'état-major, rang de major; Mauny (Jean-François- Vincent de Reviers) (i), aide-major de la compagnie des Suisses de S. A. R. Monseigneur, comte d'Artois, rang de lieutenant-colonel ; La Roche-Lambert (René-Marie) (5), lieucamp, et obtient l'assurance «lu régiment provincial de Paris. — 11 renonce à cette assurance, reste ntlaché au service en qualité de mettre de camp, et obtient la promesse d'un des premiers régiments de dragons qui viendront à vaquer. [Registre de Normandie, de 1776 à 1788.)
(1) Le comte de Saintjiguon. — Né à Pme, en Lorraine, le 2 décembre i"."»!. — Volontaire au corps royal de l'artillerie pendant deux ans. — Passé au service impérial- (Autricbc) en 1758. — Capitaine de grenadiers en 1775, lieutenant-colonel par commission en 1780, avec 1,800 livres de traitement, dont il cessera de jonir lorsqu'il sera pourvu d'un emploi. — Mestre de camp-lienten«nt en second de Royal -Suédois en 1781. [Registre de Royal-Suédois, de 1776 à 1788.)
(2) On nous a signalé deux autres officiers de ce nom, M. Menjot de Sircé, maréchal des logis des mousquetaires, première compagnie , rang de mestre de camp (porté aux Étals militaires de 1758, 1759 et 1760), mort en 1759, et M. Menjot de Boismargot, mousquetaire également sous Louis XV. Ils ne sont pas inscrits sur les registres de l'Ordre, et leur nomination doit être antérieure à 1740.
(3) Grand-officier de la Légion d'honneur le ôOjuin 1811, comte de l'Empire, conseiller d'État, intendant général delà grande armée. (Almanach impérial de 1812, p. 159.) — Commandeur de l'Ordre de Saint-Louis le 23 août 1814, grand-croix de la Légion d'honneur le 27 décembre même année. (Almanach royal de 1814-1815, p. 4 il et 453.)
(4) Il n'est pas porté sur les États militaires, où ne figure de 178,4 à 1790 qnc M. Groult des Rivières, chevalier de Saint-Louis eu 1784. Cependant le registre de l'Ordre, de 1781 à 1791, donne bien â M. de Mauny la charge et le grade que nous avons indiqués.
(5) Comte de Rochelntnbert la Valette. [État militaire de 1787, p. 128.) — Liculcnint en premier. [États militaires de 1788, p. cx\utet de 1789, p. H9.>
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tenant en second aux Gardes-Françaises; Pulys (Michel- Laurent Falloux), lieutenant de la compagnie des Suisses de S. A. R. Monseigneur, comte d'Artois.
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : Beraud d'Arimont (Charles-François) (Bretagne); le chevalier de Guéry (Charles-Thomas-Félix) (1) (Uoi); Nattes (Antoine- Dominique) (2) (Languedoc); Lavergne de la Baronie (Louis- Christophe) (Rouergue); Cornuliier de la Caratris (Alexandre-Gaston) (3) (bataillon de garnison de Royal-Vaisseaux).
La Rriffe-Ponsan (François), lieutenant au régiment provincial d'Alençon.
De Saint-Paul ( Pierre-Paul), commissaire ordonnateur des guerres, chef du bureau des grâces (au ministère de la guerre,; Vanduffel (Jean-Julien), commissaire des guerres, à Bayonne.
Les lieutenants des maréchaux de France suivants : de Beaufort (Joseph Pages) (4), à Caslel-Sarrazin ; Bony de la Vergne (5), à Limoges; du Roscoat (Louis-Casimir Rolland) (6), à Saint-Brieuc; La Roche Saint-André (Charles), à la Motte -Achard; La Roche-Lambert ( Laurent - François-
(1) Le chevalier de Guerv. — Deuxième sous-lieutenant (sou«-lieutenaot en *econdj Mti* appointements au régiment du Roi-infanterie en 1767, lieutenant en sccoml snns appointements eu 1770, *ous-lteutenant en 1772, lieutenant en second en 1776 premier lieutenant (lieutenant en premier) en 1778, capitaine eu second en 1779 , capitaine en second de grenadier» en 1785, capitaine-commandant même année; a abandonné en 1788. [Registre du régiment du Roi-infanterie, de 1776 a 1788.)
(2) De Nattes; démissionnaire en 1792. {Registre du régiment de Languedoc, de 1788 o 1793.)
(5) Chevalier de Cornulier. (État militaire o>1787, p. 353.) (4) Comte de Beaufort. (Etat militaire de 1787, p. 41.)
(3) Le com'e de Boni de Lavergne. (Etal militaire de 1787, p. 56 ) — Il fut reçu par le comte «le Bonnev.il, maréchal o*e camp. (Registre de (Ordre, de 1781 à 1791.)
(6) Comte du Rosroat. (État militaire de 1787, p. 47.)
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Scipion (1), à ChAteau-Gontier; Dorsanne de Montlevis (Claude) (2). à Bourses.
Le Pelletier de Glatigny (Louis-François) (3), el Le Pelletier d'Aruers (Gabriel-Joseph-Augustin) (4), capitaines au régiment d'artillerie de Metz; le chevalier de Fresne (Jean-
(1} Comte de Floche'amberl. (État militaire de 1787, p. 50.)
(2) Le chevalier d'Orsanue dp Montle*is. {État militaire de 1787, p. 55.) — Vicomte de Mondevis. (État militaire de 1788, p. 50.) — M«nt!evic. orthographe du nom. — Il fut reçu par le inaréchd de Richelieu. [Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) — (I avait été lieutenant au régiment d'Aunis. Il émigra, et fut tué à l'armée de Condé. (Renseignements donnés par la ftmille.) — De Montlevy (Claude Dorsanne}. ne à Lsoudun le 18 aoùi 1745, sous-lieutenant en 176.*), lieutenant en 1771; i abandonné en 1775. — 1770, bon sujet, attaché à son métier. (Registre du régiment (fAunis, de 17(i5 à 1776, fol. G9, verso.) — Un officier de ce nom. M. Dorsanne, mousquetaire du 20 mars 1715 au 6 octobre 1719, lieutenant réformé en 1719, repheéen 1725 au régiment de Noailles-cavahrie. capitaine-lieutenant de la compagnie du mestc de camp, capitaine en 1730, né à Issnire en Auvergne, s'est retiré du service en 1755, sans que le rrgislre matrii ule lui donne la qualité de chevalier de Samt-Louis. [Registre, rang des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1703, fol. 213, régiment de Soailles )
(3} Pelletier de Glatigny (Loni-Françoi<) , né le 51 mai 1746 à Compiègne. — Fils de M. Pelletier, l'aîné, lieutenant général, l'un des inspecteur* généraux du corps r«»yal de l'artillerie. — Surnuméraire en 1756, élève en 1761, lieutenant en second en 1763 lieutenant en premier en 1765, capitaine par commission en 1772, capitaine en second en 1777, capitaine de bombardiers en 1779, de canonnier» en 1781, lieutenant-colonel en 1791; a donné sa démission en 1792. — En 1769, gr itiii. ation »nnm Ile de 300 livre-* sur le quatrième denier. — En 1771, augmentatwm de 200 livre*. — En 1784, gratification de 400 livres. — S'est emba-qué à Hrest en 1782 sur l'escadre du roi et n fait la traversée jusqu'à Cadix. (Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. II, p. 82.)
(4) Pelletier d'Argers (Gabriel Jo«eph Augustin- Laurent) , né le 23 août 1749 à Metz, fils de M. le chevalier Pelletier, lieutenant général, cordon rouge, l'un de» inspecteurs généraux du corps royal de l'artillerie. — Éle»e en 1761, lieutenant en second en 1764, en premier en 1765. sous aido major en 1769, aide-major en 1772, capituiie par commission en 1774, capitaine en second en 1778. capitaine en second de sapeurs en 1780, capitaine de bombardiers même année, de canonnière en 178t ; h donné sa démission en 1792. — Deux campagnes en Corse en 1768 et 1769, une bataille ou affaire en Corse, une expédition eu Corse ; trois campagnes en Amérique de 1781 à 1785. [Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. II, fol. 107.)
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Louis-Jac<|iiPs-Maricj ( I), capitaine au régiment il'arlillerio de Toul.
Cavalerie. — Le duc de Caslries (Armand-Charles- Augustin de la Croix), brigadier de cavalerie, commandant en second le corps de la gendarmerie (2).
Le vicomte de Canisy (François- René Hervé Carbonel), guidon dos chevau -légers de la garde, rang de mestre de
(1) Le chevalier de Fresne. — Noble; (ils d'un ancien capitaine du répiment de Touraine. Ses oncles et ses aî< ux ont tous élé attachés au service du roi. il a des Innies et des cousines à Sainl-Cyr, comme icligicnse* ou demoiselle». — Elève en l7GJ,sous-lieulcnunt en 1705, lieutenant en premier même année, capitaine par commission en 1777, capitaine eu fécond en 1778, capitaine de sapeurs en 1783, de bombardiers en 1784, de canonnière en 1780, lieutenant-colonel en 1792. — (Joe campagne, une expédition. — En 1787, pension de 500 livres sur le trésor roval. [Registres, capitaines d'artillerie avant 1789. t. II, p. 129.)
(2) En outre, capitaine-lieutenant des gendarmes anglais, chevalier dcCiucinnatus. [Etat militaire de 1787, p. 135.) — Il fut reçu par le maréchal de Castriez dont voici les services : Charles- Eugène-Gabriel de la Croix, marquis de Caslries, né le 25 février 1727; entre au régiment du Roi -infanterie eu 1739, lieutenant en 1712, lieutenant de Roi en Languedoc, gouverneur de Montpellier et Cette, en 1743, mestre de camp-lieutenant du régiment du Roi-cavalerie en 1741, brigadier, maréchal de camp et commissaire générul de la cavalerie en 1718, lieutenant général en 1758 , me>tre de camp général de la cavalerie en 1759, chevalier des Ordre* du Roi eu 1762, capitaine- lieutenant des gendarmes écossais et commandant général de la gendarmerie en 1770, commandant en Flandre en 1771, ministre et secrétaire d'État au département de la marine en 1780, mare* liai de France eit 1783. [Etat militaire de 178", p. 67.) — Membre de l'assemblé-- des notable* en 1787; commanda une division d'émigrés ea 1792 et mourut en 1801. (Diçtkmnaire des Dates, 181.", t. II, p. 762.) — Il fol envoyé en Corse, eu 1756, comme commandant en chef des troupes françaises. (Gazette de France du 11 décembre
1756. ) — || reçut trois coups de sabre sur la tête à Rosharh, ce qui ne l'empêcha pas de rester jusqu'à la fin du combat. (Gazette de France du 19 novembre
1757. ) — En 1758 il attaqua et prit le château de Rbinfels, une des plus forlei place* sur le Rhin. * Le marquis de Caslries, écrivait le prince de Soubise, a acquU beaucoup d'honneur par sa prévoyince et son activité dans toute la conduite de cette entreprise. » (Gaz»tte de France du 9 décembre 1758.) — Il reçut une forte contusion d'un hi<raicu, à l'affaire du 51 juillet 17i0, et combattit pendant toute l'action ù la tête de l'infanterie. {Gazette de France du Wtauût 1760.) — Le 16 oc- • tohre suivant il battit les Prussiens à Clostercamp. [Gazette de France du 25 «rtvbre 1700, et 1< r volume de cette histoire, p. 504, 505 et 506.)
DE LOUIS \vi. m camp (1); le marquis de Renepont (Alexandre -Bernard- Elisabeth de Pons), sous-lieutenant des gardes du corps du roi, compagnie de Villeroy; de Sainl-Astier (Pierre) (2), sonslieutenant des gardes du corps du roi , compagnie de Noailles.
Les mestres de camp-commandants des régiments suivants : le vicomte de Durfort (Etienne-Narcisse) (3) (Durfort-dragons); Le Peletier comte d'Aunay-Rosambo (Charles- Louis-
(1) Il fui reçu p»r M. de Sainl-Maclou , commandant à Caen. (Registre de VOrdrc, de 1781 à 1791.) — Voir pour M. de Saint-Maclou, chevalier en 4702, « l« i" vol. , p. 523.
(2) De Saint- Asùcr (Pierre Aslier). — Page du roi, grande écurie; sous-lieutenant an régiment du Roi-dragons en 1708, lieutenant en 1773, *ous-lieut< nant à la formation de 1770, r.uig «le capitaine eu 1779, capitaine de remplacement en 1784», sons-lieu!enant des gardes du corps du roi même année. — A dépoté 7,000 livres; retirera 5,250 livres. [Registre des dragons du Roi, de 1770 à 1788.)
— Comte de Sainl-Astier, cidonel. {État militaire de 1788, p. cxxtv.) — Maréchal de camp en émigration en août 1707, lien ton mt général honoraire le 1« join 1810. (Relevé manuscrit des officiers généraux, Archives de la Guerre.)
— Lieutenant des gardes du corps en 1814, mort à Pcrigucux en 1827. (Archives de la famille.) — Nous avons cité, 1rr volume, p. 420, un autre nflicter du môme nom, chevalier de Saint-Louis en 1750, qui, ne en 1707, fut lieutenant au régiment de Gnienne en 1729, lieutenant de grenadiers m 1758, capitaine en 1740, et se relira du service en 1755. (Registre, rang des capitaines d'tnfaiileric, de 1748 « 1765, régiment de Ouienne.)
(5) Le comte de Durfort (Étienne-Narcissej, né le 3 octobre 1755. — Rang de sous-lieutcnant dans Chartres cavalerie en 47G9, idem dans Coudé-cavalerie en 1770, capitaine-commandant en 1771, guidon de gendarmes même année, second lieutenant des gendarmes anglais, rang de mestre de camp, en 1770, mettre de camp eu second de Royal-dragons en 1777, mestre de camp-comui indant de ce régiment-ci |en 1782. En 1785, pralilicalinn extraordinaire de 3,000 livres, — {de m de 2,400 livres en I7»7. — 1785, excellent chef de corps. (Registre des dragons de Durfort (ci-devant de Lanan), de 1770 à 1788.) — Maréchal de camp le 1« mnrs iTM. (Registre du 4* chusseurs à cheval (Franche-Comté), ci-devant dragons de Durfort, de 1788 à 1793, fol. 1 ) — Lieutenant général le 13 août 1814, comm unient de lOrdr.*, capitaine-lieutenant des gendarmes de la garde. [Mmanach royal dê 181 4-1815, p. 420, 377 et 4L) Lieutenant gonéral le 22 juin 181 4, grand-croix de l'Ordre le 3 mat 1810, gouvtriit-ur de la 0c division militaire (Besançon). [Almanach royal de 1817, p. 514, 440 et 524.)
David) (4) (Commissaire-Génoral-cavalerie); le marquis de Vignacourt (Antoine-Louis) (2) (Koyal-Roussillon).
Les meslres de camp en second des régiments suivants : le comte de Mac-Mahon (Maurice -François) (3) (hussards de
(1) Le Pelletier, canote d'Aunay de Rosainbo, né le 26 octobre 1750. — Rang de sous-lieutenant dans Royal-cavalerie en 1770, cornette de la première compagnie des mousquetaires, rHng de mestre de camp, même année. — Conservé an service en quittant sa cb .rge (en attendant qu'il ail l ige et les services pour jouir du rang de mestre »ie camp), le novembre 1772. — Décilé qu'il ferait en attendant le service de capitaine. — Le 10 décembre 1773, décision pour lui fure remettre sa commission de mestre de camp, ayant l'âge exigé. — Il avril 1777, considéré comme mestre de camp, — ll'r janvier 1784. mestre de camp du régiment provincial «l'artillerie de Besançon. — 7 mai 1786, mettre de camp-lieuteuuit de Colonel-Géneral-cavalerie. — Par décision du conseil, du 8 mars 1789. il doit être réfuté colonel du 36 octobre 1773, qu'il a eu l'âge de vingt-trois ans. (Registre de Colovel-Générat-cavalerie, de 1776 à 17N8, bd. 3, verso.) — Maréchal de camp le 26 octobre 1789. (Registre du 1er cavalerie (Colonel-Général), de 1788 à 1793, fol. 2.)
(2) Le marquis de Vignacourt. — Rang de sous-lteutenant sans appointements dans Mestre-de-Camp- Général-dragons en 1769, sous- lieutenant en 1770, raug de capitaine eu 1772, pourvu d'une compagnie en 1774, capitaine-lieutenant de la compagnie du mestre de ramn général même année, cornette aux mousqueUiies, deuxième compagnie, en 1775, rang de mestre de camp; mestre de camp en second de Conli infanterie en 1776, motre de camp-commandant de Colooel-Général-dragous en 1784, mestre de camp-lieutenant-commandant de Royal-Roussilloocavalerie eu 1786. (Registre de Royal-Roussillon-cavalerie, de 1776 à n88, fol. I, verso.) — Maréchal de camp le 1er „,ars 1791. (Registre du méii* régiment (H«), de 1788 à 1793, fol. 1.)
(3) Le comte de Mac-Mahon. — Né à Autun en 1754.— Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1768. — Raug de capitaine nu régiment de cuirassiers du Roi en 1773, a payé le prix d'une compagnie, nomme i une compagnie en 1775, réformé à la composition de 1776, capitaine en second eu 1777, capitaine-commandant en 1784, mestre de camp en second des hussards de Lauzun en 1787. — 10,000 livres sans brevet de retenue. — Sa réforme de capitaine, donnée au sieur de Satiit-Omsi pa«je du roi, eu payant 10,000 livres. — 1775, fort bon sujet. — 1779, susceptible d'une place.de colonel, à la suite de la brigade irlandaise. [Registre du régiment de cuirassiers du Roi, de 1776 à 1788, fol. 13, verso.) — Mestre de camp en second eu 1787 ; réformé ; reste attaché à la formation de 1788. (Regntre des hussards de Lauzun ((>'), de 1776 à 1788.) — Colonel attacha, (Re> gistre du même régiment, de 1788 à 1793.)
Lauzun); La Roche -Lambert ( Paul-Laurent-François) (\) ( Bourgogne ) ; le chevalier de Durforl - Boissière ( Serin Alphonse-Marc-Armand-Emmanuel ï (2) (chasseurs des Pyrénées); de Saint-Simon, vicomte d'Archiac iJean-Étienne- Arnolphe) (3) ^Roi-cavalerie); le marquis de Turpin (Henri- Roland-Lancelot) (4) (Schonberg-dragons).
Les mestre» de camp de cavalerie : le baron de Jumilhac
(1) Le marquis de la Rocheiambert. — Né en 1733; page du roi, petite écurie; premier page ; rang de capitaine dans R -y d-Champagoe en 1774, pourvu d'uue compagnie en 1775, réformé en 1776, replace capitaine en second ku 1778, capitaine-commandant en 1781. meslre de camp en s cond du régiment de B .urgogne-cavalerie en 1781. — Réformé. — Reste attaché en 1788. — En 17X3, gralificat.on de 800 livres. — En 1787, idem de 1,500 livres. (Registre du régiment de Bourgogne-cavalerie, de 177G o 1788.)
(2) Le comte de Durforl-Boi>sière. — Né le 10 janvier 1753. — Rang de souslientenant dans Chartres-ci v;.lene en 1760, guidon des gendarmes an^h.is (mm indication de date), enseigne des gendarme, d Orléans en 1771, enseigm- des gendarmes écossais, rang de mettre de camp, en 1774, •témtsMotinaire même année; reste attaché à la cavalerie comme inestre de camp. — En 1784, mestre de camp eu second «les chasseurs des Pyrénées. (Registre des chasseurs a cheval des Pyrénées (2'), de 1784 à 1788, fol. 7.)
(5) Le comte de Saint Simon d'Archiac. — Né à Saintes le 20 juillet 1735. — Volontaire dans Artois-cavalerie eu 1760. — Rang de sous lieutenant «ans appointements même année. — Soiis lieutenanl aux, dragons de Bourbon eu 1770. — Rang de r.ipitaine en 1772, pourvu d'une compagnie même auné<-, c;ipil.iiue en second en 1776, rang de lieutenant-colonel le 24 juiu 1780, et capitaine commandant le même jour. — Mestre de camp en second du régiment du Roi-cavalcrie eu 1784. reformé à la formation de 1788. — Re>te atl.iclié. — Le 10 août 1786, réversibilité d'une pension de 3,000 livres sur celle de 6.000 livres dont jouit son père, lieutenant général; ladite pension de 5,000 livras réversible aussi sur la femme qu'il épousera. (Registre de Rot-cavalerie, de 17~6 à 1788, fol. 3. verso.)
(4) Le comte de Turpin. — Né à Pans le 10 mai 1754. — Mousquetaire, deuxième compagnie, de 1760 à 1772. — Rang de capitaine du us I»** hussards de Cliamboraul en 1772, sans appointements; reformé en 1776, comme Français; attaché à Royal-dragons eu 1777, avec 600 livres d'appoint» ments par au; mestre de camp en second de Schonberg-dragons en 1780, colonel du régiment de Bercheny en 1788. — 1781, parait avoir beaucoup de lele pour sou métier et être un bon colonel. {Registre de Schonberg-dragons, de 1776 à 1788.) — A donné sa démission le 23 juillet 1701. (Registre de Hercheny (1" ntmard*), de 1788 a 1703, fol. 2,)
Ut* ItÈtiNE
(llenri-Fraavois-JosepJi); Roissy (Joseph -Charles- Michel,; Scheldon ( Dominique ) ; le baron de Liéwen ( Chartes Gustave), attaché au résinient Roval- Allemand.
Le comte d'Apchier (Jean-Joseph Cbàteaunenf de Ramlon , 1 premier lieutenant des gendarmes de Flandre, et le comte rie* Cosnac (Gabriel-Honoré-Élisabeth-Henri), secoud lieutenant des gendarmes de la Reine , tous deux rang de mestre de camp.
Sainte-Croix (Vincent-Claude Descorches) (1), sous-lieutenant des gardes du corps de S. A. R. Monseigneur, comte d'Artois.
Cardes du corps du roi : de Saint-Julien (Jean), compagnie de Yillcroy; Rougeot chevalier de Monctif (Claude-François) (2), et Vigier de Prades (Antoine), compagnie de Noailles.
Chcvau-légers de la garde : Lesniers (Louis Talmont); Des*; forges de Beaumé (Henri-Antoine Marie), et Carondelet de Reaudegnies (Charles). 1 "iJes, majors des régiments suivants : le chevalier ^e'^^. inoy (Louis-François j (3) ( Commissaire-Général-oavaterie-^-i de Messcy ( Louis-François-Anloine-Nicolas ) (4) ( Rd^a^ '1 Étranger). ***.+.m+*oi Su .M
i il Mty «tHf
(1) Comlc. [État militaire de 1787, p. 143.)
(2) Le chevalier de Moucrif. — 11 fut plus tard commandant de place A SoifrHMi ci mourut sur l'ëchaf.iud en 1794. H ligure dans le tableau de Muiler : 4j94* du,' derHières tir limes de la Révolution au tribunal révolutionnaire. 11 éUut jw-k
1 1 mars 1749 à Sligny ( Yonne], du mariage de Claude Rougeot, ikuy«#, «4 de der! moiselle Jeanne de Brie. (Renseignements fournis par la famille.) . .
(3) Le chevalier de Ciiamoy.— Né à Paris le 2 juin 1748.— MousqueJaire, pr*r r mière compagnie, en 17C5, pendant deux ans ; capitaine-lieutenant de la couina» ■< gnie du mestre «le camp du régiment Ncs'rc-de-Cnmp-ticncral-ctvalerie, passé à une compagnie en 1770, capilaine-commaudaot en 1776, major en 1780. — d7&ij f excellent (»rfi. icr. — 10,000 livres sans l»rcvct de retenue. {Registre du rç g notai . Mestre-de-Camp- Général-cavalerie, de 177t> a 1788.) — Comte. (Ktat miltiairt • de 1787, p. TAH.) — N« ligure plus sur le registre de 1788 à, 17UÔ.
(4) De Mcssey. - Né en 1742. - Élève à l'Êcolo raUiLirc. en 17^, «ma* •
DE LOWS XVI.
Dubois de Crancé, capitaine; le chevalier de Saint-Clond (Gabriel-Joseph Le Duc), capitaine attaché an régiment de Condé-dragons, et Sa bran, marquis de Nicolaï ( Louis-Sci pion- Guillaume -Jean) , capitaine attaché au régiment Royal- Lorraine.
Daveyrier (Joseph-Martial), lieutenant du grand -prévôt de la maréchaussée de Provence, à Aix (1).
lieutenant dans Royal-Picardie en 1763, lieutenant en 1767, sous-aide-major en 1772, lieutenant en second à la formation de 1776, premier lieutenant en 1777, rnng de capitaine en 1778, en payant 10,000 livres, avec un brevet de retenue de 7,500 livres. — Major de Royal-Etranger en 1780. — En 1770, gratification de 300 livret. — En 1782, idem de 800 livres. — En 1788^ idem de même somme. — 1781, a tout le* talents et toutes les qualités qu'on peut désirer dans un major. 'Registre du régiment Royal- Étranger, de 1776 à 1788.) — - Baron. (État tniti" taire de 1787, p. 366.) — Marquis. {État militaire de 1788, p. 348.)
(I) Duveyrier. — Né i Aix, paroisse de Sainte- Madeleine, le 3 février 1742.— Lieutenant an liataillon de gardes-côtes d'Antibes le 10 février 1761, lieutenant au bntuillnn de recrues de l'île d'Aiz le 18 octobre 1763, brevet de sou»* aide-major le 26 janvier 1765, lieutenant de maréchaussée le 31 décembre 1766, commission de capitaine le 28 avril 1778, ordre du. . . pour faire les fonctions de prévôt de l'armée i. . ., lieutenant-colontl de la gendarmerie nationale le 12 juin 1701, lieutenant-colonel, 12« division militaire , par commission du. . .; a obtenu sa retraite le. ... {Registre, gendarmerie nationale , contrôle, colonels et lieutenants-colonels, fol. 103, Bouches-du- Rhône.)— On voit avec quelle négligence les registres de cette époque étaient tenus. Heureusement les lacunes peuvent être comblées par les brevets que la famille possède, et qui nous ont élé communiqués. Eu ce qui concerne les premiers services, il n'y a de différence que dans le brevet de lieutenant au régiment des recrues de I île d'Aix ; il c*t daté du 30 décembre 1763, mais il doit avoir été délivré après la nomination, qui est du 18 octobre précédent. La famille a un brevet de lieutenant de la nia rechaussée, au département «le Provence, du 17 juin 1766, et on brevet de lieutenant du prévôt général de la compagnie de maréchaussée établie et distribuée par brigade au département de Provence, pour résider dans la ville d'Air, daté du 31 décembre 1766. Ce brevet rappelle, au début, une partie des services de Gaspard Duveyrier (chevalier de Saint-Louis en 1779, voir plus liant, p. 277^, père de Joseph-Martial. Joseph-Mari ial fit, comme prévôt des armées du roi, les campagnes de 1781, 1782 et 1783, à Mahon et a Gibraltar, et ses boas services sont attestés par un certifient du baron de Palkenlnyn, alors maréchal de camp, et lieutenant général en 1784. La famille possède eu outre plusieurs certificats de chef» supérieurs, attestant les services distingués de cet officier dans ses différents grades. Son brevet de chevalier de Saint- Louis est du 22 mars 1787, II. 27
Favier (Nicolas-Laurent), commissaire des guerres attaché aux gardes du corps de S. A. R. Monseigneur, comte d'Artois*
D'Albizzi (Joseph-Pierre), lieutenant en premier au régiment Dauphin-cavalerie.
Service de mer. — Les lieutenants de Vaisseau : Durand de la Penne, de Canillac, le chevalier de Kerlerec, Terras, Beaussier de Pile (1), Galien de Chabons, Rustret de la Sablière, Hue de l'Herondel, Le Vassor de Beaures^ard, de Saint-Pern, La Croix de Castries, Treton de Vaujuas 2), de Boulin, Geslitï de Chateaufur, de Chadirac, du Verne (3), le
m lis l i nomination est du 31 janvier précédent, d'aprè* le registre de l'Ordre. Son premier brevet de lieutenant-colonel est du 12 juin 1791, comme ci-de*"»u», et U second esl du i** octobre 1792. — Les ordre» pour le recevoir et In croix de Saint- Louis furent adretsés le 4 mars 1787 à M. «lu Laurnus, prévôt général de la maréchaussée de Provence (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791) et coiuiuaudeur de l'ordre de S^int* Lazare. (État militaire de 1787, p. 475.)
(1) Beaussier de l'isle, lieutenant de vaisseau eu 1782. (Liste générale des officiera de la marine, 1787, t. 1, p. 1 ."59.)
(2) Tri'loO de Vaujua*. GitHc-mariue eu 1770, en>eigne 'le vaisse.iu en 1778. (Liste générale, 1770, fol. 173.) — Lieutenant de vai-seau en I78G, chevalier île Saint-Louis le 1rr janvier 1787, major de vaisseau le 14 avril 1788. {Liste gintrale, 1787, vol. 1, fol. 164.) - Péri sur I* frégate l'Astrolabe , partie eu 178o pour faire le tour du monde (Xférne liste, même volume, fol. 107) (a).
(3) Duverne (Louis-Gabriel -Charles-Claude). Né le 3 février 175G, volontaire I* lrr avril 1773, aide-maître d'eqiiip;igc le 1*" septembre 1775, enseigne d - v,m»raj» el de port le 1rr avril 1780, lieutenant de vaissem le 1" mai 178l>, ave. u>> supplément de 350 livres comme ancien enseigne de p«»rt, lieutenant de v u-seau 1" mai 1786, chevalier de Saint-Louis 2 novembre 1787. — Pension de iUO It-
[a) « iT91, 11 décembre, expédition de Lapeyrouse. Ile de Maouna. M. de langle étant jlfe taire de l'eau avec demi chaloupes deux grands canots et soixante ci une personne*, l'élit <tr> deux fiégjte», fut assailli au retour par le». naturel», au inutnenl de rembarquement, rt fut h première victime de leur r^ge. Dix manu» ou »ol au périrent également. I<e» autre*, après une vigoureuse résistance qui leur valut a tous de nombreuse» ble>»urr», abandonnèrent le ebiloupe», montèrent »ur les canois, gagnèrent le large et rejoignirent les frégates. Leur retour fut l'ouvrage de M. de Vaujuas, lieutenant de l'AmtUabe, qui, malgré l'état <tr aaalitfk où il »e trouvait, et quoique venu »ans armes evposa géuéreustinent sa vie pour !« salui ét »es compagnons, et ne se retira qu'après s'étie assuré qu'il n'en restait aucun au pouvoir oe leur» bai baie» ennemi». » [La fronce illustrée par ses marins, X volume» iu-tî, p*r M. Alpb<i<» tïe»*-MwitvaJ, 1830, tome M, page «2.1
comte de Fofbin-Gafdetine (1), de Roasel (4), le vicomte de Roquefeuil (3), de Montcalin (4), Marbotio de Rubéran (5).
vres sur In Invalide* de la marine. — Portée à 300 livres le 14 octobre 1783. — Jouit encore de cette pension le 29 janvier 1817. — Demanda sa retraite au commencement de 1789 ; mais, l'état des fonds disponibles ne permettant pas de faire droit à sa «lemaude, il fut autorisé à rester chez lui, et à jouir de la moitié de ses appointements, ju-qu'à ce que les extinctions permissent de faire un nouveau travail. (Dossier de M. Duverne, Archives de la Marine.) — 15 juillet 1783, 1,000 livres «le Trais de voyage, pour aller prendre les eaux, par suite d'une blessure. — 14 octobre 1783, la pension de 200 livre* du chevalier du Verne, enseigne de port a Bresi, portée à 500 livres, à dater du 1" octobre, plus 800 livres à cet oflicier, qui revient des e»ux, pour retourner à Brest. [Idem ) Ou trouve encore dans ce dossier une demande sans date, adressée au ministie de la marine par M. Duverne, écuver de Monseigneur, comte d'Artois, et le chevalier Duverne, lieutenant de vaisseau, qui sollicitent une place de suus-lieutenant dans uu régiment des colonie* pour le sieur Duverne , leur frère cadet, ci devant page de Monseigneur, com'e d'Artois. Cette demande est vivement appuyée par S. A. R., et le ministre, M. de la Luzerne, prescrit aux bureaux, dans uue note de sa main, de lui rappeler cette affaire quaud il y aura des vacances. (Douter de M. Duverne, Archives de la Marine.)
(1) Le comte de Forbin-Gardaune. Garde-marine eu 1770, enseigne de vaisseau en 1777, sous- brigadier des gardes-marine en 1779. lieutenant de vaisseau eu 1781. (Registres des mouvements , t. XI, fol. 1967 ) — Marquis de Forbin-Gardanne, i lie v > lier de Malle, chevalier de Saint-Louis le 17 novembre 1787 (Liste générale, 1787, t. I, fol. 156) (o).
(2) De Rossel. Lieutenant de vaisseau eu 1787. (Liste générale, 1787, vol. I, fol. 194, verso )
(3) Le vicomte de Roquefeuil, lieutenant de vaisseau en 1786, chevalier de Malte, capitaine de vaisseau le l,r janvier 1792. (Idem, t. I, fol. 104.)
(4) Montcalm (Jean- Paul-Joseph François). Né le 18 janvier 1756. Neveu d'iui capitaine de vai-seau (b) et de l'officier géuéial qui a été tue eu Canada. — Garde-marine en 1770, garde du pavillon eu 1775, enseigne de vaisseau, à prendre ran>:. le lrr mai 1775, a pris rang le 4 avril 1777, lieutenant de vaisseau eu - 1781. (Registres des mouvements, t. X, fol. 1925.) — Marquis deMoutcalm. (Liste générale. 1787, t. 1, fol. 155, verso.)
(5) Marbotiu de Rubéran. — Garde-marine en 1770, enseigne de vaisseau eu
{a) 11 dut quitter Tordre de Malte ou obtenir du grand-maître rautorisation nécessaire pour " pouvoir être chevalier de Saint-Louis. On voit que sou» l<ouis XVI la rigueur des régtrnieul* avait fléchi, en ce qui concernait l'exclusion, et on trouvera plus haut, ai 1*782, page 542, à 'article de M. de LosUngcs, le détail des démarches qu'il fallait faire en pareil cas. (M Voir plu* haut au* chevalier» de Saint-Louis de ITM, p. 104.
Le baron de Beauraontv major de vaisseau (1). U!, , De Touffreville (Pierre- Adriea Le Roux), major du régiment colonial de nie-de-France (2). , ,
Chevalier* de Saint-Lou» nomme! en 1788.
Service de terre. — Infanterie. — Le marquis de Maupeou (René- Ange -Augustin) (3), le prince Palatin des Deux-Ponts (Maximilien-Joseph) (4), et le comte de Ga-
1777, lieutenant de fusilier» en 1779. lieutenant de vaisseau en 1781. {Liste générale, 1770, fol. 133.) — Chevalier Marhotin de Rubéran [Liste générale , 1787, fol. 157) (a).
(1) Le baron de Bcaumon». — Major de vaisseau le 28 février 1787. — Retiré le 6 mai 1787, pour cause de santé, avec lettre de satisfaction et commission de capitaine de vaisseau. (Liste générale, 1787, fol. 107.)
(2) Chevalier de Saint-Louis le 2a février 1787, d'après un élat de services délivré par le ministre de la marine le 2 juin 1825, et qui nous a été communiqué.
(5) Il fut reçu par, le comte de Maupeou, lieutenant général. (Registre de l'Ortfr«,d« 1781 «1791.)
(4) Maxiiuilicn-Joscph, prince Palatin des Deux-Ponts. — Né le 28 mai 1756.— Deuxième fils du feu prince Frédéric. — Colonel du régiment d'Alsace le 12 novembre 1770, — 21 juin 1775, décidé qu'il doit passer par les grades de snus-lieiitçnani cl lieutenant, pour faire le service de capitaine. — 1G décembre 1775, autorisé i faire le service d'nidc-major dans le régiment Royal-Deux-Pont*. — 18 mars 1776, permission de servir au régiment d'Alsace, et de le commander sons l'autorité du baron de Wurraser. — 18 décembre 1770, pension de 12.000 livres sur le tré*or royal, et l'agrément du roi pour commander le régiment d'Alsace, comme colonel-propriétaire, quoiqu'il n'ait pas encore vinpt-trois ans accomplis. — N'a point d'appointements. — Voir au 18 avril 177G, pour son traitement. [Registre du régiment d'Alsace, de 1763 n 177G.) — Brigadier en 1781 , maréchal de camp en 1788 et chevalier de Saint-Louis le l'r juin môme année, — 1781, a une volonté et nu zèle des plus grands pour le service du roi, qualités précieuses et rare* rhes quelqu'un de son rang. — 1785, c>t sûrement un des colonel» de l'Europe qui s'occupe le pins de son régiment, et avec le plus de succès, par le bon éUt où il l'a mis et où il l'entretient. [Registre du régiment d'Alsace, de >•••', ■ « , i
(a) Capitaine de vaisseau sous la Instauration. Itérerait son (Ils, nommé chevalier de Salât-Louis en 1823, dans la campagoe d'Espagne. Voir plus tolo, a criie date.
de locis xvr. aai liffet (Louis-François- Alexandre) (1:, maréchaux de camp.
Les mestres de camp ou colonels -commandants des régiments suivants (2) ; le prince de Berghes (Marc-François^
1776 à 1788.) — Lieutenant général le 7 novembre 1789. (Registre du même réglment, de 1788 à 1793.)
Cette dernière nomination donna lieu à la lettre suivante du duc régnant des Deux- Ponts, adressée au comte de lu Tour du Pin, ministre de la guerre :
4 CarUberg, le 10 janvier 1770. — Monsieur le Comte, la marque de hicnveil* lance que le roi vient de donner au prince Palatin, mon frère, en lui conférant le grade de lieutenant général en ses armées, me pénètre de la plus parfaite reconnaissance envers Sx Majesté. Les témoignages de la justice qu'elle daigne rendre aui senliroenls respectueux qui nous attachent à sa personne sacrée , et que je partage avec tous les princes de ma maison , seront toujours cher* a mon cœur. Je vous prie, Monsieur le Comte, d'en èlre le gara ni et l'interprète auprès de Sa Majesté, etc. — Charles, prince Palatin, duc des Deut-Ponts. » (Dossier dsi prince M a ximUien- Joseph, carions des généraux , Archives de m Guerre, lettre originale.)
« Maxirailien-Joseph. — Ce prince , issu de la branche BiscMweiler-Deux- Ponts-Birkenfeld, né en 1736, fut d'abord colonel du régiment d'Alsace, au service de France, puis duc des Deux-Ponts en 179?i, par la mort de son frère Charles II, et enfin succéda, le 16 février 1799, à son oncle Charles-Théodore, électeur de Bavière. Le 26 décembre 1805, l'empereur Napoléon lui conféra U dignité royale.... Cédant aux vœux de la nation, il promulgua, le 26 mai 1818, une charte constitutionnelle qui régit encore la Bavière. Il mourut, universellement regretté, en 1825. - (Dictionnaire de» Dates, par M. d'H .rmonville, 1843, t. I, p. 539.)
Le prince Maximilien-Joseph fut reçu chevalier de Saint-Louis [Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791) par le baron de Flachslauden, maréchal de camp, à Strasbourg, chevalier de Saint-Louis en 1770. (roir plus haut, p. 209.)
(1) Un autre officier du môme nom, M. de Galiffet (Lmiis-Froncois), a été fa|t chevalier de Saint Loui* le 9 août 1781. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791).— Ce registre le qualifie de capitaine au régiment Royal-cavalerie. C'est une erreur. Il était major de ce régiment depuis 1778, et Y État militaire de 1779, p. 356, lui donne le titre de baron.
(2) Par ordonnance du 3 avril 1780, le titre de mestre de camp avait été ftuhsiilué i celui de colonel, dans l'infanterie, et, par une outre ordonnance du 17 mars 1788, le nom de colonel fut substitué à celui de mettre de camp, pour toutes les armes, comme étant d'un usage plus habituel. Celte note explique pourquoi les officiers supérieurs nommés chevaliers de Saint-Louis en 1788 tout tne'tres ■de camp ou colonels , selon la date de leur promotion dans l'Ordre.
Gimlain) (!) (Berry); le comte de Mirepoi* (Charles-Pliilibert-Marie-Gaston de Lévis) (%) (Maréchal-de*Turenne)î Lamberlie (Pierre-Michel) (3) (Normandie); Fezensec (Philippe- André-François de Montesquiou (4) (Lyonnais) le comte de
(1) Le marquis de Berces. — Né le 25 avril 1747. — Enseigne au aemrf d'Espagne, dan* les garde» wallonne», en 1760. — r Lieutenant en second au régiment du Roi-infanterie en 1763, mestre de camp en second du régiment d'infajaterie allemande d Anhalt en 1776, mestre de camp-commandant de perrj-jnfanterie en 1782. — 1781, e*t fort aimé au répiment et s'occupe de tout ce qui peut y être utile. — En 1784, gratification extraordinaire de 2,000 livres, — En 1785, pension de 2.000 livres. — En 1786, gratification extraordinaire dr 2,400 livres. — En 1787 et en 1788. idem de 2,000 livre*. {Registre de Berryinfqnterie, de 1776 d 1788.) — Le prince de Berghe*. (État militaire de 1788, p. 196.)
(2) Le comte de Lévis-Mirepoix. — Né en 1753. — Deuxième sous*lieutenant de la compagnie du mestre dejeamp du régiment Mestre-de-Camp-Général-cavalerie en 1770 ; rang de capitaine dans Jarnac-dragons en 1772, pourvu d'ujie i ompagnin même année; capitaine en second à la formation de 1776; colonel rn second du régiment de Colonel-Général de l'infanterie en 1778 1 mestre de rxmp du régiment Maréchal-de-Turenne en 1784, demUsionnaire en 1791, maréchal de camp pour retraiie. (Registres du régiment Maréchal-de Turenne. ci-devant 4V/rernair, de 1776 à 1788 et de 1788 à 1795.) — Par ordonnance du 22 octobre 1778, le roi. «-n souvenir des services rendus à la monarchie par le vicomte de Turenne, et de la iiisiinrtion avec laquelle le régiment qu'il avait commandé avajt servi depuis, donna au régiment de Nivernais le nom du régiment du Maréchal-de-Turenne.
(5) Le comte de Lambeitye (Pierre-Michel), né à Montluçon le 4 avrii*1747.— M ou «quêta ire, première compagnie, en 1770, rang de capitaine d*n" Custine, ensuite Le«cure, en 1772, pourvu d'une compagnie en 1774. réformé en 1776, mettre de camp en second de RnyaMa-Muriue en 1782, pour prendre rang de 1780, colonel du régiment de Normandie en 1788. {Regt stre de Royal-la-Marme, de 1776 à 1788.) — A donné sa démission. (Registre de Normandie,, de 17*8 à 171)3(9'), fol. 1.)
(4) Lechevalier de Montesquiou-Fexen*»c(Philippe-André-Fran,çois). Né le 50notembre 1755. — Sous-li u tenant dans Royal- Vaisseaux eu 1770, rang de capitaine dan* Lorraine -dragons en 1774, pourvu d'une compagnie même année, réformé en 1776, replacé capitaine en second en 1777, capitaine-commandant eo 1780, mestre de camp en second de Lyonnais eu 1782, r«ng de 1780, colonel du même régiment en 1788. (Registre de Lyonnais, de 1776 à 1788.)— Maréchal de camp le 25 février 1792. (Registre du mime régiment (27*), de 1788 à 1793, fol. 1.)
Barbantane (Hilarion-Paul-François-Bienveou du Pujet) (1) (Aunis); le marquis de Saint - Chamans de Rebenac (Armand) (â) (Poitou); le comte de Saisseval (Claude-Jean- Henri) (3) (Ile-de-France).
Les mes très de camp eu second des régiments suivants : Montmorl ( Claude - Bernard - Jean - Madelaine - Germain Loppin) (4) (Saintonge); le vicomte du Roure de Beauvoir
(1) Le comte rie Barbantanne. — Né à Paris le 8 mars 4734. — Rang de sou«lieutenant sans appointements dans Orléans-cavalerie en 4770, r«ng de capitaine en 4776, mestre de ramp en second du régiment RnyaMa-Marine en 4780, mestre rie camp en second du régiment de Neustrie en 4782, colonel du régiment d'Aunis eu 1788, maréchal de camp en 4791. — 9 juin 4782, gratification extraordinaire de 2,000 livre*. — 40 avril 4783, peu-ion de 2,000 livres, en attendant qu'il ait un régiment. {Registre du 31* infanterie (Aunis), de 4788 à 4793, fol. 4.)
(2) Le marquis de Saint-Chamans de Rebenac (Amànd) , ha à Paris le 6 mai 4754. — Sous-lieutenant dans Touraine en 4770. rang de capitaine dan* Royal- Champtgne en 4773, pourvu d'une compagnie même année, devenu capitaine en second à In formation de 4776, mestre de camp en second du régiment Maréohalde-Turenne en 4780, puis celui de la Fère, même année, colonel du régiment de Poitou en 4788, mnréchal de r imp en 4791. [Registre du 23' (Poitou), de 4788 à 4793, fol 1.)
(3 Le comte de Saisseval, né i Pans le 42 septembre 1755. — Rang rie sonstietitt-nant iiik Nppointemenls dans Chartres-cav derie en 1770. passé en la même qualité au régiment d'Orléans, même année, rang de capitaine en 4773, nommé à une compagnie dans Chartres-cavalerie en 47T4. passé dans Orléans-cavalerie en 1776, sous-lieutenant de» gendarmes-Dauphin, rang de lieutenant-colonel, en 4778, second lieutenant ries gendarmes anglais, rang de mestre de cant|i,en 4780, premier lieutenant des gendarmes-Dauphin en 4784, mettre de camp des grenadiers royaux de la Lorraine en . . . , mestre de camp du régiment de Guienne en 4788, passé même année mu commandement du régiment de l'Ile-de-France ; a nbandonnéen 4794. (Registre du 39* infanterie [Ile-de-France) , de 1788 à 4793, fol. 1.) .
(4) Loppin de Montmort. Né le 12 avril 17.*>2 à Dijon. — Rang de sous-lieutenant sans appointements dans Royal -Cravates en 4776. rang de capitaine en 4779, mestre rie camp en second du régiment de Saintonge en 4784. — 4785, très-bon officier. [Registre de Saintonge, de 4776 à 1788.) — Colonel attaché. (Registre du 82r (Saintonge), de 1788 à 1793, fol. 148 ) — Marquis de Monlfort, chevalier rie Cincinnatns. (État militaire de 4785, p. 300.)
de Brisson ( Nicolas- Louis -Auguste? Griroourd) (i) (Dàù phin).
Les mestres de camp ou colonels d'infanterie : le baron de Hinuisdul de Fumai (Louis-Maximilien-François-Hermann); le comle de Faudoas (Henri-Bernard) (attaché au régiment (le Picardie) ; le marquis de la Rochefontenille (Pierre-Panl- Louis) (attaché au régiment de Touraine); le comte d' Amerval (Gabriel-François); Pineda (Jean); Van-Citters (Maximilien-Emmanuel-Hcnri ').
Le baron do Sternbach (Georges-Louis-Frédéric), ci-devant colonel au service des étals généraux de Hollande.
De Beau mont (Jean-Pierre Triguan), enseigne des Suisses de Monsieur, rang de lieutenant-colonel, et Louverval (Maxiniilicn Guillin) (2), enseignesde la compagnie des Cent-Suisses, rang de lieutenant-colonel.
Les lieutenants- colonels commandant les bataillons de garnison suivants : Boubée de Brouquens (Jean-Bertrand) (Armagnac); Valori (Eugène-Gabriel) (3) (Condé); de Montagnac (Joseph-David) (4) (Bourbonnais).
Les lieutenants-colonels des régiments provinciaux d'artillerie suivants : le vicomte Duhamel (Benoît-Pierre-Charles
(1) JDeGrirooard de Beauvoir du Roure de Beaumont, comte da Brissoa. — Né eu 1753, sous-lieutenant dans Meslre-de-Carap-Général-cavalerie eu 1770, rang de capitaine dans Royal-Piémont, et pourvu d'une compagnie, en 1775, réformé eu 1776, replacé capihitic en second eu 1778, capitaine-commandant en 1782, inrs're de camp en second du régiment d'Armagnac en 1784, et du régiment Dauphin nn'iiie année. — En 1788, obtient la permission de quitter place de me>trc de camp pour voyager daus l'Inde; re*te attaché au service eu qualité d»> mettre de camp, avec la conservation des appointements de 1,800 livres qu'il avait. {Registre du régiment Dauphin-infanterie , de 1776 ù 1788.)— 1773, est instruit. — 1774, fait pour avancer. (Registre de Royal-Fiémont% de 1763 4 1770.)
(2) Marquis de Louverval. (État militaire de 1788. p. cxtvij.) (5) Cnmie de Valori. (État militaire d* 1789, p. 530.)
(i) Chevalier de Mout^n.ic {Étal militaire de 1780, p. 325.)
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Mussino) ( là -Fore) (1); le vicomte de Saint-Simon (Louis- Charles) (la Fôre).
De Menou (Jacques-François de Boussay), aide -maréchal général des logis de Tarmée, rang de lieutenant-colonel (2) ; Vertamy ^Jean-Claude) (3), exempt de la compagnie des Suisses de la garde de Monsieur ; Berthier ( Alexandre) (4),
(1) Le eomte Duhamel. (Êiat militaire de 1789, p. 508.)
(2) Poné d'abord sur le registre de l'Ordre, à la 6a de 1787, sous le aom de baron de Bousiaj (François- Jacques de Menou), mais sans désignation de parrain; porté une seconde fuis, le 1" janvier 1788, avec envoi de la croix au parrain, sous les noms suivants: de Menou (Jacques-François de Boussay).
Colonel du 12" chasseurs à cheval (ci-devant de la Champagne) le 41 octobre
1791. (Registre du 12* chasseurs, de 1788 à 1795.) — Maréchal de camp le 8 mai
1792. (État militaire de 1795, p. 52.)— Lieutenant général en HQZ. (Relevé manuserit des officiers généraux. Archives de la Guerre.) — Il était né en 1750, et fut député de la noblesse de Touraine aux états généraux. — 11 commanda en second le camp formé sous Paris en 1792, se rendit aux Tuileries dans la nuit du 9 au 10 août, et accompagna Louis XVI dans la revue que le roi passa le matin de cette journée. — Dénoncé par Chabot, attaqué par Robespierre , il trouva un défenseur dans Barrére et dut i ce dernier d'échapper à la hache révolutionnaire. — Il lit partie de l'expédition d'Ecypte, comme général de division, prit le commandement après l'assassinat de Kléber, embrassa l'islamisme et fut connu sous le nom d'Ahdallah-Meuou. — Sous l'Empire il fut nommé gouverneur général du Piémont, passa en la même qualité i Venise, et y mourut le 15 août 1810. (Diction' nairedes Dates, par M. d'Harmonville, 1843, t. II, p. 526 et 527.)
(3) Comte de Vertamy. (État militaire de 1788, p. clx.)
(4) Berthier (Louis Alexandre). — Ingénieur géographe en 1766. — Maréchal de l'Empire en 1804; grand-v*neur ; chef de la première cohorte de la Légion d'honneur ; colonel général des Suisses ; prince de Neucliàtel et de Wagram ; viceconnétable ; ministre de la guerre dn 10 décembre 1799 au 2 avril 1800, et du 8 oetobre 1800 au 4 septembre 1807. — En 1814, pair de France et capitaine des garde» du corps. — Se distingua dans la guerre de l'Indépendance, en Amérique, et dans les campagnes de l'Ouest et d'Italie, et notamment à Borghetlo, à Lodi, à Rivoli. — Remit au Directoire, en audience solennelle, le traité deCampo- Formio, en 1797. — Campagne d'Èt-ypte. — Quitta le ministère en 1800 pour prehdfre le commandement de l'armée de réserve, qu'il avait été chargé d'organiser, — Marengo. — Signa la convention conclue avec le général Hélas, le lendemain de cette bataille.— En 1805, major général de la grande armée. — Reçut, le 17 octobre, la capitulation d'Ulm. — Accompagna Napoléon dans toutes ses autres campagnes, toujours eh qualité de major général. — Eu 1810, fut envoyé à
aide-maréchal général des logis de l'armée, rang de major;
Vienne pour demander la main de l'archiduchesse Marie-Louise. — 1er décembre 1799, formHiion de la garde des consul". — 25 décembre 1799, institution des armes d'honneur. — 20 mai 1802, création de la Légion d'honneur. — 4 octobre
1802, réunion k Mets des écoles d'application de l'artillerie et du génie. —28 janvier 1803, organisation de l'École spéciale militaire de Fontainebleau, —21 avril
1803, loi qui accorde des propriétés territoriales aux vétérans, dansle< 20e et 27' divisions militaires. — 19 mai 1804, création de dix-huit maréchaux d'Empire. — A pubMé une Relation des Campagnes du général Bonaparte en Égypte et m Syrie, et une Relation de ta bataille de Marengo. — Mort en 1813, à soixante-deux ans. {Annuaire militaire de 1860. p. xxxix.) — En 1791, il sauva la vie i Mesdames, tantes du roi Louis XVI, lors de leur départ pour l'émigration, dont le peup'e était instruit. (Dictionnaire des Dates, par M. d'Harmonville, 1843, t. I, p. 618.) — Il avait le titre d'Allesse sérénis'iroe, comme prince de TEmuire, était sénateur en cette qualité, et figure dans YAlmanosk impérial de 1812, p. b5, au nombre des princes et des princesses de l'Europe, sous le nom d'Alexandre. 11 était grand dignitaire de l'ordre de la Couronne de Fer d'itajie, grand-croix de l'ordre du Mérite militaire de Maximilien- Joseph de Bavière, de Tordre de l'Aigle d'or de. Wurtemberg, de Tordre de la Couronne de Ssxe, de Tordre de Saint-Henri de Saie, de Tordre royal de Westphalie, de Tordre de la Fidélité de Bude, de Tordre grand-ducal de Hessc, de Tordre de Saint-Joseph de Wurtx» bourg, de Tordre de Saint Eiieqne de Hongrie, de Tordre de TAigle noir de Prusse et de Tordre de Saint-André de Russie. (Voir Y Almanach impérial de 1812. p. 178 à 193.) — Eu 1814 il *e rallia à la Restauration et reprit son titre de maréchal de France , qu'il avait quitté sous l'Empire pour celui d« vice-connétable, |l fut nommé par le roi pair de France, et reçut, outre la charge de capitaine des gardes du corps (5» compagnie), le cordon de commandeur de Tordre de Saint-Louis. En 181H il suivit le roi à Gand, passa de là en Bavière, et mourut à Bamherg le l*r juin même année. — Il fut reçu chevalier de Saint- Loui», en 1788, par M, de Berthier, lieutenant-colonel d'infanterie. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) — Nous présumons que c'éta'l son père, dont les litres sont établis ainsi dm» Y État militaire de 1788, p. 9; «M. Beribier, gouverneur de l'hètel de la Guerre, chevalier de Saint-Louis et de l'Ordre du roi. M. >on fils adjoint. » - Les chevaliers de TOrdre du roi étaient 1« chevalier» de Séin>Michej. M. Berthier père ligure parmi les chevaliers de cet ordre daifs Y Almanach royal de 1788, p. 204 : « 1763, M. Berthier, capitaine d'infanterie, gouverneur des hôtels de la Guerre, d* la Marine et des Affaire* étrangères à Versailles. » — « L'hôtel de la Guerre, ajoute Y État militaire de 1788,p. 8, dénué par sa construction de miticres combustibles, ainsi que celui de* Affaires étrangères, renferme les différent* bureaux et dépôts de la Guerre et de la Marin*, et le dépôt général des Affaires étrangères. »— Il avait été construit sur les plans de M. de Berthier, qui en eut le gouvernement pour récompense.
le vicomte de Ségur-Montazeau (Henri-Philippe-Jean -Baptiste) (1 ), major en second du régiment de Languedoc ; Baciocchi (Antoine- Joseph), major du bataillon de chasseurs royaux corses.
Régna rd des Coudrées (Nicolas Arcbambault), ancien commissaire des guerres ; Causans (Antoine-Rémond-Charles), et Ysarn (Antoine), commissaires des guerres.
Rover (Pierre) (2), capitaine en premier au corps royal d'artillerie, et de Lespinasse (Augustin), inspecteur général de la manufacture d'armes de Sainl-Ktienne, rang de chef de brigade, corps royal de Partillerie.
Les lieutenants des maréchaux de France ; de Bourmont de Ghaisne (Louis-Marie-Eugène) (3) (à Angers); Peyronencq de SainUChamarant (Antoine) (à Clermont-Ferrand) (A); le chevalier de Bulliôud (Michel-Louis) (à Vendôme).
(1) DeSég«r-Monlaieau.-Néle9décembre 1756 tu château <fe Uontaieau. dio<èse de PérigueUi. — Élève de l'École royale militaire. — S«>u»-lieuteoant «a régiment de la Marine en 1774, sous-aide-major en 1775, sous-lieutenant nu régiment d'Auxerrois, dédoublement de celui de la Marine, i la formation de 1776, lieutenant en second en 1777, premier lieutenant en 1778, capitaine en second en 1780, «pila. ne-commandant en 1784, m»jor en second du régiment de Languedoc en 1788. — Kn 1780, gratification extraordinaire de 300 litres. — En 1784, idem de 600 litre».- En 1783, idem de 1,000 livres. - Même année, pension de 1,200 livres. (Registre du 67* (Languedoc), de 1788 à 1793, fol. 25.)
(2) Rayer (Pierre), ne le 5 août 1740 à Pootailler-surSaône, fil» d'un secrétaire du roi. — Aspirant en 1760, eleve en 1762, lieutenant en aecond en 1763, en premier en 1765, capitaine par commission en 1772, en second en 1775, en second de sapeurs en 4779, capitaine de tombai Hier» en 1780, capitaine en premier, détacbé, en 1782. chevalier de Saint-Louis le 10 mai 1788 ; retiré le V juin 1791, ave une pension de 1 ,600 litres, (Registres, cojHlatne* d'artillerie avant 1789, t. Il , fol. 80.)
(5) Comte de Bourmont. (État militaire de 1788, p. 55.) — Père du maréchal comte de Bourmont, commandant en chef l'expédition d'Alger en 1830. — Il avait été aide de camp de M. le prin-e de Condé pendant la guerre de Sept- Ana. Il fit cinq campagnes i cette époque, eut deui actions d'éclat et fut blessé. (Archives de la famille.)
(4) Il fut reçu par le marquis de L*f* jette, maréchal de camp. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
Dufort (François Calbaud) (1), et Villaret de Joyeuse (Jean) (2), capitaines de canonniers au régiment d'artillerie de Strasbourg; Rostaiug de Bataille (Uniis-Guillaume), capitaine au régiment d'artillerie de Grenoble (3); Carbonnel (Jean-François), capitaine de canonniers au régiment d'artillerie de Toul (4), et le chevalier Durand (Jean-Baptiste-
(1) Galbaud Dufort (François-Thomas). Né le 25 septembre 1743 à. Nantes; — Noble, petit-lils du conseiller du roi, auditeur ea U chambre des cumule* de Bretagne, et fils d'un maître ordinaire en la même chambre, cotiséquemment noble. — Elève en 1701, sous-lieutenant en 1762, lientcnant en second en 1763, lieutenant en premier en 1765, capitaine en second en 1772, capitaine de bombardier» en 1779, de canonniers en 1780, chevalier de Saint-Louis le 16 novemi bre 1788, lieutenant-colonel en 1791. — Retiré le \" juin 1791 avec une pension de 1,600 livres. — Cette mention est rajée sur le registre, mais il est «jouté : « Bon, quoique rayé : cet ofticier n'est pas retiré, a — Ayant été fait maréchal de camp le !•' septembre 1792, il est passé dans U ligne. (Registrts, copiait* d>riï««ri«at*mM789. t. II, fol. 61.)
(2) Vdlaret de Joyeuse (Jean). Ne le 18 octobre 1744 à Àuch. — Fils d'un contrôleur-receveur général des domaines du roi de la généralité d'Aucb, où il vit honorablement, et neveu d'un capitaine réformé d'infanterie, ingénieur géographe du roi. — Petit-neveu d'un mnjor du régiment de Saint-Simon -cavalerie , qui a deux fils capitaines dans le même régiment, et cousin d'un mnjor de la ville de Narbonne. — Aspirant eu 1762, élève en 1763, lieutenant en second en 1764, en premier eu 1765, capitaiue par commission en 1774, en second de tapeurs en
1780, capitaine de bombardiers en 1782, de canonniers en 1785, chevalier de Saint-Louis le 16 novembre 1788, lieutenant-colonel en 1791. — Ayant été suspendu de ses fonctions, il a été replacé le 1er novembre 1792. — 27 juillet 1766, 21 juillet 1773 et 29 mai 1780, gratification de 500 livres. — 22 mai
1781, idem de 1,000 livres. — Une expédition. [Registre , capitaines d'artillerie avant 1789, I. II, fol. 103.) — Lieutenant-colonel au régiment d'artillerie de Strasbourg. [Etat militaire de 1793, p. 165.)
(5) Hoïtaing de Bataille (Louis-Guillaume). Né le 50 août 1740 au château . d'Ancelle, près de Gap, eu Daupbiné. — Lieutenant au bataillon de milice de Valence du 17 mai 1760 au 16 Février 1765, date du licenciement du bataillon.—- Aspirant d'artillerie appointé et élève en 1765, lieutenant en second et lieutenant eu premier en 1767, capitaine par commission en 1779, en second en 1780, capitaine de sapeurs et de bombardiers en 1785, chevalier de Saint-Louis le 20 juillet 1788. — Campagnes de 1781 et 1782 sur les côtes. — Le 20 octobre 1783» gratification de 500 livres. [Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. Il, f.d. 190.)
;4) Carbonnel, — Écuyer, fil? d'un capitaine appointé dans les genJarmes delà
DE LOL IS XVL 429 Vincent) (1), lieutenant en premier, rang de capitaine, au régiment d'artillerie de Metz.
De Chateaubriand (Jean-Jules-Joseph), capitaine de canonai ers-gardes-cotes, div ision de PlancoêL
Caussidière (Joseph), garde de la porte.
Durand d'Àuxy (Jules-François), aide-major des Gardes- Françaises.
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : le chevalier de Marin (François des Boulières de Grillières) (Armagnac); Waubert (Anne - Daniel) (2) (Dauphin); des Isles
(Michel-François-Léonard) (la Couronne); du Pont du Chambon (Jean-Baptisle-Yincent) (Cambresis); de Brem (Henri- Modeste Surineau) (3) (Flandre); Duplessis de Grenedan (Louis-François) (4) (Penthièvre) ; de Damoiseau (Frédéric- François-Joseph) (5) (Champagne); de Férussac (Jacques
garde. — Gendarme de la garde de 1757 à 1760, élève d'artillerie en 1702, lieutenant en second en 17(>5, en premier en 1765, capitaine par commission en 1772, en Second rn 1778, en second de sapeurs en 1779, capitaine tlo bombardiers en 1780, de canonniers « n 1785, lieuli nant-cnloncl en 1791, clitT de brigade (colonel) en 1795. — Une campagne en Corse, plus celles de 1792 et 1795. [Heyiitres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. Il, p. 77.)
(1) Maréchal de camp le i juin 181 i, lieutenint de roi à Besançon. {Almanarh royal de 1817, p. 518 et 551.) — Commandeur de l'Ordre en 1829. (Voir plus loin, aux dignitaire» de l'Ordre, de 181 i à 1850.) — Baron, lieutenaut général honoraire en 1824. (Helevé manuscrit des officiers généraux.)
(2) De Waubert de Chevillj. (Archives de la famille.) (5) Chevalier de Brem. (Etat militaire de 1788, p. 149.)
(I) DuplesMS de Grenedan (Louis-François), né à Rennes le I" février 17-15. — Volontaire eu 1760, lieutenant en 1761, sous-lieutenant à la composition de 1765, replacé lieutenant en 17t>8t capitaine en second en 1777, capitaine-commandant en I78i, a donné sa démission en 1791. — 25 août 1786, gratification extraordinaire de 100 livres. (Registre du 78^ infanterie (Penthièvre), de 1788 à 1795, fol. 51.)
(5) Damoiseau. — Né le 8 septembre 1748 à Chaource, diocèse de LanjEM. —
Volontaire en 1766, sous-lieutenant eu 1768, lieutenant en ITT"), en - i>l i la
formation de 1776, premier lieutenant en 1779, capitaine en second en 17X2, ca pitaine-cotnmandaut en 1788 ; a donné sa démission le 1rr janviti IT92. —
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d'Audebard) (Forez) ; Beaupoil de Sainte - Aulaire ( Jean- Timotbée) (Beauvoisis).
Du Prat de Médailles (Jean-Henri-Daniel), capitaine au bataillon de garnison de Ouienne \ Dampierre de Melliancourt (Dominique-Louis)^ lieutenant en premier au bataillon de Tourairie* auparavant capitaine à la suite aux colonies.
Les capitaines des régiments provinciaux réformés suivants : de Rouvray (Nicolas-Hubert Baret) (1) (Tours); le chevalier de France (Alexandre-Césaire-Hyacinihe) (Châlons); Beaupoil de Sainte-Aulaire (Jean-Irieix) (Soi»sons).
La Cour de la Bi^ne ( Pierre-Charles- Ambroise) , capitaine commandant la compagnie de bas-officiers détachés de l'École Militaire.
Bellegarde (JVfaurice-Frédéric-Georges-Henri), officier dans les troupes du roi (2).
La Beyrie (Pierre) (3), lieutenant au régiment de Viennois;
1788, gratification extraordinaire de 300 livres. (Registre du V infanterie (Champagne), de 1788 à 1793, fol. 00.)
(1) Barel de Rouvray (Nicolas-Hubert). — Lieutenant en 1760, de grenadier» même année, capitaine en 1773, chevalier de Saint-Louis le 13 janvier 1788 {Registre, régiments provinciaux, de 1775 à 1782, fol. 133, verso, régiment dè Tours) (a).
(2) Il fut reçu par le vicomte de Vibmye, maréchal de camp, à Dresde. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) ~ Le vicomte de Vibraye éiait ministre plénipotentiaire du roi près l'électeur de Saxe. {Almanach royal de 1788, p. 152.)
(3) La Beyrie. — Né à Tours en 1737. — Soldat en 1751, sergent en 1763, fourrier en 1768, adjudant le. . ., *<tus-lieuienant de grenadiers en 1779, lieutenant en second en 1781, de grenadiers même année, lieutenant en premier en 1785. — En 1782, gratification de 200 litres pour sa bonne conduite à S-int- Christophe. — En 1785 et 1786, gratifications de 250 livres. — Adj uda.it- msjor en 1791, capitaine en 1792, chef de bataillon en l'an II. — Retraité même années (Registres du régiment de Viennois, de 1776 à 1788 et de 4788 à 1793.)
(a) Unaulrc officier du même nom, de Rouvray (Krançois Bar<>0, lieutenant en !7W, de grenatliei» en 1746, commandant une compagnie en 1752, capitaine par commission en 1759, de gienadicr» en 1771 {Registre, régiments provinciaux, de 1771 à 1782. folio 1M, verso, régiment de Tours), a éhi bit chevalier de ivaiot-Loim en 17Î1. (Registre ae COrdrc, de 1762 d!781)
du Rocher (Antoine), porte- drapeau, rang do lieutenant, au régiment du Roi-infanterie.
Viennet (Jean-Antoine-Esprit) (1), lieutenant du prévôt général de la maréchaussée de Languedoc, à Montpellier.
Cavalerie. — Le duc de Guiche (Antoine-Louis-Marie de Gramont) (2), capitaine des gardes du corps du roi; d'As-
(1) Le chevalier de Viennet. — Aide -major- lieutenant de garde«-r6tes en 1753; volontaire aux dragons de Languedo \ où il a Tait la guerre, en 1760 ; sous-lieuteuaul aux grenadiers de France en 1763 jusqu'en 1770, garde du corps du roi en 1770; aide-major du régiment provincial de Montpellier en 1773. — Très-capable de son emploi. [Registre, régiments provinciaux, de 1771 à 1773, régiment de Montpellier, fol. 348.] — Commission de capitaine le 29 mai 1778. [Registre, régiments provinciaux, de 1773 à 1782, régiment de Montpellier, fol. 274, verso.) — PeiiMon de 430 livre* en 1773, à la suppression de» régiments provinciaux, pour cesser d'en jouir s'il est replace avec un traitement supérieur. — Vingt-trois ans de services révolus an mois de janvier 1776, tant dans les milices gardes-cotes de Languedoc que dans les dragons de Languedoc (où il a fuit la guerre et a été blessé), dans le corps des grenadier» de France et le régiment provincial de Montpellier. — Relire au village de Courban, près Cbàtillon-sur-beine (BourgogneV — Né à Narbonue le lt r avril 1746. fils légitime de Claude-Antoine de Vienne!, ancien consul de Narbonue, et de dame Cécile G offre, baptise par Louia-Espcit de Viennet, prclre; parrain, Jean de Viennet, prêtre tonsuré; marraine, demoiselle Catherine de Viennet. — Au bas d'une expédition de cet acte de naissance, et après le visa pour légalisation de la signature du prêtre qui l'a délivrée, il e>l ajuuie : « Je certifie, en taut que de besoin sera, que la famille de M. de Vieunet, à Narbonue, e>t brave et militaire, eu ayant connu plusieurs officiers. Nai bonne, le 17 octobre 1709 : le comte de Monteil, lieutenant de roi au gouvernement de Narbonue. » [Archives de la Guerre, dossiers des pensions avant la Révolution, numéro 8489.)
(2) Le duc de Guiche. — Ne a Paris le 17 aoûl 1733. — Rang de sous-lieutenant saut appointements dans Roy d-Piemont eu 1772, rang de capitaine en 177 i, niealre de camp en second du régiment de la Reine-infanterie en 1778. capitaine de» gardes du corps en survivance en 1779, rnestre de camp-lieutenant de* dragous de la Reme eu 1784 [Registre des dragons de la Reine, de 1776 à 1788, fol. I, verso.) — Il fut reçu par S. A. R. Monseigneur comte d'Artois. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) — Doc de Gramont, capitaine des gardes du corps du roi , lieutenant général, pair de France. [Almanach royal de 181 4-1 81 5, p. 426 ) — Chevalier des Ordre» du roi en 1820, officier de lu Légion d'honneur même année, gouverneur de U 11" division militaire (Bordeaux;. [Almanacli royal de 1830, p. 277, 382 et 592.)
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torg (Jean-Jacques-Marie) (1), et le comte de Béon (Fitm- . çois-Frédéric) (2), sous-lieu tenants des gardes du corps du, roi, compagnie Luxembourg, rang de mestres de camp; d'Hunolstein (Jean-François) (3), meslre de camp des dragons de Bourbon; le marquis de Goigny (François-Marie- Casimir de Franquetot) (4), mestre de camp général des dragons; d'Agoult (Jean-Antoine), sous-lieutenant des gardes du corps du roi, compagnie de Noailles (5); le chevalier de. Lameth (Alexandre-Théodore-Victor) (6), mestre de camp en
(1) Comte d'Aslorg. (État militaire rie 1788, p. cxxvi.)
(2) Il Tut reçu, ainsi que M. d'Aslorg, par le prince de Luxembourg, maréchal de camp, capitaine de la compagnie. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
(5) D Hunolstcin (Jean-François-Lcnuor). Né le 15 mars 1751, i Dollange, rn Lorraine. — Sous-lieutenant dans Meslre -de-Camp-Général-dragons en 1767, capitaine dans Schouberg-drrfgons en 1770, capitaine-commandant i la formation de 1770, major en 1780. — Colonel de Bourbon-dragons en 1788. — 1785, télé et dévoué au bien du service. (Registre de Chartres-dragons, de 1776 à 1788.) — Baron d'Uunolstein. — 22 avril 1789, quitte le régiment de Bourbon-dragons; est conservé au service jusqu'à ce qu'il soit nommé i une lieutenance des gardes dar corps ou i une autre place. (Registre de Bourbon-dragons, de 1776 à 1788,)
(4) Le marquis de Coigny (Frnncois-Marie-Casimir de Franquetot).—- Né le 2 septembre 1 750. — Rang de sous-lieutenant sans appointements en 1772, capitaine en 1774, mestre de camp en second du régiment Colonel-Général-dragons en 1779, mettre de camp en second du régiment de Viennois en 1782, meslre de camp en second de Colonel-GéuéraUdragons en 1783, brigadier et mestre de camp général des dragons même année, maréchal de camp en 1788. — 1781, plein d'intelligence et de tèle ponr le service du roi. {Registre de Mtstrt-it-Camp-Gtnèraldr*gons, de 1776 à 1788, loi. 1.)
(5) Comte Antoine d'Agoull. (État militaire de 1788, p. cixiv.)
(6) Le chevalier de la Meili (Aleiandre-Tliéodore-Victor).--Né à Paris k 24jwa
1766. — Enseigne de vaisseau en , rang de capitaine de cavalerie en 1 776,
attaché au régiment Royal en 1779, commission de capitaine, al tache au régiment d'Aaxerrois, sans appointements, pour aller servir à la Martinique. — A dépote 10,000 livres, dont il ne retirera que 7,500 livres. - En 1779, appointements de 1 ,440 livres, pour le (aire vivre en Amérique où il e>t passé. — Même année, rang de mestre de camp de cavalerie, avec 1,500 livres d'appointements. — Mestre de camp es second de Meslre-dc-Camp Génétat-cavalerie en 1780. — Conservation de son traitement Je 1,500 livres, indépendamment dépareilla somme dont il jouit sur la Marine. - 24 janvier 1781, gratification de 500 livres, pour le temps qu i!
second du régiment Mestre^de-Camp-G^néral-cavalerie ; le1 prince de ChAlais (EJie-Charles de Talleyrand-Périgord) (A); colonel dn régiment Royal-Normandie; le comte de Seuil ^Pierre-Charles), mestre de camp-commandant du régiment Golooel-GôDéraUdragons (2); de Montmort-Dudognon (Armand«Raymond), mestre de camp de cavalerie; le baron de Mackau (Armand-Louis), colonel attaché au corps des dragons; de Besse 4e la Richardic (André), mestre de camp attaché au corps des dragons ; de Broc (Martial-Charles) (3),1 lieutenant -colonel de cavalerie; de Carneville (François-
i passé, sans appointements, dans Auxerrois. — 10 mars 1788, mestre de camplieutenant de Royal-Piémont; passé le 25 mars suivant, en la même qualité, au régiment Roval-Êtranger. — 1785, bon officier. {Registre de Mestre-de-Camp-UénéraUcavaltrte, de 1776 d 1788, folio 5, verso.)
(1) De Talleyrand de Périgord, prince de Clialais (Élie-Charles). — Né à Versailles le 3 août 1754. — Rang de sous-lieutenant sans appointements dans Royal- Pologne en 1770, rang de capitaine à la suite de la cavalerie en 1772, capitainecommandant aux carabiniers en 1774, réformé en 1775, meslre de camp en second de Royal-Pologne en 1778, mestre de camp-l ieulenant-com mandant Royal-Normandie en 1785. — 1785, est plein de lèie et se donne beaucoup de peine. -(Registre-de Royal- Normandie, de 1770 à 1788, fol. 1, verso.) — Maréchal de camp es 1791. (Registre du 19* cavalerie (Royal-Normandie), de 1788 à 1793, fol. 1.)
(£) 'De Seuil (Pierre-Charles). — Né le 12 juillet 1751. — Rang de sous-lioutenant sans appointements aux carabiniers en 1767, rang de capitaine dans le régi» ment> de la Reine-dragons en 1770, pourvu d'une compagnie d'augmentation en 1772, capitaine- commandant en 1779, major du régiment de la Reine-cavalerie en 1780, colonel-lieutenant du régiment Colonel-Général-drngons en 1788; a donné sa démission en 1791. — 1783, a commandé le régiment ( Reine-ravolerio) l'hiver dernier, et s'est fort occupé et avec succès de tous les détails. (Registre du 5° dragons (ci devant Col* ±'Uneral), de 1788 à 1703, fol. 2.) -
(3) De Broc (Micbe.-Uurles). — Né le 6 octobre 1750 au Mans. - R.ng de sou*4ieulenaot sans appointements en 1760, sous-lieutenant en 1767, capitaine commandant la compagnie du meslre de camp daos Reiiie-cavalerie on 1768, passé à une compagnie en 1772, capitaine-commandant en 1770, passé au régiment de Qnercy-cavalerie en 177», major de Royal-Champagne eu 1787, Jieutenant-co* ; lonel du Même régiment en 1788. — 1785, mérite d'être toujours distingué. (Regiëtre de Royal-Champagne, de 1776 a 1778, fol. 7, verso.) - Démissiaiaaire le 6 novembre 1791. (Registre o>2t> cavalerie (Royal-Champagne), de 1788 à 1795, fol. 8.)
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Charles-Adrien-Simon) (i), major du résument de cavalerie d'Artois ; Tracy (Antoine-Louis-Claude d'EstuO (2), meslre de camp en second du régiment Royal-cavalerie.
Le marquis de Foudras (Ale\andre-Henri\ sous-lieutenant de gendarmerie, réformé; Groult de Beaufort (Anne-François), mousquetaire, première compagnie, réformé; de Sartiges-d'Estillot (Ggillaume\ gendarme aux gendarmes de la Reine (3); de Coustard (Pierre-Jacques) (4), capitaine attaché au corps delà cavalerie; le marquis de Chambonas ^Charles- Scipion-Victor-Auguste de la Garde), capitaine attaché au corps des dragons; La Coste (Jacques-Emmanuel) (5), capi-
(1) De Carneville,— Né à Carneville Ie3aoùt1750. — Lieutenant de* gardes-côtes de Samt-Floxel en 1758, dragon au régimeut Colonel-Général en 1764. brigadier en 1769, wng de mus- lieutenant en 1771, «nus- lieutenant ru 1772, lieutenant en 1774, devenu sous-lieutenant à U formation <le 1776, lieutenant en second en 1777, rang de capitaine en 1778, rapit-iue en second en 1780. capitaine cm naudnnt en 1787. major du régiment Mestre -d*-Camp Général-dragons le 20 avril 1788, major du régiment d'Artois-cavaleiie le 29 juin suivant. — A dépoté 7,000 litre*, retirera 3,250 litre». — 1" novembre 1790 , permission de rester absent jusqu'à ce qu'il lui soit ordonné de rejoindre, et promette d'une lettre d'excuse. (Registre du 9«cat alerte, ci-devant d'Artois, de 1788 à 1795, fol. 18.)
(2) Le cnml- de Trary. — Ne à Paris le 20 juillet 1754 — Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1770, rang de capitaine dan» Bourgogne-cavalerie en 1772, dan» Dauphin en 1775, pourvu d'une compagnie en 1774, capitaine en second à la formation de 1776, c»p'taine-commandant la compagnie de ctievau- légers en 1779, mestre de camp en second de Royal ravnlerie en 1780, colonel de Penihiè*re«infanteiie en 1788. — 178*, pif in de volonté et de zèle, imbu des meilleurs principes sur la subordination, dont il donne l'exemple. (Rrgistre de Hoyal-<avaUrie, de 1776 à 1788, fol. 3.) — Maréchal de camp en 1792. {Registre du 78» ( /Vnthièvre), de 1788 à 1793, f.d. 2.)
(3) Le registre de l'Ordre dit qu'il Tut reçu par M. de Sartiges, sans autre dénomination.
(4) De Coustard — Né en 1740 à Sainte-Ro*e-«le Léogane, île et côte de Saint- Domingue. — Porte-drapeau au régiment de Foré» m 1768, tous-lieutenant même nuiii-c, capitaine dans Royal-Lorraine en 1771. — Rélorme à la formation de 1776. — Eu 1773, i:»ngé pour Saint Dommgue. — Replacé, quitte, » t reste «Hache à la cavalerie. (Registre de Rayul- Lorraine, de 1776 a 1788.)
(3) La Cu*te. — Cor.ielte dans Roy»l-Pol..gne-ca%alerie en 17t»0. pourvu d'une t ompaguie dan« Art. i*-cav*|, i ie en 1763, reforme même année. — Replacé i une
laine au régiment de la Marche-cavalerie; Véron (Pierre), porte-guidon aux dragons de Boufflers.
Servie** de mer. — Les lieutenants de vaisseau : de Ségur- Montagne, de Grasse-Limermont (1), Pas de Beaulieu cadet Clavel, Maurville de la Funelière (2), le chevalier de Carné- Carnavalet (3), le vicomte de Séran, du Bouéxic de la Bol-
lerais, le vicomte d'Esson (4), le chevalier de Sainl-Vallier (5), Duvivier de Barnave (6}, Carrey d'Asnières, Négrier, le chevalier de Durand , Combaud de Roquebrune, le chevalier Boyer d'Éguille (7), le marquis de Suffren, Duval.
compagnie en 1772, capitaine-commandant a la formation de 1776, capitaine de la compagnie de chevan-léger* en 1777. — En 1788, retraité avec 800 livre» de pension. (Registre du régiment de la Marche-cavalerie, de 1784 à 1788.)
(1) De Grasse de Limermont. Girle-marine en 1771, enseigne de vaisseau en 1777. lieutenant d'infanterie en 1778. — Éiait m 1778 sur t Aimable , esradre d'E«taing. (Registres des mouvements , t. XI, fol. 2020.) — Lieutenant de vai«*ean en 1781, capitaine de vaisseau le 1" juillet 1792. (Liste général*, 1787, fol.lîiS.)
(2) Maunille de la Funelière. — Garde-marine en 1771, enseigne de vaisseau en 1777, lieutenant de fusilieisen 1779. lieutenant de vaisseau en 1782, capitaine de compagnie même année. — 8 mai 178tt, pen«ion de 600 livres sur le trésor royal, à la mort de m mère. (Liste générale, 1770, fol. 134, verso.) — * Eu 1786, supplément de 200 livres, comme ancien rapitaine du corps royal. (Liste générale des officiers de marine, 1787, fol. 158, verso.)
(5) Le rhevrflur de Carnet de Carnavalet (a). Lieutenant de vaisseau en 1782. (Liste générale des officiers de marine, 1787, fol. 139, verso.)
(4) Le vicomte d'Es«on. chevalier de Malte. (Liste générale, 1787, 1. 1, fol. 160.) (ÎJ) Le chevalier de Samt-Vallicr, chevalier de Malte. (Idem, fol. 160.)
(6) Le motBarmve est rayé et remplacé parde Fay Solignac — Retiré* ni 792.— Retraité avec le grade de capitaine de vaisseau en 1814. — Pension de retraite de 900 francs en 1816. (Idem, fol. 160.)
(7) Le chevalier B"V»r-d:figuillc. — Lieutenant de vaisseau en 1786, a émigré, a fait la empanne des Princes en 1792, a servi < nmme lieutenant de vaitseau dans U marine e*p gnole de 1798 à 1807, s'est réuni à l'armée française en 1808, a été commandant en second de la marine à Saint-SélMi-tien même année, a été fait prisonnier par le» Auphis en 1815. est rentré en France en 1814, a été retraité même année avec le grade honoraire de capitaine de vai^eau. et sa pension a été Gxée à 1,800 francs en 1816. — Mort le 24 août 1820. (Liste générale, 1787, fol. 164.)
(a) Chevalier de Carné. [Table de la liste de 178*7. )
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Vaultier (1), lieutenant de vaisseau.
DIGNITAIRES DE t'ORDRE NOMMÉS DE 1779 A 1788.
Service de terre. — Commandeurs. — 1779, le comte du Rozel de Beaumanoir, le baron de Wimpffen, le marquis de la Grange, le baron du Goulet, maréchaux de camp; le vicomte de Vogué (2) , lieutenant général ; de Sainl-Wast, maréchal de camp; le baron de Bachmann , brigadier; le marquis de la Vaupalière, le marquis de Timbrune-Valence, maréchaux de camp; le duc de Laval, le comte d'Affry, le comte de Scey^ le marquis de Vaubecourl, lieutenants généraux; de Chaulieu, de Boisclaireau, le marquis de Rochegude, maréchaux de camp; de Prysie, brigadier; le marquis de Traisnel, le comte de Choiseuil-Beaupré, d'Iovilliers, le comte de la Hoque de Frugy, le marquis de Molac, le comte de Sommièvre, le marquis d'Entragues, le comte de Langeron, maréchaux de camp; le comte de Mazancourl, Je chevalier de Panai, de Poulhariez, le chevalier de Balleroy, le marquis d'Autichamp , brigadiers (3). — 1780, le comte de Caraman, le comte (le Melfort (Drummond), lieutenants généraux ; le comte de Wall, le marquis de Lambert, maréchaux de camp (4) ; le baron de Zurlauben,
(1) Vaullier. — Lieutenant de vaisseau en 1786, capitaine de vaisseau le l*r janvier 17!>2. (Idem, fol. 161, verso.)
(2) Vicomte de Vogué (Jacques-Joseph-Félix), mousquetaire en 1729, capitaine en 1734, exempt des gardes du corps, compagnie Luxembourg, en 1735, rang de mestre de camp en 1730, brigadier en 17-47, maréchal de camp en 1758, lieutenant dans sa compagnie en 1762, lieutenant général en 1767, honneurs de commnti'.lcur rn 1778, titulaire en 1779, mort en 1784. {Mémoire concernant l'institution de l'Ordre de Saint-Louis.)
(3) Promotion exceptionnelle, par suite de l'édit de janvier 1778, qui portait les grands-croix de 27 à 40 et les commandeurs de 62 à 80.
(4) Ces quatre ofliciers généraux avaient des provisions du 25 août 1779, mai» ils ne furent admis que le 23 août 1780 , et ne parvinrent à la pension qu'à ce rang.
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lieutenant général ; le comte de Grave, d'Aumont, de Fourcroy, de Bellecombe, maréchaux de camp. — 1781, le comte de Goyon de Vaudurand , du l'oral, le comte de Blot (de Chauvigny), lieutenants généraux ; le comte de Barrin, le marquis d'Ambly (1), d'Aubigny deClinchamp(2), maréchaux de camp. — 1782, le marquis de Bussy-Castelnau, lieutenant général; le comte de Greaume, maréchal de camp; le marquis de Saint-Simon, lieutenant général; le marquis de Sombreuil, le marquis du Chilleau, le marquis de Bouzols, maréchaux de camp. — 178i , le marquis de Cherisey (Louis-Jean-François), le comte de Jumilbac, lieutenants généraux; le marquis de Thiboulot, le chevalier de Gomer, le comte d'Hoffelise , le comte de Mun (de Sarlabous), le chevalier de Coigny , maréchaux de camp. — 1785, de Vault, de Mathan (3), le marquis de Chamborant, lieutenants généraux; le marquis d'Aguesseau de Luce, le baron de Freytag, maréchaux de camp. — 1786, de la Rivière de Coincy, le comte de Morioles (4),
(1) Chevalier de Saint-Louis en 1750. (Voir 1er volume, page 421.)
(2) Jean-Marie. — Sert de 1730 au corps du génie, capitaine en 1746, lieu* tenant-colonel en 1765, colonel en 1768, brigadier en 1770, directeur des fortification* à Meti; maréchal de camp en 1780. [Mémoires concernant l'Ordre de Saint' Louis .)
(3) De Mathan (Anne-Louis), chevalier de Saint-Louis le. . . .; gentilhomme à drapeau en 1751, enseigne en 1755, »nus>lieulenaut en 1710, lieutenant en 1743, rang de colonel en 1747, capitaine même année ; brigadier en 1761, maréchal de camp en 1767, capitaine de grenadier* même année; retiré par l'efiet de 1 ordonnance du 50 août 1777 ; inspecteur de canonniers gardes-côte* en Picardie et haute Normandie de 1779 jusqu'en 1785 ; lieutenant général et lieutenant-colonel en second des Gardes-Françaises en 1784, premier lieutenant-colonel en 1785; mort en 1790. (Gardes- Françaises , registre^ officiers, de 178G à 1790.)
L'ordonnance de 1777 portait que les capitaines du régiment des Gardes-Fian- ^aises, officiers généraui, ne pourraient plus conserver leurs compagnies, mais {pourraient être rappelés pour l'emploi de lieutenant-colonel ou de major .
(4) Nou« u'avoqs pu lelrouter la date de la croix de chevalier du comte de Moriolles; mai», enseigue des gardes du^corps et aide-major, compagnie de Luxembourg,
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le marquis d'Héricy, lieutenants généraux Descros, trées, maréchal de camp. — 1787, le marquis de Marcicu, le baron de Grandpré, le baron de Vcrteujl, lieutenants généraux ; le baron de Livron, le comte de Gontaut-Saint-Geniez, le baron d'Aldart, le comte Dulau, le comte de Béthizy, maréchaux de camp. — 1788, le comte de Conyyay, 4e Caux, maréchaux de camp.
Marine. — Les chefs d'escadre ou de division : 1778, 4e Guichen. — 1779, le marquis delà Piévalaye, le chevalier de Fouquet. -— 1780, de la Mothe-Picquet, le marquis de Vaudreuil — 1781, de la Touchc-Tréville, le comte de Grasse-Tilly , le comte di Barras- Saint-Laurent , le comte d'Hector, le chevalier de Monleil. — 1782, le chevalier de Beausset, le chevalier des Touches. — 1784, le marquis de Chabert, d'Albert de Rioms, le chevalier d'Aymar, le comte de Bruyère Chalabre. — 1785, le comte d'Arbaud deJuucques (lieutenant général). — 1788, le marquis de Nieul, le vicomte de Soulhiac, le vicomle de Beaumont (1).
Service de terre. — Grands-croix. — Les lieutenants généraux ou maréchaux de camp : 1779, le marquis de Talaru, le marquis de Pontécoulant (le Doul.cet), du Sauzay, LeGoux du Plessis, le prince de Soubise (maréchal de France) (2), le
rang de mestre de camp, il recevait en 1755 M. de Maussac (Antoine- Alexandre), ci- devant exempt de la même compagnie, nommé chevalier le 11 juillet. {Registre de l'Ordre, de 17-iti à Î757.) M. de Moriolle» fui nommé brigadier de cavalerie en 1759, maréchal de camp eu 1767,et lieutenant général en 1784. ^V»ir le* États militaires.)
(1) Ce furent les dernière* promotions du règne de Louis XVI, en ce qui concerne la marine, pour les commandeurs c<>mme pour le* grands-croix.
(2) 0V>t le seul maréchal qui «il été fait grand-croix de 1093 a 1792, élan! investi de celle haute dignité. Il n'a fas été commandeur, maigre les édils de 1G95 et de 1719, qui vnuhient que les grands-croix fussent pris parmi les commaodeurs «eula. Il ne fut pas cordon bleu, parce que les princes de la maison de Soubise avaient la pielcnii.-u de tecevoir le collier de- Ordres du roi à quiuie. ans, comme les princes du sang, et, celle prétention n'étant pas admise, iis refu-
marquis de Monteynard, le marquis de Puyséyur, le comte d'Affry , le duc de Laval (Guy-André-Pierre de Montmorency] (1), le comte de Marbeuf, le baron d'Espagnac (2), le comte de Flaviguy (3), le comte de Monlazet, le comte de
«aient plus lard comme gràc« ce qu'ils n'avaient pu Taire reconnaître comme droit.
Un cas analogue se présenta sous la Restauration , en 1820. M. le due d'Harré , capitaine des garJes du corps, refusa de recevoir le cordon bleu, qui lui était donné, ainsi qu'aux autres capitaines dus gardes, à l'occasion de la naissance de Monseigneur le duc de Bordeaux, et il argua du même motif que celui qu'invoquait le prince de Soubise.
Charles de Rohan, du. de Rolian-Rohan, prince de Soubise, né le 16 juillet 1715, fut capilaiue-lieuteuant des gendarmes dv la garde en 1734, brigadier eu 1740, maréchal de camp en 1743. lieutenant général eu 1748, gouverneur de Flande, Haynault et Lille en 1751, mini-tre d'État enl759, gouverneur descbàteaui d« Madrid et de la Muette en 1770. (État militaire de 1787, \>. 64 ) — 1744, U yrince de Soubi*e, maréchal de camp, monte la tram hée devant Fribnurg, le 26 octobre, et a le bnis cassé par tuie pierre. Le roi lui fait l'Iiou ^eur de lui rendre visite hu quirlier généril. (Gazette de France du 9 novembre 1744.) « Se» ennemi» convenaient que, comme citoyen et courtisan, il avaii des qualité» estimables; honnête, affable, obligeant, inar.i essible à la cupidité, et sachant agir et parler pour se» ami».» (Dictionnaire historique, par Chaudon et Delaudiue , 8e édition, p. 382, Lyon, 1804.)
(1 ) Né le 31 septembre 1723, mousquetaire en 1759, capitaine au régiment Royal Pologne le 4 avril 1743, colonel du régiment de sou nom ( incorpore dans celui de Canibis) le 22 août 1743, brigadier le 1« mai 1745, maréchal de camp le 10 mai 1748, lieu'.enani général le 17 décembre 1759. maréchal de France en 1783, gouverneur de Compiègne et gouverneur général de l'Auuis et de la principauté de Si dau. (État militaire de 1787, page 67 )
(2) Leb<n»u d'Espagnac (Je «u-BapiUle- Joseph DamarzildeSabuguet), lieutenant dans Anjou-infanterie eu 1731, capitaine en 1737, rang de colonel d'infanterie en
1745. commandant on régiment de grenadiers royaux en 1745, brigadier en
1746, commandant d«us la Br>*«e et le Bugey en 1754, maréchal de camp eu 1761, lieutenant de -oi «tes Invalida t-u 1763, gouverneur d« cette in-ii&oii royale on 1766, lieutenant général en 1780, mort en 1783. (Mémoire* concernant l'institution de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, 1 vol. iu-4% 1785, pape 101 > — Auteur d'une Histoire des Campagnes du maréchal de Saxe , fort estimée, « t d'un Essai sur la science de la Guerre^ qui n'eut pas moins de succès. — Arrièr«-gr«nd-<iui->e de M. le maréchal Cvnrobert.
(5) Le comte de Fla« gnv (Louis- Agaihon), enseigne au régiment de Bourbonnais en 1755, ueutenaut même auuee, capitaine eu 1754, guidou des gendarmes
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Diesbach, le comte d'Archiac— 1780, le comte de Puységur. — 4781, le marquis de Traisnel, le comte de Choiseul-Beaupré, le comte de Fumel, de Fourcroy. — 1782, le baron de Yiomesnil (Antoine-Charles Duhoux). — 1783, le marquis de Bussy-Castelnau, le comte de Durfort, de Bellecombe. — 1781, le comte de Caraman, le comte de Guibert, le marquis de Bay. — 1785, le marquis de Timbrune-Valence. — 1786, le comte de Thianges. — 1787, le baron du Blaisel, le comte de Drummond-Melfort, le comte de Turpin-Crissé, le comte du Rozel de Beaumanoir (1).
de la Reine, rang de lieutenant-colonel, en 1743, sous-lieutenant des cbevau-légers d'Orléan?, rang de mettre de camp, en 1714, capitaine-lieutenant des gendarmes d'Anjou, en 1748, brigadier même année, capitaine-lieutenant desrhevaulégers-Dauphin en 1760, maréchal de camp en 1761 , ministre plénipotentiaire près l'infant duc de Parme en 1763, commandeur de l'Ordre en 1771 , lieutenant général en 1780. (Mêmes Mémoires, page 101 .) —Porté chevalier dè Saint-Louis en 1746, 1" volume, page 374.
(1) Du Rosel de Beaumanoir (Philbert). — Né le 17 avril 1715; est de Montilly, en Normandie. — Cadet en 1732, lieutenant de milice en 1733, lieutenant eu second en 1734, enseigne même année, lieutenant en 1735, de grenadiers en 1743, capitaine même année, aide-major eu 1747, major en 1748, brigadier ea 1761, maréchal de camp en 1768. — Blessé a la joue le 20 novembre 1759. — 1768, appointements de 3,000 livres et gratification de 4,000 livres. — 1763, homme de condition, a de l'esprit, et est bien fait de toutes Façons pour être à la téte d'un corps. (Registre du régiment de Saintmge, de 1763 à 1776.) — A été embarqué dans l'armée navale de M. deCouflans en 1759, et a été blessé d'un coup île feu. — Employé en Corse en 1777, commandeur de Saint-Louis même année, lieutenant général eu 1784, grand-croix en 1788. — Est passé à Cayenne en 1763, et successivement à la Martinique et à la Guadeloupe. — N'est rentré en Fiance qu'en 1768. — Avait, étant en Corse, 28,000 livres comme lieutenant général, 5,390 livres de pension, en considération de ses services, et 4,000 livres cominegrand-croix.— En 1788, pension de retraite de 15,000 livres, outre sa pension de 5,590 livres et les 4,000 livres de grand -croix. — fin l'an X, dans une lettre de lui au premier consul, il expose qu'il a quatre-vingt-huit ans, que son frère, âgé de quatre-vingt-neuf ans, est à sa charge, qu'il a tout perdu par la Révolululion, qu'il est infirme, et il se plaint d'è're privé au fruit de soixante ans de services. Son ancienne pension de retraite, réglée en 1788, est susceptible d être réduite à 6,000 francs pur la loi du 28 fructidor an VU; elle a été fixée à cette somme par un travail qui est menacé de rester sans résultat, attendu qu'on ne
Se/vice de mer. — Grands-Croix. — \j&> lieutenants généraux : 1778, le comte d'Orvilliers. — 1779» le comte de Roquefeuil, le comte de la Rochefoucault deCousage. — 1780, de Maurville, le comte de Guichen. — 4784, le comte de Breugnon, de la Mothe-Picquet, le comte de Barras-Saint - Laurent, marquis de Vaudreuil.
Nous devons maintenant donner la liste des commandeurs et grands-croix de Tordre du Mérite militaire, depuis 1760 jusqu'en 1788.
Commandeurs. — 1768, le prince d'Anhalt-Coethen. — 1770, de Lochmann. — 1772, le baron de Falkenhayn, et le comte de Stralenheim, titulaire allemand. — 1777, le baron de Salis-Marchefins. — 1779, le comte de Weilnau, surnuméraire allemand. — 1782,d'Hartmanis. — 1783, le marquis de Lullin de Châteauvieux et le baron de Diesbach, titulaires suisses; Steyner, surnuméraire suisse. — 1788, le baron de Sconberg, le baron de Wittinghoff et de Schmid.
Grands -Croix. — 1762, le baron d'Aulbonne. — 1763, le baron de Wurmser, titulaire allemand. — 1769, le prince d'Anhalt-Coethen, surnuméraire allemand, titulaire en 1770. — 1770, le baron d'Erlach. — 1782, le baron de Falhenhayn, surnuméraire allemand. — 1 783, le baron de Salis-Marchefins, et d'Hnrtmanis, surnuméraire allemand.
Par édit du 1er janvier 1785, Louis XVI affecta à Tordre du Mérite militaire un revenu de 32,000 livres. Les deux grands- croix eurent chacun 4,000 livres et les quatre com-
veut rien accorder aux militaires portés sur la liste des émigrés. Il termine en priant te premier consut d'ordonner au sieur de Fermont de présenter sa liquidation. — Arrêté du premier consul qui accorde à M. du Rosel de Beatimanoir un traitement de 12,000 francs a dater du 1er nivôse an XI. — Décédé le 16 mars 1800, à l'âge de quatie-vingt-onse ans. (Dossier du comte du Rosel de Beaumanoir, Archives de ta Guerre.) — Le chevalier du Rosel de Beaumanoir, capitaine au régimi-nt de Saintonge , chevalier de Saint-Louis le 26 octobre 1747. (Registre de l'Ordre , de 17-46 à 17.77.) — A fait la guerre de 1733 el celle de 1741. ( Dossier de M. du Rosel de Beaunwnoir.)
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inandeurs 3,000 livres. Les 12,000 livres restantes furent réparties en pensions de chevaliers , depuis 200 jusqu'à 800 livres. C'est ainsi que la généreuse sollicitude du roi s'étendait sur tous ceux qui donnaient leur sang à la France.
CHAPITRE VIII
Promotions de 1789.
Chevalier* de S*iot-Loui« nomme* en 1789.
Infanterie : Le prince de Lubormisky (Alexandre), maréchal de camp.
Les colonels des régiments suivants : W prince de Saint- Mauris Montbarrey ( Louis-Marie-François) (1) (Monsieur); le comte de Damas (Alexandre) (2) (Beauvoisis); Narbonne (Louis-Marie-Jacques-Amalric) (3) (Piémont).
(1) La prince de Saint-Mauris-Montbarrey. — Sous-lieutenant eu régiment de la Couronne en 1771, capitaine aux dragons de Lanan en 1774, capitaine-colonel de la compagnie des Suisses de la garde de Monsibde en 1776, rang «le me s ire de camp; attaché au corps des dragons comme mettre de ramp en 1781. me>tre de camp commandant le régiment d'infanterie de Monsiei a en 1784, démissionnaire en 1791. (Registre du 75* infanterie {Monsi*ur)y de 1788 à 1793, fol. 1.)
(2) Le comte de Dama-» (Alexandre). — Né à Issoire, en Auvergne, le 20 octobre 1755. — Page de Madame la Dauphine en 1771, r»ng de sous lieutenant, san« appointements, aux dragon* d'Orléans en 1774, rang de capitaine dan* le* dragons d'Artois, ei repassé en qualité de capitaine dans les dragons d'Orléans, même année; a paye le prix d'une compagnie ; < apitaine en second en 1782, mettre de camp en second du régiment de Soissonnais même année, colonel du régiment de Hcauvoisi* en 1788, démissionnaire le 5fe\rier 1792. — 1785, sert «»ec xele et commande bien sou bataillon. ( Registre du régiment de Beauvoisis, de 1788 à 1793, fol. 1.)
(3) Le . omte de N .i bonne. - Né le 23 oùt 1755. — Lieutenant en second au
Les colonels d'infanterie: le vicomte de Saint-Tropez (Louis- Victor de Suffren)(l), attaché au régiment de Lyonnais; le marquis de la Bourdonnaye ( Chai les-Espiit-Claire) (2y, attaché au régiment de Bourbonnais ; le comte de Grimoard (Philippe-Henri) (3) ; le marquis de Maillé la Tour Landry (Charles-flenri-François) (4), attaché au régiment de Picardie; le
corps royal d'artillerie en 1771, ctpiuine au dragons de Monsiecb en 1773, guidon des gendarme» d'Artois, rang de lieutenant-colonel , même année, sous-lieutenant des gend*rroes-Dau,.bin en 1776, colonel en second du régiment d'Angoumois-infanterîe en 1778, roestre de camp-commandant du régiment de Piémont en 1786, maréchal de camp le 6 octobre 1791. {Registre du 3e infanterie (Piémont), de 1788 à 1793, fol. 1.)
{1) De Suffren, viromte de Saii.t-Tn.pei. - Né h Aix le 10 novembre 1755. — Rang de snu«-hemVnant dans Rojal-Cravates en 1771 , sous-lieutenant e0 1773, capitaine au régiment d'infanterie de Neustrie en 1777, colonel en second du régiment de chas>eurs des Alpes en 1784, colonel «Hache au régiment de Lyonnais en 1788. (Registre du régiment de Lyonnais, de 1788 a 1793.)
(2) Le marquis de la Bourdonnaye. - Était deuxième lieutenant dans le corps de la gendarmerie réformée. (Registre du régnent de Bourbonnais, de 1776 4 1788.)
(3) Le comte .le Grimoard. — Lieutenant au régiment Dauphin-infanterie en 1770, envoyé en Espagne comme capitaine, et ensuite colonel. — Employé dans l'administration de la guerre de 1774 i 1777. — Commission de colonel dm* les troupes de* colonie* en 1784. — Classé comme colonel en 1789, rang de* 1784.— Maréchal de camp eu 1792. — Lieutenant général en 1793. — U eut une commission du roi pour Evreui, datée du 6 août 1792, signée Louis, et contresignée Narbonne. — Il devait, dit — il dans une noie, réunir des troupes eu vertu de cette, commission, et protéger le départ du roi, décidé à se retirer par la Normandie et à s'embarquer a QuillebceuC M. deViomesuil devait apurer le voyage du roi jusqu a Mante*. Le 10 aoùf arriva et arrêta ce projet. M. de Grimoard attribue l'insuccès de ce projet à la blessure de M. de Viome>nil. [Dossier de M. de Gr%moard% Archives de la Guerre.) — La commission , datée du 6 août 1792 et visée par la municipalité d Evreui, est en original daus ce dossier.
(4) Le comte, ensuite marquis de Maille Lutour Laudry. — Né en 1775. — Rang de <ou«-lieuieriant sans appointemem» aux carabiniers eu 1771, s^us-lieutt— nuit de dragons dans la légion de Condé en 1772, sous-lieutenaut dan» l'e.cadroa de «ha>seurs des dragons de Peuthièvre en 1776, rapitMiie par lOiumifeionen 1777, attaché a la cninpagnie-colonnelle du régiment de Cambresis, pour y servir trois mot> par an »au» appointements, capitaine attaché au 4« chasseurs à cheval en 1780, av. e 800 litre* d'appointements, sous-heutenant de gendarmerie en 1782.
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baron de Hinnisdal de Fumai (Louis-Maximilien-François- Herman); le comte deSimiane (Alexis-Charles-Alexandre) (1), attaché au régiment de Beauvoisis; d'Escouloubre (Louis- Gaston-François) (2), attaché au régiment de là Marine.
Le comte de Roncherolles (Antoine-Dorothée-Gaspard- Michel), aide-maréchal général des logis, rang de colonel; le vicomte d'Ollonne (Pierre-François-Gabriel), ancien maréchal des logis* dans le corps d'état-major (3); Abbatucci (Jacques- Pierre), lieutenant-colonel atlachéau régiment Royal-Corse (4); La Villéon (Toussaint-Léonard) (5), major du régiment d'Anjou.
(Registre du 4" chasseurs, de 1779 à 1784.) — Sous-lieutenant des gendarmes écossais, rtng de lieutenant-colonel. (État militaire de 1781, p. 145.) — Deuxième lieutenant idem, rang de mestre de camp. [État militaire de 1786, p. 154.) — Colonel attaché au régiment de Picardie. (Registre de Picardie, de 1788 à 1793.)
(1) Le comte de Simiane. — Second sous-lieutenant au régiment du Roi-infanterie en 1771, lieutenant en second en 1773, sous-lieutenant en 1776, lieutenant en second en 1778, lieutenant en premier en 1779, mestre de camp en second da régiment de Beauvoisis en 1784, colonel attaché en 1788. — 1785, actif, céié, •'occupe de son métier. (Registre du 57» infanterie (Beauvoisis), de 1788 à 1793, fol. 118.)
(2) Le marquis d'Escouloubre. — Né i Toulouse le 13 janvier 1755. — Souslieutenant sans appointements au régiment du Roi-infanterie en 1770, lieutenant en second en 1771, sous-lieutenant en 1775, a quitté à la formation de 1776, capitaine attaché à Royal-Normandie en 1779, a déposé 10,000 livres, a eu un brevet de retenue de 7,500 livres. — Mestre de camp en second du régiment de Bresse en 1784, colonel attaché au régiment de la Marine en 1788. — 1785, aime son métier, a du *èle, est un sujet d'espérance. (Registre du ll« (la Marine), de 1788 à 1793, fol. 117.)
(3) Il fut reçu par le comte d'Ollonne, maréchal de camp.
(4) Il fut reçu par le comte d'Ornano, maréchal de camp.
(5) De la Villéon. — Né en 1746 i Fleurieu, diocèse de Saint-Brieuc. — Élève à l'Ecole royale militaire en 1756, sous- lieutenant en 1764, lieutenant en 17ti#, sous- aide-major en 1769, replacé lieutenant en 1775, premier lieutenant à la formation de 1776, capitaine en second eu 1778, de la compagnie de chassa un en 1780, capitaine-commandant en 1786, major du régiment d'Anjou en 1789. (Registre du régiment de Languedoc, de 1776 à 1788.) — A abandonna en 1791. (Registre du régiment d'Anjou, de 1788 à 1793.) — Êcuyer de Madame Victoire
Seigneur (Pierre) (1), commissaire des guerres; de Curel- Xonville (Nicolas-François) (2), capitaine du génie; le chevalier de Carbonnel (Ambroise-Théodore) (3), capitaine en second au régiment d'artillerie de Toul; Durand de Gevigney (Claude-François-Ignace) (4), capitaine en second au régiment d'artillerie do Metz; O'Meara (Thadée) (5), capitaine au régiment de Berwick; de Grammont (Jean-Joseph -Del mas), capitaine au régiment d'Enghien; le chevalier de Bessay (Esprit-Benjamin), capitaine attaché à l'infanterie, ci-devant lieutenant aux Grenadiers de France; de Chappedelaine (Jean- Baptiste-Marc), capitaine au bataillon de garnison de la Fère; Ysarn de la Balme (Jean-Pierre) (6), capitaine-commandant
Je France, émigré eu 1791, lieutenant-colonel de la légion de Rohan, fusillé à Quiheroo eu 1793. (Archives de la famille. )
(1) Il fui reçu par M. de Balathicr, maréchal de camp, à Bastia.
(2) Chevalier de Curel. (État militaire de 1789, p. 410.)
(3) Lo chevalier de Carbonnel. — Né à Pari» le 8 août 1745. — Noble. — Frère d'un capitaine au corps royal, a été à l'École royale militaire. — Lieutenant an régiment de Bourbonnais en 1762, aspirant appointé en 1768, élève même année, lieutenant en second en 1769, lieutenant en premier en 1778, capitaine par commission en 1785, capitaine en second en 1785, capitaine-commandant en 1791. — Troi* campagnes. (Registres, rang des capitaines d'artillerie avant 1789, t. II, fol. 512.)
(4) Durand de Gevigney.— Né le 15 mai 1750 à Besançon ; frère d'un capitaine an corps royal. — Élève en 1768, lieutenant en second en 1769, en premier en 1779, capitaine par commission en 1782, en second en 1784, capitaine-commandant en 1791. — Démissionnaire en 1792. — Si» campagnes. {Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, vo*. II, fol. 303.)
(5) O-Meara. — Ne a Dunkerque en 1752. — Cadet en. . ., sous-lieutenant en 1768, lieutenant en 1773, en second de grenadiers en 1776, premier lieutenant en 1778, capitaine en second en 1782, de grenadiers en 1785, capitaine-commandant la compagnie de chasseurs en 1 789, a abandonné en 1791 . (Registre du 88e infanterie (Berwick) , de 1788 à 1793.)
(6) Dysnm de la Balme. — Né le 9 novembre 1743 à Saiut-Ceroin, en Rouergue. — Enseigne en 1762, sous-lieutenant à la formation de 1763, replacé lieutenant en 1771, premier lieutenant en. . • , capitaine en second en 1779, capitainecommandant en 1787, démissionnaire le 24 mars 1793. — 1775, excellent sujet. (Registre du 9* infanterie (Xormondie), d% 1788 à 1795, fol. 57.)
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au régiment de Normandie; de Caslellane (Étienne), lieutenant au bataillon de garnison de Médoc; du Rocher de Pargat (Jean-Baptiste), lieutenant au bataillon de garnison d'Angoulême; Paillot (Antoine) (1), lieutenant au régiment Royal- Auvergne; du Peuty de Trahon, lieutenant au bataillon de garnison de Soissonnais; Aupick (Jacques-Joseph), portedrapeau au régiment de Berwick; Carlier 'Robert), quarliermattre du régiment de la Couronne.
Ganterie : Le comte de Beuvron d'H a rcourt (Marie-François), commissaire général de la cavalerie (2).
Les colonels des régiments suivants : le duc de Sully ( Maximilien-Gabriel de Béthune) (3) (Royal-Piémont); le
(t) Paillot. — Blessé à Clostercamp et à Filinghatisen, étant soldat. — Soldat dans Auvergne eu 1756, sergent en 1765, fourrier en 1767, sergent-major en 1776 dans Gâiinai* (détenu Royal- Auvergne en 1782), lots.de la création de ce régiment, forme de* 2* et 4* bataillons d'Auvergne, sou<-lieulenant de grenadiers en 1779, lieutenant en second en 1784, lieutenant en premier en 1788, mort le 11 juillet 1792. {Registre de Royal- Auvergne, de 1788 à 1793.)
(2) Le comte d'H rmurt (Charles Lmi.s-Hec.or ), né i Écauseville , diocèse de Contances, en basse Normandie, le 13 juillet 1743. — Cornetf • dans Preissac-caralerie en 1739. guidon «te h compagnie des gendarme* d'Orléans, rang de mettre de cBmp.enl761, rms're de camp-liculenant de Commissaire-Oénénl-ravalene en 1764, passé à la charge de commissaire général de la cavalerie en 1778. [Registre de Commissairc-Général-cavalerie (3-), de 1776 à 1778, fol. 3.) — Le m»rquis d'Harcourt. Brigadier en 1778. maréchal de camp en 1781 , mestre de camp général de la cavalerie en 1783. (Même registre, f«\. 1.) — Il avait succédé comme commissaire général de la cavalerie au marquis de Beuvron, dont voici les services: Cornette dans Harconrl-dragons en 1744, guidon de gendarmerie même année, sous-lieutenant idem, rang de mettre de camp en 1748, mestre de camp même année du régiment de cavalerie d'Harcourt, brigadier en 1738, commissaire général de la cavalerie en 1759, maréchal de camp en 1761, chevalier de Saint-Louis (sans indication de dateï. S'est démis de la «barge de commissaire général en 1778. [Même registre, fol. 1.)
(5) De Beibune, duc de Sully. Né le 2 juillet 1756. — Mousquetaire de 1771 à 1774, sons-lieutenant attaché aux carabiniers en 1774, commission de çapilaine en 1777, mestre de camp en second de Royal-Étranger en 1780, mestre de camp commandant en 1788, colonel de Royal-Piémont même année. — 1781, trèa-jol' sujet, plein de volonté, de douceur et de soumission; remplit son devoir avec la
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comte de Damas (Joseph-François- Louis-Charles-César) (\) (dragons do Monsieur); le marquis de Lostanges (Henri) (2) (Royal-Picardie); le vicomte de Séçur (Joseph- Alexandre) (3) (chasseurs du Haynault).
Les colonels de cavalerie suivants • le comte de Bélhune
plus grande exactitude. (Registre du 14* cavalerie (Royal-Piémont) x de 1788 à 1793, fol. t.)
(1) Le rorotc de Damas. — Deuxième sous-lieutenant nu régiment du Roi en 1771. lieutenant en second en 4773, enseigne de la compagnie cnlonnelle en en 1774, capitaine en *rcond en 1778, rnng de mè tre de camp en 1781. — iWtre de camp en seroi d du régiment d'Annis en 1782 , mestre de camp en second du régim-nl Dniphin-dragons en 1783, mestre de camp du régiment Royal Cnvalrs en 1780. - 1785, continue de s'instruire avec zè'e et fr..iU (Regstre de Dauphin-dragons, de 1776 à 1788.) — A déposé 100,000 livres ; a un brevet de retenue de 7.% 000 livres; il a été décidé qu'il ne perdra rien, «M ne change pas d-- régiment, mai» bien d.wis tous les antres cas. — Colonel des dragon* de MoNMKua en 1788. (Registre de Royal-Cravates, de 1776 à 1788.) — Ron.pla éen 1792. 'Registre du 13* dragons ici-devant de Mohsiec*!, de 1788 à 1703. fol. 1.)
(2) )a> m .rquis de Losange-» . — Né à Paris le 13 mai 1755. — Rang de souslieutenant sans appointements dan» RnyaWPiémont en 1771 , sous-lieutenant en 1772, rang de capitaine dans Royal-Cravaies en 1773, a payé l« prix d'un»* coinpagnie ; i-apitaine en second en 1779, mestre de camp en second du régiment de Durforl dragons en 1780. colonel de Royal-Picardie en 1788. — A donné sa demission en 1791. — 1781, très-occupé de son servie-; — 1785, sert bien. (Registre du 21" cavalerie (Royal-Picardie), de 1788 à 1793, loi 1.)
(3) Le vicoinie de Segur. — Né à Paris le 6 août 1755. — ■ Rang de sous-lieutenant .snns appointements dans le régim nt Mestc-de-Camp-Géneral cavalerie eu 1772, pourvu d'une compagnie en 1774, guidon aux gendarmes-Dauphin même année, sous- lieutenant des gendarmes anglais en 1776, rang de mestre de camp en 1779, mestre de camp en second du régiment de No«illes-ilra}î<Mi* en 1780, mettre de camp-lieutenanit en second de Royal-Lorraiue eu 1785, mestre de campcommandant des dragons de Ségur en 1785, en conservant son rang. — 23 octobre 1785, pension de 4,000 livres sur celle dont jouissait madame la murqui.se ue Ségur, sou aïeule. — 12 août 1786, gralilication extraordinaire de 2.400 livres. - Maréch d de camp en 1791 . (Registre du 5« chasseurs (chasseurs du Haynautt, ci-devant dragons de Ségur), de 1788 a 1795, fo,l 1.) — Nous croyons que c'est lui qui, chansonnier agiéable et auteur dramatique, signait sous l'Empire : Ségur sans cérémonie, pour se distinguer de sou frère, rallié à Napoléon, et pourvu de la charge de grand-maître des cérémonies.
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(Armand-Louis) (1), attaché au régiment Colonel-Général -cavalerie; le\icointe de Maulevrier(Edouard-Victurnin-CharIes- René deColbert) (2}; le comte de Sainte-Aldegonde de Genecli (Pierre-François-Ballhazar) (3), ci-devant attaché à Royal- Picardie.
Des Barrés de Cussigny (Paul-Henri-François), cl le prince de Pignatelli (Louis de Fucntès), colonels attachés au corps des dragons.
(1) Le comte de Bélhune (Armand-Louis). — Rang de sout-li eu tenant mus appointements au régiment Colonel-Gcnéral-cavalene eu 1771, sous-lieutenant de U compagnie de Colonel-Général, rang de capitaine, en 1774, mestre de camp-lieutenant en second en 1779, réformé en 1788, reste attaché au régiment. Réformé en 1791, en conservant son activité. Adjoint aux adjudants généraux de l'armée do Rliin en 1792, destitué comme noble en Pan II. — Relevé de cette suspension en l'an V. [Registres du régiment Colonel-Général- cavalerie (1"), de 1770 à 1788 et de 1788 à 1793.) — Porté chevalier de Saint-Louis en 1789, sur le registre de Colonel-Générat-cavalerie de 1776 a 1788, et, en 1791, sur celui de 1788 à 1793. — Ce double emploi existe aussi sur les registres de l'Ordre de 1781 à 1791 et de 1791 à 1792, mais en 1789 M. de Béthune était dans les conditions de l'ordonnance de 1781, et cette première nomination est la seule exacte.
Le marquis de Béthune (Armand), mousquetaire en . . . . , capitaine dans Royal- Piémont en 1731, guidon aux gendarmes-Dauphin, rang de lientenant-colôhel, en 1739, goidon aux gendarmes écossais, rang de mestre de camp, en 174^, brigadier, maréchal de camp, commissaire général et mestre de camp général delà cavalerie eu 1748, chevalier des Ordres du roi en 1757, lieutenant général et colonel général de la cavalerie en 1759, mort en 1790, était aussi chevalier de Saint-Louis (Registre de Colonel-Général«acakrie (1" régiment) , de 1188 è 1793), mais In date est laissée en blanc, et, comme le marquis de Béthune n'est pas porté sor les registres de l'Ordre, nou* devons en conclure que sa nominatiou est antérieure à la reprise des registres en 1740.
(2) Colonel de cavalerie, et ministre plénipotentiaire près l'électeur de Cologne. (Registre de l'Ordre, «V1781 à 1791.)
(3) Le comte de Sainte-Aldegonde. — Deuxième sous-lieutenant au régiment
d'infanterie du Roi en 1771, lieutenant en second en 1775, devenu sou s-licu tenant à la formation de 1770, capitaine attaché u Mestre- de-Camp-Général-dragons eu 1778. — Sous-lieutenant des gendarmes de Flandre, rang de lieutenantcolouel, en 1780. — Deuxième lieutenant, rang de mestre de camp , en 178* ; colonel attaché à Rovul-Chompagnc en 1788. — En 1788, aide-de-camp dé M. le ducd'Havré. (Registre du 20' cavalerie {Royal-Chatnpagne), de 1788 à 1793, fol. 2.)
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Le chevalier de Tascher (Charles-François) 1\ capitaine attaché au régiment de Penlhièvre-dragons.
D'Herbou ville fCharles-Joseph-Forlunc) (2), guidon, cl «le Fontenay (Joan-Eustaclie , gendarme «le la compagnie des gendarmes de la Garde, réformés.
Villers la Faye (Madeleine-Simon) (3), sous-lieulcnaut «les gardes du corps du roi, compagnie Écossaise; llichemont (Jean) et Richemont ( Jean-Gratieu-Joseph), gardes du corps du roi, compagnie de Noailles.
De Grammont (Pierre-Jean-Joseph de Béan), brigadier du corps «le la gendarmerie, réformé.
Guilleminot (Jean-Baptiste), quartier-maître reformé à (a suite des carabiniers-, La Croix de Plainval (Nicolas) (4), lieutenant surnuméraire aux dragons de Noailles ; Besse-Dumas (François), sous-lieutenant aux dragons de Conti; du Verger
(1) Le chevalier Je Taschcr. — Ne à Chartres le 22 janvier 1710. — Page du duc de Pcntbicvre en 1759, sous-liculeuaut au régiment de Pentltièvre>inlan(erie eu 1704, lieutenant en 1770, sous-lieutenant au régiment du Péniliièvre-dragom. eu 1772, pourvu d'une compagnie eu 1773, réformé le 12 juin 1770, replucé capitaine en second le 20 août suivant, attaché comme capitaine réformé avec 500 livres d'appointements par an, en considération de quatorze ona de aervicea et de ce que» tes infirmitéa le mettant dans l'impossibilité de monter à cheval, il faut •|u'»t travaille à son rétablissement. — A retiré le prix de m compagnie. [Registre de Penthièvre-dragons, de 1776 à 1788 )
(2) Le marquis d'Herbou ville, ctifciguc dos gendarmes de la garde. (État mi" IU aire de 1787, p. 121. ; — Il fut reçu | ar M. «le Hadrpout, ci-devani capitaine de cannlerie, maire delà ville do Rouen, [lieg titre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
(3) Comte de Villers Lnfayc. (Èlat militaire de 1789, p. 110.) — Yicotnle. [État militaire de 1790, p. 97.)
(4) La Croix de Plainval. — Né à Pl.iiuvul, en Picardie, en 1740. — • Volontaire nu régiment de Nnaillos-eavaleric en 17.77, maréchal des In^is en 1705, fourrier en 1707, sous -lieutenant en 1771, porte-rtendard en 1772, lienlenanl on 1774, lieutenant surnuméraire en 1788, cnpitaii e titulaire en 1702. — Eu 1771, gniii- Ik-.iliou de 1**0 livre*. — A hit les carapigncs de 1757, 17N8, 1759, 17(J0, 1701, 17li2, vu Allemagne. — Guillotiné le 23 venlô;e au 11 de la Képuhliquc. Hrgw. tr* du 13e dres^ont (ci devant Ncailles et antérieurement SoaiUet-dragony) , dé 1788 à 1793.)
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(Autoine-Jcan-Breslin), quarlier-iuaitre trésorier des dragons de Lorraine.
Service de mer : Les lieutenants de vaisseau : Boulainvilliers, Bernard de Marigny (1), de Sérigny (2), Terras de Rodeil- Jac, Carlier d'Herlie, Normand de la Tranchade, Batz de Trenqualéon (3), Courson delà Villehélio(4), Bouvet(5), Savary (6).
(1) Bernard de Marigny (Augustin-Étienne-Gaspard). — Sorti de l'École militaire le 0 décembre 1771, lieutenant en second d'apprentis canonniersen 1778, lieutenant eu second de bombardier en 1781, lieutenant en premier d'appren*" canonniers même année, avancé le 14 avril 1782. (Registres, mouvements, t. V, p. 594.) — Garde-marine en 1771, enseigne en 1777, lieutenant de vaisseau en 1782, lieuienant en premier de bombardiers même année , capitaine en second d'apprentis canonnière en 1785. [Liste générale des officiers de marine, 1770, fol, 135.)— 1786, supplément de 200 livres, comme ancien capitaine en second d art.llerie. (Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 159.)
(2) De Sérijiny. — Garde-marine en 1772, enseigne de vaisseau et sous-brigadier des gardes de la marine en 1777, brigadier idem en 1781, lieutenant de vaisseau en 1782. (Liste générale, 1770, fol. 135.)
(3) Batï de Trenqualeon. — Garde-marine en 1772, enseigne de vaisseau en 1778. (Liste générale, 1770, fol. 173.) — Lieutenant de vaisseau en 1786. [Liste générale, 1787, I. 1, fol. 164.)
(4) Courson de la Villebelio, lieutenant de vaisseau en 1786. — Même année, supplément de 450 livres comme ancien capitaine de brûlot, et pension de 400 livres sur les Invalides. (Liste générale, 1787, 1. 1, p. 175.)
(5) Bouvet. — Lieutenant de frégate en 1778, capitaine de brûlot en 1781, lieutenant de vaisseau en 1786. (Liste générale, 1770, fol. 126, verso.) — 1er mai 1786, supplément de 450 livres comme ancien capiliine de brûlot. (Liste générale, 1787, t. I. fol. 190, verso.) — Capitaine de vais>eau en 1793. — Contreamiral même année. — Vice-amiral en 1816. — Mort en 1832. (Biographie marilime, de M. Hennequin, t. II, p. 431 h 438.) — Commandant de la Légion d'honneur en 1804. (Almanacf, impérial de 1812, p. 161.) — Baron Ifouvet. (Almanach royal de 1814 1815, p. 506.)
(6j Savary. Lieutenant de vaisseau en 1786. — Même année, supplément de 450 livres comme ancien capitaine de brûlot (Liste générale, 1787, t. I, fol. 192) fa).
(a) Piiotin et volontaire de 1761 à IH4. — Lieutenant et second capitaine au servie* de U
Compagnie des Indes do 1*05 à 1780. _ Enseigne dans lu marine royale en 1790. — A fait toute* La campagne* de l'Inde, de 1780 à 1783, avec M. de Suffreii. — Lieutenant de vii*>eau en 1786. — Capitaine de vaisseau ■ n 1793.— Contre-amiral en H02 —Commandant du la Légion d honneur à la création de 1 Ordre (lt>0£i). — Won eu 1608. — Service* Ces plus bi niant*. ^ oir la biographie mai i'uih de M. llennequiu, t. Il, p. Û17 a MO.)
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CHAPITRE IX
Promotion! de 1790 i 1792. — Loi* et décrets concernant l'Ordre.
Infanterie. — Les colonels des régiments suivants : La Tour «lu Pin Gouvernet (Frédéric-Séraphin) (i } (Royal-Vaisseaux) ; de Rougé (Francois-Pierre-Olivicr du Plessis-Bellière ) (2) (Bresse); le baron de Yergennes Jean-Cliarles-Gravier) (3)
(1) lie la Tour du Pin Paulin, marquis de Gouvernet (Frédéric-Séraphin). — Né le 0 janvier 1759. — Lieutenant dans l'artillerie en 1775, capitaine de cavalerie par commission en 1777, attaché au régiment de Berry, mettre de camp en second du régiment Royal-Comtois eu 1785, colonel du régiment Royal-Vaisseaux en 1788; a donné 5a démission le 1er avril 1791, étant nommé ministre plénipotentiaire auprès des états généraux des Provinces-Unies. — 1785, rempli de sèle, desprit et de connaissances. {Registre de Royal-Vaisseaux, de 1788 à 1793, fol. i.)
(2) Le comte du Plessis-Bellière (François- Pierre-Olivier de Rougé). — Né à Montelimart le 20 janvier 1750. — Sous-lieutenant en 1772, capitaine par commission en 1777, attaché à la compagnie-colonnelle du régiment de Flandre, pour y servir trois mois par an sans appointements, mestre de camp en second dudit régiment de Flandre en 1780, colonel du régiment de Bresse en 1788, maréchal de camp en 1791. (Registre du régiment de Hresse, de 1788 à 1793, fol. 1.) — Nous avons trouvé dans le relevé manuscrit des officiers généraux, au ministère de la guerre, le comte de Rougé (François-Pierre-Olivier), maréchal de camp le 50 novembre 1815, lieutenant général honoraire le 17 juillet 1810. Malgré la différence de la date de lu promotion comme maréchal de camp, il s'agit évidemment du même personnage. Le brevet de 1815 doit avoir été la confirmation de celui de
(3) Le baron de Vcrgennes. — A commencé a servir en 1772. — A été capitaine attaché aux dragon» de Condo. — Mestre de camp en second du régiment du P> relie en I7KO, mestre de camp eu second du régimeul Royal- Vaisseaux même année, colonel du régiment de la Sarre en 1790, maréchal de camp en 1791. — 1785, sert avec un sèle cl une exactitude qu'on uc saurait trop louer. [Registre du rJqimtnl de la Sarre (51'), de 1788 à 1793, fol. 1 v
(la Sarre) ; de Clioiseul-Praslin (Antoine-Oésar) (1 ) (Lorraine ; La Tour Maubourg ( Marie-Charles-César-Floriœond) (2) (Soissonnais) ; d'Avaray (Antoine-Louis-François) ( i) (Boulonnais); lo vicomte de Cliambors (Lotiis-Josepli-Jean-Baplisle de la Boissière) ( i ) (Austrasie) ; de* Choiseul-Prasliu (César- Hippolyte) (5) (Beaujolais).
(1) Le comte dePrasIin, vicomte de Melun (Antoine-César de CboUeul). — Né en 1756. — Sous-lieutenant à la suilc du corps royal d'artillerie en 1772, rang de copitaine en 1774, attaché au régiment Royal-Cravates en 177C, colonel en se* cond du régiment d'infanterie de la Reine en 1779, colonel du régiment de Lorraine en 1788, maréchal de camp eu 1791. (Registre de Lorraine-infanterie, de 1788 à 1793, fol. 1.)
(2) Le comte de la Tour-Mauhourg. — Né à Grenohlc le 11 février 17o6. — Rang de sous-lieutenant sans appointements dans Noailles-dragons en 1772, pourvu d'une compagnie en 1774, réformé en 1776, replacé capitaine en second en 1779, meslre de camp en second de Beaujolais en 1780, a retiré le prix de sa compngnie, colonel de Soissonnais en 1788. — En 1786, gratification extraordinaire de 1,806 livres. — 1781, sert avec te plus grand zèle et la plus grande volonté. — 1785, a delà fermeté, de l'intelligence, aime son métier, fera un i>r>n chef de c orps. (Registre du 40e infanterie (Suisionnais), de 1788 à 1793, fol. 1.)
(3) Le comlc d'Avaray. — Né à Paris le 8 janvier 1759. — Rang de sous-lieutenant fans appointements au régiment de la Couronne t-n 1774, sous-lieutenant de la compagnie de chasseurs à la formation de 177G, rang de capitaine eu 1777, attaché à la compagnie-colounellc, pour y servir trois mois par an sans appointements, mestre de camp en second du régiment de Boulonnais en 1782, colonel du même régiment en 1788; a donné sa démission le 18 juin 1791. — 1785, très-joli sujet, plein de ïéle, d'application et d'instruction. — En 1784, 1785 cl 1787, gratifications de ViOO livres. (Registre du 79e infanterie {Boulonnais), de 17X8 u 1793, fol. 1.}
(i) Le comte de Chamhors. — Né à Paris le 6 janvier 17N4. — R ing de sooslicutenant sans appointements d;ms Colonel-Général- dragons Vn 1772, rang de capHainc dans La Rochefoucauld-dragnns en 1774, colonel en second du régiment de la Fore en 1779, meslre de camp en secoud du régiment Maréchal-de-Turinnc en 1780, colonel du régiment d'Anstrasie en 1788, maréchal de camp en 1791.— 1781, s'occupe infiniment de tout ce qui peut être relatif aux différentes partie> dont il est chargé. — 1785, fort occupé de ses devoirs. (Registre du 8* infanterie [Austrasie), de 1788 à 1795, fol. 1.)
'?>} Le comte de Choiseul Prasliu, âgé de dit-nenf an< en 1776. — Né le 4 aoftt 1737. — Deuxième sous-lieutenant au régiment du Hoî-infanterie en 1776, rang de i ipitnine dans Royal-Cravates en 1777, sous- lieutenant des gendarmes de la
Les colonels d'infanterie suivants : le comte de Saint-Simon (Claude), attaché au régiment de Touraine; Lostange (Chrisloplie-Louis-Àrnauld) (i), attaché au régiment d'Ënghicn ; Langeac de Lespinasse (Égide-Louis-Edme-Josepli) ; Castcras (François).
Beurnonville (Pierre Ryel), lieutenant de la compagnie des Suisses de la garde ordinaire du corps de Monseigneur, comte d'Artois, rang do colonel (2Ï ; Bains (Louis-François Ma-
Reine en 1778, deuxième lieutenant des gendarmes écossais, rang de mestre de rauip, en 1780, premier lieutenant des gendarmes de la Reine en 1784, mestre de camp-commandant du régiment de Beaujolais en 1 788 ; a abandonné on i 792. [Registre du 74- infanterie (Beaujolais), de 1788 à 1793, fol. 1.)
(1) Le vicomte de Lostanges (Christophe-Louis Aruauld). — Né à Versailles le 7)1 janvier 1757. — Volontaire aux dragons de Bclsunce en 1771, rang de snuslieutenant sans appointements en 1773, sous-lieutenant même année, réformé en 1770, capitaine de dragon», par commission, en 1777, attaché au régiment de Belauoee ; capitaine réformé au même régiment, devenu Ségur, en 1770; mestre de camp-lieutenant en second du régiment d'Enghien en 1784, colonel attaché au même régiment en 1788. - A déposé 7,000 livres, retirera 3,230 livres. — A payé 3,500 livres qu'il ne retirera pas. — 1785, a beaucoup de zèh- et d'activité, s'attache à son métier et deviendra un bon chef de corps. [Registre du 93'' infanterie (Enghien), de 1788 à 1793, fol. 1 17.)— Maréchal de ramp le 20 août 181 i, lieutenant général honoraire le 30 décembre 1815. (fle/etv manuscrit des offh krs généraux y Archives de ta Guerre.)
(2) Beurnonville. — Gendarme dans la compagnie de la Reine en 170G.— Volontaire au régiment colonial de l'ite de France en 1771. — Porte drapeau eu 1775. — Lieutenant sous-aide major des milices de l'île Bourbon en 1780. — Capitaine en 1781. — Lieutenant (rang de colonel) de la compagnie des Suisses de S. A. R. Monseigneur, comte d"Arlois, en 1789. — Aide de camp du maréchal de Luckner en 1792. — Maréchal de camp et lieutenant général même année. — Ministre de la guerre le 4 février 1793. — Démissionnaire le 11 mars. — Réélu le 14 mars par la Convention. — Parti Ie30 mars pour aller visiter les armées et retenu prisonnier par Dumouriez, qui le livra aux Autrichiens. — Maréchal de France le 3 juillet 1816. — A fait les campagnes de riude,de 1779 à 1781. — Valmy et Jemmapes. — Successivement commandant en chef des armées de la Moelle, du Nord et de Sambre-et-Meuse. — Sous le Consulat et l'Empire, ambassadeur à Berlin et i Madrid, sénateur. — En 1814, membre du gouvernement provisoire. — Puis ministre d'Étal et membre du conseil privé. — Mort en 1821, à soixante-neuf ans. (Annuaire militaire de 1859, p. xxxv.) — Grand-officier de la Légion d'honn«ur à la CTéation (1804), comte de l'Empire (slmanach impérial de 1812, p. 134.)
gnier) (i), prévôt général de la compagnie de la connétablie, rang de colonel.
Casablanca (Raphaël), lieutenant-colonel du régiment provincial de File de Corse; Lahitte de Gaspard (Jean-François- René Ducos) (2), lieutenant du tribunal des maréchaux de France; d'Argout (Robert-Maurice) (3), major en second du régiment d'Arlois-infanterie;
De Javon ( Alexandre-Joseph-Félicien Baroncelli ) (A) , cidevant sous-aide-major; de Fayet (Jean-Baptiste-Catherine Alain) (5) ; de Maistre (Armand-Jean-François), lieutenants, et Fusy (Louis) (6), adjudant au régiment des Gardes-Françaises.
Chieza de Servignasco (André) (7), capitaine; des Illes
— Pair de France le 4 juin 1814, grand-croix de lu LVgion d'honneur le 22 juillet 1814, commandeur de l'ordre de Saint-Louis le 3 mai 1810. (Almanach royal de 1817, p. 87, 452 et 444.)
(1) Magnier de Bains. (Annuaire militaire de 1790, p. il7.)
(2) Comte de la Hitte, lieutenant des maréchaux de Fiance à Grenade, prorince de Guienne. (Etat militaire de 1790, p. 58.)
(3) Le comte d'Argout. — Né à Saint-Domingue le 15 avril 1700. — Sous-lieutenant dans la compagnie de chasseurs du régiment de Lyonnais en 1776, rang de capitaine de dragons en 1779, major en second du régiment d'Artois en 1788. [Registre du 48* infanterie (d'Artois), de 1788 à 1793, fol. 2."».)
(4) Baroncelli de Javon. — Né en 1733. — Deuxième enseigne en 1771, premier enseigne en 1773, sous-lieutenant en. . ., sous lieutenant en premier en 1779, soua-aide-major en 1782, lieutenant en premier eu 1789; était présent le 31 août 1789. (Registre des Gardes- Françaises, officiers, 1780.) — Marquis de Baroncelly- Javon. {État militaire de 1789, p. 117.)
(3) Alain de Fayet. — Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1770. — A produit le certificat, lors de sa demande pour la croix. — Deuxième enseigne aux Gardes-Françaises en 1771, premier enseigne en 1773, sous-lieutenant en..., sous-lieutenant en premier en 1778, lieutenant en second en 1782, de grenadiers en 1788, lieutenant en premier même année; était présent le 31 août 1789. (Registre, Gardes-Françaises, officiers, 1780.) — Marquis de Fayet. {État militaire de 1789, p. 119.)
(6) Fusy. — Né le 24 octobre 1746. — Sergent-major le. . ., adjudant surnuméraire le 15 juin 1788, adjudant le 10 juillet 1789. (Registre, Gardas-Françaises, officiers, 1786.)
(7) Le chevalier de Chiéia. (État militaire de 1790, p. 153.)
(André) (1); de Bailly de Fresnay (Jean-Baptiste-Charles- Alexandre-Élisabeih) (2); Leroy de la Poterie (Louis) (3), lieutenants, et Saint-Sauveur (Alphonse-Charles-Joseph-François de Salles Samaritain-Rafelis), sous-lieutenant au régiment du Roi-infanterie.
Les capitaines des résiments suivants : Sartiges de Sourniac (FrançoisH4) (Neustrie); Desserres (Pierre-Hugues) 'S) (Picardie) ; Chatillon d'Oger (Antoine-François-Marie Menault) (Navarre) ; le chevalier de Blin de Bourdon (Claude-Marie-
(1) Des Illes. — Nommé chevalier de Saint-Louis pour un acle de sublime dévouement. Lors de l'émeute militaire de Nancy, en 1790, cet officier se jeta à la bouche «l'un canon braqué contre les troupe? amenées par le marquis de Bouillé, pour comprimer la sédition. Repoussé et iwenu avec une nouvelle insistance, il fut blessé de quatro coups de feu, et mourut peu de temps «près des mites de *es blessures. (Voir à ce sujet l'intéressant ouvrage de M. Eug-nc Fieffé, Histoire des Troupes étrangères au service de France, t. I, p. 362 et 563.)
(2) Marquis de Bailly, maréchal de camp, commandeur de l'Ordre en 1823 et pair de France sous le roi Charles X.
(3) Chevalier de Saint-Louis par distinction.— A abandonné en 1702 [Registre du 105' infanterie, ci-devant régiment du Roi, recrée le 27 décembre 1790.) — Comte de la Potherie, colonel du l, r répiment dr la garde royale, à la création, en 1813; ensuite maréchal de camp ; commandeur de l'Ordre en 1820. — Dernier commandeur nommé parle roi Charles X.
(fï De Sarliges, chevalier de Sourniac (François), né le 25 mars 1713 à Sourniac, diocèse de Clermonl. — Volontaire dans Normandie en 17(i2, sous-lieutenant eu 1763, lieutenant en 1772, lieutenant en second dans Neustrie à la formation de ce régiment en 1776 (dédoublement du régiment de Normandie), premier lieutenant en 1777, capitaine en second en 1780, capitaine-commandant en 1786, démissionnaire eu 1701. — 1773, très-bon officier, et bien né. {Registre du 10* infanterie {Seustrie), de 1788 à 1703, fol. lui.) — 11 lui reçu par M. de Sartiges, ci-devant capitaine au régiment Royal-Comtois, chevalier de Saint-Louis en 1771. (Voir lpr volume, p. 601.)
(5) Le chevalier Desserres, ué le 15 octobre 1713 à Juslignac. — Sous-lieutenant en 1761 dans Picardie, dont partie a formé ce régiment-ci en 1776, sous le nom de Provence, et qui est redevenu Picardie en 1780, lieutenant en 1774, premier lieutenant en 1770, capitaine en second en 1782, capitaine-commandant en 1787; a aluindonné en 1702. — En 1784, gratification extraordinaire de 300 livres. (Registre du 2e infanterie {Picardie) , de 1788 à 1793, fol. 57.)
Gaspard)^*1) (Artois); O'Weara (Tbo*»a6)(2) (bataille <ks chasseurs de Cantabres). • : i«» • .hm Mi
Le vicomte de Sartiges (François) (3), capiUu*) du gépie ; Férçssac (Jean-Baptiste-Louis d'Àudebard), ea pi laine au régiment d'arlillerie de Besançon ; Jouffroy (Hubert), lieutenant en troisième au régiment d'arlillerie de la Fère;
Villeneuve (Guy de la Gorce), capitaine commandant la compagnie d'invalides détachée au fort de l'Écluse; Bony de la Vergne (Jean-Léandre), aide-major de la place de Metz; Gandin (Claude), lieutenant de grenadiers au régiment de Bourbonnais; le chevalier de Pleurre (Charles-César-Auguste), capitaine attaché au régiment Colonel-Général-infanterie ; Ahne (Michel), porte-drapeau au régiment suisse de Châteauvieux; Duprat (Léopold), lieutenant de maréchaussée à Nîmes, et Beaumont (Louis), sous-lieutenant de maréchaussée h Corbeil.
Cavalerie. — Les colonels des régiments suivants : de Crussol (.Marie-François-Emmanuel) (4) (Royal-Navarre); le
(1) Le chevalier de Blin de Bourdon, né le 12 mars 1743. — Sons-lieutenant eu 1703, lieutenant en 1770, en second à la formation de 1776, premier lieutenant on 1778, capitaine en fécond en 1781, capitaine-commandant en 1788* de la compagnie de chasseurs même année, lieutenant-colonel en 1792. — 1777, bon oflicier. — 1783, fera un excellent major. — 1786, *élé, intelligent, et d'une grande utilité pour faire de belles recrues, (Regitlre du 48* infanterie (dMrfofc), de 1788 à 1793, fol. 36.)
(2) Il fut reçu par M. de la Tour du Pin, ministre de la guerre. (Registre de VOrdrt, de 1781 à 1791.)
(3) Il fut reçu par M. de Sartiges, ci-devant capitaine au régiment Royal- Comtois, chevalier de Saint-Louis en 1771. (Voir 1«' volume, p. 604.)
(4) Lé duc de Crussol. — Né le 50 décembre 1786. — Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1772 ; lieutenant en second au corps royal d'arlillerie en 1773, rang de capilnine à commencer île l'Age de dix-huit ans fn il s, le 8 décembre 1774; capitaine attaché au régiment de dragons de la Rochefoucauld en 1777, «tec ordre pour lui faire prendre rang du 26 octobre 1773, mestre de camp en second de Berry-cavalcrie en 1780, mestre de camp-licutenant de Royal-Navarre en 1788; a abandonné en 1792. — 1781, plein de zèle. {Registre du 22e cavalerie {Royal- Xavarre), de 1788 à 1793, fol. 1.) •
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confie des Cars (Fr&irçoU de Pëi^s*#) (i) (dragons d'Artois); de Jaucourt (Arnail-François) (2) (dragons de Condé) ;
De Cfermottl-TaDoerro (Stanislas-Marie-Adélaïde) (3), colonel en second de Royal-Navarre; Montchena (Claude-Marie- Henri) (4), colonel attaché au régiment Colonel-Général-dragons; le vicomte de Blangy (Pierre-Hénri-Marie) (5), colonel
(1) Le comte des C»r«. — Né en 175G à . . . . — Sous-lieutenant eu régiment de Lyonnais en 1772, rang de capitaine de dragons eu 4776, attaché au régiment de Lanao, mestre de camp en «econd des dragons d'Artois en 1779, meslre de camp-lieutenant du même régiment en 1788. (Registre du 12' dragons (d'Artois), de 1788 à 1793.) — H fut reçu par le comte de la Châtre, maréchal de cnmp. {Rtglsir* de l'Ordre, de 1781 à 1791.) — Lieutenant général le 22 juin 4814, comuiaodenr de l'Ordre le 23 août même année, capitaine des gardes du corps de S. A. K. MoKstiua, comte d'Artois, pair de France le 17 août 1815. [Almanach royal de 1817, p. 514. 441, 542 et 92.)
(2) Le comte de Jaucourt. — Né à Paria le 14 novembre 1757. — Rang de sous-lieutenant sans appointements dans Languedoc-dragons en 1773, capitaine de dragons par commission en 1777, et attaché aux dragons de Bourbon, mettre de camp en second des dragons de Condé en 1780, colonel en 1788, général de bripada (erreur, c'est maréchal de cnmp, le changement n'a eu lieu que sous la République, en 1793) le 25 janvier 1792. {Registre du 2» dragons (Condé), de 1788 » 4793, fol. 1.)
(3) Le comte de Clermont-Tonnerre. — Né à Lunéville le 8 novembre 4757. •^t: Rang de sous-lieutenant sans appointements dans Colooel-Général-ca val eric en
; 4773, sout-lieulenant dans la légion de Flandre en 1775, réformé avec ladite lé- - giun en 1776, et passe aux dragons de la Reine, avec un escadron de chasseurs tiré de ladite légion réformée, rang de capitaine en 1777, mettre de camp-lieutenant en second de Royal-Navarre en 1784, réformé en 1788 lors de la réforme îles mettre* de camp en saeond, et resté «Haché, .— A payé 3,500 livres qu'il ne retirera pas. — En 178., pension de 3,000 livres. (Registre du 22* cavalerie (Royal~*\avarre)t de 1788 à 1793, fol. 2.)
(4) De Moncbenu (Claude-Marie-Henri).— Né le 7 mai 1757.— Chevau-léger de U garde du roi en 1772, rang de sous-lieutenant dans Meslre-de-Camp-Généraldregons en 1775» rang de capitaine en 1779, mestra de camp en second en 1782, mestre de camp en second deColonel-Général-dragoos en 1783, réformé en 1788, reste attaché à la formation du I" moi de ladite année. — 1785 , a de l'exactitude et dst scie. [Regisirt du & dragons (ci-devant CoUmtl-Génèral), de 1788 à 1793, fol. 5.)
(») Le- vicomte de BUngy. — Né le 21 février 1756. - Volontaire au régiment de Provence en 1771, rang de sous-lieutenant en 1772, rang de sous-lieutenant
attaché au régiment Royal-Normandie; de Sccpeaux (Marie- René-Pierre) (1), colonel attaché au régiment Royat-Gnienne.
Les majors des régiments suivants : de Menou du Mée (Charles-Louis) (2) (Royal-Pologne) ;
dans Royal-Navarre en 1774, rang de capitaine en 1777, sous-lieutenant de* gendarmes de Monsieur en 1779, sous-lieutenant des gendarmes-Dauphin, rang de meslre de camp, en 1780, premier lieutenant des gendarmes d'Artois en 1784, colonel attaché à Rnval-Norraandie en 1788, maréchal de camp en 1791. {Registre du 19e cavalerie (Royal-Normandie), de 1788 à 1793, fol. 2.)
(1) Le marquis de Scépeaux. — Garde du corps du roi en 1772, rang de capitaine en 1775, rang de capitaine dans Berry-eavalerie en 1776, capitaine en second au 6e chevau-légers en 1779, mestre de camp en second du régiment de Franche-Coraté-cavalerie en 1784, colonel attaché à Royal-Guienne en 1788. — A émigré en 1791. — 1785, montre de l'intelligence et de la honne volonté. {Registre du 23e cavalerie {Royal-Guiennc), de 1768 d 1793, fol. 2.)
(2) Le comte Charles de Menou. {État militaire de 1790, p. 546.) — De Menou Charles- Louis), né le 29 décembre 1731 à Pellevoisin, diocèse de Tours. — Rang de sous-lieutenant dans Dauphin-dragons en 17fi8, cornette de la compagnie générale (régiment Colonel-Général-dragons) en 1771, commission de capitaine à la suite du corps des dragons en 1774. — 1770, rempli de bonne volonté. (Registre du régiment Colonel-Général-dragons, de 1763 « 1776.) — Rang de capitaine dans Royal-cavalerie en 1779, capitaine en second en 1784, capitaine-commandant en 1787, major de Royal-Pologne à la formation de 1788 , colonel du régiment le 3 février 1792 ; tué à Pierre-en-Cixe le 10 septembre suivau». — Avait donné sa démisnon au mois de juin 1792. — A payé 10,000 livres ; a un brevet de retenue de 7,500 li\res ; remboursé par le sieur Bnjet, lieutenant au régiment Royal-cavnlerie, nommé à sa compagnie le 10 mai 1788. [Registre de Royal-Pologne (5* cavalerie), de 1788 à 1793.) — Le cornette de In compagnie générale (régiment Colonel-Général) était ce que l'on appelait le cornette blanc— L'étendard qu'il portait était salué par tous les étendards des autres régiments de l'arme. — Le cornette blanc était à la nomination du colonel général. Il était sous-lieutenant, mais il avnit la commission de capitaine après quatre années d'exercice dans sa charge. (Registre de Colonel-Général-dragons, de 1776 à 1788 ) —Le comte Charles île Menou et quatorze officiers de Royal-Pologne avaient envoyé leurs démissions lorsque le régiment reçut l'ordre de quitter Lyon pour se rendre au camp. Ce mouvement ayant donné lieu à une fausse accusation de trahison, ces quinre officiers furent arrêtés, transférés à Pierre-en-Ciie et égorgés par la populace, dont les massacres du 2 septembre à Paris avaient réveillé les instincts révolutionnaires.
Le comte de Menou pouvait être sauvé. Un ancien fournisseur, reconnaissant de la bienveillance que ce brave et loyal officier supérieur lui avait témoignée
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Marron de Meillonas (Antoine -Bernard -Constance) (1) (Royal-dragons).
Les chefs d'escadron des régiments suivants : le comte de Ségur-Des francs (Nicolas-Marie-Alexandre) (chasseurs du Haynault); Desserres de Ponteau (Jean-Bernard-François) (2) (dragons de Chartres); Nettancourt de Bettancourt (François- Antoine) (3) (Royal-Guienne); LaBlache (Jacques-Hyacinthe) (chasseurs de Lorraine).
dans un autre temps, lui proposa de le (aire évader. Le comte de Menou demanda si les autres officier* de «on répiment, captifs comme lui, le suivraient. Il lui fut répondu que l'évasion projetée ne pouvait être appliquée qu'à lui seul. 11 refusa alors de séparer sa cause de celle de ses amis, et cette noble décision lui coûta la vie. Ces actes de dévouement, ces susceptibilités d'honneur furent communs à celle triste époque, où le courage et la vertu étaient l'apanage des victimes des égorgeurs. — Un certificat, délivré en 1770 par le conseil d'administration du régiment Dauphin-dragons, et dont il est fait mention au registre de Royal-Pologne, ci-dessus cité, constate que le comte Charles de Menou avait servi comme dragon, dans le régiment Dauphin, du 20 octobre 1767 au 20 avril 1768, date de son rang de sons-lieutenant. — Le fils de cet officier supérieur, le comte Jules de Menou, a été nommé chevalier de Saint-Louis, à Gand, en 1815. (Voir & cette date.)
(1) Marron de Meillonas. — Né à Bourg en 1752. — Sous-lieutenant de la compagnie du mestre de camp du régiment Meslre-de-CampGénéral-cavalerie en 1769, pourvu d'une compagnie en 1774, capitaine en fécond à la formation de 1776, capitaine-commandant en 1779, chef d'eécadrou à la formation de 1788, major de Royal-dragons même année , lieutenant-colonel du 2* chasseurs à cheval en 1791, colonel du l'r carabiniers même année. — 1785, un des plus distingués.
— 2 novembre 1788, a eu une lettre do satisfaction pour la manière dont il a servi au camp de Metr (Registre de Royal-dragons (1er), de 1788 à 1793.)
(2) Baron Desserres. (État militaire de 1790, p. 381.)— De Serre* de Ponteau.
— Né à Pamiers le 8 mai 1746. — Mousquetaire , première compagnie, en 1762, rang de capitaine aux dragons de Chartres eu 1772, pourvu d'une compagnie en 1774, réformé en 1776, capitaine en second en 1777, capitaine-commandant en 1788, chef d'escadron à la formation du lrr mai même année ; s'est démis en 1790.
— A payé 9,000 livres sans brevet de retenue. (Registre du 14e dragons (Chartres), de 1788 à 1793, fol. 53.)
(3) Marquis de Nettancourt. (État militaire de 1790, p. 362.) — Pension de 300 francs sur l'Ordre, en 1826; réside à^Gueblauge (Meurthe). (Registre des pensions sur l'Ordre, de 1814 à 1830.)
RtfW
Le chevalier de Gauville (Louis-Henri-Charles) (1), sous-lieutenant des gaules du corps de S. A. R. .Monseigneur, comte d'Artois; d'Aumale (Antoine d'Anseaunie), garde du corps du roi, compagnie de Luxembourg; Durepaire (Guillaume-François-Tardivet) (2), et d'Emiers d'Arcliiarc (Charles-Modeste), gardes du corps du roi, compagnie Écossaise; Despériers
(1) Baron Je Gauville. (État militaire de 1790, p. 107.) — U fui reçu par M. de Gauville, maréchal de camp. {Registre de l'Ordre, de 1781 à 1701.)
(2) Le chevalier du Repaire. — Né à Saint-Léonard de Nohlac (Haute-Vienne) en février 1757.— Garde du corps ilu roi, compagnie Écossaise, en février 177.*». — Était de service i Versailles les 5 et 6 octohre 1789. — Blessé le 6 oetobn\ en défendant la porte des appartements de la reine. — Ses blessures étaient au nombre de cinq. — Il eut pour récompense de son dévouement la croit de Saint- Louis el le brevet de lieutenant-colonel, ofiieier supérieur des gardes du corps. — Émigré, il se rend.t un des premiers à Coblentz, et fit les campagnes do l'armée des Princes jusqu'au licenciement. — Eu 1794 il devint lieutenant dans le régiment de Morlemart, passa en Portugal en 1797, y fit la guerre jusqu'en 1802, époque du licenciement des régiments à cocarde blanche, et reçut alors le brevet de lieutenant-colonel au service de Sa Majesté Très-Fidèle. — Rentré eu France par congé, romme officier portugais, il fut sollicité d'entrer au service de Napoléon. — Il refusa, retourna à Lisbonne, et y resta jusqu'au moment où les événements causés par l'invasion de Junot excitèrent contre le nom français une telle haine que les officiers émigrés au service du Portugal furent invités à passer à Londres, où ils furent mis en congé illimité avec continuation de leur solde. — M. du Repaire fut choisi en 1810 pour accompagner el déposer à Wetsminsler le corps de la reine, épouse de Louis XYHl, décédée à Harlwell. — w Il rentra en France en 1814, commandant les douxe gardes du corps que le roi avait choisis à Londres pour l'accompagner. — Il fut nommé lieutenant des g«rdes, officier de la Légion d'honneur et maréchal de camp. — En 1815 il suivit le roi à Gand, fut nommé, en 1820, commandeur de l'Ordre, avec une pension de 2,000 francs i dater de 1825, et mourut le 18 juin 1826 à Bruvères-Je-Chàtel (Seine-et-Oise), âgé de soixante-neuf ans. — Il laissa deux filles, dont l'une avait épouté, avant 1814, M. le baron Charlet, que S. A. R. Maoaue , duchesse d'Angntilême, fit secrétaire de ses commandements à son arrivée en Frauce, en souvenir du dévouement que M. du Repaire avait montré depuis vingt-cinq ans. — M. le baron Charlet a continué ces fonctions jusqu'au 19 octobre 1851, époque de la mort de madame la comtesse de Marnes, et lui-même s'est éteint en 1858, dan» ce château de Bruyères-ie-CliàU'l où son beau-père était mort, laissant comme lui une mémoire justement honorée. (Voir la Sotke sur M. du itepaire, publiée en 1826 par M. le chevalier de Groason, brochure de 50 pages, imprimée à Versailles, che* Vitrv.)
DE LOUIS Wi. .'jtfi
(Jean Limoges, gendarme de la garde, reformé; Dubois de Oancé (Edme-Louis-Alexis) (1), et de Privât (Joseph), anciens mousquetaires, première compagnie.
Dutertre (Jean-Marie;, capitaine de cavalerie, ci-devant commandant de l'équi talion de l'École militaire; d'Ainbly (Gaspard- Hardouin - François) (2), ci-devant capitaine au oe chevau- légers ; Doms de Montz (Jean-Baplisle) (3 , capitaine réformé des dragons d'Artois; d'Hérouville (Jean-Nicolas Soynard), lieutenant surnuméraire aux dragons de Bourbon; de Fresne (François-Claude-Nicolas), capitaine attaché au régiment Mestre-de-Camp-Général-dragons.
Service de mer. — Les lieutenants de vaisseau : Colberl do Maulevrier (4), Chapelon de Villemagnc, de Salha, de Ruat,
(1) Dobois de Croncé. — Mousquetaire de 1762 a 1775. — Lieutenant de* maréchaux de France. — Député du tiers-état aux états généraux. — Membre de l'Assemblée constituante (comité militaire), de la Convention (dont il fut président), et du conseil des Cinq-Cents— Présenta, eu 1791 , tin projet de constitution militaire et un rapport sur le recrutement, où l'on trouve la première idée de la conscription. — Fit décréter que les hommes de couleur feraient libres en mettant le pied sur le sol français. — Dirigea le siège de Lyon en qualité de rommwsoirc de la Convention. — Fit adopter plusieurs projets de loi pour l'organisation générale de l'armée, l'embrigadement des troupes et la réorganisation de l'infmterie lége c. — Général de division. — Ministre de la guerre du M septembre au 10 novembre 1799. — Se retira après le 18 brumaire. — Mort en 181 1, âgé de soixante-sept ans. {Annuaire militaire de 18S9, p. xixiij.) — Conventionnel, il Vota, dins toutes les questions, contre le roi-martyr : il «o prononça pour la culpabilité, paur la mort, contre l'appel au peuple et contre le sursis. (Voir V Histoire de France du président Hénaull, continuée par Mi.haud, p.
(2j Vicomte d'Ambly. [État militaire de 1781, p. 107.)
(5) Né en 1728 à Montz, en Comté, bailliage de Dôle. — Cornette dans Lmguedoc-dragons en 17-47, lieutenant en second en 17.11, lieutenant en 17S1, capitaine dan» Coigny-dragons en 1702 , réformé en 1763. — 1705, conversion de sa réforme en appointements. — 1768, appointements de réforme de S00 livres. — Peut rentrer dans le corps en payant le prix d'une compagnie, ayant touché ce qui lui était dû. (Registre des dragons d'Artois, ci devant Damas et avant de Coiyny, de 17CT>rt 1770.)
(i) Colbert de Maulevrier. — Capitaine de vaisseau le l«r jauvier 17U2. (Liste
générale, 1787, t. 1, fol. 160, verso.)
Rogon de Carcaradec, Urvoy de Portzamparc, du Castellet de Monier, d'Augas le Normand de Garât, de Mène, de Richery, Moriès de Lambruisse.
Chevalier, de Saint-Loui. nommés en 1791.
Service de terre. — Infanterie : Le Dryer de Meynot (Elie), Maisonneuve (Joseph), et Boufllers (Stanislas) (1), maréchaux de camp ; Sinetti (André-Marie) (2), colonel attaché au régiment Royal-infanterie; Martin (Jean-Antoine), lieutenant-colonel de gendarmerie nationale (3); Bazard (Claude-François) (4), prévôt général de la compagnie des monnoyes, maréchaussée et gendarmerie de France; Puisaye (Joseph-Geneviève), exempt de la compagnie des Cent-Suisses de la garde du roi(5j.
(1) Le vicomte de Boufflew, maréchal de camp le 9 mars 4788. {Etat militaire de 4790, p. 72.)
(2) Le marquis de Sinetti (André-Marie). — Né le i i janvier 1758. — Ring de sous-lieutenant dans Royal-Navarre-cavalerie en 1775, capitaine attaché audit régiment en 1777, capitaine de remplacement dans Auvergne en 1785, raestre de camp en second du régiment d'Angoumois en 1786, colonel attaché au régiment Royal en 1788. {Registre du 23' infanterie {Royal), de 1788 à 1793, fol. 116.)
(3) Martin. — Né à Suint-Marcel, diocèse de Narbonne, en 1718. — Cavalier dans Royal-Lorraine en 1763, sons-lieutenant à la suite en 1766, sous-lieutenant en pied en 1769, lieutenant en 1772, exempt de maréchaussée même snnée, souslicuteuaut de maréchaussée avec brevet de lieutenant de cavalerie en 1778, lieutenant de maréchaussée, comme capitaine, en 1780, lieutenant-colonel de la gendarmerie nationale en 1791 ; retraité en 1792, avec 1,800 livres de pension. {Registre, gendarmerie nationale, contrôle, colonels et lieutenant s-cobnels, fol. 91.) — Marron de Martin. {État militaire de 1785, p. 470.)
(i) Buxard. — Maréchal de camp le 1" mars 1791. {État militaire de 1793, p. 28.)
(3) Le romte de Puisaye. {Étal militaire de 1790, p. 102.) — Lieutenant-colonel. {Klat militaire de 1791 . p. 53.) — Né à Mnrtagne en 175t. mort h H.immiTHiiilli, pies «le Loiulu's, en 1827 ; officier tluns les Cenl-Suisses en 1789; il siégea à l'Assemblée constituante, où il défendit les idées nouvelles; fut nomme maréchal de camp en 1791 ; prit parti contre la Convention en 1793; commanda
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Bernard de Saint-Salvy (Philippe-François) (1); Rosael de Fontarèches (Jean-Antoine-Gilles) (2); Chardon des Roys (Pierre) (3) ; Lafons des Essarts; Seilhac (Gabriel-Rodoul) (4); Sailly (Amand-Louis); Champagne de Moléon (Jacques-Louis- Gabriel) (5); Decrès ( Antoine-Louis- Auguste) (6); d'Hay (Noël-Richard); Deslions < Louis-Marie-Chrysostome); d'Estrées (Albert-Philippe) ; Nays de Candau (Jean-Baptiste) (7) ; Bran-
l'arraée départementale de l'Eure; fut vaincu à Pacy ; se réfngia en Bretagite; y réorganisa la chouannerie ; prépara , en Angleterre, l'expédition de Qiiiberon ; échoua et donna sa démission. Il obtiut des ministres anglais un établissement au Canada cl se lit naturaliser Anglais. (Dicliontuiire des Dates, par M. d'Harmouville, 1843, U H, p. 776.) — M. de Puisaye ne figure pas parmi les officiers supérieurs nommés maréchaux de camp et portés sur VÉtat militaire de 1795. — Il n'est désigné dans celui de 1792 qu'avec le grade de lieutenant-colonel (p. 57). — Il nous a été signalé comme grand-croix de l'Ordre ; mais son nom ne se trouve ni sur la liste des dignitaires nommés pendant l'émigration, ni sur le registre de l'Ordre, de 1814 à 1830. — Quant au grade de maréchal de camp, il est probable qu'il lui a été accordé en émigration, mais il n'est pas porté sur le relevé manuscrit des officiers généraux qui se trouve aux Archives de la Guerre.
(1) De Bernard, baron de Saint-Salvy, lieutenant des maréchaui de France à Beaumont, province de Guiennc. [État militaire de 1790, p. 38.)
(2) Baron de Fontarèches. (État militaire de 1790, p. 33.)
(3) Chardon de Roys. [État militaire de 1790, p. 33.)
(4) Marquis de Seilhac. (État militaire de 1790, p. 48.)
(3) Le vicomte de Champagne. {Etat militaire de 1790, p. 19.)
(0) De Grès. (État militaire de 1790, p. 49.) — Marquis de Crès, capitaine, chevalier de Siint-Louis du 20 juin 1791 ; pension de 300 francs sur l'Ordre, en 1822, portée à 500 francs en 1828. — Réside à Alençon. (Registre des pensions de /'Ordre, de 1814 d 1830.)
(7) Le chevalier de Candau. (Etat militaire de 1790, p. 30.) — De Nays de Cindau. — Né à Bayonne le 29 août 1746, sous -lieutenant au régiment de Brie en 1766, lieutenant en 1771, capitaine en second en 1779, de la compagnie de chasseurs en 1783, capilainc*-commandanl en 1784, démissionnaire en 1787, lieutenant des maréchaux de France à Orthez en 1788. — 1777, très-bon officier. (Registre du régiment de Brie, de 1776 à 1788.) — Deux des ancêtres de M. de Candau, Henri de Nays-Candau, capitaine au régiment de Navarre, et Jacques de Nays-Candau, aide-m »jor au nic'me régiment, succombèrent glorieusement à Nerwinde, en 1693. (Archives de la famille.) — M. de Candau fut reçu chevalier de Saint-Louis par M. de Pinsun, maréchal de camp, i Orthez. (Registre de l'Ordre, de 1791 à 1792.)
m KKiiMi
ges de Bourcia (Louis-Guy) (1 ; Dumontet de Cardailiac (Jean-Romain) (2); Villavicencio dTiscondœuvre (3) (Dominique-Joseph); Junquières(Amal)le-Louis)' 4); Lacger (Joseph- Honoré) C5); Kerdrel (Yincent-Marie-Cnsimir-Adrien)(6); Monti de la Cour de Boué (Louis-Claude-René) (7 i ; de Monti (Joseph- Gabriel-Marie) (8), lieulconnts des maréchaux de France.
De Bournonville (Louis-François Ësmangart maréchal des logis général des Suisses et Grisons (9); Pouilly (Jacques), grand-prévôt des troupes françaises dans l'Inde ; Drolenvaux. (Louis-Antoine), et Beau val Ion Renaud), commissaires des guerres; Capitaine- Duchesnois (Michel), adjoint au corps do l'état-major général de l'armée.
De Berlhier (Alexandre), capitaine de canonniers au régiment d'artillerie de Metz (10) ; Villaret-Joyeuse (Jean-Marie),
(1) M. de Bourcia est porté deux fois sur le Registre df COrdre de 1791 à 1792, d'abord fol. 13, recto, sans indication de prénoms, puis au même folio (verso), avec les prénoms de Louis» Guy.
(2) Comte de Cardailiac, lieutenant des maréchaux a Figeac (Guienne). (Ktat militaire de 1790, p. 38.) — Il fut reçu pnr M. Dumontet de Cardailiac, lioutenant des maréchaux à Limoges. — Marquis Dumontet de CirdailUc. (Ét*t militaire de 1790, p. 48.)
(3) Le chevalier de Villavicenzio, lieutenant des maréchaux à Boucha iu. (État militaire de 1790, p. 15.)
(4) De Juncquières. [État militaire de 1790, p. 12.)
(5) De Lacgcr-Camplong. {État militaire de 1790, p. 32.) — Il avait servi comme lieutenant, de 170 i à 1774, don? le régiment de Tourainc. {Registre de Touraine^ de 1763 à 1770.)
(6) Audrcn de Kerdrel. {État militaire de 1700, p. 39.)
(7) Marquis de Monti , lieutenant des maréchaux à Nantes. {Étal militaire de 1790, p. 59.)
(8) De Monli, lieutenant des maréchaux, à Guéramle. (Idem, p. 39.)
(9) Le chevalier Esmangarl de Boui oon ville , maréchal des lopis de la couinagnie générale des Suisse?, rang de capitaine , régiment des Gardes-Suisses. (État militaire de 1790, p.cxxij.)
(10) Berthier rainé (Alexandre). — Né le 20 août 1745 à ChâLl Ccimns, prés Clamecy. — Élève en 1701, lieutenant en premier en 1707, capitaine* par roittmissiou eu 1778, capitaine eu second eu J779, idem de sapeurs en 1782, capiian c de bomhardiers en 1783, de caiioi uicr» tu 1780, lieultitant-colonel eu 1792, «lui
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capitaine en second au corps royal d'artillerie (1 j; Galbaud-
de brigade el directeur d'artillerie i Toulon eo 1795, prisonnier de guerre en Espagne, et remplacé le 14 nivôse an II. — En 1780 et 1782, gratifications de ôOO livres. (Registres, capitaines (fat tillerie avant HHO, t. Il, fol. 171) — Sous la Restauration, un jugement du tribunal de première instance d'Auicrre l'autorisa à prendre le nom de Berlhierde Grandry, auquel il avait droit. (Renseignement fournis par la famille.)
(I) Villarct de Joyeuse (Jean-Marie). — Né à Versailles le ^septembre 17*>7. LLe mot Versailles est rayé et remplacé par Auche (Auch)'. — Aspirant et élève d'artillerie en 1774, lieutenant en troisième dans l'artillerie de l'Ile-de-France en 1776, lieutenant en second en 1777, lieutenant en premier dons l'artillerie des Colonies en 1786, c.ipiUiuc en second même année, capitaine eu premier en 1702, décoration militaire (chevalier de Saint-Louis) le 19 novembre J79I, chef de bataillon en l'an IV, colonel en l'an IX, directeur d'artillerie à la Martinique en l'an X, directeur a la Martinique même année, général de brigade en 1X08, destitué par décret impérial du 21 août 1810, réintégré dans l'artillerie, avec son grade de général de brigade à la suite, par ordonnance du roi du .'> juillet 181 1, chevalier de la Légion d'honneur le ti août IX] i, pension de retraite de 4,000 fr. le £8 décembre 181 i. — Passé aux luJcs, comme lieutenant en troisième, par ordre du gouvernement en 1770. — A commandé l'artillerie à Mnhé , côte du Malabar, en 1778, et y fut pris par les Anglais. — A fuit toute la guerre del'Inde, celle de 1789 sous les ordres du général de Bellecornbe, et la précédente sou» les ordres du vice-amiral bailli de Suffreu , et des généraux Ducbemin et Bussv. — S'« st trouvé à trois bataille» sur (erre, à plusieurs combats, et a été blessé deux fuis d'un coup de feu el d'un coup de baïonnette. — Dépuié en l'an IV, par le gouverneur général, el l'Assemblée coloniale de l'Ile-de-France, près le Corps législatif et le Directoire , pour leur donner l'assurance de la fidélité de celte ile, etc. — A son arrivée à Paris, il fut attaché â la I7«' divi>ion militaire, où il resta jusqu'au 17 fructidor an V, époque à laquelle la proscription de ton frère le vice-amiral l'atteignit également. — Il fut lancé contre lui un mandai d'arrêt, auquel il parvint à se soustraire. — Ce u'e«t que le 9 frimaire an VIII, qu'il en n obienu la levée, ainsi que l'acte constatant sa non-émigration. — Remis en activité comme cher de bataillon, par arrêté du 25 ventôse an Mil, pour reprendre sou rang dans le corps. — Prisonnier de guerre, parles Anglais lors de la prise de l'ile de la .Martinique. (Registres, officiers suptrkuis d'artillerie, avant 1789, t. I, loi. 90.) — Ce relevé indique quelles furent le* péripéties de l'existence de ce brave ollicier. — En 1797, il subit le contre-coup de lu proscription de son frère, et, «n 1810, les effets de la colère injuste de Napoléon, qui, après avoir laissé nos colonies sans secours, ne comprenait pas qu'elles tombassent au pouvoir de l'ennemi : mais ces deux temps d'arrêt dans une cairiére honorablement remplie ne pèsent en rien sur un loyal et brave militaire, relevé, par lu royauté , d'une déchéance imméritée.
il. au
Dufort (Pierre-Alphonse-Julien), capitaine an corps royal d'artillerie (1); Bicquilley (Jean-Baptiste), capitaine de bombardiers au régiment d'Auxonne (2) ; le Pelletier (Bernard- Laurent), capitaine en second d'artillerie, détaché aux forges de Champagne (3).
Maximy (Louis-Xiste), capitaine au régiment d'artillerie de Grenoble (4); Rostaing (Joseph), capitaine en second d'artil-
(1) Le chevalier Dufort (Pierre- Al pboiisc-J ulien) — Né à Nantes le 30 juin 1718.
— Aspirant en 1 70 1, élevé et lieutenant en premier on 1705, capitaine en second d'ouvriers en 1778, capitaine en premier d'ouvriers en 1785, chevalier de Saint- Louis le 20 février 1701. — Retiré le l,r juin 1701, avec une pension de 1,600 livres. — Emigré en 1701 ; nommé par le roi lieutenanl-colouel le lrr janvier 1796; a continué son service en émigration jusqu'au 51 décembre 1796. — Campagnes : de 1792, à l'armée des Princes ; de 1793, à l'armée de lord Moira ; do 1705, àQuiheron. — Par décision du 2 mars 1815, admis à la pension de retraite de lieutenant-colonel. [Même registre, fol. 158.)
(2) Bicquilley. — Né le 7 février 1747, à Toul. — Élève en 1707, lieutenant en second en 1768, en premier en 1770, capitaine par commission en 1779, iapitaijic en second eu 1782, idem de sapeurs en 1786, capitaine de bombardiers on 1787, chef de bataillon en 1703, admis au traitement de réforme le 1,T brumaire au IX; ce traitement a été converti eu retraite le 28 nivôse suivant. — Une campagne avant la révolution, huit depuis. — Mort à Toul, le 21 vendémiaire an XIV. — Eu 1780, gratification de 150 livres. — En 1786, idem do 300 livre-;, (Registres, capitaines d'artillerie avant 1780, t. II, fol. 210.) — De Bicquilley. (Archives de lit famille.) — Nommé chevalier de Saint-Louis le 27 février 1701. Il fut reçu par M. Bicquilley (sans doute son frère), garde du corps de la compagnie Écossaise, chevalier de Saint-Louis du 28 janvier précédeut. (Voir plus loin à la Cavalerie.)
(3) Pelletier de Voillemont (Bernard-Laurent). — Né le 3 mai 1751. — Aspirant en 1770, lieutenant en second surnuméraire en 1771 , lieult-nant 'en second en 1770, en premier en 1782, capitaine par commission en 1780, en second en 1780, chevalier de Saint-Louis le 4 mai 1701, aide-de-camp de M. de Valmont en 1791, a abandonné en 1702. (Même registre, fol. 305.)
(i) Le chevalier de Maiimy (Louis-Sixte). — Né au fort Barault le 6 mars 1747.
— Aspirant en 1763, élève en 1765, lieulcuant en premier en 1766, capitaine p.»r commission en 1778, capitaine en second en 1770, idtm de sapeurs en 1782, capitaine de bombardiers en 1783, de cauouniers en 1786, retiré le I" juin 1701, avec une pension de 1,600 livres. — Par décision du roi du 20 décembre 1810, pension de 300 francs sur l'Ordre, à compter du l,r janvier 1817. (Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. Il, fol. 119.) — Émigré, lieuteuaut-colouel a l'armée de Condé, lors du licenciement. (Archives de la famille.)
lerio (1);, de Riancey (Jean-Baptiste-François-Camusat) (2), capitaine au 2e régiment d'artillerie; Gauviile ( Richard - Nicolas), aucien capitaine d'artillerie (3); Des Lyons (Millès- Vaast-Edouard ), capitaine en premier d'artillerie, détaché à Arras (4) ; Belgrand de Yaubois (Claude-Ilenri), capitaine au 4e régiment d'artillerie (3); Bastard de Fontenay (Reué-
(1) Le chevalier de Rostaing de Bataille (Joseph) , noble et même d'ancienne date, frère d'un officier au corps royal —Ne le 5 mai 17 4 i, au cbàleau d'Ancelle, près Gap. — Elève surnuméraire en 1700, titulaire en 1707, lieutenant en second en 170K, lieutenant en premier en 1778, capitaine par commission en 1780, capitaine eu second en 1785, capitaine commandant en 171)1 ; ayant donné sa démission, il a été remplacé le 18 mai 1792. — En 1782, gratification de 250 livres. — En 1780, idem de 500 livres. (Ilegistres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. 11, fol. 294.)
(2) De Riancey. — Noble. — Sa famille est reconnue depuis longtemps comme telle dans la province de Champagne. — Aspirant en 1708, élève en 1770, lieutenant en second surnuméraire en 1771, lieutenant en second d'ouvriers d'artillerie en 1772, lieutenant en premier eu 1779, capitaine par commission en 1785, capitaine en second en 1788, capitaine commandant en 1791 , chevalier de Saint- Louis le 7 octobre 1791. — Ayant abandonné son emploi, il a été remplacé le 0 fé. trier 1792. [Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. Il, p. 070.) — Il quitta son régiment pourémigrer, fit toutes les campagnes de l'armée de Coudé jusqu'au mois d'avril 1798, époque à laquelle il mourut à Constance, fidèle à la cause, qu'il avait servie. — Cette fidélité a été continuée par son fils M. de Riaiu'ey, chevalier de la Légion d'honneur, chef de comptabilité de l'intendance générale de la maison du roi, sous la Restauration, et elle se retrouve encore aussi ferme et aussi inébranlable chez >es petits-fils MM. Henri de Riancey, rédacteur en chef du journal l'Union, ancien représentant à l'Assemblée législative , et Charles de Riancey.
(3) De Gauviile (Richard-Nicolas). — Ne le 21 mai 1750, à la Forêt lc-Roi. — Noble d'extraction : son père est seigneur de la baronnie de la Korèt-le-Roi ; ses aucétres se sont toujours dévoués au service. — Aspirant en 1708, élève en 1770, lieutenant en second surnuméraire en 1775, lieutenant en premier eu 1780, capitaine par commission en 1785, capitaine en second en 1787, a donné sa démission le 11 seplembre 1791, chevalier de Siint-Louis le 7 octobre suivant. {Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. Il, fol. 38-4.)
I) Chevalier de Saint-Louis le 11 février 1791, M. des Lyons fut reçu par M. Bourdon , lieutenant des gardes de la porte du roi, réformés, alors à Arras. [Registre de l'Ordre, de 1791 à 17112.)
(5) Comte «le Vaubois. — Sénateur, grand officier île la Légion d'honneur eu
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Urbain), capilaine de canonniers au régiment de Besançon (1 ',; Galbaud-Duforl ( Jean-Baptisle-René-César ), capilaine commandant au ¥ régiment d'artillerie (2 1; Labbé de Pompierre
(Guillaume-Xavier), ancien capilaine d'artillerie (3); de Germon t-Crèvecœur (Jean-François-Louis), capitaine en second d'artillerie, attaché à l'arsenal de Metz (f); l'Epinoy (Fran-
1804, général de division. — Pair de Frai. te en 181 i. — Nommé une seconde fois chevalier do Saint Louis le 8 juillet 181 i, mais rayé avec celte rectificilioit : est chevalier de Saint-Louis du 7 octobre 171)1.
(1) Baslard de Fonlenay (René-Urbain). — Né le 20 avril 1740 à Montreuille-Henri, diocèse du Mans. — Noble. — Fil* d'un ancien capitaine aux dragon* d'Auhigné. — Aspirant en 1763, élève en 170-4, sous-liculeiianl et lieutenant rn second même anuée, lieutenant en premier en 1703, tapitaiuc par commission eu 177 4, en second en 1778, en second de sapeurs en 1781, capitaine de bombudiers en 1782, de canonniers en 1783, cbcvalier de Saint-Louis le 27 février 1701, retiré le 1" juin 1701, avec une pension de 1,000 livre*. —14 juillet 1780, gratification de 800 livres. (Registres, capitaines d'artillerie avant 1780 , t. II , fol. 114.)
(2) Du Fort (Jean-Baptisle-René-César). - Né le 24 juin 1731 à Nantes. — Noble. — Frète d'un lieutenant au corps royal. (Voir aux chevaliers d.? Sjint- Louis de 1788, p. 42S.) - Aspirant eu 1709, élève en 1770, lieutenant en second surnuméraire en 1771, idem d'ouvriers eu 1772, lieutenant en premier en 1783, capitaine par commùsiou en 1785, en second en 1788, capil.ine commandant en 1791, cbevaler de Siint-Lnuis le 4 novembre 1701. adjudant général le ltr janvier 1793, et empMIé à l'armée de* i es du Vent, chef de bataillon le 20 ventôse an VIII, par dérision du premier consul. (Mcine reyùlie, fol. 381.)
(3) L'abbé de Pompicics (Guillaume Xa>icr). — Né le 3 mai 1731 à Besançon. Noble. — Élève en 1770, lieutenant en second surnuméraire en 1771, tien tenant eu second en 1778, en premier en 1780, capitaine par commission en 1785, en second eu 1780, rctiié !e l*r juin 1701, avec une pens on de 1,000 livres. — Chevalier de Saint-Louis le 7 octobre 1701. — Capitaine commaudant le 13 septembre 1792; n'a pas accepté le commandement (a). (.uYme registre, fol. 303.)
(V Le comte de Clermont-Crévecœur (Jcan-François-Lonis). — Né le 10 janvier
(a. L'otlliogra|.lic du iimn r>i j <lc Pompicrre {Atuinnacti royal de 18.10, p. 12";. -- Député de la gauche soutla resiauratimi, célèbre p ir son opposition au gotnernt-mem itu roi, et par son amour pour une révolution qu'il avait refus* de servir a son origine ; c'eat ta partant de lui que le JUorning ClwonUle, trompé par son uoni patronymique, disait : «ce vélrtiTible ecclésiastique.» — Il lut président d'âge delà chambre de* député» sous le gouvernement cW Juillet.
DE LOUIS xvi. m çois-Joseph) , capitaine commandant au lel régiment d'artillerie; Koyer (Charles-Hubert), capitaine au régiment darlillerie d'Auxonne; d'Arnoult de Fontenay (Edouard- Pompée), capitaine d'artillerie (1); le chevalier d'Andigné (Charles-Jean), capitaineen second d'artillerie (2); rHermitte (Pierre-Étiennei, itlem. (3) ;
1752 à Saint-Rcmy de Lougchamp, diocèse de Toul, en Lorraine. — Nubie. — il a été dans la compagnie des Cadets-gentil-hommes du feu roi de Pologne, duc de Lorraine et de Bar. — Aspirant en 176G, élève en 1768, lieutenant en second en 1769, en premier eu 1780, capitaine pur commission en 1785, en second en 178.'), chevalier de Saint-Louis le 15 janvier 1791; avant abandonné .«on emploi, il a été remplacé le 18 mai 1792. — Quatre campagnes. — Nommé au grade de colonel dont il a été reconnu susceptible par la commission créée par ordonnance royale du 21 mai 1814, pour l'examen des réclamations des anciens officiers, et admis à la pension de retraite de ce grade, à compter du 1" octobre 1814, par décision du rot 'du 24 février 1811». — La commission lui a reconnu cinquantecin«j ans de services et huit campagnes. — 211 mai 1780, gratification de 300 livres. — 14 mars 1788, idem de 100 livres. (Même registre, fol. 313.)
(1) D'Arnoult de Fontenay (Édouard-Pompée). — Né le 2 février 1752 à Fouvent-le-Cbàiel, diurèse de Langes. — Noble; ses ancêtres ont servi depuis plusieurs siècles. — Aspirant en 1767, élève en 1770, lieutenant en second surnuméraire en 1771, lieutenant en second en 1772, en premier en 1782, capitaine par commission en 1785, capitaine en second en 1790, capitaine commandant en 1791; ayant abandonné son emploi, il a été remplacé le 0 février 1792. — En 1783, gratification de 1,200 livres. {Registres , capitaines d'artillerie avant 1789, t. Il, fol. 572.)
(2) Le chevalier Dandigné (Charles-Jean).— Né le 16 février 1750 a Angora- Noble ; a été page de la grande écurie du roi ; neveu de M. Bouju, major de l'Ecole militaire. — Aspirant appointé en 1768, lieutenant en second en 1769, en premier eu 1779, capitaine par commission en 1782, capitaine en second en 1785, retiré le i*r juin 1791, avec une pension de 1,000 livre*. — En 1779, gratification de 800 livres. — En 1780, idem de 200 livres. [Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. Il, fol. 307.)
(3) De l'HermiUe (Pierre-Etienne). —Né le 11 mars I732à Morlagnc,au Perche. — Noble. — D'une ancienne extraction, fils d'un ancien capitaine au régiment de h Fère. — 11 a une sœur à Saint-Cyr, et un frère à l'École militaire. — Aspirant en 1760, élève en 1768, lieutenant en second en 1770, en premier en 1779, capitaine par commission en 1784, en second en 1785, capitaine commandant en 1791, chevalier de Saint-Louis le 1" avril 1791. — Ayant abandonné son emploi, il a été remplacé le 1er juin 1792. — Le 6 octobre 1780, et le 14 mars 1788, gratifications de 200 libres. (Même registre, M. 350.)
De Laugier ( Jcan-Josepli ) , capitaine d'artillerie (1) ; Cappot de Barastin ( Jacques-Bonaventure) , et du Vergier Saint-Etienne de Carman (François-Ferdinand), idem.
Annon (François), lieutenant en troisième au corps royal d'artillerie, et Ditch (André), lieutenant en second de la 6e compagnie des ouvriers d'artillerie; Carrière (François), lieutenant en troisième au régiment d'artillerie de Besançon.
Les capitaines du génie : Dejean (Jean-François-Aimé) (2), Morgan (Marie-Jean-Baptiste), Lemaigre de Laulanier (Jean- François), Salvages (Jean-François) , Gratcl du Bouchage (Marc-Joseph) (3), Bellet de Tavernost (Antoine-François-
(1) De Laugier ( Jean- Joseph).— Né le 51 mai 17ï>2 à Toulouse. — Neveu de M. Millet de Mouvtlle , directeur des forlificalions de la province. — Atpirant et élève en 1768, lieutenant en second surnuméraire en 1770, en premier en 1780, capitaine par commission en 1784, en second en 1785, capitaine commandant en 1791, chevalier de Sainl-Louis le \'T juin 1791. — Ayant donné sa démission, il a été remplacé le 18 mai 1792. — 13 juin 1782, gratification de 200 livres. - 9 septembre même année, idem de 300 livres. (Registres, capitaines d'artillerie at>anM789,fol.357.)
(2) Officier du génie. — Général de division en 1795. — Conseiller d'État. — L'un des commissaires chargés de l'exécution des conventions signée» à Marengo. — Envoyé extraordinaire à Gènes. — Grand trésorier de la Légion d'honneur. — Comte de l'empire. — Premier inspecteur du génie.' — Ministre-directeur de l'administration de la guerre, de 1802 à 1812. — Sénateur en 1812, et président à vie du collège électoral d'Indre-et-Loire. — Pair de France en 1814, gouverneur de l'École polytechnique, président du comité de liquidation do l'arriéré. — Directeur général des subsistances militaires. — Auteur de quelques brochures sur les subsistances militaires. — Mort en 1824, à soixante-quinxe ans. {Annuaire militaire de 18G0, p. xli.) — Grand-aigle de la Légion d'honneur en 1804. (Almanach impérial de 1812, p. 149.) — Le nom du comte Dejean ne ligure plus sur la li«te des pairs dans i'Almanach royal de 1817. Il dut être éliminé de la Chambre haute i la suite des Cent-jours.
(3) Grallet, comte du Bouchage, frère du minisire de l i Marine on 181.*». (Archives de la famille.) — Baron Duhouchagc, chevalier de la Légion d'honneur, préfet du département des Alpes maritimes. (Almanach impérial de 1812, p. 308.) — Comte du Bouchage, chevalier de Saint-Louis et de la Légion d'honneur, préfet du département de la Drôme. (Jlmanach royal de 1817, p. 325.)
Suzanne), Gandin (Louis) (1), Millet de Mureau (Louis-Marie^ Antoine) 2), Salomon de Cressé (Jean), Fabry (Joan), le Tourneur lÉtienne-François-Louis-Honoré), du Vignau duYcrger(3), Sorbier (Jean-François), Damoiseau (François-Louis), Latour de Foissac (François-Philippe), Noizet de Saint-Paul (Joan- François-Gaspard ), Noizet de Saint-Paul (Augustin-Emmanuel), Golhéry ( Sylvain-Mainrade-Xavier ), d'Andréossy (Victor- Antoine).
Les capitaines des régiments suivants : Cliinot de Chailly île Fromesscnt (Charles-Antoine-Joseph) \\), et de Laborde Joseph) (S) (Royal-Vaisseaux, 4He); la Landelle (François-
.1) Louis Honoré. — Plus tard lieutenant-colonel du génie, lué au second Mo- <us <tc Mayence. (Archives de h famille.)
(2) Milet de Mureau. — Général de brigade en 1706. Ministre de la guerre du 21 février 1799 au 2 juillet suivant. _ Général de division le 2 juillet 1799. — En 1789, député aux éfals jîéiiétaui , puis membre de l'Assemblée constituante. — Fil reudre le décret sur la fonte des cloche* , et voler l'impression des manuscrits de la Pérouse. — Présenta le i a-.iit.1791 un rapport sur l'organisation des gardes mobiles. — Commanda en 17l>2 l'artillerie et le génie à l'armée des Alpes et à celle du Var. — En 1790, chef de la 3e ili?i.<ion du ministère de la guerre , chargé de l'artillerie, du génie et des transports. — En 181 4, directeur par intérim du dépôt général de la guerre, et inspecteur général du génie. — Commissaire extraordinaire du roi en Corse. — En 1810, membre du conseil d'administration des Invalides. — Mort en 1825, a l'âge de soixanle-quatorse ans.- (Annuaire militaire de 1860, p. xxxvu.) — Baron, commandeur de l'ordre de Saint-Louis en 18J4. (Almanactt royal de 1814-1815, p. 378.)
(5) Il fut reçu par M. du Vignau, ancien lieutenant colonel des volontaires du Jlnynault.
(1) Chinot de Chailly de Fromessent (Charles-Antoine- Joseph], — Né àBoulognesur-Mer le 22 décembre 1755. — Sous-lientenant en 1709, lieutenant en second en 1770, en premier en 1779, capitaine en second en 1784, capitaine commandant en 1789, a donné sa démission le l'r avril 1791, et a obtenu l'assurance de l i croix de Saint-Louis à vingt-quatre ans de services. (Registre du 43'" infanterie (lloyal-vaisseaux), de 1788 à 1793.) — De Frome*sent. (ttat militaire rte I71M), p. 184.) — Chevalier de Saint-Louis le 10 octobre 1791. (Registre de l'Ordre, de 1791 à 1792.)
(5) De la Bitrde (Joseph). — Né ù Beaumont (en Périgord), en 1750. — Sou<lii'ut» nant eu 1707, lieutenant en 1771, lieutenant de la compagnie colonnelh* à la formation de 1770, capitaine en second en 1779, capitaine-commandant en
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Marie) (Agenais, 10e); la Rochenégly (Gabriel-François) (I) (Royal-Auvergne); la Rochenégly (Georges-François-Alexis) f2) (la Couronne); Borda de Labatut (Jean-Chrysostome) (Vivarais, 71e); Lefebvre de Plainval (Jean-Bapliste-Louis-François), et Guy de Ferrières (Michel) ( Vermandois , 61e); Marbotin (Jean-François) (3) (Enghien, 93e); Vallès (Christo-
178C, a abandonné le 15 septembre 1791. — ]1785, mérite d'être avantageusement noté. {Registre du 43* infanterie (Royal-vaisseaux), de 1788 à 1795.^ — De la Borde Lassale. (Archives de la famille.)
{I) De la Rochenégly (Gabriel-François). — Né le 4 octobre 1757 à Chambla*. Cadet gentilhomme en 1770, sous-lieutenant même année, lieutenant en second en 1779, en premier en 1784, capitaine en second en 1787, a donné sa démission le 22jinvier 1792.— 1779, officier exact, promet beaucoup. —A clé blessé à Savannah. — Fait prisonnier au combat du 12 avril sur le vaisseau le Calon. — Le 20 jauvier 1780, gratification de 300 livres. — Le 24 juin même année, aulre gratification de 500 livres, à cause de sa blessure a Savannah. — Le 1" mars 1784, gratilication extraordinaire de 400 livres, en considération de ses effet* perdus sur le Caton.(Registre du 18' infanterie (Royal-siuvergne), de 1788 à 1793, fol. 68.)
(2) La Rochenégly de Chamblas (Georges-François-Alexis). — Né le 14 janvier 1731 au château de Chamblas en Veslay. — Sous-lieutenant en 1772, lieutenant en second en 1777, en premier en 1779 . capitaine en second en 1784. — Kn 1782, gratification de 230 livres. — Eu 1783, idem de 300 livres. (Registre du 45' infanterie [la Couronne), de 1788 à 1793, fol. 63.) — Chevalier de Sainl- Louts le fi octobre 1791. (Registre de l'Ordre, de 1791 à 1792.) — On nous a *ignalé un autre de la Rochenégly (Loui»), capitaine nu régiment de Picardie, qui aurait été fait chevalier de Saint- Louis le 25 février 1791. — Nous n'avons trouvé lucun officier de ce nom dans les registres matricules de Picardie, de 1765 à 1795, et le registre de l'Ordre ne fait mention que de Georges-François-Alexi» et de Gabriel-François. — Un la Rochenégly de Chamblas (Pierre-François), enseigne au régiment d'Auvergne en 1738, lieutenant en 1759, a abandonné en 1767, et a obtenu en 1781 la permission de passer au service de Russie. (Registre <f Auvergne, de 1703 à 1770.) — Cet officier, n'ayant servi que pendant neuf ans, n'a pas été chevalier de Saiut-Loui*.
(3) De Marbotin (Jean-François). — Né à Bordeaux le 17 avril 1748. — Volontaire dans la marine en 17(m jusqu'en 4769, sous lieutenant en 1769, sousaiile-majiir en 1774, lieutenant en fécond à la formation de 1776, premier lieutenant en 1777, capitaine en second, compagnie l'olomielle , en 1779, capitainecommandant en 1785, de la compagnie de chasseurs en 1784. — 4 septembre 1789, pension de 500 livres. — 1788, gratification de 400 livres. — - Sofa : Suivant le cerlilicat de M. le maréchal de Castries du 2 mars 1787, qui a été renvoyé
phe) (1), et Grimouard de la Loge (Henri-Marie-Joseph) (2) (Sainlonge, 82e); de Vallès (Constant) (Foix, 83e); l'Église «le la Lande (Etienne) (3) (Champagne, 7P); Rossel do FontanVhes (Pierre-Alexandre-Philippe) (Perche, 30') (4) ; Carbon-
à M. Bfarholin, il a fait, en qualité de volontaire «gentilhomme, deux campagnes de mer, du l,r mai 176*» au 1» août 1767, faisant vingt-sept mois de navigation. (Registre du régiment d' Enghien- infanterie , de 1770 à 1788.) — A demandé sa retraite à la formation de 1791. [Registre du même régiment, de 1788 à 1793 (9>), fol. 56.)
(1) De Vallès. [État militaire de 1790, p. 268.) — D'après les archives de lu famille, un autre de Vallès (Louis), maître des eau* et forêts du comté de Dunois, a été nommé chevalier de Saint-Louis en 1720.
(2) Grimouard de la Loge (Henri-Marie- Joseph). — Né i Fontenay-le -Comte en mai 1740. — Lieutenant en 1756, capitaine on 1760, réformé à la composition de 1763, replacé capitaine commandant Ta compagnie du lieutenant-colonel en 1 77 4, capitaine titulaire même année. — 1775, bon officier. [Registre du régiment de Saintonge, de 1763 à 1776.) — Capitaine en second i la formation de 1776, capitaine de la compagnie de grenadiers en 1778, capitaine-commandant la compagnie colonnelle en 1779, a abandonné le 5 avril 1780. [Registre de Sainlonge, de 1776 à 1788.)
(3) L'Église de la Lnnde (Êtienne). — Soldat en 1767, caporal et sergent même année, sous -lieutenant en 1768, lieutenant en 1771, en second à la formation de 1776, lieutenant en premier en 1779, capitaine en second en 1783, démissionnaire le 1«" janvier 1792. (Registre du régiment de Champagne , de 1788 à 1793.) — D'après les archives de la famille, son prénom était Pierre, et il fut lieutenant-colonel dans l'émigration. — On nous a signalé aussi son frère, capitaine au même régiment. — Nous avons trouvé, en effet, sur le registre du régiment de Champagne de 1788 à 1793, M. de l'Église (Êtienne, comme le précédent), rang de sous-lieutenant sans appointements en 1775, sous-lieutenant de la compagnie colonnelle en 1778, lieutenant en second en 1782, en premier en 1784, capitaine en 1788, démissionnaire le 1er janvier 1791. — Cet officier n'ayant alors que seixe ans de services , n'avait point droit a la croix de Saint- Louis, mais le 25 juillet 1814, un M. de l'Église, colonel des corps royaux, a obtenu cette distinction , et nous ignorons si c'est l'officier dont il vient d'être question. (Voir à cette date.)
(4) Rossel de Fontarèches. — Né à Uzès le 12 février 1747. — Sous-lieutenant dans Dauphin-infanterie en 1768, lieutenant en 1774, devenu lieutenant en second en 1776 dans le régiment du Perche (formé des 2« et 4e bataillons de Dauphin), premier lieutenant en 1778, capitaine en second en 1782, capitaine commandant en 1787, a donné sa démission le 25 février 1792. [Registre du 30* infanterie (Régiment du Perche), de 1788 à 1793, fol. 57.)
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nières ( Henri-Auguste-Edme ) (4) (provincial-artillerie de Slrasbourg); le Josne-Contay (Joseph-Guislain-Constant) (2), et du Petit-Thouars (Yves-Suzanne-Georges) (3) (Roi); Gouvello de Comeraise (Paul) (-i); Keryaval (Anonyme) (5), et la Guerre (Bernardin) (6) (Penlhièvre, 78e); Blottefière (François-Joseph) et Lostanges (Jean-Louis) (7) fForos); Meunier
(1) Chevalier de Carbonifères. (Étal militaire de 1700, p. 509.) — Sa croix fut remise à M. de Carbonnières, colonel d'infanterie à Paris. (Registre de /'Ordre, ,1c 1791 à 1792.)
(2) Le Josne-Conlny (Unis-Théodore). — Second sous-lieutenant surnuméraire sans appointements en 177(5, sous-lieutenant en 1779, lieutenant en second en 1784, lieutenant en premier en 1786, capitaine en second en 1789, réformé avec le régiment du roi par la loi du 12 décembre 1790, capitaine dans ce régimentci le 27 février 1791, a donné sa démission le 18 décembre suivant. (Registre du 105* infanterie, ci-devant régiment du Roi, recréé en 1791, fol. 66.)
(3) Du Petit-Thouars. — Sous-lieutenant en second en 1771, lieutenant en second en 1774, sows-lieulenant à la formalion de 1776, lieuionant en second en 1778, lieutenant en premier en 1780,capit<iine en second en 1784, capitaine-commandant en 1789. — 1780, est lieutenant des maréchaux de France ; conserve cet emploi avec celui qu'il a au régiment du roi, son père étant autorisé à en remplir les fonctions, lorsque son fils est au régiment. {Registre du régiment du Roi, de 1770 à 1788.)
(4) Gouvello de Comeraise (Paul). — Né le 50 mai 1748 a Auray, en Bretagne. — Sous lieutenant en 17GG, lieutenant en 1771, capitaine en second en 1779, capitaine-commandant en 1787, de grenadiers en 1791 , a donné sa démission le 1" novembre 1791. (Même registre, fol. 55.)
(5) Keryavel (Anonyme). — Né àUennebop le 17 janvier 1750. — Sous-lieu* tenant en 1760, lieutenant eu 1771, capitaine en second en 1779, capitaine-commandant en 1787, a donné sa démission le 15 septembre 1791. (Même registre, fol. 56.)
(6) De la Guerre. — Né le 5 juin 1746 à Ancenis en Bretagne. — Soqs-lieulenant dans Cambresis en 1764, et dans Pentbièvro, même année ; lieutenant de la compagnie colonnelle en 1771, capitaine en second en 1779, capitaine-commandant en 1787, a donné sa démission le 15 septembre 1791. [Registre du 78*" infanterie (Penthièvre), de 1788 à (793, fol. 54.)
(7) Loslanges (Jean-Louis). — Né le 5 février 1752 au Puy de Figeac, diocèse de C» hor>. • — Sous-lieutenant dans Bourbonnais en 1768, sous-aide- major en 1772, premier lieutenant dans Forés à la formation de 1776, capitaine eu second on 1780. — 1775, très-appliqué, sert bien, travaille aux recrues avec succès. — Démissionnaire le l« janvjer 1791, avec l'assurance de la croix de Saint-Louis,
(Hugues-Alexandre-Joseph) (1) (Lyonnais, 27e); Rostaing de la Valuze (Jean-François) ( Auxerrois, 12e); Nattes (Pierre- Henri) (2) (Lorraine, 47e); Caslillon de Saint-Victor (Jean- Gabriel-Victor-Augustin) (Viennois, 22e); du Chàtel (Jonalhas- Louis), d'Elbée (Adrien), et du Paty (Jean-Alphonse) (La Fère, Îi2c); de Chastcigner (Louis) (Normandie); Villcneuve-Bargemont (Charles) (Royal-Roussillon, 51e); Bonneval (Jacques-François) (Bresse, 20e); Bengy (Sylvain- Charles-Pierre) (3) (la Marine, He); Bardin du Peyron de la Salle (Charles) (i), et Basset de Chateauhourg (Jean-Olympe)
> pour être décoré à vingt-quatre ans de service. — Chevalier de Saint-Louis le 26 octobre 1791 . {Registre du régiment de Forêt , de 1788 à 1793 (14'), fol. 59.)
(1) Meunier. — Né à Mont-Louis le 23 décembre 1731. — Sous-lieutenant en 1768, lieutenant en 1774, en second à la formation de 1776, premier lieutenmt en 1778, capitaine en second en 1782 , lieutenant-colonel du 34* et colonel du même régiment en 1792. — 1777, bon officier, de la plus grande intelligence. — 1785, distingué comme sujet de grande espérance; il commande avec beaucoup d'intelligence, et est instruit dn mécanisme des manœuvres. — 1774, pension de 300 livres sur celle de 300 livres dont jouit son père, major du régiment de U Fère. — 400 livres de gratification extraordinaire à l'occasion du siège de Gibraltar. — 25 avril 1786, autre gratification de 400 livres. {Registre du 27 '« infanterie {Lyonnais), de 1788 à 1773, fol. 61.) - Baron Meunier, général de brigade, commandant de la Légion d'honneur. (Almanach impérial de 1812, p. 284. — Lieu»enant général le 5 novembre 1814. (Almanach royal de 1817, p. 514.) — Mort en 1831. (Renseignement donné par la famille.)
(2) Le chevalier de Nattes. {Étal militaire de 1788, p. 194.)
(3) Le chevalier de Bengy de Puisvallée (Sylvain-Pierre-Charles). — Né & Bourges en 1749. — Sous-lieutenant en 1768, lieutenant en 1774, en second & la formation de 1776, lieutenant en premier en 1777, capitaine en second en 1780, capitaine-commandant en 1787. — À été soldat Jans Royal-Comtois, de 1763 à 1766. — A demandé la croix de Saint-Louis pour retraite. (Registre du Hr infanterie [la Marine) , de 1 788 à 1 793.)
(i) Bardin du Peyron de 1a Salle {Charles). — Né le 16 juin 1751 à Matinay. — Volontaire en 1768, sous-lieutenant en 1769, lieutenant en 1775, en second 4 la formation de 1776, lieutenant en premier en 1778, capitaine en 1783, capitaine-commandant en 1788. — 1777, joli sujet dV>péranee. — En 1781 , grstilication de 200 livres. — Autre gratification de 300 livres, à l'occasion du combat dr M. de Grasse du 12 avril 1782. — En 1784. gratification de 300 livres, et pension de 300 livres en considération de la blessure qu'il a reçue sur le vai^aii
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(Brie, 2V5); Lacelle de Chateaubourg ( Paul- François) (i) (Condé, 55e) ; Maccarthy (Eugène) (2) (Walsh, 92e) ; Fontenay (Jean-Éléonore) , (ancien régiment des recrues des Colonies) ; d'Erlach (Charles-Victor) (Ernest-Suisse, 63e); Bourdeille de Causans (Louis) ; Dupouy la Roche de Bonnegarde (Jean) (3) Lorraine, 47e); Gauville (tëlie-Charles-François-Louisï (4)
l'Auguste. — Démissionnaire le 10 septembre 1701. [Registre du 24* infanterie lirie), de 1788 à 1793.)
(1) Lace I le, chevalier de Chateaubourg (Louis-François). — Né à Rennes le
27 juin 1752. — Page- de la chambre du roi en 1767, &ous-lieufenant en 1772, lieutenant en second en 177!), premier lieutenant eu 1787», capitaine en 1788. —
28 septembre 1791, pension de relrnile de 600 livres. [Registre du 53r infanterie • (Condé), de 1788 à 1793.) — Vicomte de Chateaubourg. [État militaire de 1790, p. 201.)
(2) Mac art y (Eugène). — Né en 1757. — Cadet au répiment de Berwick ea
1773, sous-lieutenant au régiment de Walsh en 1776, lieutenant en second en 1779, rang de capitaine même année, en gardant son emploi, capitaine en second en 1788, capitaine-comimmhnt même année, nommé lieutenant-colonel du 88' (Berwick), le 25 juillet 1791. Il parait que cet officier n'a pas accepté, attendu qu'il est porté sur le registre de ce régiment, au rang de capitaine. — A émigré le 23 mai 1792. (Registre du 92* infanterie (Watsh), de 1788 à 1793.) — La même note, relative à la non-acceptation du grade de lieutenant colonel, se trouve répétée au registre de Berwick (88').
(3) La Roche de Bonnegarde (Jean Dupouy). — Né le 30 mars 1754 à Bnganat, diocèse d'Agen. — Enseigne au régiment d'infanterie de Lorraine en 1758, lieutenant en 1759, capitaine commandant la compagnie du lieu tenant- colonel en
1774. — Blessé le 21 septembre 1702 à ïlammenbourp. —1772, bon officier, bonne volonté, bonnes mœurs. {Registre du régiment de Lorraine, de 1763 à 1776.)
— Capitaine eu second à la formation de 1776, de grenadiers en 1779, capitainecommandant la compagnie du lieutenant-colonel même année, puis celte du colonel toujours même année, a abandonné le 15 octobre 1780. (Registre de Lorraine, de 1776 à 1788.) — Baron Dupouy de Bonnegarde. (Archives de la famille.)
— Son fils, le baron Dupouy de Bonnegarde, chef d'escadron en retraite, chevalier de la Légion d'honneur, décoré de la médaille de Sainte-Hélène, ancien commandant supérieur de la gendarmerie d'Afrique dans la province d'Alger, a fait partie de l'eipédition d'Afrique en 1830, en qualité de lieutenant de gendarmerie, attaché au quartier général do M. le maréchal comte de Bourmont.
(4) De Gauville. — Né en 1752 à Saint-Nicolas de la Forèt-le-Roy, diocèse de Chartres. — Sons-lieutenant en 1760, sous-aide-major en 1775, lieutennut en secoud de la compagnie de chasseurs à la formation de 1776, lieutenant en premier
DE LOtlS M L
(Reine, 41e); de Fresne (Jeatvlunocent) (Artois, W); Mauny (Louis-Krançois-Philippe ) (i) (Bourbonnais, 13e); Savaron (François-Gabriel) (2) (Poilou 25R); Deschamps de Savigny (Gilbert) (3) (Haynault, 50"); la Tour-d'Auvergne (4) Porrel
en 1778, cm pîlui ne en second tic la compagnie de chasseur* en 1779, démissionnaire le 20 .septembre 1791. [Registre du -il* infanterie (la Reine) , de 1788 a 1793., — Le chevalier de G.wi\illc. [État militaire de 1 790, p. 181 ) — En 1791, ecl officier complaît trente et un ans de services, réduits à vingt-quatre , parce que les services ne comptaient qu'à partir de l'âge de quii ans.
(1) De Maunv (Louis-François-Philippe). — No le 5 octobre 1749 5 élève à Ttcolc royale militaire, sous-lieutenant en 1707, lieutenant en 1774, lieutenant en second à la formation de 1770, premier lieutenant en 1777, capitaine en second en 1779, de chasseurs en 1781, capitaine-commandant en 1782. — A abandonné e» 1792. — Le 5 décembre 1781^ pension de 500 livres pour sa conduite distingnéc à York. (Registre du régiment de Bourbonnais (15") , n\ 1788 à 1793 , fol. 52.)
(2) Le chevalier do Savaron. — Né à Lyon le 29 avril 1752. — Aspirant dan< le corps de l'artillerie pendant trois ans. — Sous-lieutenant dans Poilou en 1770, de la compagnie de chasseurs en 1770, lieutenant en second en 1777, premier lieutenanl en 1779, capitaine en second en 1783, a abandonné eu 1791. (Registie du 23c mfanteric {Poitou), de 1788 à 1793, fol. 00.) — Savaron , bron de Clminousset. (Archives de la famille.)
(3) De se lumps de Savigny (Gilbert). — Né à Moutluçon en 1740. — Sou-, lieutenant au régiment de llayuaull eu 170G, de la compagnie colonnelle en 1708, sous aide-major eu 1709, lieutenant en premier de la compagnie colonnelle à la formation de 1770, capitaine en second eu 1779, de chasseurs en 1780, d'une autre compagnie même année, de grenadiers en 1783, d oue autre compagnie en 1786, capitaine-commandant en K787, de la compagnie de grenadiers en 1789. — Lieutenant-colonel du 23e (ci-devant Royal), en 1792. — 1708, excellent, promet beaucoup, propre à l'état-nwjor. — 1772, IrèVactif et très-intelligent. — 1777, il a été sous-aide-inajor, et ne trouvait rien de pénible. — 1780, talenis, connaissance!!, moyens, tl xèle, pour être excellent major. (Registres du régiment de //aynault, de 1705» 1770, et de 1770 à 1788.) — Lieutenant-colonel de ce régiment le 15 avril 1792, a donné sa démission le 27 mai suivant. (Registre du 25< [Royal), de 1788 ô 1795.) .
(4) La Tour d'Auvergne. — ■ Né le 25 décembre 1743 à Carhaix, diocèse de Quitnper. — Sous-lieuleuunt au régiment d'Angouuioi» en 1707, de grenadiers en 1771, lieutenant même année, capitaine en second en 1784. — 18 nivose an 111, arrêté du comité de salut public, qui l'autorise à demander sa retraite. — Voir à la 148e demi-brigade, folio 51. (Registre du régiment d' Angoumois , de 1788 à 1793.) — Capitaine à la formation du l,r septembre 1793. — Autorùé à de-
de Kerbeaufret (Théophile) (Angoumois 80e); Douville de
mander sa retraite le 7 janvier 1705. — Tué à l'armée du Hliiu , à l'affaire du 9 messidor an VIII, étant à la téle du !a compagnie de grenadiers de la 16e demi- . brigade, (lleyislre de la 1-48' 'demi -brigade.) — Mousquetaire du ô avril 1707 au lrr septembre même année, époque de sou entrée au régiment d'Angoumois. — A fait la campague de Mabon en 1781. — A clé employé comme volontaire dans luules les occasions périlleuses, notamment pour biùler, sous le feu de la place, une frégate anglaise, et plus tard pour mettre le feu à un bâtiment muniliounaire des ennemis. — Dans une sortie des Anglais, qu'il contribua à repousser, il lit prisonnier de sa main un bas officier, qu'il présenta sur-le-champ nu duc de Grillon. — D.iiis une autre sortie, également repoussée, s'élant aperçu qu'un volontaire de l'armée était resté blessé et sans secours sur les glacis de la place, il alla le chercher au milieu du feu de l'ennemi, l'enleva et le transporta sur ses épaules jusqu'au poste avancé des Espagnols. Sa conduite lui avant attiré l'anfitié, l'estime et le suffrage général des deux années (espagnole et française), il fut choisi pour commander en second les volontaires de Grillon, sous les ordres du prince de Snngro, depuis lieutenant général. 11 refusa cette place importante, ne croyant pas, étant au service de France, pouvoir ni devoir accepter1 de commmdement dans un corps étranger à sa nation. Il continua de servir comme volontaire dans l'armée espagnole, jusqu'à ce que rappelé par sa cour, il se soumit & cet ordre, et repassât en France en 1782, après avoir été choisi par le duc de Grillon pour aide de camp. En 178G, le roi d'Espagne écrivit au roi Louis XVI, pour lui recommander l'avancement de M. de la Tour d'Auvergne, et nomma cet officier chevalier de Tordre de Charles 111. La Tour d'Auvergne accepta celte croix, mais il demanda et obtint de ne pas toucher la pension de i,000 réaux (1,000 livres), qui y était attachée, lin 1788, le roi Louis XVI l'autorisa a porter celte croit. Tous ces faits sont attestes par un certificat, signé du duc de Crillon et de Malion.— A l'année de* Pyrénéen, en 1792, on voulut donner un commandement à la Tour d'Auvergne, et on réunit à cet erfet vingt-cinq compagnies de grenadier.». On ne leur nomma point de chel, mais la Tour d'Auvergne étant le plus ancien capitaine, le commandement lui revenait de droit, et c'est dans ce but que la colonne avait élé formée. Il ne consentit à la commander que par sentiment d'obéissance Cette colonne fit des prodiges, et les Espagnols la surnommèrent la Colonne infernale. Proposé pour être colonel du 20' de ligne par Servtm, commandant en chef l'armée des Pyrénées, le 15 janvier 1793, il fut nommé provisoirement à ce grade par les représentants eu mission à Bnyonne, le 2ii avril suivant, mais il relusa d'accepter. Le 1« mai de la même année , à la journée de Sarre, l'armée française étant forcée de se retirer, la Tour d'Auvergne couvrit la retraite avec cent cinquante hommes seulement, arrêta l'armée espagnole, culbuta la cavalerie, et soutint tous les efforts de l'iufanterie ennemie pendant une heure et demie. Lors de la paix avec l'Espagne, il rentra dans son régiment comme capitaine. Revenu dans ses foyers pour attendre s* retraite, il partit de nouveau pour remplacer un réquisitionnai™, seul soutien de son père, son
Sainl-Alire (Nicolas) (Bourgogne, 59e)*, Verteuil (Jean-Philippe) (1).
Des Isles (Alexandre-Olivicr-Léonard), capitaine de canonniers-gardes-côtes, division de Port en Bessin (Normandie) ; Dnprey des Isles (Charles-Michel), capitaine au bataillon de garnison-Dauphin réformé; Martîmprey de Choisiront (François de Paule-Augustin), capitaine au bataillon de garnisou de Dauphiné réformé; Castel-Bajac (Louis), capitaine d'infanterie.
.uni. Il lit deux campagnes, le sac sur le dos, comme (impie soldat. En l'au v (171)7), il demanda à prendre sa retraite dans l'armée de Moreau , et à y être attaché à la suite d'un corps quelconque d'infanterie, déclarant que, privé de ses dent» supérieure*, et ses dents inférieures ne tenant plus qu'à un fil, il ne pou rail s'énoncer et dès lors commander, mais qu'il pouvait servir comme volontaire, et relever un de ses frères d'armes. Il eut un autre congé en l'an vi, et pendant qu'il se rétablissait pour pouvoir servir de nouveau, quoique sa solde ne lui fût pas payée, il refusa une terre de 8,000 livres de rente que lui offrait son cousin, le duc de Bouillon. En l'an vit, et sur sa demande, il fut envoyé à l'armée du Danube pour y faire le service de son grade comme volontaire, avec h solde de capitaine de troisième classe. Rentré de nouveau, uu arrêté du premier consul, du 7 floréal an vin, le nomma premier grenadier des armées de i.a repi'rliqce, et lui décerna une arme d'houneur. CYtait une épée en vermeil, garnie d'un ceinturon richement brodé eu or, d'une plaque enriebie d'une lèle de la Victoire et de grenades, cl d'une dragonne eu or du grade de capitaine. — Lorsque, au milieu des larmes de l'armée, il Tut enterré au lieu où il avait été frappé, un grenadier, relournuut son corps, s'écria : « Il faut le placer ainsi, faisant toujours face à l'ennemi. » — Pendant trois jour*, les tambours des grenadiers de l'armée furent voilés de crêpes; un monument, élevé sut sa tombe, fut mis sous la sauve-garde des braves de tous les pays. Son cœur était porté ostensiblement par le fourrier de la compagnie de grenadiers de la IC* demibrigade, où il servait. Sou nom resta inscrit en tête du contrôle de la compagnie, et, tous les jours, à l'appel, le caporal de l'escouade répondait : « Mort au champ d'honneur, o — Eu I8Ô7, S. M. le roi de Bavière fit restaurer le monument de Neubourg, et placer l'inscription suivante en langue allemande : «Celui qui meurt dans une lutte sacrée trouve, pour le repos, une patrie même sur la terre étrangère. » {Dossier de M. de la Tour d'Auvergne, Archives administratives de la Guerre.)
(1) Verteuil. — Ci-devant capitaine au .V régiment d'infanterie (Piémont), aide de camp de son père. — La croix a été remise à son père, lieutenant général, commandant la 12* division, à la Rochelle. ( Registre de l'Ordre, de 1791 ù 1792.)
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Berruet (Silvaiu) 'quart ier-maitre (1), Auriol (Pierre), et Verrier (Jacques) (2), sous-lieutenants au régiment d'Agenais (10r); Dutertre (Louis-Marie-Joseph ), ancien sous-lieutenant au régiment Royal-Vaisseaux (i3c); Desplàls de Régis (Louis-Joseph-Guillaume), capitaine invalide; Carelte (Louis- François), de Flavigny ( Bénigne-Guérette ), Baral, Turpin (Jacques), et Sailly (Louis-Vincent), lieutenants invalides.
De Serre, lieutenant de grenadiers au régiment de Normandie (9e); Billard (Jean-Jacques-Philippe), sous-lieutenant au régiment de Vintimille (49e); Casabianca (François), lieutenant réformé du régiment provincial de l'Ile de Corse; Dèsprès de la Bourdonnaye, lieutenant de maréchaussée à Blois; de Bast (Félix-Sulpice), sous-lieutenant de maréchaussée à Limoges; Lucenay (Alexandre), sous-lieutenant de maréchaussée à Charolles; Chevaunes (Pierre-Germain), souslieutenant de maréchaussée à Saint-Fargeau ; d'Espinay-Sainl-
(!) Eu nous indiquant M. Berruet, on nous a signalé également M. des Gravier» (Henri le Meusnier), capitaine au régiment de Navarre en 1082, puis lieutenant de roi et commandant de Blavet, comme étant qualifié clievalier de Saint-Louis, dan> son acte de décès du 10 novembre 1717, mais l'absence des registres de celte époque ne nous a pus permis de retrouver cette nomination.
(2) Verrier (Jacques). — Enfant de troupe. — Né le 1 1 décembre 1750 à Metz , où son père , sergent au régiment de Richelieu , était eu garnison. — Soldat en 1749 (à l'âge de treixe ans). — Sergent en 1755, fourrier en 1704, porte-drapeau ilaus le régiment de Béarn en 1772, sous-lieutenant de grenadiers dans le régiment d'Agenais (formé des 2* cl i* bataillons de Béarn), à la composition de 1770, retraité le 10 août 1777, avec une pension de 300 livres. — 1775, sert bien, propre aux détails. [Registre du régiment d'Agenais, de 1770 à 1788.) — M. Verrier dut la croix de Saint-Louis aux dispositions de la loi de 1791 , qui stipulait vingt-quatre ans de services au moins, sans distinction de grade, tandis que les ancienne» ordonnances ne reconnaissaient que le* services comme officier. La famille de Al. Verrier est fixée depuis longtemps à Alais. Son iils y était professeur sous la Rcsumjralion, et son petit-fils y excree aujourd'hui la profession d'avocat. La famille a conservé dans ses archives une lettre du marquis de Crillon, datée du 22 décembre 1701, dans l «quelle l'ancien colonel d'Agenais félicite M. Veriier de la récompense qui lui est accordée, et rend complète justice aux services honorables de ce brave oflicier.
DE LOUIS XVI. UHl
Luc (t rançois-Joseph) {i ), lieutenant au régiment du Perche (30e); Boisseaux (René-Hubert), lieutenant au régiment de Barrois(9ie); Deschamps (Étienne-Thomas) (2), exempt de la compagnie de la connétablie; Dalmont du Thou (Charles) (3 ), ci-devant garde de la porte du Roi ; Demont (Joseph-Laurent), aide-major au régiment Vigier-Suisse (69e), rang de capitaine; Bureaux de Pusy (Jean-René), ci-devant lieutenant au régiment Royal-Bavière, plus tard Hesse-Darmstadt ; Duchambge (Charles-Emmanuel ), lieutenant au régiment de Salm-Salm (62r); Villaucourt (Jean-Antoine), et Carrière (Pierre-Floriban-Narcisse), ci-devant lieutenants au régiment Royal-Comtois (73e) ; Castillon (Louis-Joseph), lieutenant au régiment de Neustrie (10e); Donet (Bénigne), ci-devant lieu- . tenant au régiment provincial de Besançon; Dupin de Maisonrouge (Henri-Emmanuel), ci-devant sous-lieutenant aux grenadiers de France; Belloc (François), ci- devant lieutenant au régiment de Piémont (3e).
Cavalerie : Timbrune de Valence (Cjtus- Marie -Adélaïde) (4), colonel du 14e dragons, ci-devant dragons de Chartres; Damas (Charles) (5), colonel attaché aux chasseurs de
(1) D'Espinay d'Auvergny. — Né le 28 octobre 1747. — Mousquetaire, deuxième compagnie, en 176*3, rang de sous-lieutenant dans le régiment du Perche, et dans les troupes d'infanterie en 1780, sous-lieutenant en 1782, de chasseurs en 1786, lieutenant en second en 1788, a donné sa démission le 15 septembre 1701. [Heg titre du 50* régiment infanterie (Perdu), de 1788 « 1793, fol. 9U.) — Les d'Espinay d'Auvergny étaient une branche de la maison d'&pimy Siiiut-Luc. Ainsi s'explique la différence qui existe dans les dénominations portées sur les registres de l'Ordre et des corps.
(2) Deschamps. — Quartier-maître trésorier, et brigadier de la compagnie de la Connétablie, avec brevet d'exempt. {Etat militaire de 1790, p. 417.)
(5) Dalmont du Thou. — Surnuméraire dans la compagnie des chevau-légera de la garde du roi en 1765, chevau-léger en 1767, jusqu'en 1774. — Garde de la porte en 1775, jusqu'à la réforme en 1788. — Mort à Homorantin en 179G. — Vicomte d'Almont, seigneur du Thou, etc. (Archives de la famille.)
(4) Vicomie de Valence. [État militaire de 1790, p. 581.) — Il fut reçu par M. deSillery, brigadier. (Registre de l'Ordre, de 1791 à 1792.)
(5) Le comte de Damas de Ut um lion (Charles). - Né le 22 mars 175*. — IL 31
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la Picardie (7e); la Rochefoucauld du Breuil (Jean), colonel attaché au régiment d'Artois-cavalerio (9e); Machault (Louis- Jean-Bapliste-Francois do Sales) (1), colonel attaché aux dragons de la Reine; Riencourt (Augustin-René), souslieutenant des gardes du corps du Roi, compagnie de Luxembourg (2); Choiseuil-Stainville ( Claude- Antoine-Gabricl-Cléradius) (3), colonel du régiment Royal-Dragons.
l'ugc de la grande écurie en. . rang de capitaine dans la Rochefoucauld- Dragua* en 1777, capitaine en second en 1780, nieslrc de camp en second de Chartres-infanterie en 1784, idem du régiment de Bretagne même année, idem du régiment de la Marche-cavalerie en 1783, colonel attaché aux chasseurs de Picardie en 1788. Registre du 7c chasseurs (Picardie), de 1788 a 1793, fol. 2.)
(1) De Machault. — 11 fut reçu par AL de Machault, maréchal de camp. {Registre
de l'Ordre, de 1791 à 1792.)
(2) Vicomte de Riencourt. {État militaire de 1790, p. 101.) — Comte, lieutenant général, commandeur de l'Ordre le 1" mai 1821. (Almanach royal de 1850, p. 285.)
(5) Duc de Choiseul. — Colonel de dragons en 1789. — Il se signala par sou dévouaient à la famille royule. — Pendant l'émigration , il leva un régiment de hussards eu Angleterre. — En 1795, une violente tempête le jela sut les côtes de Calais, où il fut arrêté et longtemps prisonnier. - La résolution du 18 bruroaire lui sauva la vie, tu ne le faisant condamner qu'à la déportation. — Sous l'Empire, il n'exerça aucune fonction publique. — En 18U, il fut nommé pair de France .t colonel généoil de la première légion de la garde nationale. — 11 devint major général en 1819.— A la chambre des pairs, sous la Restauration , il t'attacha constamment à la petite miuonté libérale. — H est mort eu 1858, ne lausanl qu'une fille mariée à M. le marquis de Marinier. [Dictionnaire des Dates, \**t M. d Harmonville, 1845, t. I, p. 852.) - Il y a dans celte note une erreur. Le 18 brumaire n'ayant eu lieu qu'en 1799, M. de Choiseul ne serait pas resté quatre ans en prison si la révolution avait voulu le faire périr. Elle était plus expéditive .pie clémente , mais le 9 thermidor avait amené d'uutres idée». La tête de M. de Choiseul fut en effet demandée à la tribune des Cinq-Cents par M. Duvicquet, mais sa motion fut rejetée, et il fut décide que les naufragés de Calais ne seraient pas considérés comme émigrés rentre* et seraient «puises du territoire. 11 y « cela de singulier dans cette affaire, qu'en 1815 M. Duvioquet devint royaliste, tandis que M. de Choiseul se Tais .it libéral. Du resle l'opposition de M. de Choiseul cossu a>ec les événements de 1850. Sous le règne de Louis-Philippe, M. de Choiseul fui nommé gouverneur du Louvre, et professa pour la monarchie de Juillet uu dévouement égal à l'injuste acharnement a*ec lequel il avait attaqué la vieille royauté, qu'il était né pour défendre. Ces revirements n'ont été que trop communs.
DE LOUIS XVI. m
Dùgon (François), Luppé (Jean-Shimé-Suzanne), Vezcaux de Hancogne (Charles-François), mousquetaires de la lre compagnie réformée; de Cauna (Clair-Joseph-Cabanes), et de Guernon ( Roger-François -Barnabé) (1), mousquetaires réformés; Moncrif (Antoine-Claude), et Ogier de Baulny (Étienne-Thomas) (2), mousquetaires de la lre compagnie * réformée.
La Vaissière (Arnaud) (3), Descourtils de Saint-Léger (Louis-
(1) De Guernon. — - Né àCaen, paroisse Saint-Julien, le 9 septembre 1750, lils du légitime mariage de Pierre-Antoine-Barnabé de Guernon , écuyer, et de dame Catherine- Jacqueline Borey : parrain, Louis-Roger Borey, sous-diacre; marraine, demoi>ellc Frai:ç>isc-Ar.gélique de Guernon. — Volontaire à la légion de Soubise le mai 1760, garde du corps du roi le 20 septembre 1709, passé au corps des mousquetaires le 1er février 1771, reformé à la fin de 1775. — Capitaine au service de Hollande , dans la légion de cavalerie de Maillebois le 10 avril 1785. — Emigré en 1791, fourrier a h 2* compagnie noble d'ordonnance en 1792. — Passe dans l'armée de Hollande en 1795, chef d'escadron le 31 décembre 1795 ; a cessé de servir le même jour. — A f:tit la campagne de 1792 à l'armée des princes et quatre campngiicsà l'arraéede Hollande, de 179341795. — Retraité comme chef d'escadron, avec une pension de 9-15 francs. (Dossier de M. de Guernon, Archives administratives de la Guerre.) — Lors du règlement de sa pension, on ne lui ût aucune grâce ; on lui appliqua rigoureusement la loi . il comptait vingt-neuf ans et huit mois de services effectif», et cinq campagnes. — On lui retira d'abord quatre mois et neuf jours, parce qu'il n'avait pas seiie ans révolus quaud il entra au service; plus neuf ans trois mois et seize jours, pour le temps passé en réforme, du 1er janvier 1770, au 10 avril 1785, tandis qu'au terme des anciennes ordonnances, ce temps devait être compté comme activité, la mesure étant générale; — total, neuf ans sept mois et vingt-cinq jours. — Il lui resta vingt ans et cinq jours, plus les cinq campagnes. (Même dossier.) — On voit combien sont injustes les reproches adressés à la Restauration d'avoir traité ses anciens serviteurs avec une bienveillance exceptionnelle. — « Le comte de Guernon-Ranville, ancien fourrier «les mousquetaires, chevalier de Saint-Louis du 13 décembre 1791, pension de 500 francs sur l'Ordre le 19 mars 1817: décédé le 18 décembre 1829. « (Registre des pensions sur l'ordre de Saint-Louis, de 1814 à 1850.) — Il était le père de M. le comte de Guernon- Ranville, dernier ministre de l'Instruction publique du roi Charles X, et de M. le comte de Guernon, ancien conseiller à la cour des comptes.
(2) De Baulny. — Il fut reçu par M. Aubert de Kligny, ancien capitaine d'infanterie, à Coulommicrs. (Registre de l'Ordre, de 1791 a 1792.)
(3) La Vaissière. — Il fut reçu par M. La Vaissière, commandant la garde nationale de la Réole.
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Jean-Clair); Douville de Maillefeu (Pierre Jean-Louis), et Dumoulin de la Bretéclie (Nicolas-Julien), gendarmes de la garde, reformés.
Fénélon de Salignac (Jean-Raymond) (1), Desmontis de
(1) Père du comte de Salignac-Fénéloii (Antoine-Alexandre-Auguste), cheTtlier de Saint-Louis ea 1815. ^Voir à celle date.) — On nous a sij-nslc un autre officier de ce nom, M. de Saligmc-Fénélou (André-Emmanuel), fusille à Quiberon à l'âge de quatre-vingt-trois ans, mais nous ne l'avons pas retrouvé sur les registres de Tordre. La brinchc de la Moihe Fénclou, issue de la maison de Salignac, du Périgord, est ancienne de noblesse. Elle porte d'or à trois bandes de Muople. Sa gloire est vieille comme son nom. Au sang qu'elle a répandu pour la Fiance est venu s'ajouter, dans la campagne d'Italie, celui dm jeune officier de ce nom, tombé au début d'une carrière qui promettait d'être brillante. M. de Salignac-Fénélon (Alexandre-Paul), sous-lieutenant au lfr chasseurs d'Afrique, lils du ministre de France à Francfort, et arrière-petit-fils de Jean-Raymond de Salignac Fénélon, a été tué i Solferino, sous les yeux de son oncle, colonel du régiment, et aujourd'hui général de brigade. M. Laurentic, dans son Histoire de France, édition in-8, t. III, p. 215, fiait mention d'un Lamotbe-Fénëloii, à l'avènement de Charles VU, alors que le nouveau roi avait plus d'ennemis que de partisans. « L'histoire, dit-il, a gardé les noms de Lahire, de Xaintrailles, de Lamothe-Fénélon, du comte d'Armagnac, fils du connétable, de Dunois, bâtard d'Orléans, lesquels se tignalèrent entre les vaillants et les fidèles. » —Un La Molhc-Fénélon, grand oncle de l'archevêque de Cimbray, était en l.*i52 un des défenseurs de Metz, contre Charles-Quint, et a écrit sur ce siège une relation qui fait autorité. (Journal pour tous, 1" volume, p. 799.) — Un baron de Fénélon se signala en 16T>5, au siège de Bergue, en Catalogne. (Gazette de France du 13 novembre H»*>.*>.) — Un La Mo ibe- Fénélon et son fils, volontaires, se distinguèrent au siège de Lille, en l(>67. {(Josette de France du 31 août 1667.) — Un La Molhc-Fénélon, liU du marquis de ce nom, fut bles.'é, à son arrivée, au siège de Candie, en 16t>9. [Gazette de France du 1" fétrier 1669.) Le comte de Fontaines, fils unique du marquis de Fénélon, fut tué au même siège. (Gazette de France du %îmars 1069.) — Le comte de Fénélon, colonel du régiment de Conti, mourut i Charlevillc, en 1674, de la blessure qu'il avait reçue au combat de Senef, où il avait donné de grandes preuves de valeur, ainsi qu'il avait fait eu Candie contre les Turcs, n'ayant eucore que seize ans, (Gazelle de France du 59 septembre 1674.) — Outre l'archevêque de Oimhray, mort en 1715, et dont le nom seul est un éloge, François de Salignac de La Molhe-Fénélon, évèque de Sarlat, mourut dans son diocèse le mai KWH; il était le sixième évèque de Sarlat, de la maison de Salignac. (Gazette de France du à juin 1688.) — En 1711, un Fénélon fut blessé à l'attaque du poste d'Hordam. (Gazette de France du 12 septembre 1711.) Un Salignac-Fcnelon fut nommé en 1 735 à l'évéché de Paniers. (Gazette de France du 15 octobre 1735.) — Nous avons cité le marquis de Fénélon,
Boisgautier ( Roland - Joseph - François- Jacques ) , Gauville (Eustache), Dorlan de Polignac (Louis-François), chevaulégers de la garde, réformés.
Bicqnilley (François) (I), d'Arpentigny ( Marie-Charles- Louis-Bezin), Planta (Claude-Anne), gardes du corps*du Roi, compagnie Ecossaise; Ducor de Duprat (Barthélémy), garde du corps, compagnie de Gramont; Collard (Pierre), Gallier de Veaussère (Alexandre) (i), gardes du corps, compagnie de Noailles; do Loqueyssie ( Jean-Pierre- Lachau) (3), Mar-
Mwf mortellement à Rocom eu 1746. {Voir i" volume, p. 368.) — L'absence des registre* do l'ordre, de 1695 à 1746, ne nom a pat permis de retrouver les chevaliers de Saint-Louis suivants, cités par d'Hoiier : 1" Le comte de Fénéluu, frère du lieutenant général des armées du Roi reçu chevalier de Saint-Louis sous Louis XIV. mestre de camp à la suite du régiment Daupbin-Etranger-cavalerie, chevalier de Saint-Louis en 1734. {Liste des chevaliers de Saint-Louis, par d'Hozier, t. I, p. 217.) 2* Le marquis de Fénélon, colonel du régiment de la Fère (le blessé de Lmfeld cilé ci-dessus), brigadier en 1747, maréchal de camp en 1759, lieutenant général en 1762, gouverneur de la Martinique en 1763, chevalier do Saint-Louis depuis 1710. (D'Hozier, t. Il, p. 598.) — Enfin, quatre officiers du nom de Salignac-Fénélon sont portés dans Y Annuaire militaire de 1860, savoir : le général de brigade ; M. de Salignac-Fénélon, lieutenant-colonel du régiment d'artillerie à pied de la garde impériale; M. de Salignac-Fénélon, chef d'escadron au chasseurs à cheval, et M. de Salignac-Fénélon, capitaine-commandant aux lanciers de la garde impériale.
(1) De Bicquilley. (Archives de la famille.)
(2) De Vosserts, orthographe du nom. (Archives de la famille.)
(3) M. de Loqueys»ie fut un des défenseurs du château de Versaillts, dans If s journées des 5 et 6 octobre 1789. — Il eut ù ce moment un bon du roi pour la croix de Saint-Louis, et le fit régulariser eu 1791. — On lit dans la Relation fidèle des événements des 5 et 6 octobre 1789, exposé de la conduite des gardes du corpst t. II, p. 278, du livre : Les forfaits du 6 octobre ; imprimé en 1790 : « Ceux des gardes du corps qui étaient dans la grande salle, et dans la salle des gardes de la reine, étaient exposés i toute la fureur des brigands; M. de Loquessye l'ainé était rentré le dernier dans la salle des gardes de la reine; serré de près par les assaillant», il eut le bonheur de fermer la porte a«sez tôt pour les empêcher d'entrer avec lui, et il l'avait défendue tant qu'il avait été possible de rési»ter à leurs efforts ; mais, quand le panneau fut enfoncé et qu'il eut la triste certitude que son courage serait désormais inutile, il se rallia à ceux de ses camarades qui s'étaient retirés dans l'appartement de la reine.» Le frère de M. de Loques>io, qui déploya le
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gueray (Antoine-Thomas Louis de Pesnel) (1); Lamorèlie des Biards (Annet) (2), gardes du corps du Roi , compagnie de Luxembourg; Hay (Jean-Bapliste Claude), garde du corps de Monseigneur comte d'Artois, compagnie d'Alsace.
Les chefs d'escadron des régiments de cavalerie suivants : Boubée de la Bastide (Jacques-François) (3) (4° chasseurs à cheval, Franche-Comté); Savary de Lancosme (Louis-Alexandre)^) (6e chasseurs à cheval, Languedoc); d'Andigné (Charles-François) (o) (20e cavalerie, Royal-Champagne); Coustard (Guy) (2e chasseurs à cheval, Evéchés) (6) ; Lescure
même courage et obtint la môme faveur, ne fit régulariser sa situation qu'en 1814. (Voir à cette date.)
(1) Pennel deMargueray, orthographe du nom. (Archive» de la famille.)
(2) 11 fut reçu par M. de la Morélie des Biards, ancien chcvau-léger de la garde, chevalier en 1775, porté tous le nom de Puyredon (de la Morélie). (Voir plus haut, p. 223.)
(3) De Boubée. (État militaire 1790, p. 394.)
(4) Comte de Lancosme. (État militaire de 1790, p. 396.)
(5) D'Andigné. — Né le 1er octobre 1748 à Saint-Laurent des Aui, diocèse d'Orléans. — Rang de sous-lieutenant sans appointements en 1766, sous-lieutenant en 1770, rang de capitaine en 1771, pourvu d'une compagnie d'augmentation en 1772; capitaine-commandant à la formation de 1776, chef d'escadron à la formation de 1788. — A payé 10,000 livres, sans brevet de reteuue. — A donné sa démission le 1" avril 1791, sous la réserve d'être remboursé en totalité de sa finance. — 1776, officier très-appliqué, très-télé, et qui se rend très-utile au corps, dont il est fort estimé. — 1779, susceptible d'une majorité. — 1785, sujet plein d'honneur ; a de la naissance ; mérite d'être avancé. (Registe du 20« cavalerie (Royal-Champagne) de 1788 à 1793, f. ol.) — D'Andigné de May neuf. (État militaire de 1790, p. 349.)
(6) Coustard (Guy). — Né à Saint-Domingue, en 1752. — Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1763; — rang de capitaine de cavalerie en 1773, rang de capitaine dans Custine-Dragons en 1774, capitaine de remplacement dans le même régiment (devenu Montmorency), en 1784, cnpitaiue en second en 1786, pourvu d'une compagnie en 1788, chef d'cscidron en 1789, lieutenant-colonel en 1791 ; général de brigade ctgénéral de division en 1793, suspendu même année. — Pension revisée en 1821 à 4,583 fr. — Guy CousUrd de Saint-Lô. — Vivait encore en 1825. (Registre du 2# chasseurs (ci-devant Évéchés, et auparavant Mo*tmorm<ydragons), de 1788 à 17t)3.) — Comte de CousUrd Saint-Ld. (État militaire de 1790, p. 392.)
(Jean-Pierre) (1) (3° chasseurs à cheval, Flandre); Maupas (Jean-Baptiste-Antoine-Clément) (2) (6° cavalerie, Roi); la Poterie (Louis-François) (3) (2e chasseurs, Évôchés); de Mazancourt (Jean-Baptiste-François-Joseph) (4) (dragons de Bourbon, 3e);
Les capitaines des régiments de cavalerie suivants : du Blaisel (Louis-Charles-Francois-Benoist) (1er dragons, Royal); Savarry (François), et Chardebeuf de Pradel (Charles) (5) (Carabiniers) ; Cacqueray de Landel (Charles-Camille) (Conticavalerie, devenu Conti-dragons); Capo de Feuillide (Jean- François) dragons de Lorraine, 9e); Secondât de Montesquieu (Joseph) (G) (3e chasseurs, Flandre); Serre de Saint-Roman
I I) De Lescnre (Jean-Pierre). — Né à Montouban le 27 avril 1749. — Souslieutcnant dans le régiment d'Auvergne en 1707, lieutenant de dragons dans la lépion Corso en 1 709, capitaine dans ce régiment-ci, alors Jarnac-dragons, en 1773, refermé en 1770, capitaine en second en I779, capitaine -commandant (le répiment devenu Deux-Ponts-dragons), en 1784, chef d'escadron en 1788. — 7,000 litres sans brevet de retenue. ( Registre du& chasseurs [Flandres), ci-devant Deux-Pontsdragons de 1788 à 1795, fol. 34.)
(2) Marquis de Maupas. [Etat militaire de 1790, p. 359.)
(3) La Poterie (Louis-François). — Né en 1748. — Page du roi, grande écurie, en 1765, rang de sous-lieutenant dans Bourgogne-cavalerie en 1769, lieutenant en 1772, en premier dans le régiment dcQuercy en 1784, capitaine en second en 1787, incorporé dans le régiment de chasseurs des Evcchés et pourvu d'une compagnie à la formation en 1788, passé capitaine au 1" répiment de hussards en 1792, capitaine au 2* chasseurs même année, chef d'escadron même année. — 1783 et 1787. gratifications de 200 livres. {Registre du 2' chasseurs {ci-devant Evéchés), de 1788 a 1793.) - De la Poterie. {Etat militaire de 1790, p. 592.)
(4) De Manncourt. (Jean-lLiptiste-Françoit-Joseph.) — Né à Paris le 1G mai 1718. — Pagode M. lo duc d'Orléans eu 1761, sous-lieutenant san* appointements aux dragons d'Orléans en 1770, sous-lieutenant même année, pourvu d'une compnguie aux dragons de Bourbon on 1775, reformé à la formation do 1776, capitaine en second en 1780, capitaine-commandant eu 1784, chef d'escadron en 1788, a donné sa démission le 8 août 1791. {Registre du 5* dragons (Bourbon), de 1788 « 1793, fol. 33.)
iii) Le chevalier de Pradel. {Etat militaire de 1790, p. 559.)
(6) Le bar«n de Montesquieu (Joseph de Secondât). — Né en 1748. — Sous- .lieutenant aux dragons de Jaroac en 1700, lieutenant en 1772, pourvu d'une compagnie même année, réformé en 1776, capitaine en second en 1779, capitaine-
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(Jacques-François) (Royal-Cravates, 10e) ; Puisaye (Antoine- Charles-Andre-René) (1) (attaché au corps de dragons); Laubépin (Marie-Charles) (Reine-cavalerie, 4e); Binet de Sainte- Preuve (Louis-Joseph-Xavier) (2) ( Roi-dragons, 48e); Dujon ( Armand-Gabriel-Charles ) (3) ( Royal-Roussillon ); Drouhot (Jacques) (4), et du Tertre ( Jean-Baptiste-Nicolas-Louis)
commandant (le régiment devenu Deux-Ponts-dragons), en 1784, chef d'escadron à la formation de 1788, démissionnaire le 15 janvier 1792. (Registre du 3e chasseurs {Flandres, ci-devant Deux-Ponts-dragons), de 1788 à 1795.)
(1) Le marquis de Puisaye de la Coudrelle (Antoine-Cliarlcs-André*René). — Maréchal de camp honoraire le 23 mai 1825. (Relevé manuscrit des officiers généraux, archives de la guerre.)
(2) Bineide Saint Preuve (Louis- Joseph-Xavier). — Né le 1er mai 1748. — Mousquetaire, première compagnie, de 1765 à 1775, sous lieutenant aux dragons du roi en 1775, commission pour tenir rang de capitaine de dragons eu 1779, resté attaché au régiment, pour y servir trois mois par année, sans appointements ; capitaine réformé en 1785, capitaine de remplacement en 1788, chevalier de Saint- Louis le 18 mars 1791. — 3 juin 1779, a payé 3,500 livres qu'il ne retirera pas. — 9 mars 1785, a payé 3,500 livres. [Registre des dragons du roi (18'), oV 1788 ô 1793, fol. 00.) — 11 fut reçu par M. de Sombreuil, maréchal de camp. (Registre de l'Ordre, de 1791 à 1792.) — Un autre officier de ce nom, M. le baron de Sainte-Preuve (Binct) , garde du corps du roi, compagnie de Noailles, fit partie en 1830 de la phalange fidèle qui escorta le roi Charles X à Cherbourg. Il rejoignit ensuite en Allemagne madame la baronne de Sainle-Preuve, sa femme, qui était attachée à madame la Dauphine, et qui n'avait point quitté Son Altesse Royale, il fut, à son tour, attaché à l'auguste fille de Louis XVI comme secrétaire particulier, et en remplit les fonctions jusqu'à la mort de madame la comtesse de Marnes, en 1851. Fidèle au nom qu'il porte, aux traditions qu'il a reçues, il a été un de ces courtisans du malheur, race bien rare, mais dont l'histoire consacre l'abnégation, le dévouement, et qu'elle cite avec respect.
(3) Dujonc (Armand-Gabriel-Charles). — Volontaire en 1707, rang de souslicutenant sans appointements dans Royal-Cravates en 1772, sous-lieutenant en 1774, réformé ù la formation de 1770, rang de capitaine dans Royal- Houssillon en 1779, capitaine de remplacement en 1780. — A payé 10,000 livres, retirera 7,500 livres. — Capitaine aulM cavalerie en 1792. [Registre du 1 cavalerie (Royal- Roussillon), de 1788 à 17i»5.) — Revenu même année au 11e cavalerie. (Registre du 9* cavalerie (Artois), de 1788 à 1793.)
(4) Drouhot (Jacques). — Né le 12 juillet 1751 [il doit y avoir erreur dans la date de la naissance, qu'il faut reporter à Tannée 1741). — Lieutenant au bataillon de milice d'Ornans en 1756, lieutenant en second an régiment de la Marck
DE LOUIS xvi. m (6e hussards, Lauznn); Gcstas (Louis-Hector-Philippe-Martin) (Royal-Champagne, 20e) ; Nettancourt (Jean-Baptiste-Claude- Achille) (1) (chasseurs de Franche-Comlé, 4e); d'Audiffret (Marie-Jean-François-Éléonore) (2) (Roi, 6e); Cornulier (Jean- Pierre) (3) (Royal-Pologne, 5e); Roucy ( Armand-Louis- Edmond)(4); Laubépin (Marie-Charles), et la Rondaret
en 1757, lieutenant en premier en 1759. — Il a été nommé à ion emploi le 11 août 1759, par mile de son abandonneraient. — Capitaine de dragons aux volontaires de Na«sati en 1779, incorpore dans les volontaires étrangers de la marine, même année. — Passé aux hussards de Lauxun à la formation ^en 1785. — Lieutenantcolonel en 1792. — Colonel du 6' chasseurs à cheval en 1795. {Registre du 6' hussards (Lauxun), de I788Ô 171K5.) — A fait les campagnes de 1757, 4758, 1759, en Allemagne. - En 1779, celle de Jersey. — En 1780, 1781, 1784 et 1785, celles d'Amérique. — A été suspendu de »es fonctions le 19 août 1795 sans qu'on ait pu connaître les motif» de cette disposition. — A été réintégré le 1er pluviôse an IV, mais n'a pas repris ses fonctions. Sa retraite a été réglée le 5 nivôse an V. (Registre du 6e chasseurs [ci-devant dtagons de Languedoc), de 4788 à 1793, fol. 5.)
M. Jacques Drouhot était le fils atné de Charles-Daniel Drouhot, chevalier de Saint-Louis en 1765 (voir plus haut, p. 86) et l'oncle de Pierre-Nicolas Drouhot, colonel du 65e de ligue, officier de la Légion d'honneur, tué à la bataille de Magenta, le 4 juin 1859.
(1) Marquis de Nettancourt. (État militaire de 4790, p. 594.)
(2) Marquis d'Audiffret. (État militaire de 1790, p. 559.)
(3) Cornulier. — Né à Nantes le 51 janvier 1750. — Mousquetaire, première compagnie, du 51 mars 1764 au 43 septembre 1774, rang de sous-lieutenant sans appointements en 1774, sous-lieutenant en 1778 , capitaine réformé en 4781, capitaine de remplacement en 1789. — A payé 7,500 livres, retirera 5,000 livres. (Registre du 5* cavalerie (Royal- Pologne) , de 1788 à 4795, fol. 68.)
— De Cornulier. (État militaire de 1781, p. 589.) Etait alors sous-lieutenant.
(4) De Roucy (Armand-Louis-Edmond). — Né le 4 juillet 1749 à Cbeveuge, diocèse de Reims. — Page du roi , grande écurie, en 4765, sous-lieutenant dans Bourgogne-cavalerie en 4768, lieutenant en 4772, sous-aide-major en 1774, lieutenant en second de la compagnie de chevau-légers à la formation de 4776, rang de capitaine dans Reine-cavalerie eu 1778, capitaine en second en 4784, capitaine à la formation de 4788. — A déposé 10,000 livres, retirera 7,500 livres.— Démissionnaire le 15 septembre 1791. (Registre du 4' cavalerie , ci-devant Reine, de 1788 à 1795, fol. 65.) — Baron de Roucy. (État militaire de 1790, p. 353.)
— Pension de 300 francs sur l'Ordre, le 23 octobre 1817. (Registre des pensions de r Ordre, de 1814 à 1830.)
de Seilhac (Martial- Antoine ) (1) (Reine, 4e); Carneville (Georges-François-Hervier) (2) (Royal-Guienne, 23e) ; Bénard de Sanvetcrro ( Charles - Ange ) (3) ( Royal - Piémont, 1 V) ; Mallet Puivallier de Roquefort (Jean) (4) (Orléans, 13e);
Bergeret (Louis-Hugues), capitaine de gendarmerie nationale; Turpin du Motté (Jean-Charles-Guy), ci-devant fourrier dans le corps de gendarmerie réformée; Durieu de Pradel (Pierre), ci-devant gendarme du corps «le la gendarmerie réformée.
Les lieutenants des régiments de cavalerie suivants : Leprince de Beaupré (Amédée) (Royal-Cravates, 10e;; Coustard de rÉchasserie (Sébastien), rang de capitaine, (Royal-Bourgogne, 17e); Bonneval (Gabriel-André) (5) ( Berry, 18e); Duhasley ( Georges-Jacques ) (6) (Royal-Navarre, 22°); Salomon de Montineuf (Charles-Joseph) (chasseurs de Flandre, 3e); Vogué (7) (carabiniers).
(1) Le chevalier de Seilhac. {État militaire de 1790, p. 353.)
(2) Comte de Carneville. (État militaire de 1790, p. 362.)
(5) Capitaine réformé dan» le régiment de Royal-Piémont — 1778, très-occupé «U- se» devoirs : propre à une compagnie. (Rrgistre de Royal-Piémont , de 1776 ù 1788.) — Baron de S uiveterre, lieutenant des maréchaux de France i Romorantin. [État militaire de 1790, p. 54.)
(4) Le baron de Mallet, chef d'escadron au régiment de cavalerie d'Orléans. (État militaire de 1700, p. 361.) — Il émigra et fit la campagne de 1792 k l'armée des Princes. (Archives de la famille.)
(5) De Bonneval. (Etat militaire de 1790, p. 5S6.)
(6) Le chevalier Duhnlny. (Etat militaire de 1790, p. 357.) — Il fut reçu par M. de Hauteclocque , ancien porle-étendnrd des gendarmes.
(7) De Vogué, né à Tresgues, en Languedoc, diocèse d'Uiès, le 25 août 1769. — Volontaire aux carabiniers en 1784, sous-lieutenant à la suite en 1785, souslieutenant de remplacement en 1780, en pied en 1790, lieutenant en 1791. — A eu le bras droit rnjsé de deux coup» de feu, et a été blessé de deux autres coups de feu dans le eorp», le 2 août 1700, par la ^nrnisoti de N.-inry, lor* de sou incursion à Lunévilie. — ChevalierdeSaint-Loiiisle7février 1791 . (Registre des services dr$ officiers de carabiniers, de 1788, fol. 88.) — Capitaine le 10 mai 1792. (Carabiniers, 2'" régiment, registre de 1788, fol. 124.) — Chevalier de Saint-Louis par distinction ù vingt-deux ans d'âge et à six ans de- services. — Cet officier n'est p«*
Besse de la Chassagne (Philibert-ïgnace-DumasVl), lieutenant de gendarmerie nationale; l.ecieux (François), maréchal des logis de la maréchaussée à Mantes.
Les sous-lieutenants des régiments de cavalerie suivants : Damoiseau de Provency (Louis-César-Auguste) (2) (colonel général dragons, 5e); Deilelay d'Agier (Claude-Pierre), (Mestre de camp-général-cavalerie) :
Les porte-étendards des régiments de cavalerie suivants: Vicnnct (Thibault) fRoyal-champagnc, 20'); Boubers (Victor- Chrysostome) (mestre de camp-général-cavalerie); Richepanse (Antoine) (chasseurs d'Alsace, 1er); Talon (Joseph) (3) (Royal- Guicnne, 23e);
porte-guidons des régiments de cavalerie suivants : le Josne (Jacqucs-Joseph-Auguste),et Ligier (François-Joseph) (chasseurs de Franche-Comté, i°); Basset (Jean-Élienne) (chasseurs d'Alsace, 1er); Sehweistingre (Barthélémy ) (dragons du Roi, 18e) (4).
Leprince de Bouclos ( Pierre-Anatole) , ci-devant quartier maître des dragons de Bauffremont; Talon (Nicolas), quartiermaître trésorier de colonel-général-cavalerie.
Manoel de la Gravière (Pierre), ci-devant aide-major do cavalerie.
porté sur le registre de l'Ordre, mais la constatation de sa croix existe sur le matricule du régiment.
(1) L'orthographe du nom patronymique est du Mas. (Archives de la famille.)
(2) Le regi.-tre des pensions de l'Ordre eu I78X contient le nom de M. dcDauni- {•mu, maréchal de camp, directeur du génie en Cor^e, chevalier de Saint-Louis en 17î»r» [voir \" volume, p. 427) , jouissant d'une pension de 800 livres, dont f»00 livres accordées en 1783, et 200 livre** en 1788.
(5) Talon (Joseph). — Il Tut reçu par son colonel, M. de Clcrmont-Tounerre.
(i) Schweitiizleger (Barthélémy) , ne le 10 novembre 17-iG, drjgon en 1756, brigadier en 176N, maréchal des logis en 1775, porte guidon en 1784, sous-lieutenant en 171)1, lieutenant en 1702, capitaine en 1705. Km 1787, -ratification de 1.f>0 livre*. Irfrm en 1780. (Rri/islrr du 18* dratj<>n< (ri-devant du Roi), de 1788 <4 1705, fol. 41.) — Seheveirtevgre, orthographe du n«m. — Chevalier de Saint-Louis le 18 mars 1701, reçu le ô juillet à Nnrhoune par le vicomte de Lalandc, li«u tenant-colonel du régiment. (Registre de l'Ordre, de 1791 à 1792.)
m RÈXJNE
Service de mer. — Barras, le vicomte d'Aché, Ferron du Quengo ( 1 ), Rospiec-Trevien, Guerpel de Bar, de Villiers, l'Olivier de Tronjoly, Baraudin, Kergus de Trofagan, d'Hesmivy-d'Auribeau (2), de Lantivy du Reste, Siochan de Kersabiec, Kerraellec de la Reynière, de Rossel, le chevalier de Crétin, Denis de Trobriant, Garreau de la Seinie, de la Fresnayo de Saint- Aignan, et le chevalier de la Grandière, lieutenants de vaisseau.
Willaumez, enseigne de vaisseau (3).
La Bigne, capitaine au régiment du Cap.x — Sert depuis \ 765, a vingt-neuf ans de services, ceux des colonies comptes pour dix-huit mois. { Archives de la Marine.)
(1) Ferron du Quengo. — Lieutenant de vaisseau en 1780 , émigré, a Tait la campagne de 1792, retraité en 1814 avec le brevet de capitaine de vaisseau hooo* raire. — Pension de retraite de 1,305 francs en 1816. {Liste générale, 1787, fol. 164, ver*o.)
(2) D'Hesmivy.d'Auribeau. — Garde-marine en 1777, enreigne de vaisseau en 1778, lieutenant de compagnie en 1782. {Liste générale, 1770, fol. 176, verso.) — Lieutenant de vaisseau en 1786 , capitaine de vaisseau à prendre rang du 25 avril 1792, suivant la décision du roi du 25 juin suivant ; capitaine de vaisseau de première classe le 5 février 1795. {Liste générale, 1787, t. 1, folio 168, verso) (a).
(3) Chevalier de Saint-Louis le 15 nui 1791, étant enseigne de vaisseau. [État des officiers généraux de la marine, 1820, Archives du ministère.) — Vice-amiral, commandeur de l'Ordre en 1820, grand-officier de la Légion d'honneur en 1828. {Almanach royal de 1850, p. 669, 287 et 295.) — Voir pour ses services, la Biographie maritime de M. Hennequin, t. I, p. 258 à 252. — Né en 1765. — Mousse pilotin sur le Bien- aimé, commandé par M. de Bougainville, en 1777j l'amiral de Willeumex était encore en activité de service en 1855, et président du conseil des travaux de la marine. — En 1786, premier pilote sur l'Astrée, il se livra avec une telle ardeur et une telle persévérance aux observations astronomiques, que M. de Saint-Riveuil, commandant la station des Indes-Orientales, lui lit cadeau d'un sextaut et d'une montre i secondes, comme témoignage de sa satisfaction, et Louis XVI lui fit délivrer un cercle de réflexion sur lequel il fit graver : « Donné par le roi à M. Willaumez, premier pilote. » {Biographie maritime de M. Hennequin, t. I, p. 239.) — IL fut un des meilleurs et des plus braves officiers généraux de la marine.
(a) Commandant en second, en 1791, la (régate la Recherche, expédition d'Entrecasteaux, envoyée à la recherche de laPérouse. (Hennequin, Biographie maritime, t. III, p. «23.)
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Barré de Saint-Venanl, chef d'escadron dans la garde nationale parisienne, auparavant capitaine de dragons mulâtres des milices de Saint-Domingue. — Quarante et un ans quatre mois de services. {./rc/itWs de la Marine.)
Poulpiquet de Coatles, capitaine de grenadiers au régiment île la Martinique. — Trente ans et qualre mois de services. (Ibid.)
Gaudin (Jean-François), commandant les milices du quartier de la Trinité à la Martinique. — Trente ans dix mois de services. [Ibid.)
Gaudin de Beaumont, commandant la paroisse du Gros- Morne à I Martinique. — Trente ans dix mois de services. {Ibid.)
Chc\ aunes, capitaine au régiment de la Guadeloupe. — Trente-six ans neuf mois de services. (Ibid.)
Pontevès (Jacques-Antoine-Josepli) , capitaine-commandant au régiment de la Guadeloupe. — Trente ans un mois de services. (Ibid.)
DcSèze, capitaine au régiment du Port au Prince. — Seize ans deux mois de services, tiercemenl pour le service des colonies, huit ans; vingt-quatre ans deux mois(l) de services. (Ibid.)
Du Vivier (François-Marie), lieutenant en troisième au régiment du corps royal d'arlillcricdes colonies, garde-magasin de l'artillerie à l'île Bourbon. — Vingt-quatre ans quatre mois neuf jours de services. (Ibid.)
Chevalier, de S.int-Loui. nommé, en 1792
Infanterie : Lajard (Pierre-Auguste), colonel d'infanterie. Cahannes la Prade (Pierre-Claude), Bureaux de Pusy
(!) Frère du comte de Sèie, pair de France, grand trésorier de l'ordre du Saint-Esprit, et en cette qualité chevalier des ordres du roi, premier président de la Cour de cassation, défenseur du roi Louis XVI.
(François-Xavier), Carnot (Lazare-Nicolas-Marguerite) (i), ca pitaines du génie.
Brémonrf d'Ars (Charles-François) (2), d'Hozier (Jean- François-Louis) (3), Cugnac (Louis-Christophe) (4), Godefroy (Jean-Louis-Pierre), lieutenanls des maréchaux de France.
De Canolle (Jean) (5).
La Plane (François-Noël), maréchal des logis du Roi.
Dollé (Antoine), la Caze (Alexandre), lieutenants en premier d'artillerie; Chateigner ^ Louis), lieutenant au 3e régiment d'artillerie, détaché aux colonies.
Malmazet de Saint-Andéol (Jean-Baptiste-Louis) (G), et
(1) Membre de la Convention, régicide, membre du comité du Salul public. — Membre du Directoire. — Proscrit au 18 fructidor. — Ministre de la Guerre du 2 avril au 8 octobre 1800. — Membre du Tribunal en 1804, il vota contre l'Empire, et resta sans emploi jusqu'en 1813. — A cette époque, il offrit ses services à Napoléon pour la défense du territoire, et fut nommé gouverneur d'Anvers. Dans une proclamation du 10 avril 1814, il lit sa soumission au gouvernement du roi, et reconnut que la Restauration des Bourbons étsit l'expression de la volonté nationale. Revenu en France, il publia la fameuse lettre au roi, dans laquelle, jetant le défi à la royauté, il prenait la défense de la Convention, et signait : Cbevaiier de Tordre royal cl militaire de Saint-Louis. En 1815, i) se rallia à Napoléon, accepta le ministère de l'intérieur, la pairie, le titre de comte, devint membre du gouvernement provisoire à la cbute de Napoléon, fut proscrit cp vertu de la loi de janvier 1810, et mourut dans Tev.il en 1825, âgé de soixante-dix ans. — Membre de r!n»titutf classe de l'Académie des sciences, il fut remplacé après le 18 fructidor par le général Bonaparte, et reprit *a place plus tard.
(2) Baron de Bremonl d'Ars. (État militaire de 1790, p. 51.) (5) Comte d'Hozier. (Etat militaire de 1790, p. 12.)
(4) Vicomte de Cugnac. (Etat militaire de 1790, p. 15.)
(5) Ordonnance du roi du 22 février 1822, qui nomme M. de Canolle (Jean), ancien officier, chevalier de Saint-Louis, pour prendre rang du 8 août 1792, date de sa nomination par le roi Louis XVI. (Registres de l'Ordre.)
(0) Un baron de Saiut-Andcol (Jean-André de Malmazet). capitaine dans le régiment de Ribeirac, puis capitaine a la suite dans le l éi iinent de Fort/, mort « n 1766, est cité dans la généalogie de celte famille comme ayant été nommé chevalier de Saint-Louis en 1714; mais nous n'avons pu le retrouver, les registres de cette époque n'existant pas. — Kn 1784, par une bulle datée du 15 avril, le Pape Pie V I a fait comte du saint Empire romain le baron de Saint-Andeol (Jean-André de Malmazet) (qu'il ne faut pas confondre avec celui cité ci-dessus), à raison de ses
Kergu (Claudc-Malhurin-Louis-Jean) (1), capitaines d'infanterie.
Lescazes (Louis;, capitaine invalide; Damnas (François), Magnait ( Nicolas), et Targé de Saint-Andéol , lieutenants invalides.
Durival (Jean), commissaire des guerres.
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : Manche de Maliverl (Joachim) (2) (Rolian, 8 V); Luppé de la Motlio ( Abol-Damase-Maigre) (3) (Angoumois, 80e); Survillc ! Jean- Louis-Marie)' (4; (Artois, 48") ; Bressolles (Bernard-Joseph ) (5)
anciens services, et comme issu d'ancienne famille du comtat. Jean-Baptiste-Lnuis, héril.i de ce titre, que porte aujourd'hui le comte de M atmazet de Saiut-Audéol, ancien garde du corps du roi, compagnie de (Jiamont, et colonel retraite du 52' de ligne, tl existe aussi un frère du colonel, M. Je iu-Andié Gustave de Saiut-Andcol, chef de bataillon retraité, gouverneur général de la principauté de Monaco. Cette famille, originaire du Comtat Ycnaissiu, est unedas plus anciennes de la province. Elle a fait preuve devant la cour de Montpellier, en 1788, de quatorze générations d'une noblesse pure et d'origine de chevalerie, remontant à 1549. ( Archives de la famille.) — C'est à cette famille qu'appartient M. de Malmazet, chevalier de Saint' Louis en 17îiô, porté 1" volume, p. i20, et dont voici les services : de Malmaxet (Joseph), né en 1712 à Villeneuvc-de-Herguc, en Yivarais, fut iicuteuaut en second en 1 7r»î> dans le régiment de Souvré, plus tard Soissonnais , lieutenant eu 175'.), capitaine en 1745, chevalier de Saint-Louis en 4755, et se retira eu 170*1, avec une pension de retraite de 800 livres. — 1703, bon capitaine, fuit pour parvenir à la téte d'uu corps. — 1700, officier de distinction. [Registre du régiment île Soissonnais de I703<* 1770.)
(1) M. de Kergu, nomme le 4 mars 170:2, n'accepta pas. (Registre de l'Ordre de 1791 à 1792.) — Ou retrouvera en 17% un chevalier de Saint-Louis de ce nom, nomme dans l'émigration. Nous présumons que c'est le même.
(2) Manche de Mali vert, ne à Tariscon eu 1745. — Sous-lieutenant en 1770, lieutenant eu 1771, en seconda la formation de 1770, en premier en 1777, capitaine en second en 1782, de la compagnie de grenadiers en 1784, démissionnaire le 8 jum 1702. — {Registre du régiment de Roltan, auparavant de Quercy (84*), de 1788 à 1793, fol. 59.) — Le registre du corps ne fait pas mention de la croix de cet officier, mais il est porté sur le registre de l'ordre, à la date du 15 février 1792.
(5) Chevalier de Luppé. '{État militaire de 1700, p. 204.) (4; De Surville. {tUat militaire de 1790, p.'lOl.)
(.'ij Ancien capitaine au i-égimenl du Perche, relire a Auwllars, par Valence, Lot-et-Garonne. {Registre de l'Ordre de 1791 à 1792.)
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(Perche, 30e); Bressolles-Siscé (Jean-Baptiste) (I) (Bretagne, 46'); Gressot (Jean-Jacques) (Reinach-Suisse, 100*"); Guy de Villeneuve ( Jean-Pierre-Gabriel-Denis ) (2), (Daupliiné, 38e ); Favier ; Jean-François) (3) (i 04e d'infanterie).
Villemain (Nicolas), ancien sous-aide-major du régiment de Lyonnais (28e).
Chasseloup (Louis-Alexis), lieutenant-colonel, et Carteaux (Jean-François) (4), lieutenant, de la gendarmerie nationale.
(1) Brcssolles de Siscé. (Étal militaire de 1790, p. 188.)
(2) Guy de Villeneuve, né en 1736, est de Narbonne. Lieutenant en 1738, soti*aide-major en 1703, aide-major en 1707, rang de capitaine en 1769. — En 1763, gratification extraordinaire de 300 livre*. — En 1771 eten J 774, idem de 400 livre». — 1767, très-bon oflicier- major, de la plus grande volonté, a beaucoup de xèle. — 1771, bon officier- major, propre à tous les détails. [ Registre du régiment de Dauphiné, de 1703 o 1770.)— Capitaine de la compagnie auxilmre en 1776, capitaine commandant la compagnie du lieuteqant-colonel en 1779, passé à une autre compagnie même année, a abandonné en 1783. — En 1784, pension de retraite de 500 livre». — 1778, bon officier, qui a fut beaucoup de recrues pour le régiment. (Registre de Dauphiné, de 1776 à 1788.) — Un autre Guy de Villeneuve (Jean-Louis-Alexandre), né en 1743, a été enseigne, également dans Daupliiné , en 1 759, lieutenant même année, sous-lieutenant a la formation de 1 763, replacé lieutenant en 1764, sous-aide-major en 1767, et capitaine en 1773. — En 1771, gratification de 500 livres. — 1767, très-bon officier major, du plus praud détail, a beaucoup de zèle et de volonté, promet beaucoup. —> 1769, sert bien. (Registre de Dauphiné, de 1765 à 1776.) — Capitaine commandant l<i compagnie du lieutenant-colonel en 1773, capitaine titulaire même année, capitaine en second à la formation de 1776, de la compagnie de chasseurs en 1778, passé i la majorité de Bcfort eu 1782. (Registre de Dauphiné, a>1776d 1788.) — Cet officier n'est porté chevalier de Saint-Louis ni sur les registres de sou régiment, ni sur ceux de Tordre, et cependant, inscrit sur les Etats militaires jusqu'en 1790 inclusivement, il avait plus que le temps exigé par la loi. D'après les renseignements fournis par la famille, il aurait obtenu cette distinction, que nous regrettons de ne pouvoir constater.
(3) Le 104c d'infanterie était un des trois régiments formée en 1791 des batiillons de la garde nntionale parisienne.
(4) Carteaux. — Né en 17M à Alle*aul (Haute-Saône). Employé comme aide de camp de la ville de Taris dans la journée du 14 juillet 1789 (prise de la Bastille), il fut nommé général en 1793; envoyé dans le Midi, il dispersa les Marseillais révoltés, commanda au >icge de Toulon et s'empara de la ville, aidé dn jeune Bonaparte. Général en chef de l'armée d'Italie, et accusé de trahison, il fut con-
Auriol (Pierre), sous-lieutenant au régiment d'Agenais^Ô*), Baehelu (Luc), sous-lieutenant au 105' régiment d'infanterie; Barbot (Jean), sous-lieutenant au régiment de Vivarais (71e), et Morgan (Jean-Baptiste-Maur), ci-devant lieutenant au régiment de Dillon-Jrlandais (87e).
Lapostol, maréchal des logis de la gendarmerie du Jura(l).
Dupont-Chaumont (Pierre) (2); aide de camp du général Théobald-Dillon.
duit à Pari» en 1794, reçut tic l'activité en 1795, et conserva son grade jusqu'en 1800. Bonaparte le nomma, en 1801, administrateur de la loterie. Il mourut en 1815. (Dictionnaire des Dates, par M. d'HarmonvilU, t. I, p. 751.) — Nous avons rapporté cet article, afin de montrer comment, dam certain* ouvrages, l'histoire est défigurée. Cartcaux ne fit preuve que d'incapacité devant Toulon ; l'honneur du succès appartient tout entier au chef de bataillon Bonaparte, et remploi que le premier consul donna à Carteaux en 1801 prouve le peu de cas qu'il faisait de lui comme militaire. — L'ancienne maréchaussée était devenue gendarmerie nationale par décrets des 22, 25, 24 décembre 1790, et 16 janvier 1791, sanctionnés par le roi le 16 février suivant.
(1) La Convention se constitua le 21 septembre 1792. Elle proclama la République le même jour, et la décoration militaire fut accordée à M. Lapostol le surlendemain 25. C'est lui qui ferme le registre de l'ordre de 1791 à 1792. L'ancienne maréchaussée, devenue gendarmerie , est un corps difficile à classer. Elle appartient à l'infanterie et à la cavalerie. Dans YAlmanach royal de 1850, elle est placée avant l'infanterie.
(2) Né en 1769 i Chabannes (Charente). — Lieutenant au service de Hollande, de 1787 à 1791, pour l'artillerie; capitaine au régiment de Brie eu 1792, aide de camp même année. [Registre du régiment de Brie, de 1788 à 1795.) — Plus tard, un des meilleurs généraux de l'Empire, célèbre par son héroïsme i Ulm, a Friedlancl. — Grand-aigle de la Légion-d'Honneur le 11 juillet 1807, après la bataille de Friedland ; comte de l'Empire en 1808. Envoyé en Espagne en 1808, et force de capituler à Baylen, il fut accusé de concussion, cl il est vengé de cette accusation par M. Tbiers, dans son Histoire de l'Empire. Deux capitulations identiques eurent lieu en 1808, l'une à Bajlen, conclue avec les Espagnols, l'autre à Lisbonne, conclue par Junot avec les Anglais. Les Anglais respectèrent la parole donnée; les Espagnols, qui invoquaient le guet-apens de Bayonne et la surprise par ruse de leurs forteresse*, furent moins scrupuleux. Ils déchirèrent la capitulation signée: de là, ta colère de Napoléon, qui ordonna que le général Dupont serait traduit devant la haute cour impériale. Dès les premiers interrogatoires on s'arrêta, parce que l'on comprit que l'accusé ne pourrait être condamné. — Jamais, disait M. de Talleyrand, je n'ai vu un homme mieux se défendre, pieds et poings liés. — Quand le
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Cavalerie: Lavaux (Étienne-Maynaud), lieutenant-colonel du 16* dragons; Dupont-Chauraont (Pierre-Antoine) (1), colonel du 10° chasseurs à cheval.
Auger de Guillerague (2), ci-devant fourrier-major, et Formage des Hommets, ci-devant porle-étendard des gardes du corps de Monsieur Charles-Philippe, prince français (3).
Sahuc( Louis- Michel-Antoine), aide de camp de M. de Jarry, maréchal de camp;
Taillevisde la Ptfrine Michel-Louis-Gatien), ci-devant commandant du corps de Hussards, au service de la confédération de Pologne.
Vaubert (Charles-Michel), Vaubert (Benjamin-Louis) (4), et Gallier de Barbier (Antoine-Joseph), anciens gendarmes de
comte Dupont capitula, après un vif et énergique engagement, il n'avait autour de lui que 0,000 hommes, dont la moitié, épuisée par la fatigue et la soit, ne pouvait plus Unir un funl. L'ennemi l'enveloppait de toutes parts avec 56,000 homme», et le refus de capituler eût amené regorgement de» soldats français. Le général Dupont recula devant la responsabilité d'un pareil massacre, et l'histoire a caste l'acte d'accusation porté par un souverain dans le premier moment d'une injuste colère. — En 18U, le comte Dupont fut, après la chute de Napoléon, ministre de la guerre, commandeur do l'ordre, puis miuistre d'État, député, et grand-croix de l'ordre en 1821. — Comte Dupont de l'Étang, mort en 1840, âgé de 75 ans. ( innuaire militaire de 1860, p. XLij et xuij.)
(1) Frère du précédent. — Le comte Duponl-Cb lumont eut les mômes services que le comte Dupont (Pierre), jusqu'en 1792. Il fut fait général de division eu 170 ». En 1814, il fut nommé commandeur de Tordre, grand ofticier de la Légion J'Honneur, et gouverneur de l'École militaire de Saiot-Cyr. — Les déni frère* Dupont furent nommés par un décret spécial de l'Assemblée nationale, sanctionné par le roi. Le général Théobald Dillon avait été repoussé dans une rencontre avec les Autrichiens, et »es soldats l'avaient pendu en l'accusant de tr.ihison, i|uan<l il n'v avait d'autre trahison que leur lâcheté. Les deux frères Dupont, restés auprès de leur géuéral quaud tout la monde fuyait, avaient été blessés dans celte affaire, et l'Assemblée uationale voulut, par une faveur exceptionnelle, récompenser leur bravoure et leur dévouement.
(2) Vicomte de Guillerague. {État militaire de 1790, p. 108.)
(3) Voilà dans quels termes la Révolution parlait du frère du roi, de iiiuiivignew, comte d'Artois.
( 4) Ces deux officiera ae nommaient de Waubert d'Erchn. (Archives delà fismille.)
la garde (1); Houiçcot de Briel (Charles), ci-devant garde du corps.
Védrines Cardaillac (Marc), ancien capitaine au régiment de Languedoc -dragons (devenu 6e chasseurs); Beaussct (Joseph), capitaine dans la garde à cheval du Roi; Serre de Saint -Romans ( Jacques- Philippe) , ancien capitaine aux dragons de Penthièvre; d'Huraièrcs (Pierre-François- Joseph) Ci), capitaine au 16e dragons, ri -devant d'Orléans; Dolomieu (Dicudonnc-SylvainGuy-Tancrède), capitaine attaché au corps de la cavalerie; do Caux (Àntéuor- Jean- Pierre), ancien capitaine au régiment Royal -Normandie; \jô Seigneur (Jean -Baptiste- Abraham- Jacques) , capitaine de canonnière gardes-côtes, de la division de Saint-Valery.
Severac (Jacques) (3), lieutenant au i" régiment de cavalerie, ci-devant colonel général; Donnadieu (Jean), lieutenant au 11e dragons; Jeannot de Moncey (Claude-François), lieutenant au 3e chasseurs.
l,es sous-lieutenants des régiments de cavalerie suivants : Mailly ( Jean-Baptiste ) (7e chasseurs à cheval, ci-devant de Picardie); Carayon (Jean-Pierre), et l'Uennitte (Jean) (2e dragons, ci-devant de Condé); Poujoulat (Pierre) (8e dragons, ci-devant de Penthièvre); Cambis (François) (11e chasseurs à cheval, ci-devant de Normandie); Ducrest (Jean) (14e cavalerie, ci-devant Royal-Piémont).
(I) De Gallier (Joseph Antoine. Emprisonné le 1 r r thermidor an 11, sous la prétention de n'avoir remis ni son brevet ni sa croix, remise ordonnée par la Convention. Il fut sauvé par le 9 thermidor. (Archives de la famille.)
(i) Gomle d'Humières. {Etal militaire de 1790, p. 580.)
(ô) Cavalier dans Colonel-Général-cavalerie en 1766, brigadier en 1780, fourrier en 1784, maréchal des logis chef eu 1787, adjudant en 1791, a obtenu la vélérance, sous-lieutenant le 10 mais 1792, lieutenant le 10 nui suivant, capitaine à la formatiou des nouveaux escadrons en 1795, chel d'escadron, au choix, eu l'an H, chef de brigade (colonel), eu l'an 111. (Registre du i*r cavalerie (Colontl-Général) , de 1788 à 1795.)
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Service de mer. — Dassas(l), Purin de Keraudrin, du Bessey de Contenson, du Petit-Thouars (Aristide-Aubert) (2), lieutenants de vaisseau.
(1) DaMas, garde-marine en 1777, enseigne de vab'e.m en 1778, attaché aux constructions en 1782. (Liste générale 1770, fol. 177.) Lieutenant de vaisseau en 1786, décoration militaire le H février 1792. (Liste générale des officiers de la marine en 1787, t. I, p. 168, verso.) — D'Assas, orthographe du nom.
(2) Lettre du roi du 6 juillet 1792, dans laquelle Sa Majesté, ayant égard à la longue campagne que M. du Pelit-Thouars, envoyé à la recherche de H. de la Peyrouse, va entreprend! e, lui accorde la décoration militaire, pour s'en décorer le 1" décembre suivant, époque à laquelle il aura droit à celle distinction. (Dossier du capitaine du Petit-Thouars, Archives de la Marine.) — - Ne le 31 août 1760 au rliàtes u de Boumois, près Saumur. — Cidet gentilhomme au régiment de Poitou, sous-lieutenant en 1777, garde-marine en 1778. Il écrivait depuis: « Je me cui> maréchal de France quand on me fit garde de la marine. » — Il était au comb.it d'Ouessant, embarqué sur le Fendant, à la prise du fort Saint-Louis, du Sénégal, au siège de la Grenade, au combat du 6 juillet 1779, et aux trois combats que le comte de Guichen soutint en 1780 contre l'amiral Rodney. — Passé sur la Couronne, il prit part au combat du 12 avril 1782. — A la paix de 1784, il était enseigne de vaisseau. — Embarqué sur le Téméraire en 1784, il fut envoyé à Saint- Domingne, où il resta pendant trois ans. — En 1788,il fut embarqué sur lagocletic la Sardine, dont le capitaine avait pour mission de relever les côtes de i'Arcbi|»el. — Revenu en France, et le bruit de la mort de La Pérouse s' étant répandu, il publia le prospectus d'un armement particulier, dont le but principal devait être h recherche de la Boussole et de l'Astrolabe, et qui devait se terminer par la traite «le» pelleteries à la côte nnrd-oueM de f Amérique septentrionale. La souscription n'ayant pas produit la somme nécessaire pour couvrir les frais de l'armement, il engagea son frère, lieutenant au régiment de la couronne (plus tard chevalier de Saint-LouU et membre de l'Institut), qui devait partager avec lui les dangers de cette* entre* prise, à vendre ce qni restait de leur patrimoine, afin de compléter la somme nécessaire. Louis XVI applaudit à ce projet, et voulut que son nom fût placé sur la lialc des souscripteurs ; il décida en outre que M. du Petit-Tbouars et les officiers qui l'accompagneraient conserveraient leur grade en activité dans la marine, et qu'il leur serait payé d'avance deux années d'appointements. L'Assemblée nationale, «'associant aux généreuses pensées du roi, vota & M. du Petit-Tbouars une somme de 10,000 francs, destinée à subvenir aux frais de l'armement. Le roi, dont les connaissances en géographie étaient très-étendues, examina, avec M. du Petii- Thouars, sur la carte, la roule que cet officier devait suivre, et loi donna des conseils. Nommé lieutenant de vaisseau le 1er août 1702, M. du Petit-Thouars partit de Brest sur le Diligent, le 22 août suivant. Ayant relâché à l'Ile de Sel (une des Iles du Cap-Vert), il y trouva quarante marins portugais qui y avaient été oubliés à
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Descliamps de Vallières (Abbon), lieutenant en second au régiment de Pondichéry.
Tant que l'Ordre régna en France, la croix de Saint-Louis fut l'objet d'une constante sollicitude. Nous avons dit comment, en 1749, une peine sévère atlcignit un homme coupable d'avoir osé porter cette noble décoration sans l'avoir reçue, et quels châtiments furent inscrits dans l'ordonnance du 1 1 juillet, même année, afyi de prévenir de pareils crimes. Le fait suivant témoignera encore du prix que l'on attachait à ce signe glorieux. Vers la fin de 1782, un capitaine avait obtenu la croix de Saint-Louis pour ancienneté de services, et la croix avait été envoyée à son colonel, pour qu'il fut procédé à la réception du titulaire. C'était au moment de la guerre d'Amérique. Le régiment auquel cet officier appartenait fut désigné pour être embarqué ; l'officier, au moment de l'embarquement, quitta son emploi. En présence d'une
la suite de leur pèche. Ils étaient mourants de faim ; il les recueillit i son bord et les transporta à Saint-Nicolas. Il trouva cette île en proie à la plut grande disette, et, n'écoutant que la générosité de son caractère, il fit débarquer une grande partie de ses vivres et les lit transporter dans les magasins de la ville. A son départ, les habitants, ayant l'évéque entête, raccompagnèrent sur le rivage en le comblant de bénédictioos. Une maladie, qui lui avait emporté le tiers de ses marins, le força de relâcher à l'île de Fernando de Noronlia. Là, malgré ce qu'il avait fait i Saint- Nicolas, il fut déclaré prisonnier et transporté a Lisbonne avec son état-major et son équipage. RelAcbé au mois d'avril 1795, et ne se souciant pas à ce moment de rentrer en France, il passa en Amérique. Revenu en 1796, il apprit qu'il avait été destitué comme noble; on lui offrit de rentrer dans la marine, et il fut rétabli sur les listes avec le grade de capitaine de vaisseau, au mois de mars 1796. Capitaine du Tonnant, dans l'expédition d'É&ypte, il était, au combat d'Aboukir, matelot d'arrière de l'Orient, vuisseau amiral. Combattant k Majestic, il lui tua son capitaine, blessa presque tous les officiers, et mit deux cents matelots environ hors de combat. Lorsque le feu prit à l'Orient, il fut entouré par l'ennemi, couvert de feu, ♦ t, déj i bl< ssé assez gravement aux pieds et aux mains, une volée Urée à bout portant lui emporta les deux bras et une jambe. Ainsi mourut i trente-huit ans seulement ce brave officier, dont le nom est resté immortel. ^Biographie maritime de M. Heunequin, t. III, p. 31 i 50.) Sincère jusqu'à l'imprudence pour lui-même, dit la Biographie xmiver selle, il était réservé sur le compte des autres jusqu'à la dissimulation; il ne disait jamais ce qui pouvait leur nuire.
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telle conduite, le meslre de camp renvoya la croix du chevalier nommé, mais non reçu, au ministre de la guerre, et l'ordonnance fut rapportée.
La Révolution, qui devait tout détruire, ne pouvait respecter l'ordre de Saint-Louis, considéré comme un ordre féodal, par suite du serinent qui engageait le récipiendaire envers le roi (1). Cette noble croix perdit son nom.
Un décret de l'Assemblée nationale, du 4er janvier 1791, sanctionné le 7 par le Roi (Louis XVI, hélas! en était arrivé à tout sanctionner), ordonna d'abord les mesures suivantes:
« Art. 1er. — A l'avenir, la décoration militaire sera accordée aux officiers de toutes armes et de tous les grades à viogt-quatre ans de services révolus, et les années seront comptées conformément aux dispositions de l'article 1er du titre II du décret des 10, 16, 23 et 26 juillet 1790.
« Art. 2. — Les années de services comme soldat et sousofficier compteront comme celles d'officier.
« Art. 3. — Les officiers qui auraient pris leur retraite et ceux qui auraient été réformés sans avoir obtenu la décoration pourront en former la demande, et sont déclarés susceptibles de l'obtenir s'ils ont servi le temps déterminé par les articles précédents. »
Les lois des H et 25 février 1791 admirent à la même grâce, et dans les mômes conditions, les officiers de marine et les officiers des régiments coloniaux. Le 30 juillet 1791 un autre décret déclara :
(1) Quoique les édits ne parlent que de dix ans de services d'officier, déjà en 1703, dix ans après la création de l'ordre, Louis XIV trouvait ce temps trop court, car on lit dans les Mémoires de Dangeau, à la date du 8 janvier 1703, A propos d'un maréchal de camp nommé Jullirn, passé du service de Savoie au service de France en 1693: » Le roi fit Jullien chevalier de Saint-Louis, quoiqu'il n'ait servi que di\ ans dans ses troupes, el que le roi non reçoive plus présentement qu'ils n'aient servi au moins vingt an». •> Ce terme de vingt ans était celui fixé pour les colonels sous Louis XV et sous Louis XVI. On exigeait vingt-trois ans révolus pour les capitaines, sauf les actions d'éclat en temps de guerre.
« Art. 1er, — Tout ordre, toute corporation, toute décoration, tout signe extérieur qui suppose des distinctions de naissance, sont supprimés en France, et il ne pourra en être établi à l'avenir.
a Art. 2. — L'Assemblée nationale se réserve de statuer sur la distinction nationale unique qui pourra être accordée aux vertus, aux talents, aux services rendus à l'État et néanmoins, en attendant qu'elle ait statué sur cet objet, les militaires pourront continuer de porter et de recevoir la décoration militaire actuellement existante (2).
« Art. 3. — Aucun Français ne pourra prendre aucune des qualités supprimées soit par le décret du 19 juin 1790, soit par le présent décret, pas même avec les expressions de ci-devant ou autres équivalentes ; et il est défendu à tout officier public de donner lesdiles qualités à aucun Français dans les actes. 11 est pareillement défendu à tout officier public de faire aucun acte tendant à la preuve des qualités supprimées par le décret du 19 juin 1790 et le présent décret. Les comités de constitution et de jurisprudence criminelle présenteront incessamment un projet de décret sur les peines à porter contre ceux qui contreviendront à la présente disposition (3).
(1) On trouve ici en germe l'idée qui présida en 1802 à la création de Tordre de U Légion d'honneur.
(2) Cet article fut adopté sur la proposition de M. de Montesquiou, qui le réclama par les paroles suivantes : « L* décoration militaire vous présente un monument d'intolérance religieuse que vous ne devez par laisser subsister . L'ordre du Mérite militaire n'est autre que celui de S«int-Loui<, appliqué à dos prolestants, et encore à dos protestons étrangers, car les protest tut* français ne pouvaient pas le recevoir. Or, par le décret qu'on vous propose, on supprime les statuts de l'ordre de Saint-Louis et le serment de catholicité qu'il fallait prononcer. Je demande donc que, par ce même décret, l'ordre du Mérite militaire soit fondu au même instant dans l'ordre de Saint-Louis, et la décoration de l'un remplacée par celle de l'autre. » — On applaudit. {Moniteur de 1791.)
(3) Cet article fut adopté sur la motion du député Chabroud, qui se plaignait de ce qu'au moyen du titre de ci-devant on tournait la loi du 19 juin 1790.
« Art. 4. — Tout Français qui demanderait ou obtiendrait l'admission, ou qui conserverait l'affiliation à aucun ordre de chevalerie ou autre, ou corporation établie dans un pays étranger, fondée sur les distinctions de naissance, perdra les droits et la qualité de citoyen français; mais il pourra être employé au service de France comme étranger. »
Le 20 septembre 1791, troisième décret de l'Assemblée nationale.
« Art. 1er. — Il ne sera plus exigé de serment de ceux qui obtiendront la décoration militaire, et les formes usitées pour la conférer aux. ofticiers à qui elle est due aux termes de la loi sont abolies.
« Art. 2. — La décoration militaire et les lettres en vertu desquelles un militaire sera autorisé à la porter sont les mêmes pour tous les officiers, quelle que soit leur religion. Les lettres seront conçues dans la forme de celles annexées au présent décret.
« Art. 3. — Les officiers qui ne font pas profession de la religion catholique, apostolique et romaine, et qui auraient quitté le service, seront particulièrement susceptibles de la décoration militaire, pourvu qu'ils aient servi le nombre d'années fixé par la loi. »
On remarquera l'étrange rédaction de cet article 3, qui favorisait particulièrement les officiers restés en dehors de la religion catholique. Toute la pensée du décret est là, ainsi que dans l'abolition du serment. C'est une protestation contre la foi, c'est un élément de résistance enlevé à un roi malheureux, qui cependant ne songeait pas à se défendre.
La teneur des lettres fut donc changée, et la rédaction suivante prévalut :
DK LOUIS XVI.
Lettre pour conférer la décoration militaire.
« La Nation, lu Loi et le Roi.
t Louis, par la grâce de Dieu ot par la loi constitutionnelle de l'Etat roi des Français (I), chef suprême de l'armée,
ayant trouvé que, par les services que le sieur a
rendus à l'État, cet officier était digne d'obtenir la décoration militaire, Sa Majesté lui accorde cette marque honorable de ses services, et l'autorise, en conséquence, à la porter.
« Donné à , le . . . . jour du mois de . . . ., l'an de
grâce .... et de notre règne le
Signé : Louis.
« Par le roi :
a Le ministre, etc. »»
De 178 i à 1789, le Roi ne nomma aucun grand- croix; il fit seulement commandeur en 1789 le comte de Viomesnil, maréchal de camp.
En 1790, il n'y eut pas de promotions dans les hautes dignités.
En 1791, le Roi nomma au second degré de la décoration militaire (on ne disait plus commandeur) MM. d'Affry, maréchal de camp, et de Rochambeau, lieutenant général, fils de celui qui avait servi en Amérique.
En 1784, les comtes de Rochambeau et d'Affry, ayant été nommés chevaliers des ordres, avaient, suivant l'usage, remis au Roi les insignes de grands-croix de l'ordre de Saint-Louis, dont ils avaient été honorés, le premier en 1771 , et le second
(1) Cette formule fut reprise par Napoléon l, r, qui s'iotituluit : « par la gi ace de Dieu et les couslitutions de l'empire, empereur des PrauçaU. o
{H)6 règne
en 1779. Le décret du 30 juillet 1791, devenu loi le 6 août suivant, par la sanction du Roi, ayant aboli tous les ordres de chevalerie, excepté Tordre de Saint-Louis, MM. de Rocbambeau et d'Affry, forcés de renoncer au cordon bleu, reprirent les insignes qu'ils avaient remis en 1784; mais ils ne figurent dans X Etat militaire de. 1792, page 53, comme membres du troisième degré, ci-devant grand'eroix, qu'à la date du mois d'octobre 1791 . Ils perdaient ainsi le bénéfice de leur rang d'ancienneté.
En 1792, le troisième degré fut conféré à M. de Choisy, lieutenant général de 1791, et commandeur de 1774-, qui avait bravement comprimé à Avignon les tueurs du moment, entre autres Jourdan, surnommé Coupe-irtc. Le cordon du second degré (commandeur) fut donné au général Kellermann, depuis duc de Valmy.
Par décret des 28 avril et 4 mai 1791 , les pensions accordées sur Tordre furent retirées aux officiers qui jouissaient d'un traitement d'activité.
Le 19 septembre 1792, l'Assemblée nationale, qui devait, deux jours après, faire place à la Convention, supprima la caisse de Tordre.
Le 21 septembre, la Convention s'installa, proclama la République, et la dernière décoration militaire fut donnée, le surlendemain 23, à M. Lapostol, maréchal des logis dans la gendarmerie nationale du Jura.
Le l.vi octobre 1792, la Convention supprima la croix de Saint-Louis, comme décoration militaire, et renvoya « au comité de constitution la question de savoir s'il convenait que, dans une république, on conservai quelque marque distiuctive. »
Par décret des 15-18 novembre suivant, elle ordonna de briser el d'envoyer à la Monnaie le grand sceau de Tordre de Saint-Louis.
D'autres déerets, «les 28 juillet, 20 août 1793 et 28 bru-
maire an II (18 novembre 1793.I, ordonnaient de déposer aux municipalités les décorations de Tordre de Saint-Louis.
Ainsi mourait en France cet ordre célèbre ; mais il revivait toujours glorieux dans la Vendée et sur les bords du Rhin.
DERNIÈRES RECIIERCIIKS, RELATIVES Al XVI IIe SIECLE,
Ducluzeau de Chabreuil (Louis-François), capitaine au régiment île la Reine-infanterie (I).
Planlade, lieutenant de la compagnie Dalantun, régiment du Roi-cavalerie. — Rayé. — Réformé. — Au-dessous du mot rrfurmé, se trouve le signe * , indiquant qu'il est chevalier de Saint-Louis. iHcgistre , contrôle, cavalerie et dragons , du \rT avril 1700 au \vr mai 1715, régiment du liai, fol. 9. )
— Lieutenauts réformés, qui sont en pied dans le régimenl du Roi-cavalerie; Rabanon, lieutenant le «septembre 170i, a
(1 : Né le 13 septembre 1726, — est de la Voûte, en Vivarais. — Garde du corps du roi *n 17-45, lieutenant en 1747, reformé en 1749, enseigne en 1750, lieutenant en 1753, capitaine en 1761, chevalier de Saint-Louis eu 1763, réformé même année. — 17(13, honnête homme. — Le 1er m ir* 176X, appointements de retrait» de 300 livres, en sus de sa pension de 150 livres. — Le 12 juillet 1776, pension de 300 livres. (Hegistre du régiment de la Heine-infanterie, de 1776 a 1788, fol. 27.)
— Qualifié, le chevalier de Chabreuil. (Hegistre, rang de* lieutenants d'infanterie, de 1748 u 1703, régiment delà reine, fol. 141, verso.) — Fils naturel cl légitime de uoble Heurt Duclnscau de Chabreuil, capitaine rt chevalier de Saint-Louis dans le régiment de Tallard, et de madame Marie Ma^delainode Maresclial. (Acte de naissance, aossirrs des pensions, archives de la Guerre.) — Dans une lettre qu'il adresse au ministre en 1779, p»ur obtenir une aiium. nutioii de pension, on lit : u J'ose dire quo j'ai bien servi le roi, de même que mon frère et mon père, qui étaient tous les deux capitaines de greuadier». Ce dernier avait reçu treiie blessures. Mes ancêtres se sont aussi diitiuguvs à 1 1 liMe des corps qu'ils avaient l'honneur de commander. » (Mêmes dossiers.) — Ajouté sur le repMra de l'Ordre de 1762 i I7H1, aux iluvaln r» de 1763, avec c« tt- not-> : « Chabreuil (Loui*- François du Clu/e.iu). chevalier «le Saint-Louis le 5 février 1763 Nota : cette lellre a été omise à enregistrer, mai» on a représente la lettre du roi et le rrrtif'xat de M. d'Héronville, que l'on a rendu, en enregistrant en 17fl?î. •
pris sa pension de lieutenant réformé le 21 juin 1719; ancienne permission de rester chez lui. {Registre, contrôle, cavalerie et (traçons, du 1er avril 1715 uu 1er mai 1718, régiment du Roi, fol. M, verso.)
De Wdlry (Modeste-Joseph), capitaine d'artillerie (1).
Oranval, che\ au-léger de la garde du Koi, chevalier de Saint- Louis le 17 juiljet 1749 (Registre de l ordre de 1741» à 1757) (2).
Berthier (Jean-Baptiste), capitaine réformé à la suite du régiment Royal -Comtois, ingénieur-géographe en chef des camps et marches des armées du Roi , chevalier de SaiuA- Louis, le 17 juin 1770 (Registre de l'ordre de 1762 à 1781) (3).
De Grandval (Jean-Louis-Cochard\ capitaine dans la légion
(1 ) Né le 16 janvier 1749, i Tbionville. — Aspirant en 1763, élève en 1707, lieutenant en second en 1768, en premier en 1771, capitaine par commission en 1779, en second en 1782, chevalier de Saint-Louis en 1783, capitaine en second de sapeurs en 1787, capitaine en premier, détaché, en i 789, a abandonné en 1702. {Hegistres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. 11, fol. 252.) — Capitaine au ré. gtment d'artillerie de Mets. (État militaire de 1788, p. 252.) — Capitaine en premier à Thionville, direction de Mets. (État militaire de 1790, p. 254.)
(2) De Graoral, reçu le... 1728, retiré le 8 mai 1760. - De Grandval, sous-brigadier; est entré dans la compagnie, présenté par M. de Fontaine, en 1728. (Contrôle de la compagnie des chevau-légers de la garde du roi, registre de 171 1 à 1787, fol. 6.) — Un antre ofOcier dn même nom a servi plus tard dans la même compagnie : du Mot de Grandval, demeurant à Oueiy, par Croistauvdle, en Normandie : seiie ans; proposé par M. de Ru fosse, sous-brigadier; inscrit le 28 mai 1771. (Même registre, contrôle des surnuméraires et élèves de ta compagnie des chevau-légers, Toi. 57.)
(5) Chevalier de l'ordre du roi (Saint-Michel), gouverneur de l'hôtel de la Guerre (i Versailles). (État militaire de 1785, p. 8.) — Capitaine d'infanterie, gouverneur des hôtels de la guerre, de la marine et des affaires étrangères i Versailles, chevalier de Tordre de Saint-Michel en 1765. {Almanarh royal de 1788. p. 204.) — Il fut reçu dans l'ordre de Saint-Louis par le marquis de Voyer, lieutenant général. (Registre de l'Urdrey de 1762 à 1781.) Il était le père du maréchal Berthier, prince de Neuchalel et de YYagram, chevalier de Saint-Louis en 1788. (Voir plu» haut, p. 425.)
de Flandre, chevalier de Saint-Louis le 21 mai 1771 (t). {Registre de t Ordre de 1762 à 1781.)
De Grandval ( Charles-Nicolas ) , major de la capitainerie d'Etretat (Gardes-côtes), chevalier de Saint-Louis le 1er décembre 1774 (2). {Registre de C Ordre de 1762 à 1781 .)
De Grandval (Jacques-Nicolas), lieutenant au régiment, de Berry-infanterie, chevalier de Saint-Louis le 22 janvier 1779. {Registre de t Ordre de 1762 à 1781 .) Fils du précédent (3).
(t) Soldat an répiment de Champagne en 1758, cornette au régiment de U Morlière en 1747, licutemnt de dragon* dans la légion de Flandre en 1758, capitaine en 1767, relire en 1772, avec une pension de retraite de 800 livre». — En 1765, gratification de 200 livre*. — Très-bon à la guerre, du courage, de la prudence, et de l'activité. (Registre de la légion de Flandre de 1760 1776, fol. 45, verso.)
(2) Province de Sormandic : capitainerie d'Etretat ; officiers pourvus d'unh ts du roi : le *icur Grandval : Ordre du roi du 20 mai 1750, qui rétablit aide-major de la capitainerie, avec rang de capitaine de compagnie détachée; vit noblement : il a été capitaine de compagnie détaché»', et a servi depuis dans l<; régiment du roi, en qualité de lieutenant. (Liste des officiers de gardes-côtes, numéroté 145, fol. 145, verso.) — Adam de Grandval (Charles-Nicolas), major de la capitainerie d'Efretvt, commission du 10 mai 1750 : sous-lieutenant au régiment du Hoi-infanteric. eu 1755, jusqu'en 1757; capitaine dmis cette capitainerie le 22 février 1757, aideniijor le 20 mai 1750. a été din-neuf ans aide-major de la capitainerie, a servi deux ans dans le régiment du Roi-infanterie, et viiigt-trnis ans dans la Garde -t -oie ; a eu la commission de capitaine en 1757. (Officiers Gardes-côtes, registre numéroté 14-4, fol. 57.)
(5) Jaeques-Nicolas-Adam de Grandval, né au Havre le 7 septembre 1759. (Lettre de lui au ministre de la Guerre, datée d'Etretat le il février 1700 ) — Fils de Charles-Nicolas-Adam de Grandval, et de dame Marguerite Baillent; parrain, messire Jacques-Daniel Pur bot, comte de Gerpon ville, chevalier d'honneur de feu Sa Majesté la reine douairière de Pologne ; marraine, denioi»ell« Catherine Adam de Grandval. (Extrait de baptême, dossiers d<s pensions, n" 6678.) — Né le 8 septembre 1759, gendarme de U garde le 6 avril 1754, enseigne dans Berryinfanterie en 1758, lieutenant en 1759, sous-lieutenant à la composition de 1765, sous-aide-major en 1767, lieutenant en premier de grenadiers à la formation de 1776, capitaine en second de grenadiers en 1779, capitaine-commandant en 1781, île la compagnie de grenadiers en 1785, — en 1767, 1768 et 1774, gratifications de 200 livre». — Idem de 400 livres en 1784. — Chevalier de Saint-Lerô le 22 janvier 1779, pour être décoré le 16 avril suivant (à vingt-cinq ans de servi-
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Grandval, capitaine au régiment de Vermandois, chevalier de Saint-Louis le 23 octobre 1750 {Registre de F Ordre de MM à 1757) (1).
De Grandval (Jean-François-Bauquet), capitaine au régiment de Bourgogne-infanterie, chevalier de Saint-Louis* le 13 septembre 1781 {Registre de C Ordre de 1 781 à 1791) (2).
De Grandval (François-Lotiis-Bauquel), capitaine attaché au corps de l'infanterie, chevalier de Saint-Louis le 27 septembre 1781 {Registre de f Ordre de 1781 à 1791) (3).
ces); relire le 5 février 1788, avec une pension de 666 livres. — Rou oflicicr. [Registre de Berry-infanterie, de 177G à 1788.) — Commandant d'un bataillon de gardes nationales en 1792; chef de légion môme année ; commandant temporaire des côtes d'Ktrclat en 1793, adjudant des côtes <ic la direction du Havre en Pan XIII; jouissait à Etrelat du traitement de réforme de capitaine, par arrêté consulaire du 13 germinal an X; mort le 21 octobre 1811. (Services des officiers de Gardes-cntes, registre n° 1 , de A à L, lettre G.)
(1) Grandval (Jean Lahorie). Né k« G mars 171.%, est de SaintPrival-Saint-Sernin on Quercy, lieutenant çn second en 173-i, lieutenant en 1737, capitaine en 1713, de grenadiers en 1762, retraité le 29 février 17GG, avec une pension de 1,200 livres.— 1763, homme de condition, bon capitaine de grenadiers, susceptible du gndc de lieutenant-colonel. (Registre durégimentde Vermandois, de 1703d 1776, fol. 19.) — Fils de Jean Laborie, seigneur de Grandval, né le 6 mars 1710, à Venlalais, paroisse de Saint-Semiii, juridiction de Monenq, élection de Cabors. (Dossier de M. de Grandval, pensions, nn 7061.)
(2) De Grandval jBauquet). — Né le 11 août 1713, à Méotis, généralité de Caen Lieutenant dau< la milice garde-côte, en Normandie, le 10 avril 1758; lieutenant au bataillon de milice deSnint-Lô en 1739. sous-lieutenant dans Bourgogne en 1763, lieutonutit en 1768, capitaine-commandant la compagnie du lieutenantcolonel en 1773, capitaine titulaire en 1774, en second à la formation de 1770, de grenadiers en 1777, capitaine-commandant la compagnie colonnelle en 1778. — Gratid •niions de 300 livres en 1779 et 1789. — Bon oftuier de guerre. — Chevalier de Saint-Louis le 13 septembre 1781, pour être décoré le 10 avril 1782. [Registre de Dourgogueitifanterie , de 1776 à 17X8 ) — Boquet de Grandval. — Lieuteumt-colonel le 8 mars 1793, destitué. (Registre du 39'" (lluurgugne), de 1788 à 1793.) — A fait la campagne de 1709, en Corse; celle de 1792 «n Savoie, sous les ordres du général Montesquioti, destitué le 31 mars 1793. (Registre des services des officiers de Bourgogne, 1788, fol. 8, verso, no 12.)
(3) Né à Maulny, en basse Normandie, le 10 août 1741, tils légitime de Uédéou François Bnuquet de Grandval, et de demoiselle Marie-Anne Poisson. (Acte de
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De Grandval { Guillaume-Bauquet), capitaine aux dragons de Monsieur, chevalier de Saint-Louis le ~2o février. 1787 {liegistre de r Ordre de 1781 à 1791 (I).
Nous avons fait mention au 1er volume page 311, dans le récit de la bataille de Fontenoy, de M. deCliabrier, major d'artillerie. Nous avons depuis retrouvé ses services, qui sont des plus honorables, et la date do sa nomination dans l'Ordre. Voici ce que porle le Registre, Corps royal, d'artillerie de 1700 à 1757, fol. 35 :
De Cbabrié (Raymond), né le 15 septembre 1692 à d'Au-
naissance,) — Lieutenant dans la milice de Saint-Lô en 1756, lieutenant dans • Royal-Italien en 1758, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 177-4, capitaine en second à la formation de 1776. — En 1770, gratification de 500 livre*. — Idem de 200 litres en 1775. — 1775, bon officier, plein debonne volonté. — - 20 mars 1778, attaché à l'infanterie française avec 000 litre* d'appointements. {Registre du régiment Royal- Italie», de 1770 à 1788.) — Cette énont ialion contient une erreur, rectifiée par M. de Grandval, dans une requête adressée par lui, en 1779, au mitii-.tr.- de la Guerre. Il y dit qu'il a servi dans Tournai.MS, et qu'il est passé, par incorporation, dans Royal-Italien. {Dossier de M. de Grandval, pensions, n° 4714.) — L'incorporation de Tournais!* dans" Royal-Italien cul lieu en 1775. On trouve, en eff.-t, cet officier, porté comme lieutenant, dans le Registre de Townaisis de 1763 à 1770, fol. 23, verso, avec ces notes : 1703, bon officier. — 1772. très-rélé, et irès-intelligent. — 1773, très-bon. — Il est porté également au même registre comme capitaine, fol. 21, avec une note de 1774, contiriiiativc de celle de 1773.
(1) Frère du précédent. — Né a Meautis, diocèse de Coutances, le 20 juillet 1742. Fils légitime de messire Gédcon François Boquel, seigneur de Grandval, et de demoiselle Anne Poisson; parrain, messire François-Guillaume Boquet, écuyer, seigneur de Mauny-Grandval ; marraine, noble dame Marie-Madelaine de Boniotl. (Acte de naissant e ; archives de la Guerre; f'ensions, n" 5058.) — Chcvau-légcr en 1701; cornette ans carabiniers, même année; reformé et replacé, même année; lieutenant eu 1709, eu second à la formation de 1770, rang de capitaine dans le* dragons de Monsieur, en 1779; capitaine en second en 1784; aide de camp de M. le comte de la Chaire, en 1788; retraité le 25 mai, même année, avec une pension de 500 livres; a dépesé 7,000 livres; retirera 5.250 livres. — en 1705 el 1708, gratifications de 300 livres. — Idem de 500 livres en 1781. — Gratifications de 600 livres en 1782, 1783 et 1784. (Registre des dragons de Monsieur (7't, de 1776 et 1788, fol. 17, verso.)
vilar en Guyenne, tué le 15 avril 1759 à l'affaire de Bergen (1).»
Boutaull de Gournay, capitaine au îégiment Royal-infanterie, chevalier de Saint-Louis le 23 octobre 1750 {Registre de tOrdre de 1746 <) 1757) (2).
La Coste, capitaine au deuxième bataillon de Yareix, corps» royal d'artillerie, chevalier de Saint-Louis- le il) août 1750. {Registre de F Ordre de 1746 à 1757.)
Meunier (Hugues), lieutenant au régiment de Nice, chevalier de Saint-Louis en 1757 {Registre de F Ordre de 1746 h 1 757) (3).
(1) Volontaire au régiment des bombardiers en 1707, sous-lieutenant même année, lieutenant en 1711, réformé en 1716, replacé dans Royal-artillerie en 1720, capitaine en 1729, chevalier de Saint -Louis en août 1754, major en 1758, commission de lieutenant-colonel en 1744, commandant de bataillon en 1755, colonel en 1755, brigadier en 1758, ch» f de brigade en 1751). — A obtenu une pension de 1,500 livres sur l'Ordre de Saint-Louis. — A fait les campagnes d'Italie en 1755, 1754 et 1755, comme capitaine de tapeurs; blessé d'un coup de feu au siège de la Mirandole. — A fait les campagnes de Bohème en 1741, 1712 et 1745; celle de 1744 sur le Rhin ; celles de 1745, 1740, 1747 et 1848 en Flandre ; celle de 1756 à Minorque ; était au siège du fort Saint-Philipj e ; et celles de 1757 et 1758 en Allemagne. (Registre, Corps royal d'artillerie, de 1700 a 1757, fol. 35.)
(2) A commenc! à servir en 1754, capitaine en 1746, de grenadiers en 1766. — Pension d.- 300 livre* sur le trésor. — Retiré en 1669, avec une pension de 500 Unes, indépendamment de celle de même somme, qu'il a sur le trésor. (Registre de Royal, de 1765 à 1776.)
(SjNéle 16déccmbre 1721.— Est de Paris. — Vient du régiment de Nice, incorporé.—Soldat en 1757, grenadier en 1743, sergent en 1744, lieutenant en second de grenadiers on 1747, licutenanlen 1750. aide major en 1759, rang de capitaine en 1761. — Capitiine aide-in ijor. — Il a 500 livre* de. pen«ion. — En 17li5, gratification de 500 livres.- en 1767; idem de 400 livres.— En 1769, idem de 100 livres; même aiînée, autre gratification de 600 livres. — Major du régiment de la Fère en 1771 . — 1765, officier de la plus grande distinction, pour les détails de la majorité. Il ferait un excellent major; c'est un officier de fortune qui est parvenu par la distinction de ses talents et de se» services ; on sent combien cet offi. ier wt précieux au régiment de Lyonnais. (Registre du régiment de Lyonnais, de 1765 à 1776, fol. 9, verso.) — Chevalier de Saint-Louis en 1756, rang de lieutenant- colonel en 1773. A été enterré sous une mine, à l'attaque du fort Saint-Philippe à Minorque; blessé de deux coups de feu, dont l'un Ini a fracassé le bras gauche, et
Limerville, major du régiment de Bellefond-cavalerie (1).
Nous avons porté plus haut, pago 23o, au nombre des chevaliers de Saint-Louis faits en 1776, M. de Mercey, major du régiment provincial de Blois. — Son acte de décès, qui nous a élé communiqué en original , est ainsi conçu : «17 août 1 784, acte de décès de haut et puissant seigneur, messire Jean-Charles-Bernard de Lénoncourt de Certain, baron de Mercey, chevalier de Saint-Louis, major d'infanterie. » Cet acte a été délivré par le curé de la paroisse de Saint-Michel de Fond des Nègres, île et cotes de Saint-Domingue (2).
l'autre au travers de U cuisse gauche. — En 4774, réversion à son fils de 300 livres de la pension de 500 livres dont il jouit. — Lieutenant-colonel du régiment le 5 juin 1781. {Registre du régiment de la Fere, de 1776 à 1788, article : Majors.) — Eu 1782, gratification de 1,000 livres. — En 1784, pension de 600 livres sur l'Ordre de Saint-Louis. — En 1787, gratification de 1,000 livres. — 1778, officier appliqué, zélé, et de bonne volonté. — 1783, très-bon officier, plein de wle. [Idem, article : Lieutenants-colonels.) — Colonel du 70« d'infanterie en 1791. {Registre du 52< (La Fère), de 1788 à 1793, fol. 9.) — Mort, voir au 22 novembre 1792. {Registre du 70e, ci-devant Médoc, de 1788 à 1793, fol. 2. ) — Maréchal de camp le 22 juillet 1792. {Relevé manuscrit des officiers généraux, archives de la Guerre.) — Père du chevalier de 179i. (Voir plus haut, p. 475.)
(1) Limerville.— Est d'Abbeville. Cornette eu 1714, lieutenant réformé en 1719, capitaine réformé, sans appointements, en 1723, lieutenant en pied en 1731, capitaine en 1734, major en 1733, retiré eu 1743, chevalier de Saint-Louis. — Neveu de M. de Chepy. [Registre, rang des capitaines de cavalerie, de 1731 d 1763, fol. 192, régiment de Belle fond, auparavant de Chépy.) — Le grand-oncle de cet officier, le marquis de Chépy, meslre de camp du régiment de 1708 i 1728, époque à laquelle il devint maréchal de camp et fut remplacé par son fils, est porté chevalier de Saint-Louis au registre, rang des capitaines, de 1718 à 1724, fol. 523 ; mais la mention de la croix ne se trouve pas k côté du nom du comte de Chépy, sou fils, mestre de camp de 1728 à 1744. (Voir le Registre des capitaines de cavalerie, de 1731 à 1763, fol. 191*.) — M. de Limerville est dénommé de Grougcs, seigneur de Limerville, dans l'acte de baptême de M. de Ro&imcl (Claude- Marie), chevalier de Saiut-Louis en 1814 (voir i celte date), où son nom figure comme mari de la marraine,
(2) Sa mort à Saint-Domingue nous a conduit à rechercher sou dossier au ministère de la marine, et nous avons trouvé les renseignements suivants : dans un mémoire de lui au ministre de la marine, il donne un détail de ses services, qui
II
M. de la Corbière (René-An ne-Gilbert- François), capitaine au régiment d'Agenais, porté chevalier de Saint-Louis en 1781 , (voir plus haut, page 301), était né le 11 février 1742 à Saint- Martin de Juliers, diocèse d'Avranches. — Enseigne au régi-
diffère un peu du matricule reproduit* par nous à la page 235 : « Lieutenant eu 1755, capitaine en 1761, aide- major en 1765, major en 1771, réformé avec 1K)0 livres d'appointements en 1776, et chevalier de Saiut-Louis même année. » — En tête d'un autre mémoire, également de lui, adressé au même ministre, on a écrit d'une autre écriture, comme renseignement : « Jean-Charles Certain de Mercey, enseigne au régiment de Touraine en mai 1755, lieutenant même année, capitaine le 20 juin 1761, réformé eu 1765, aide-major des recrues de Rouen en octobre 1763, aide- major dans les grenadiers de France le 16 août 1769, major du régiment provincial de Blois en 1771, réformé en 1775 avec la moitié de se* appointements, 900 livres. »
C'est par suite de celte mention que nous avons pu consulter que M. de Mercey était porté à sa date de chevalier de Saint-Louis, et que cet officier et M. de Lénoncourtde Certain, baron de Mercey, mort en 1784, ne font qu'un. Nous faisous cette observation pour prouver avec quel soin, quelle patience, nous recherchons le» noms qui nous sont indiqués, el en même temps avec quelle difficulté nous arrivous à la constatai ion de la vérité, si intéressante pour les familles. 11 y a entre l'état de services, extrait des registres de 1771 (voir page 233), et celui reproduit ci-de*sus, une erreur de date, en ce qui concerne le passage de M. de Mercey aux grenadier» de France, corps d'élite. Le registre du régiment de Blois dit qu'il entra aux grenadiers de France en 1767, et le relevé ci- dessus ne l'y fait entrer qu'en 1769. La date de 1767 est la date réelle, ainsi que le prouvent les États militaires de 1768, p. 220; 1769, p. 219; 1770, p. 225; et 1771, p. 229, où M. de Mercey figure parmi les aides-majors.
Le corps des grenadiers de Franc, créé en 1719, et Mipprimé en 1771, était composé de quarante-huit compagnies, et formail un effectif de dcui mille cinq cents hommes. 11 était commandé par un lieutenant général, et outre le colonel, commandant en second, il avait vingt-quatre colonels ù la suite, tous appartenant aux plus vieux noms de France. C'était un grand honneur de faire partie de ce corps.
Le dossier de la Marine a pour intitulé : le comte de Lénoncourt. Dans toutes ses lettres au ministre (le marquis de Castries), cet officier signait avec ce titre, qui ne lui était pas contesté. On trouve dans ce dossier une lettre de MfP* 1c duc de Penthièvre, datée de Vernon le 5 mars 1785. M. de Lénoncourt solicitait un emploi de son grade dans les élats-majors de Saint-Domingue, ou le commandement des gens de couleur de la colonie. S. A . S. écrit k ce sujet : o Je vous prie, monsieur, de vouloir bien accueillir favorablement la demande contenue dans le mémoire ci-joint; je m'intéresir beaucoup à M. le comte de Lénoncourt, qui vous le pré-
ment de Bigorre en 1700, lieutenanl en 1761, enseigne dans Béarn en 1 702, lieutenant même année, devenu sous-lieutenant à la composition de 1763, replacé lieutenant de la compagnie colonnelle en 1770, capitaine en second en 1777, chevalier de Saint-Louis le 5 décembre 1781, pour sa bonne conduite à Yorck-Town, il mourut à Saint-Domingue le 12 juin 1782. — 1775 sert bien, — 1778 n'a jamais fait une faute, —
1779 remplit ses devoirs avec la plus grande exactitude, —
1780 a toujours captivé l'estime et l'amitié de ses chefs. {Registre du régiment dAgeniiix^ de 1776 à 1788, fol. 17, verso.)
M. de Lacanl, capitaine au régiment d'Angoumois, chevalier de Saint-Louis de 1 730 à 1 734, porté plus haut, page 7, est bien M. de Carrière (Jean-Charles), seigneur de Lachamp, qui nous avait été signalé. La famille a retrouvé dans ses
sente, et serai fort reconnaissant des bons offices que tous accorderai à ce major d'infanterie. Je me flatte que je n'ai pas besoin de renouveler à M. le marquis les sincères assurances de la véritable amitié que j'ai pour lui. Signé L. T. M. dk Bodrboh. » — Réponse respectueuse du minisire : « Les règlements s'y opposent. Le roi ne nomme que sur la proposition des gouverneurs généraux, et Sa Majesté a décidé que les emplois seraient accordé» par préférence aux officiers appartenant au département des Colonies. Le traitement dont jouit M. de Mercey de Lénoncourt, en attendant qu'il soit replacé, ne lui donne des droits pour être remis en activité qu'au département de la guerre, dans lequel il a toujours servi. » — M. le duc de la Rochefoucauld demandait de son côté pour cet officier la majorité du petit Goave (à Saint-Domingue). — Même réponse. — Al. de la Rochefoucauld s'appuyait sur les bons comptes-rendus de M. de Lénoncourt au ministre de la marine par le marquis de Pnrduillan et le vicomte d'Autichamp. Il ajoutait que cet officier avait dû présenter au ministre quelques mémoires militaires qu'il lui avait communiqués préalablement, travail qui prouvait que son zèle était éclairé par Tins» traction et qu'il s'était appliqué avec fruit i son métier. — M. de Chilly, directeur du théâtre de l' Ambigu-Comique, et l'un de nos artistes les plus justement célèbre», est petit-fils, par sa mère, de M. de Lénoncourt. — On trouve au régiment de Tallard-infanterie (Registre de 1734 à 1748, Archives de la Guerre) un M. de Chilly, qui a serri, de 1733 à 1746, comme lieutenant pendant deux ans, ensuite comme capitaine. Dans le registre, rang des lieutenants, il est dénommé le chevalier de Chilly, mais aucun des deux registres ne lui donne la qualité de chevalier de Saint-Louis. Noos ne pouvons donc constater que les treize années de services.
archives la lettre de nomination ainsi conçue : « Versailles le 20 juillet 1734. — Monsieur de la Can, la satisfaction que j'ai des services que vous avez rendus au feu roi, mon trèshonoré seigneur et bisaïeul , de glorieuse mémoire, et de ceux que vous continuez de me rendre, m'ont convié à vous associer à l'ordre militaire de Saint-Louis; mais, comme votre éloignement ne vous permet pas de faire le voyage qui seroit nécessaire pour être par moi reçu audit ordre, je vous écris cette lettre pour vou6 dire que j'ai commis mon cousin le maréchal d'Asfeld, commandeur dudit ordre, pour, en mon nom, vous recevoir et admettre à la dignité de chevalier de Saint-Louis; et mon intention est que vous vous adressiez à lui pour prêter, entre ses mains, le serment que vous êtes tenu de faire en ladite qualité de chevalier dudit ordre, et pour recevoir de lui l'accolade, et la croix que vous devez dorénavant porter sur l'estomac, attachée d'un petit ruban couleur de feu ; voulant qu'après cette réception faite, vous teniez rang avec les autres chevaliers dudit ordre, et jouissiez des honneurs qui y sont attachés. Et la présente n'étant pour autre fin, je prie Dieu qu'il voulait, monsieur de la Can, en sa sainte et digne garde. — Signé Locis, — et plus bas Hargenvilliers. »
Le marquis d'Asfeld (Gaude-François-Bidal) avait succédé dans le commandement de l'armée au maréchal de Berwick (Jacques de Fitz-James), tuédevantPhilisbourglelS juin 1734. Compris dans la promotion des maréchaux du 14 juin, même année, il prit Philisbourg le 18 juillet, deux jours avant le départ de la lettre du Roi , ci-dessus citée. Le choix de ce parrain indique que M. de la Can était à l'armée, et qu'il fut reçu devant l'ennemi. On peut encore inférer de celte série de faits que la nomination de M. de la Can était la réponse du Roi au mémoire de proposition, émané antérieurement ou du maréchal de Berwick, ou du maréchal d'Asfeld.
Chateaubodeau, capitaine de chasseurs au régiment de la
Martinique, chevalier de Saint -Louis le 25 novembre 1784 {Registres des ordonnances, Archives de la Marine) (I).
La Jaille, lieutenant de vaisseau, chevalier de Saint-Louis le 28 juin 1718 {Registre des ordonnances, tome I , liste des chevaliers de 1 693 à \ 747, fol. 56, Archives de la Marine) (2).
De la Rochelhulon, colonel d'infanterie au service des colonies, chevalier de Saint-Louis en 4783 (3).
(1) A commencé à servir en 1760 dans le bataillon de milice de Moulins, sonslieutenant de grenadier* au régiment de Médoc en 1768, lieutenant an régiment de la Martinique en 1772, capitaine en 1774, de chasseur* en 1782. — Vingtquatre ans de services : doublement de quatre ans pour son service i la Martinique dans le régiment de Médoc : Total , vingt-huit ans. (Mémoire de proposition.)
(2) Garde-m*rine en 1698, capitaine de vaisseau en 1727, mort à Brest en 1741. (Liste des chevaliers, de 1695 à 1754, fol. 22.) — Un autre officier de ce nom, M. de la Jaille, originaire de Brest, (il* du feu major de ce port (le chevalier cidessus), garde-marine en 1733, aide d'artillerie en 1738, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenant en 1748 [Liste 1749), mort sans indication de date (sans doute en 1748 ou 1749), n'a pu atteindre le temps voulu pour obtenir la croii de Saint- Louis. — Enfin M. de la Jailie , porté chevalier de Saint-Louis en 1781 (voir plus haut, p. 326), a été garde- marine en 1764, garde du pavillon même année, enseigne de vai«eau en 1773, lieutenant de vaisseau en 1778 (Registres des mouvements, t. X, fol. 1778), et capitaine de vaisseau en 1786. En 1782, le roi lui donna une pension de 400 livres sur l'ordre. (Liste générale, 1787, t. I, fol. 69.) — Ce nom est glorieusement représenté dans notre jeune armée par M. de la Jaille (Charles-André), officier de la Légion d'honneur, capitaine en premier au régiment d'artillerie à pied de la garde impériale (Annuaire militaire de 1860, p. 168 et 702), et par M. de la Jaille, chevalier de la Légion d'honneur, chef d'eacadron au 7* dragon* (même Annuaire, p. T>70). Le premier de ces deux officiers (Charles-André) est cité par M. le baron de Basancourt dans son Histoire de la campagne d'Italie en 1859, t. I, p. 264, 280, 282 et 283 ; cet historien officiel fait ressortir la bravoure et l'énergie du capitaine de la Jaille à la bataille de M igenta, et reproduit en notes les rapports du colonel de Ricbebonët et du général de Sévelinges, qui donnent une nouvelle sanction à cet intéressant récit. Le vieux proverbe : Noblesse oblige, et celui : Bon sang ne peut mentir , sont toujours en honneur parmi nos jeunes et brillants officiers.
(3) 29 mai 1 j83, lettre du roi à M. de Bussy, lieutenant général des armées de S. M., pour recevoir chevalier de Saint-Louis M. de la Rochetulon, colonel d'infanterie au service des colonies. (Registre, officiers civils et militaires, Inde, 1785 à 1791, fol. 89, Archives de la marine.)- Claude-Hené-Marie-François; né
le 8 décembre 1749. — Cadet gentilhomme à l'École militaire en 1762, son«lieulenant au régiment de Picardie en 1766, sous-aide-major en 1769, capitaine au régiment de Bourbon-dragons en 1773, rang de colonel le 26 octobre 1781, inspecteur des bataillons de cipayes dans les colonies en 1783, colonel au régiment de Poitou en 1788. — Pendant l'émigration, attaché à l'état-major de Bt le comte de Narbonne-Fritilar en 1791, major du régiment de Cély à cocarde blanche en 1794; a cessé de servir le 31 décembre 1794; maréchal de camp honoraire avec la retraite de colonel le 21 février 1816. — Campagnes dans l'Inde en 1781, 1782, 1783, 1784, 1785; campagne de 1792. — Blessé ne deux conps de feu le 26 juin 1783, en pénétrant avec sa colonne dans les retranchements des Anglais, où les canans ont été encloués et deui drapeaux pris. — Marquis de la Roche» thulnn. — Embarqué pour l'Inde avec M. de Bussy en 1782, il a donné des preuves multipliées de sèle et d'intelligence. Ayant été nommé inspecteur des Cipayes et autres troupes de l'Inde , il s'y est distingué. — De retour en France, il lut a été écrit, en 1786, qu'on lui assure la continuation de son activité de service. — Le ministre de la marine l'a recommandé à celui de la guerre, qui l'a fait porter sur les états pour le mettre à la léte d'un régiment. [Dossiers des généraux , Archives delà Guerre.) — Attaché comme colonel au régiment de Poitou le 30 avril 1788 par ordre du roi. (Registre du régiment dt Poitou (25c), de 1788 à 1793, fol. 115.) — 1779, très-bon officier, a toujours donné des preuves de ion zèle et de son intelligence ; est susceptible d'une place de colonel en second. — A donné sa démission de capitaine le 8 février 1782. (Registre du régiment de Pour bon-dragons , de 1776 à 1788.)
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